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ANNÉE  EUCHARISTIQUE 

ou 

PRÉPARATIONS  ET  ACTIONS  DE  GRACES 

ppua  ta 

Par  l'auteur  du  Moi*  du  Sacré  Cœur 

A.  M.  D.  G. 

* • 

l.e  Seigneur,  plein  de  miséricorde , 
a fait  un  memorial  de  toutes  ses  mer- 
s cilles , il  s est  donné  en  nourriture 
à ceux  qui  le  craignent.  ( Ps.  no  , 

- ».  4;  Thren.  3,  v.  io.) 


- HUITIÈME  ÉDITION'  1 

BEVUE  ET  CONSIDÉBABLEMENT  AUGMENTÉE. 


CLERMONT-FERBAND  / 

A Xi  A LIBRAIRIE  CATHOLIQUE 

M.'  BELLET , Directeur , me  Barbançon  , \ 

PARIS  • : • 

BAUCN1ET,  rue  Cassette,  23.  Victor  SARL1T,  r.  St  Sulpiee  25. 
POUSSIELGUE-RUSAND,  r.  Cass.  ,27  Régis  BUFFET  et  Cie.  r.  Sl-Suîp. , 28 

LYON.  — PÉRISSE  frères , rue  Mercière. 

1863 


APPROBATION.' 

i J’ai  lu,  par  ordre  de  Monseigneur,  la  Nouvelle 
Année  Eucharistique . par  l’auteur  du  Mois  du 
Sacré  Cœur , en  cours  de  publication  à la  Li- 
brairie Catholique  de  cette  ville.  Cet  ouvrage  m’a 
paru  conforme  à l’enseignement  de  l’Eglise,  et 
aussi  très-digne  d’être  recommandé  aux  fidèles 
pour  nourrir  et  accroître  leur  piété  envers  l’au- 
guste Sacrement  de  nos  autels. 

Clermont , le  Jeudi  saint,  15  avril  1851. 

BERGOimiOUX  , Chanoine 

Membre  du  Conseil  épiscopal. 
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PRÉFACE. 


La  première  idée  de  ce  livre  nous  a été 
suggérée  par  l’opuscule  latin  du  Père  Lereari, 
intitulé  : Mois  eucharistique , ou  Préparations 
et  actions  de  grâces  pour  la  sainte  communion. 
La  clarté , la  concision,  la  méthode  de  l'auteur, 
le  soin  qu’il  a pris  de  puiscraux  sources  des  iivres 
Saints  la  plupart  de  ses  inspirations,  fotit  son 
plus  bel  éloge.  Nous  allions  publier  une  simple 
traduction  du  Père  Lereari,  lorsqu’il  nous  vint 
en  pensée  que  de  courtes  préparations  et  actions 
de  grâces,  dans  le  genre  de  celles  que  nous 
avions  sous  les  yeux,  appropriées  aux  dimanches 
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VI  PREFACE. 

et  aux  fûtes  de  l’année,  seraient  d’un  usage  plus, 
général. 

L’ouvrage  du  Père  Lercari  nous  a donc  tracé 
la  méthode  à suivre,  et  nous  avons  aussi  placé 
quelques-unes  deses  préparations  aux  dimanches 
ou  fûtes  qui  s’y  rattachaient , indiquant  cet  em- 
prunt par  des  guillemets.  L’Épitre , l’Évangile , 
les  passages  de  l’Écriture  Sainte,  adaptés  par 
l’Église  elle-même  à la  messe  et  aux  offices  du 
jour,  nous  ont  servi  de  guide  dans  ce  travail. 

Ces  exercices  pourront  servir  de  méditations. 
pour  les  dimanches  et  les  fûtes,  lors  même  qu’on 
ne  s’approcherait  pas  de  la  sainte  table;  et 
comme  ils  ne  sont  qu’un  entretien  avec  Jésus- 
Christ  résidant  au  fond  de  notre  cœur,  ils  faci- 
literont la  pratique  si  fort  recommandée  par  les 
maîtres  de  la  vie  spirituelle , de  n’aller  point 
chercher  loin  de  nous  le  Dieu  qui  est  au  milieu 
de  nous,  qui  habite  en  nous,  et  qui  est  plus 
intimement  lié  à notre  être  que  notre  ûme  ne 
l’est  à notre  corps. 

L’ûme  s’accoutumera  aussi  par  cette  méthode 
à contempler  tous  les  mystères  de  la  vie  et  de 
la  mort  de  Jésus-Christ , comme  s’ils  s’accom- 
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PRÉFACE.  VII 

plissaient  actuellement  en  elle  et  pour  elle , 
suivant  cette  parole  de  l'apôtre,  qui  s’approprie 
l’amour  et  la  mort  du  Sauveur  comme  s’il  en 
était  seul  l’objet  : Jésus-Christ  m'a  aimé,  il  s’est 
livré  pour  moi  : Dilexit  me  et  tradidip  semetip- 
sum  pro  me  ; considération  aussi  fructueuse , 
aussi  touchante  que  conforme  à la  foi.  Et  puis- 
qu’il est  certain  que  le  divin  Sauveur  eût  enduré 
avec  joie  pour  une  seule  ûme  ce  qu’il  a bien 
voulu  souffrir  pour  toutes,  à combien  plus  forte 
raison  toutes  ses  paroles,  toutes  ses  démarches, 
toutes  ses  œuvres  peuvent-elles  être  regardées 
comme  le  bien  propre  de  chacune  des  âmes  qui 
les  méditent! 


Nous  avons  fait  précéder  les  exercices  pour 
la  communion  de  courtes  instructions  sur  l’Eu- 
charistie considérée  comme  sacrifice,  comme 
sacrement , comme  résidence  non  interrompue 
sur  nos  autels.  Ici,  nous  avons  pris  pour  guides 
des  catéchismes  détaillés  et  les  ouvrages  si  jus- 
tement appréciés  du  Père  Vaubert  et  de  M.  Le 
Courtier. 

Puisse  celte  tûche  que  nous  nous  sommes 
. imposée  produire  quelque  fruit  dans  les  âmes, 
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VIII  PRÉFACE. 

et  contribuer  à faire  honorer  Notre-Seîgneur 
dans  la  divine  Eucharistie  ! C’est  ce  que  nous 
lui  demandons  en  offrant  et  dédiant  ce  petit 
travail  à son  cœur  brûlant  de  zèle  pour  les  âines 
dans  son  sacrement  d'amour. 


NOUVELLE 

mîî  EUCHARISTIQUE. 

MANIÈRE  D’ASSISTER  A LA  MESSE 

A LAQUELLE  ON  DOIT  tOHAEAIEIl. 


Transportez-vous  en  esprit  dans  le  Cénacle  aü  milieil 
des  apôtres  : observez  toutes  les  démarches,  toutes  les 
paroles  de  Jésus-Christ  instituant  le  Sacrement  de  son 
amour  ; recueillez-les,  repassez-les  dans  votre  esprit  et 
dans  votre  cœur. 

Imaginez-vous  qu’approchant  de  Notre-Seigneur,  ren- 
fermé dans  son  tabernacle,  vous  lui  adressez  la  même 
question  que  ses  apôtres  : Où  voules-vous  que  je  vous 
•prépare  la  Pâque  ? et  que  ce  divin  Maître  vous  répond  : 
Dans  votre  cœur,  ou  vous  disposerez  une  grande  salle 
meublée  par  le  renoncement  absolu  à tout  ce  qui  n’esl 
pas  moi,  par  la  pratique  généreuse  des  devoirs  de  votre 
état;  quant  aux  sentiments  qui  doivent  vous  animer 
dans  l’attente  d’un  si  grand  bonheur,  je  les  renferme 
tous  dans  un  ardent  désir  de  me  recevoir  ; car  moi- 
même,  durant  toute  ma  vie  mortelle,  j’ai  désiré  de 
manger  avec  mes  apôlres  la  dernière  Pâque  où  je  devais 
instituer  pour  eux  et  pour  tous  mon  Sacrement  d'amour; 
et  dans  ce  tabernacle,  je  soupire  encore  après  le  moment 
où  les  âmes  que  j’aime  doivent  s’unir  à moi  par  la 
communion. 
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LA  SAINTE  MESSE. 


AU  COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 

Cùm  dilexisset  suos  qui  erant  in  mundumin 
finem  dilexil  eos.  Jésus  ayant  aimé  les  siens  qui 
étaient  dans  le  monde,  il  les  aima  jusqu’à  la  lin. 

Les  amis  de  ce  monde  sont  faibles  et  inconstants  : 
l’excès  de  l’affliction  ou  de  la  prospérité  leur  fait  ou- 
blier jusqu’à  ceux  qu’ils  ont  le  plus  ardemment 
aimés;  mais  vous,  ô Jésus,  c’est  alors  que  vous  vous 
oubliez  vous-mème  pour  ne  songer  qu’à  vos  amis  ; 
vous  les  avez  aimés  avant  de  leur  donner  l’étre,  vous 
les  aimez  durant  tous  les  instants  de  leur  courte 
existence;  vous  les  aimez  jusqu’à  la  fin  de  leur  exil  ; 
vous  les  aimerez  au-delà  du  temps,  et  l’éternité  tout 
entière,  vous  la  consacrez  à leur  prouver  votre  amour, 
à récompenser  le  leur,  quelque  borné,  quelque  faible 
qu’il  soit  en  comparaison  du  vôtre. 

Quùm  diabolusjam  misisset  in  cor  ut  traderet 
eum  Judas.  — Déjà  vous  avez  lu  dans  le  cœur  cri- 
minel de  votre  apôtre  le  projet  arrêté  de  vous  trahir, 
et  vous,  vous  formez  celui  de  vous  donner  à tous,  et 
à lui,  d’une  manière  si  intime,  si  merveilleuse,  que 
jamais  il  ne  serait  tombé  dans  la  pensée  de  l’homme 
d’inventer  un  pareil  excès  de  condescendance  et 
d’amour.  O mon  Seigneur,  je  ne  veux  point  d’autre 
preuve  de  ma  sainte  religion,  point  d’autre  réponse  à 
mes  doutes,  que  ce  mystère  nouveau,  qui  met  le 
sceau  à tous  les  prodiges  de  votre  incarnation,  de 
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votre  vie,  de  votre  mort  : un  Dieu  caché,  anéanti 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin.  — non,  ce  n’est 
pas  ainsi  que  l’homme  invente. 

AU  CONF1TEOR. 

Jésus  lave  les  pieds  de  ses  apôtres. 

Jésus  se  lève,  ôte  sa  robe,  se  ceint  les  reins  d’un  linge, 
met  de  l’eau  dans  un  bassin  et  commence  à laveries  pieds 
de  ses  apôtres,  et  à les  essuyer  avec  le  linge  dont  il  était 
ceint.  Posuit  vestimenla  sua , et  quùm  accepisset  lin- 
teum,  prœcinxit  se.  Deinde  mittit  aquam  in  pelvim  et 
cæpit  lavare  pedes  discipulorum  et  extergere  linteo  quo 
erat  prœcinctus.  (Joan.,  13,  5).. 

Vous  l’avez  dit,  ô mon  Seigneur!  vous  n’êtes  point 
venu  pour  être  servi,  mais  pour  servir  ; vous  vous  re- 
vêtez donc  de  la  livrée  des  serviteurs  ; vous  faites  un 
office  que  répugneraient  à demander  la  plupart  des 
maîtres.  Vous  voulez  m’enseigner  que  la  pureté  et 
rhumililé  sont  les  deux  vertus  que  vous  aimez  à 
trouver  dans  le  cœur  de  ceux  qui  vous  reçoivent  ; et 
ne  pouviez-vous  pas  trouver  un  autre  moyen  de  me 
donner  celle  grande  leçon  ? Quoi,  le  maître  aux  pieds 
de  sgu  esclave,  le  Créateur  aux  pieds  de  sa  créature, 
Dieu  aux  pieds  du  néant!  Mon  Seigneur,  vous  dirai- 
je  avec  votre  apôtre  : Jamais  vous  ne  me  laverez 
les  pieds  I — Vos  mains  divines  employées  à un  tel  of- 
fice! tout  votre  corps  penché  et  prosterné  devant  moi 
assis!  Mais  vous  ferez  plus  encore,  ô divin  agneau! 
Bientôt  ce  sera  dans  votre  sang,  répandu  avec  d’into- 
lérables douleurs,  que  vous  laverez  toutes  les  souil- 
lures de  mon  âme.  In  sanguine  A gni  laverunt  slo - 
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4 LA  SAINTE  MESSE. 

las  suas.  Permettez  donc,  ô mon  maître,  qu’à  mon 
tour,  comme  cette  heureuse  pécheresse  dont  vous 
avez  voulu  que  l’action  fût  publiée  dans  le  monde 
entier,  je  lave  aussi  vos  pieds  par  les  larmes  d’un 
vrai  repentir,  par  le  baume  précieux  de  l’amour  et 
du  dévouement. 

LE  PRÊTRE  MONTE  A L’AUTEL. 

Jésus  se  relève  après  avoir  lavé  les  pieds  à ses 
apôtres  ; il  prend  ses  vêtements,  s’asseoit  avec  eux,  et 
leur  dit  : Scitis  quid  fecerim  vobis?  Savez-vous 
bien  ce  que  je  viens  de  faire?  Moi  qui  suis  votre  Sei- 
gneur et  votre  maître,  le  Dieu  qui  apparut  autrefois  sur 
le  Sinaï,  qui  donna  sa  loi  à vos  pères  au  milieu  des 
éclairs  et  des  tonnerres,  aujourd’hui  je  suis  à vos 
pieds  pour  vous  enseigner  l’humilité,  la  charité,  la 
pureté,  l’amour;  je  vous  attire  par  la  douce  persua- 
sion de  l’exemple,  et  je  commence  par  faire  moi- 
même  ceque  je  vous  ordonne  d’accomplir.  Le  serviteur 
n’est  pas  plus  grand  que  son  maître;  si  je  vous  ai 
lavé  les  pieds,  si  j’ai  lavé  votre  âme  dans  mon  sang, 
il  n’y  a donc  point  d’humiliations,  d’anéantissements, 
de  travaux,  de  douleurs  que  vous  ne  deviez  embras- 
ser de  bon  cœur  pour-  sauver  votre  àme,  pour  sauver 
celle  de  vos  frères.  Ce  grand  enseignement,  si  vous 
l’accomplissez,  vous  serez  heureux  de  ce  bonheur 
que  le  monde  ne  soupçonne  pas,  et  dont  je  paie  au 
fond  de  l’àme  mes  fidèles  imitateurs.  Si  hœc  scitis, 
beati  eritis  ei  feceritis  ea.  ( Joan  , 13, 17). 
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AU  KYRIE  ELEISON. 

Père  saint,  nul  ne  va  à votre  Fils,  ne  s’approche 
de  son  banquet,  si  vous  même  ne  l’attirez  ; ordonnez 
donc  à mon  Ame  d’aller  à lui.  N’écoutez  plus  la  voix 
de  mes  iniquités  qui  surpassent  en  nombre  les  che- 
veux de  ma  tête,  mais  voyez  les  pleurs,  l’agonie,  la 
croix,  les  plaies,  le  sang  innocent  de  Jésus  qui  crie 
miséricorde,  et  conduisez-moi  vous-même  A la  table 
sainte  purifié  de  toutes  mes  fautes.  — O Jésus,  vous 
aussi,  ne  vous  souvenez  plus  de  mes  péchés,  excusez 
ceux  que  je  ne  connais  pas,  ceux  que  mes  exemples 
ont  fait  commettre  aux  autres  ; pardonnez-moi  : ou- 
vrez-moi votre  cœur.  — Esprit  saint,  heureux  sont 
ceux  qui  ne  vous  ont  jamais  contristé,  ceux  en  qui 
votre  loi  d’amour  a régné  sans  partage,  sans  inter- 
ruption! Venez  l’imprimer  dans  mon  Ame,  et  la  pré- 
parer à recevoir  mon  Sauveur. 


GLORIA  IN  EXCELSIS. 

Glaire  à vous  dans  le  plus  haut  des  deux,  ô mon 
Dieu,  car  si  vous  avez  rejeté  les  holocaustes  et  les 
sacrifices  pour  le  péché  qu’offrait  l’unique  pontife  de 
la  loi  ancienne,  aujourd’hui  c’est  en  tout  lieu,  à toute 
heure,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu’à  son  coucher, 
que  des  milliers  de  prêtres  offrent  à votre  nom  le  sa- 
crifice incomparablement  plus  saint,  plus  puissant, 
plus  efficace  de  votre  corps  et  de  votre  sang,  sous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  O Père  saint,  qu’avez-vous 
à demander  de  plus?  Enfin,  vous  êtes  honoré  comme 
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vous  le  méritez;  ce  ne  sont  plus  de  faibles oréaturcs 
qui  s’anéantissent  dovant  vous  en  reconnaissant  vos 
bienfaits;  c’est  un  Dieu  comme  Vous  qui  se  fait  no- 
tre victime,  qui  est  la  voix  par  laquelle  nous  Vous 
louons,  nous  Vous  bénissons,  nous  Vous  adorons, 
nous  Vous  glorifions,  nous  Vous  rendons  grâces  de 
Votre  grande  gloire,  ô Seigneur  Dieu,  Roi  du  ciel. 
Dieu,  Père  tout  puissant.  En  vertu  de  ce  sacrifice 
infini  de  la  loi  nouvelle,  donnez -nous  donc  aussi 
notre  paix , celte  paix  que  le  monde  ne  saurait  don- 
ner ; répandez-la  dans  tous  les  cœurs  de  bonne 
volonté  qui  vous  cherchent. 

O Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  unique  de  Dieu, 
Seigneur  Dieu,  Agneau  de  Dieu,  victime  du  monde, 
ô vous  qui  avez  effacé  nos  péchés  une  fois  sur  le 
Calvaire,  par  l’effusion  douloureuse  de  tout  votre 
san g,  ayez  pitié  des  âmes  que  vous  avez  tant  aimées, 
qui  vous  ont  coûté  si  chéri  Agneau  de  Dieu  qui, 
tous  les  jours  sur  cet  autel,  effacez  nos  péchés,  rece- 
vez nos  supplications,  permeltez-nous  de  participer 
sacramentellementàvotrc  sacrifice.  O Vous  qui,  assis 
à la  droite  de  Votre  Père,  dans  les  splendeurs  de  la 
gloire,  ne  dédaignez  pas  de  descendre  dans  cette 
vallée  de  larmes,  de  vous  renfermer  dans  cet  obscur 
tabernacle,  de  vous  cacher  sous  ces  faibles  espèces, 
de  vous  rendre  plus  invisible  encore  en  disparaissant  à 
tous  les  yeux  pour  habiter  nos  cœurs;  vous  q ui  brûlez  de 
tant  d’amour,  vous  sera-t-il  difficile  de  nous  accorder 
un  peu  de  pitié?  Miserere  nobis.  O Jésus,  Vous  êtes 
seul  saint,  et  la  sainteté  ne  peut  être  l’apanage  de 
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faibles  créatures.  Vous  êtes  seul  Seigneur,  nous  som- 
mes vos  humbles  serviteurs,  trop  honorés  que  vous 
daigniez  accepter  nos  services.  Vous  êtes  seul  Très- 
Haut,  ô Jésus-Christ,  avec  le  Saint-Esprit  dans 
la  gloire  de  Dieu  le  Père,  et  nous  ne  sommes  que 
néant  devant  vous. 

a l’épitre  (I  Ad  Cor.,  xi,  23). 

« J’ai  appris  du  Seigneur  ce  que  je  vous  ai  aussi 
enseigné,  que  le  Seigneur  Jésus,  la  nuit  même  qu’il 
fut  livré,  prit  du  pain,  et  que,  rendant  grâces,  il  le 
rompit,  et  il  dit  : Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon 
corps  qui  sera  livré  pour  vous  ; faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi.  De  même  après  le  souper,  il  pritlacoupe 
et  il  dit  : Cette  coupe  est  le  testament  nouveau  par 
mon  sang;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi  toutes  les 
fois  que  vous  en  boirez . Car,  toutes  les  fois  que  vous 
mangerez  de  ce  pain,  et  que  vous  boirez  de  cette  cou- 
pe, vous  annoncerez  la  mort  du  Seigneur,  jusqu’à  ce 
qu’il  vienne.  Quiconque  donc  mangera  de  ce  pain,  ou 
boira  de  cette  coupe  indignement,  sera  coupable  de 
crime  contre  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ.  » 

LE  PRÊTRE  S’INCLINE  AU  MILIEU  DE  L’AUTEL. 

O Jésus,  votre  parole  et  votre  saint  corps  sont  les 
trésors  de  votre  Eglise,  trésors  que  vous  ne  confiez 
qu’aux  cœurs  purs.  Vous-mcmo  purifiez  donc  mon 
cœur,  afin  qu’il  vous  voie  sous  ces  espèces  où  vous 
vous  cachez;  purifiez  mon  entendement  afin  qu’il 
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comprenne  vos  divins  enseignements:  purifiez  ma  vo- 
lonté, afin  qu’elle  accomplisse  généreusement  tout 
ce  que  vous  lui  avez  fait  connaître  et  aimer. 

évangile  (Joan.,  ch.  vi). 

« Jésus  dit  aux  Juifs  : Travaillez  pour  acquérir,  non 
la  nourriture  qui  périt,  mais  celle  qui  demeure  jus- 
qu’à la  vie  éternelle,  et  que  le  Fils  de  l’homme  vous 
donnera.  — Ils  lui  dirent  ; Que  ferons-nous  pour 
accomplir  les  œuvres  de  Dieu?  Jésus  leur  répondit:  La 
volonté  de  Dieu  est  que  vous  croyiez  en  celui  qu’il  a 
envoyé. — Alors  ils  lui  dirent  : Quel  miracle  nous  fai- 
tes-vous voir  pour  que  nous  croyions  en  vous  ? Nos 
pères  ont  mangé  la  manne  dans  le  désert  ainsi  qu’il 
est  écrit  : Il  leur  a donné  à manger  le  pain  du  ciel. 
—Jésus  leur  dit  : En  vérité,  je  vousle  dis,  Moïse  ne  vous 
a pas  donné  le  pain  du  ciel,  c’est  mon  Père  qui  vous  le 
donne.  Car  le  pain  de  Dieu  est  Celui  qui  est  descendu 
du  ciel  et  qui  donne  la  vie  au  monde. — Ils  lui  dirent  : 
Seigneur,  donnez-nous  toujours  de  ce  pain.  Alors  Jésus 
leur  répondit  : Je  suis  le  pain  de  vie;  celui  qui  vient 
à moi  n’aura  pas  faim,  et  celui  qui  croit  en  moi  n’aura 
pas  soif.  Ma  chair  est  une  véritable  nourriture  et  mon 
sang  est  un  vrai  breuvage.  Celui  qui  mange  ma  chair 
et  boit  mon  sang  demeure  en  moi,  et  je  demeure  en 
lui.  Comme  je  vis  par  mon  Père,  de  même  celui  qui 
me  reçoit  vit  par  moi.  C’est  ici  le  pain  descendu  du 
ciel.  Vos  pères  ont  mangé  la  manne  el  ils  sont  morts  ; 
celui  qui  me  mangera  vivra  éternellement.  » 
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AL!  CKEDO. 

Je  crois,  ô mon  Sauveur,  toutes  les  vérités  que  vous 
avez  révélées.  Je  crois  en  un  Dieu  créateur , en  un 
Dieu  Sauveur,  incarné  dans  le  sein  de  Marie,  qui 
pour  nous,  pauvres  mortels,  a daigné  se  faire  hom- 
me, vivre,  souffrir  et  mourir  ; qui,  après  sa  résurrec- 
tion est  monté  au  ciel , où  il  daigne  encore  faire  par- 
ler pour  nous  ses  plaies  et  son  amour,  jusqu’au  jour 
où  il  viendra  nous  juger.  Je  crois  à PEsprit-Sainl,  qui 
donne  la  vie  à nos  Ames;  à l’Eglise  catholique,  ma 
mère  ; à la  communion  des  saints,  qui  ne  fait  qu’une 
famille  des  fidèles  du  ciel,  du  purgatoire  cl  de  la 
terre  ; je  crois  à la  rémission  des  péchés;  je  suis  cer- 
tain que  je  ressusciterai,  que  je  verrai  mon  Sauveur 
dans  ma  chair,  et  que  je  vivrai  éternellement  heu- 
reux ou  malheureux , selon  que  j’aurai  été  fidèle  ou 
pécheur.  Ces  vérités , je  serais  heureux  qu’il  me  fût 
donné  de  les  signer  de  mon  sang;  mais  quelle  foi, 
quel  amour,  quelle  reconnaissance,  quels  services  vous 
offrir  pour  cet  abrégé  de  toutes  vos  merveilles,  pour 
ce  sacrement,  invention  de  votre  amour,  dans  lequel 
vous  daignez  nourrir  mon  Ame  ! Memoriam  fecit  mi- 
rabilium  suorum;  escam  dedil  timentibus  se 
(Ps.  flO,  ■/i).  N’est-il  pas  juste  qu’en  retour  d’un  pareil 
excès  de  condescendance,  je  me  dévoue  entièrement  à 
votre  service,  que  je  m’abandonne  les  yeux  fermés  à 
vos  volontés?  Oui,  Seigneur,  je  vous  suivrai,  quelque 
part  que  vous  me  conduisiez.  Sequar  te  quocumque 
ieris.  (Matth.,  8,  19). 

4. 


Digitized  by  Google 


10 


LA  SAINTE  MESSE. 


OFFERTOIRE. 

Jésus  offre  à son  Père  le  pain  et  le  vin  qui  vont  être 
changés  en  son  corps  et  en  son  sang. 

Rappelez-vous , ô mon  Seigneur , les  sentiments 
d’affection , de  respect  et  de  zèle  qui  animaient  votre 
cœur,  lorsque,  prenant  le  pain  entre  vos  mains  sab- 
les et  vénérables,  vous  l’avez  offert  à votre  Père  avant 
de  le  consacrer.  Souffrez  que  je  vous  offre  à mon 
tour  ses  sentiments  en  réparation  de  la  froideur  et  de 
l’insuffisance  des  miens.  O Jésus,  je  vous  entends 
me  dire  comme  à Augustin  pénitent  : Je  suis  la  nour- 
riture des  forts  ; croissez  et  vous  me  mangerez  ; je  ne 
serai  pas  transformé  en  vous , mais  ce  sera  vous  qui 
serez  transformé  en  moi.  Cibus  sum  grandium  ; 
cresce  et  manducabis  me.  Non  ego  mutabor  in  te , 
sed  tu  mutaberis  in  me.  Opérez  donc,  ô Jésus,  ce 
changement  si  avantageux  à mon  âme,  comme  vous 
allez  opérer  celui  du  pain  et  du  vin  en  votre  corps  et 
en  votre  sang.  Hélas!  je  vous  offrirai  plus  de  résis- 
tance que  ces  espèces  insensibles. 

Venez  donc , 6 mon  Sauveur,  et  appliquez-vous 
comme  un  cachet  sur  mon  cœur;  établissez  votre  vie, 
vos  inclinations  en  moi,  sur  la  destruction  de  ma  vio 
sensuelle,  de  mes  inclinations  terrestres. 

au  lavabo. 

O Jésus,  doux  et  humble  de  cœur,  changez  mon 
orgueil  en  humilité,  ma  fierté  et  ma  colère  en  dou- 
ceur, ma  sensualité  en  mortification,  mon  attache- 
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ment  aux  biens  de  la  terre  en  un  ardent  amour  pour 
les  biens  célestes.  D’une  seule  parole,  vous  avez  crée 
tout  l’univers  ; dites  un  mot,  et  vous  créerez  en  moi 
un  cœur  pur. 

A L’ORATE  FRATUES. 

O mon  Jésus,  le  moment  approche  où  vous  allez 
accomplir  le  plus  grand  des  miracles,  un  prodige  que 
nous  voyons  tous  les  jours  sans  en  être  touchés,  sans 
y réfléchir  sérieusement,  et  vous  allez  l’accomplir 
pour  moi.  Je  vous  offre  les  prières  dé  tous  ceux  qui 
assistent  à ce  sacrifice,  les  prières  ardentes  que  vous 
adressèrent  autrefois  vos  saints  les  plus  privilégiés, 
celles  de  Marie,  les  vôtres,  pour  suppléer  à la  langueur 
des  miennes.  ■ • 

A LA  PRÉFACE. 

O mon  Jésus,  quand  je  lis  le  récit  de  l’institution 
de  votre  sacrement,  je  vois  avec  douleur  que  votre 
cœur  sacré,  au  milieu  des  transports  d’auiour  qui  le 
faisaient  sortir  de  lui-racme  pour  se  communiquer  à 
ses  créatures,  était  déjà  outragé  et  blessé  par  la  tra- 
hison de  l’un  de  ces  douze  apôtres  privilégiés,  qui 
allaient  vous  recevoir  pour  la  première  fois.  Sa  pré- 
sence venait  troubler  votre  esprit  : turbatus  est  spi- 
rille (Jo an.,  13,  21),  gêner  les  effusions  de  votre  âme, 
et  elle  vous  arrachait  ces  tristes  paroles  : Vous  êtes 
purs,  mais  non  pas  tous,  et  voilà  que  celui  qui 
doit  me  livrer  mange  avec  moi  à cette  table.—  En 
vér  ité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  que  l’un  de  ceux  qui 
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mangent  avec  moi  me  livrera.  0 mon  Seigneur, 
permettez  que,  partageant  l’inquiétude  de  vos  apôtres, 
et  descendant  dans  l’abîme  de  ma  misère  et  de  mon 
ingratitude,  je  vous  dise  : Est-ce  moi  qui  suis  ce  traî- 
tre? Me  voyiez-vous  alors  parmi  ces  ingrats,  hélas! 
trop  nombreux,  qui  vous  outragent  dans  la  participa- 
tion du  plus  saint  des  mystères?  Ah!  je  l’espère, main- 
tenant je  suis  en  grâce,  vous  me  regardez  d’un  œil 
favorable;  mais  ma  faiblesse,  mon  inconstance  m’a- 
vertissent assez  qu’un  jour  je  puis  vous  abandonner, 
me  ranger  parmi  vos  ennemis  après  avoir  été  traité  à 
votre  table  avec  tant  de  privauté.  O mon  Jésus!  je 
vous  en  prie,  dites  à mon  cœur  que  jamais  ce  ne 
sera  moi  qui  vous  trahirai , moi  qui  vous  préférerai 
les  joies,  les  biens  de  ce  monde;  dites  que  vous  me 
tiendrez  si  près  de  vous  qu’il  me  deviendra  comme 
impossible  de  vivre  sans  vous. 

AU  CANON. 

Ce  moment,  où  vous  allez  renouveler  les  miracles 
d’amour  de  la  cène,  et  où  votre  cœur  nous  est  si  fa- 
vorable, n’est-il  pas  celui  de  prier  pour  tous?  Oui, 
maintenant  comme  alors,  tous,  vous  nous  aviez  pré- 
sents à votre  pensée,  à votre  amour;  vous-môme  vous 
avez  prié,  non-seulement  pour  les  apôtres  qui  vous 
entouraient,  mais  encore  pour  ceux  qui  devaient  croire 
à votre  nom  par  leurs  prédications.  Non  pro  eis  autem 
tantum  rogo , sed  pro  eis  qui  credituri  sunt  per 
vcrbum  eoruminme(]okn.  ,47 ,20).  O mon  Jésus!  ici, 
sur  cet  autel,  priez  encore  pour  nous  ; priez  pour  l’E- 
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glise,  votre  épouse  el  notre  mère,  qui  nous  a enfantés 
à la  parole  de  la  vérité  par  tant  de  travaux  et  d’épreu- 
ves. Priez  pour  son  Chef,  votre  représentant,  pour  ses 
ministres,  qui  doivent  confirmer  leurs  enfants  et  leurs 
frères  dans  la  foi  ; priez  pour  ceux  qui  gouvernent  le 
monde;  priez  pour  les  grands,  pour  les  petits,  pour 
les  riches,  pour  les  pauvres,  pour  les  prisonniers,  pour 
les  malades,  pour  les  agonisants,  pour  les  âmes  qui 
gémissent  loin  de  Vous  dans  le  purgatoire;  priez  pour 
tous,  et  ne  m’oubliez  pas,  moi,  le  plus  petit  el  le  plus 
nécessiteux  de  vos  serviteurs.  Dites  à vos  saints,  à 
vos  anges  de  s’unir  à nous;  mais  surtout  écoulez  les 
ardentes  prières  de  Marie,  voire  mère  et  la  nôtre. 

CONSÉCRATION. 

«La  veille  du  jour  où  Jésus  devait  être  livré  pour  nous, 
il  prit  le  pain,  le  bénit,  le  rompit,  le  donna  ù ses  disci- 
ples , disant  : Prenez  et  mangez-en  tous , ceci  est  mon 
corps.  De  même,  après  qu’il  eut  soupé,  prenant  aussi  ce 
précieux  calice  entre  ses  mains  saintes  et  vénérables,  il 
le  bénit  et  le  donna  à ses  disciples , disant  : Prenez  et 
buvez-en  tous,  car  c’est  le  calice  de  mon  sang,  le  sang 
de  la  nouvelle  et  éternelle  alliance,  mystère  de  foi,  qui 
sera  répandu  pour  vous  et  pour  plusieurs,  pour  la  rémis- 
sion des  péchés.  Toutes  les  fois  que  vous  ferez  ces  choses, 
vous  les  ferez  en  mémoire  de  moi.  » 

Le  mystère  est  accompli , il  n’y  a plus  ici  de  pain 
ni  de  vin.  Le  Dieu  du  ciel  el  de  la  terre  est  descendu 
sur  cet  autel  ! Quels  eussent  été  mes  sentiments,  mon 
admiration,  m'a  reconnaissance,  ô Jésus!  si  j'avais  en- 
tendu ces  paroles  sortir  de  votre  bouche,  si  j’avais 
reçu  de  vos  mains  le  précieux  gage  de  votre  amour, 
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qui  n’cst  autre  que  vous-même  ? Cependant,  tout  cc 
qui  s’est  passé  dans  le  cénacle,  vous  venez  de  le  faire 
sous  mes  yeux  ; j’en  puis  tirer  le  même  fruit.  O mon 
Seigneur  ! il  est  donc  vrai,  ce  n’est  pas  seulement  pour 
tous  les  hommes  en  général,  mais  pour  chaque  fidèle 
en  particulier,  pour  moi,  la  plus  indigne  des  créatu- 
res, que  vous  vous  cachez  sous  les  apparences  du  pain, 
que  vous  employez  votre  toute-puissance,  que  vous 
multipliezlcs  prodiges...  jedemeuredans  l’étonnement, 
et  les  paroles  me  manquent  pour  vous  exprimer  ma 
reconnaissance!  Quoi!  vous  pensiez  à moi  quand  vous 
vous  êtes  renfermé  dans  l’hostie  que  je  vais  recevoir, 
et  moi,  à ce  moment  peut-être,  je  ne  pensais  pas  à 
vous!  Faut-il  que  je  me  prépare  si  lâchement  à rece- 
voir un  Dieu  qui  vient  à mon  cœur  avec  tant  d’em- 
pressement? 

AU  TATER. 

* 

Cette  prière , c’est  la  vôtre , ô Jésus  ! elle  est  sortie 
de  votre  bouche  ; en  me  la  dictant,  vous  l’adressiez 
à votre  Père;  avec  quelle  attention,  quelle  ardeur, 
quel  respect!  et  moi  je  la  récite  plus  légèrement  quo 
toutes  les  autres;  apprenez-moi  aussià  la  répéter  après 
vous,  comme  vous,  avec  vous. 

Pater  noster , qui  es  in  cœlis . sanclificetur  nom  en 
tuunij  adveniat  regnum  tuum , fiat  voluntas  (ua  sicut  in 
cœlo  et  in  terra.  Panerri  nostrum  .quotidianum  da  nobis 
hodie  : et  dimitte  nobis  débita  nostra  sicut  et  nos  dimit- 
timus  debitoribus  nostris , et  îienos  inducas  in  tentalio- 
nem , sed  libéra  nos  à malo.  Amen. 
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APRÈS  LE  PATER.  — ACTE  DE  DESIR. 

C’est  surtout  dans  ce  mystère,  ô mon  Dieu!  que  je 
vous  reconnais  pour  mon  véritable  Père,  puisque  vous 
voulez  bien  me  faire  asseoir  à votre  table,  et  me  nour- 
rir d’une  viande  si  exquise  et  si  délicieuse.  Donnez- 
le  moi  aujourd’hui,  ce  pain  céleste,  donnez-le  moi 
tous  les  jours,  afin  qu’il  me  fasse  croître  en  toutes 
sortes  de  vertus,  et  qu’il  perfectionne  en  moi  votre 
image.  Il  est  bien  juste  que  des  enfants  ressemblent 
à leur  père.  Vous  êtes  parfait,  vous  êtes  saint,  et  vous 
voulez  que  vos  enfants  soient  saints,  soient  parfaits 
comme  vous.  Comment  répondre  à ce  désir?  Comment 
une  faible  créature  se  rendra-t-elle  semblable  à son 
Créateur?  Vous  m’en  avez  donné  le  moyen  : Je  m’ap- 
procherai de  votre  table,  je  recevrai  votre  Fils  bien- 
aimé.  En  lui  sont  renfermés  tous  les  trésors  de  la  di- 
vine sagesse;  en  lui  habite  la  plénitude  de  la  divinité; 
il  me  communiquera  ses  richesses  et  ses  perfections, 
il  m’inspirera  les  sentiments  de  respect,  d’amour  et  de 
soumission  que  doivent  des  enfants  à un  si  aimable 
Père.  Ne  me  refusez  donc  pas  le  pain  céleste  que  je 
ne  vous  demande  aveo  tant  d’ardeur  que  pour  remplir 
de  si  justes  devoirs.  Panem  noçtrum  quotidianum 
da  nobis  hodiè. 


AGNUS  DEI. 

O mon  Jésus!  Agneau  sans  tache,  qui  avez  effacé 
les  péchés  du  monde,  effacez  en  particulier  les  miens. 
Ayez  pitié  de  moi  et  donnez-moi  votre  paix  comme 
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vous  l’avez  donnée  à Magdeleine,  comme  vous  l’avez 
donnée  à vos  apôtres,  alin  que  je  m’approche  de  vous 
avec  celte  confiance  pleine  de  sécurité  qui  transperce 
votre  cœur  et  qui  en  obtient  tout  ce  qu’elle  a es- 
péré. 

DOMINE  NON  SUM  DIGNES. 

Quel  est  celui  qui  osera  approcher  de  son  Dieu,  le 
recevoir  sur  ses  lèvres,  le  faire  descendre  jusquo  dans 
son  cœur?  Ah!  Seigneur,  tous  nous  sommes  indignes, 
et  moi  plus  que  tous  les  autres.  Je  vous  dirai  donc 
avec  le  chef  des  apôtres  : Ext  à me  quia  homo  pec- 
calor  sum.  Retirez-vous  de  moi,  ô Dieu  grand  ! parce 
que  je  ne  suis  qu’un  homme  ; retirez-vous  de  moi,  ô 
Dieu  saint  I parce  que  je  ne  suis  qu’un  pécheur.  Ce- 
pendant, embrassant  vos  genoux , ô Jésus!  comme 
l’apôtre,  et  ne  sachant  où  trouver  loin  de  vous  le  remè- 
de à mes  maux,  le  rassasiement  de  mon  cœur,  je  vous 
prierai  de  dire  un  mot  encore  pour  guérir  mon  âme  ; 
et  appuyé  sur  votre  parole  : Accipite  omnes,  recevez 
tous,  j’oserai  répondre  à voire  invitation  ; je  viendrai 
avec  celle  confiance,  que  votre  amour  a daigné  com- 
bler le  double  abîme  du  néant  et  du  péché  qui  devait 
me  séparer  à jamais  de  vous. 

A LA  COMMUNION. 

Vous  levant  pour  la  communion,  figurez -vous  que 
vous  allez  à Jésus-Christ  même,  qui  vous  appelle  par 
ces  paroles:  Venile  ad  me  : Venez  à moi;  répondez: 
Me  voici,  Seign  eur,  parce  que  vous  m’a  vez  appelé 
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Prosternez-vous  devant  lui  ; croyez , adorez , aimez  : 
Recevez  de  la  main  même  de  Jésus-Christ  le  pain 
de  vie. 


ACTION  I>E  GRACES. 

Reposez  avec  le  disciple  bien-aimé  sur  le  cœur  de 
votre  Dieu,  et  si  vous  pouvez  comprendre  son  langage 
comme  cet  apôtre  privilégié , entendez  Jésus-Christ 
qui  vous  dit  au  fond  du  cœur  : O âme  que  je  chéris 
comme  une  mère  chérit  son  petit  enfant , vous  ne 
pouviez  venir  où  je  suis,  c’est  pourquoi  l’amour  m’a 
fait  descendre  jusqu’à  vous....  Je  n’y  serai  que  peu 
de  temps  sous  les  espèces  sacramentelles  : Filioli, 
modicum  vobiscum  sum;  mais  toutes  les  fois  que 
vous  me  chercherez , vous  me  trouverez  encore  au 
fond  de  votre  âme,  car  je  prierai  mon  Père,  et  il  vous 
donnera  un  autre  consolateur  pour  demeurer  sans  in- 
terruption avec  vous,  l’esprit  de  vérité.,  que  le  monde 
ne  peut  recevoir,  parce  qu’il  ne  le  voit  pas  et  qu’il 
ne  le  connaît  pas  : mais  pour  vous,  vous  le  connaîtrez, 
parce  qu’il  demeurera  avec  vous  et  il  sera  en  vous. 
Écoutez  donc  maintenant  ma  volonté  par  excellence, 
le  dernier  précepte  que  je  dictai  à mes  apôtres  après 
leur  avoir  donné  mon  saint  corps,  et  soyez  fidèle  à l’ac- 
complir : mon  commandement  est  que  vous  me  prou- 
viez votre  amour  en  vous  aimant  les  uns  les  autres, 
non  d’uno  manière  languissante  et  sans  effet,  mais 
comme  je  vous  ai  aimés.  C’est  à celte  marque  qu’on 
reconnaîtra  que  vous  êtes  mon  disciple,  que  vous 
pourrez  juger  vous-mème  du  fruit  que  vous  aurez 
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retiré  de  la  communion.  Si  vous  m’aimez,  vous  mettrez 
celte  parole  en  pratique,  mon  Père  vous  aimera,  nous 
viendrons  en  vous,  nous  ferons  en  vous  notre  de- 
meure, vous  serez  le  temple  du  Dieu  vivant,  temple 
plus  cher  à mon  cœur,  plus  digne  de  moi  que  les 
temples  matériels  où  l’on  m’honore.  — Vous  aurez  à 
souffrir,  à combattre  en  ce  monde,  mais  que  votre 
cœur  ne  se  trouble  point  ; ayez  confiance,  j’ai  vaincu 
le  monde  une  fois  pendant  ma  vie  mortelle,  et  tous 
les  jours  encore  je  triomphe  de  lui  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  m’aiment.  — Si  le  combat  vous  effraie  , 
levez  les  yeux  vers  le  ciel,  où  je  vous  prépare  la  place 
comme  mon  Père  me  l’a  préparée.  Aujourd’hui,  pre- 
nez des  forces  pour  l’heure  de  l’épreuve  ; connaissez 
par  une  science  expérimentale  que  je  vis  en  mon  Père, 
que  je  vous  aime  comme  il  m’a  aimé;  que  vous  ôtes 
en  moi,  que  je  suis  en  vous.  Je  ne  puis  rien,  vous  dé- 
couvrir de  plus  élevé,  de  plus  doux , de  plus  rassu- 
rant contre  volro  faiblesse.— El  maintenant,  quelque 
avantageuse  que  vous  soit  ma  présence  sacramen- 
telle, il  est  de  votre  intérêt  que  je  m’en  aille,  que  je 
suspende  ces  excès  de  ma  libéralité  sur  la  terre.  — 
Levez-vous  donc,  et  allez  généreusement  à tous  les 
devoirs,  à tous  les  sacrifices  que  vous  impose  ma  loi, 
afin  que  le  monde  connaisse  par  vos  œuvres  que  vous 
m’aimez  et  que  vous  avez  reçu  dans  mon  sacrement 
la  force  du  plus  continuel  et  du  plus  courageux  dé- 
vouement. Je  ne  vous  laisserai  point  seul  et  orphelin 
au  milieu  des  soins  qui  vous  éloignent  de  moi,  et  dé- 
sormais il  dépendra  de  vous  que  je  revienne  encore 
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vous  visiter  aussi  souvent  qu’il  vous  plaira  dans  mon 
sacrement.  Non  relinquam  vos  orphanos,  veniam 
ad  vos  ( Joan.,  Ut , v.  iS). 

A LA  BÉNÉDICTION. 

O mon  Jésus,  je  ne  me  relèverai  point  que  votre 
main  ne  m’ait  béni , que  vous  n’ayez  réuni  sur  ma 
tète  toutes  les  bénédictions  que  vous  avez  répandues 
pendant  votre  vie  mortelle  sur  ceux  qui  recouraient 
à Vous,  toutes  celles  que  Vous  avez  répandues  avec 
tant  de  profusion  en  tous  les  lieux  du  monde , par 
l’entremise  de  vos  ministres , dans  celle  hostie  con- 
tinuellement élevée  entre  le  ciel  et  la  terre  pour  les 
réconcilier.  Je  ne  vous  quitterai  point  que  Vous  ne 
m’ayez  promis  de  me  tenir  par  la  main  sans  m’aban- 
donner un  seul  instant.  Je  laisserai  mon  cœur  et  ma 
pensée  au  pied  de  cet  autel  où  je  vous  ai  reçu,  dans 
le  tabernacle  d’où  vous  êtes  sorti  pour  venir  à moi; 
ou  plutôt,  je  vous  emporterai  dans  mon  cœur,  cl 
maintenant  je  pourrai  dire  avec  une  de  vos  fidèles 
servantes  : 

Je  possède  en  tout  temps  et  j’emporte  en  tout  lieu , 

Et  le  Dieu  de  mon  cœur  et  le  cœur  de  mon  Dieu. 

( Marg.-Marie.  ) 
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CONSIDERATIONS 

SUR  L’EUCHARISTIE. 

Le  Seigneur,  plein  de  miséricorde,  a fait  un  mé- 
morial de  toutes  ses  merveilles  ; il  s’est  donné  en  nour- 
riture à ceux  qui  le  craignent  ; le  Dieu  offensé  s’est 
offert  en  sacrifice  pour  l’homme  pécheur  ; le  Dieu  qui 
éside  au  plus  haut  des  cieux  a voulu  habiter  sans 
cesse  parmi  nous.  Memoriam  fecit  mirabilium 
suorum,  misericors  et  miserator  Dominus.  Dieu 
immolé  pour  l’homme,  Dieu  nourriture  de  l’homme. 
Dieu  vivant  au  milieu  des  hommes,  tous  ces  prodiges 
dignes  de  nos  éternelles  méditations  sont  renfermés 
dans  un  seul  mot  : Eucharistie.  N ous  qui  connais- 
sons ces  miracles  d’amour,  louons-en  le  Seigneur, 
invoquons  son  saint  nom,  faisons  savoir  à tous  les 
inventions  de  sa  charité.  Confitemini  Domina  et 
invocate  nomen  ejus,  notas  facile  in  populis 
adinventiones  ejus.  ( Is. , 2 , 4.  ) 

Nous  assistons  à la  Messe  tous  les  jours , tous  les 
huit  jours  au  moins,  et  cependant  nous  ne  relirons 
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pas  de  fruits  de  cet  auguste  mystère  ; nous  voyons  de 
nos  yeux,  sur  l’autel,  des  miracles  et  des  prodiges 
mille  fois  plus  surprenants  que  ceux  qui  attiraient 
tous  les  cœurs  à Jésus-Christ  durant  sa  vie  mortelle, 
et  notre  foi  distraite  les  voit  sans  lés  approfondir;  nous 
communions,  nous  visitons  Jésus-Christ  dans  son 
tabernacle,  et  nous  ne  savons  pas  l’entretenir,  et  nous 
nous  retirons  les  mains  vides  quand  nous  aurions  dû 
puiser  si  abondamment  aux  sources  de  la  grâce.  D’où 
\ient  cet  étrange  mystère?  Quelquefois  de  la  faiblesse 
de  nos  dispositions  sans  doute,  mais  souvent  aussi  de 
l’insuffisance  de  notre  instruction  sur  tout  ce  qui  tou- 
che ces  grands  actes  de  la  vie  chrétienne.  Si  notre 
dévotion  n’est  que  chaleur  sans  lumière,  bientôt  elle 
s’affaiblira , elle  s’épuisera  et  nous  laissera  vides  et 
fatigués.  Essayons  donc  de  nous  éclairer;  et  quand  la 
ferveur  sensible  manquera,  nous  rappellerons  à notre 
cœur  et  â notre  esprit  les  grandes  pensées  de  la  foi, 
et  notre  lampe  ne  s’éteindra  plus,  ni  dans  le  jour  de 
la  grâce. sensible,  ni  dans  la  nuit  de  la  sécheresse  et 
de  l’insensibilité. 

Considérons  donc  Jésus-Christ  renouvelant,  conti- 
nuant pour  nous  tous  les  miracles  de  sa  vie  mortelle 
dans  l’Eucharistie,  que  nous  présenterons  ici  comme 
sacrifice,  comme  sacrement,  comme  résidence  non 
interrompue  sur  nos  autels. 
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l’eucharistié. 


«> 


PREMIÈRE  PARTIE. 


L’EUCHARISTIE  CONSIDEREE  COMME  SACRIFICE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Du  Sacrifice. 

La  terre,  les  cieux,  et  tout  ce  qu’ils  renferment  pu- 
blient nécessairement  la  gloire  du  Dieu  qui  les  a créés. 
L’bomme  doit  encore  à Dieu,  son  créateur,  l’hommage 
de  son  coeur,  de  ses  pensées,  de  sa  volonté,  de  sou 
adoration,  de  sa  reconnaissance  pour  ses  bienfaits, 
parce  que  seul  il  est  doué  de  raison  et  de  liberté.  Cet 
hommage  est  ce  qu’on  appelle  le  culte . 

Il  faut  que  ce  culte  soit  : -1°  intérieur,  parce  que 
Dieu  est  esprit,  et  qu’il  veut  être  adoré  en  esprit; 
parce  que  l’homme  est  esprit,  et  qu’il  doit  à Dieu 
l’hommage  de  son  coeur  et  de  son  esprit;  2° extérieur, 
parce  que  l’homme  doit  à Dieu  l’hommage  de  son 
corps;  3°  public,  parce  que  l’homme,  vivant  en  so- 
ciété, doit  être  uni  à ses  semblables  par  le  lien  de  la 
religion. 

L’expression  la  plus  parfaite  du  culte  a été,  chrz 
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tous  les  peuples  et  dans  tous  les  temps,  le  sacrifice. 
« On  entend  par  sacrifice ',  en  général , toutes  les  ac- 
tions de  religion  par  lesquelles  la  créature  raisonna- 
ble s’offre  à Dieu  et  s’unit  à lui  : » ( S.  àug.)  Prières, 
aumônes,  bonnes  œuvres,  regret  après  les  péchés 
commis. 

Mais  le  sacrilice,  pris  dans  sa  signification  propre 
et  distingué  des  autres  actes  de  religion , est  l'offrande 
d’une  chose  extérieure  et  sensible  faite  à D ieu  par 
un  ministre  légitime,  avec  destruction  ou  chan- 
gement de  la  chose  offerte,  pour  reconnaître  le 
pouvoir  de  Dieu,  et  protester  que  nous  le  regardons 
comme  le  maître  absolu  de  toutes  choses;  que  toutes 
les  créatures  sont  comme  un  néant  devant  lui;  qu’il 
n’a  pas  besoin  de  nos  biens,  puisque  nous  les  dé- 
truisons en  les  lui  offrant;  que  ce  grand  Dieu  est  le 
maître  absolu  de  notre  vie  et  de  notre  mort,  et  que 
nous  sommes  disposés  à nous  consumer  à son  ser- 
vice , à recevoir  de  sa  main  la  mort  que  nos  péchés 
ont  méritée,  comme  la  victime  qu’il  nous  permet  de 
substituer  à notre  place. 

Les  fins  du  sacrifice  sont  : de  rendre  à Dieu  cet 

hommage  de  parfaite  dépendance  qui  est  la  fin  prin- 
cipale de  toute  oblation,  et,  sous  ce  rapport,  le  sacri- 
fice s’appelle  d’adoration  ou  de  latrie  ; 2°  le  sacrifice 
s'offre  encore  en  action  de  grâces  de.-  bienfaits  reçus, 
et  il  est  dit  eucharistique  ; 3°  pour  l'expiation  des 
péchés,  et  il  est  dû  propitiatoire  ; 4°  pour  solliciter 
la  grâce,  et  il  est  dit  impétratnire. 
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CHAPITRE  II. 


Hca  Sacrifices  anciens. 

C’est  un  devoir  indispensable  pour  toutes  les  créa- 
tures raisonnables  d’offrir  à Dieu  le  sacrifice  intérieur 
de  leur  être. 

Pour  l’homme  innocent,  le  culte  se  réduisait  à ces 
deux  fins  : adoration  , reconnaissance.  L’homme  s’a- 
néantissait devant  Dieu  comme  devant  l’être  souverain , 
éternel,  infini,  en  présence  duquel  toutes  choses  sont 
comme  si  elles  n’étaient  pas;  il  l’honorait  avec  action 
de  grAces,  comme  son  créateur,  comme  l’auteur  de 
tous  les  biens  dont  il  était  comblé;  son  cœur  était  le 
temple,  l’autel,  la  victime  et  le  prêtre  de  ce  sacrifice 
continuel  qui  l’unissait  à son  Dieu. 

L’homme  pêcheur  eut  deux  autres  obligations  à 
remplir  : il  lui  fallait  expier  son  crime,  apaiser  la  jus- 
tice irritée  de  son  créateur  offensé  , et , sentant  ses 
besoins  et  sa  misère,  demander  grâce  et  secours.  De 
là,  deux  autres  fins  du  sacrifice  : expiation,  demande. 
Quelles  que  fussent  les  satisfactions  de  l’homme  cou- 
pable, son  cœur  était  désormais  indigne  de  coopérer 
au  sacrifice  en  servant  d’autel  et  de  victime.  Des  ma- 
tériaux insensibles,  le  bois,  la  pierre,  furent  jugés  plus 
dignes  que  ce  cœur  souillé  de  supporter  l’hostie  de 
propitiation;  le  sang  des  animaux  sans  raison,  au-des- 
sous desquels  l’homme  s’était  ravalé  par  sa  désobéis- 
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sance,  remplacèrent  extérieurement  les  pensées  et  les 
affections  de  l’homme  dégradé. 

Ces  sacrifices  imparfaits,  empruntant  toute  leur 
valeur  du  sacrifice  de  la  croix,  subsistèrent  jusqu’au 
jour  où  Jésus-Christ,  s’offrant  lui-môme  en  sacrifice 
donna  à l’homme  le  droit  de  s’unir  à Dieu,  non-seu- 
lement avec  les  mérites  de  l’homme  innocent,  mais 
avec  les  mérites  infinis  de  l’innocence  et  des  satisfac- 
tions d’un  Dieu  fait  homme. 

Nous  voyons  donc  les  patriarches  offrir  en  sacrifice 
les  animaux,  les  fruits  de  la  terre.  Quelques  sacrifi- 
ces particuliers  figurent  d’une  manière  plus  frap- 
pante la  grande  immolation  du  Calvaire  : Melchise- 
dech,  prêtre  et  roi  de  justice  et  de  paix,  offre  le  pain 
et  le  vin  sur  l’autel  du  Dieu  des  combats,  pour  les 
distribuer  à ses  soldats  victorieux;  Abraham  obéit  à 
la  voix  du  Seigneur,  qui  lui  demande  d’immoler  son 
fils  unique,  bien  que  Dieu  arrête  son  bras  au  moment 
de  l’immolation.  Quand  Dieu  délivre  de  la  tyrannie 
des  Egyptiens  le  peuple  qu’il  s’était  choisi,  il  lui  or- 
donne le  sacrifice  de  V Agneau  Pascal,  sacrifice  qui 
se  perpétue  d’année  en  année  jusqu’à  la  dernière 
Cène,  où  Jésus-Christ,  le  véritable  Agneau  Pascal 
devait,  par  le  sacrifice  de  son  corps  et  de  son  san"-’ 
nous  délivrer  de  la  tyrannie  du  péché,  nous  sous- 
traire à l’épée  de  l’ange  exterminateur,  et  nous  con- 
duire au  ciel,  cette  véritable  terre  promise  où  nous 
serons  à l’abri  de  tous  les  maux  dans  la  possession 
de  notre  Dieu. 

Quand  Dieu  daigna  ensuite  dicter  à Moïse,  avec  sa 

2. 
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loi,  l’ordre,  le  nombre  et  le  rite  des  différents  sacri- 
fices qu’il  exigeait  de  son  peuple,  il  y eut  des  sacri- 
fices sanglants  et  des  sacrifices  non  sanglants,  figures 
de  l’immolation  sanglante  du  Calvaire,  et  de  l’immo- 
lation non  sanglante  de  la  Cène  et  de  la  Messe. 

Les  sacrifices  sanglants  étaient  : 1°  l’holocauste, 
^ans  lequel  la  victime  était  entièrement  consumée  par 
le  feu  *,  2°  Y hostie  pacifique,  sacrifice  eucharistique 
et  impétratoire  offert  pour  remercier  Dieu  des  bien- 
faits reçus  et  pour  demander  des  grâces  nouvelles;  3° 
le  sacrifice  pour  le  péché,  essentiellement  expia- 
toire, qui  s’offrait,  soit  pour  les  particuliers,  soit  pour 
le  peuple  entier.  Lorsqu’il  était  offert  pour  le  peuple, 
chaque  année,  le  sang  des  victimes,  figure  du  sang 
de  Jésus-Christ,  qui  nous  ouvre  le  ciel,  était  porté 
jusque  dans  le  Saint  des  saints. 

Les  sacrifices  non  sanglants  étaient  : -l°  l’offrande  de 
la  fleur  de  farine,  mêlée  d’huile  et  d’encens  et  brû- 
lée sur  l’autel  des  holocaustes;  2°  le  bouc  émissaire  : 
deux  boucs  étaient  offerts  au  jour  du  sacrifice  annuel 
destiné  à la  rémission  des  péchés  ; l’un  était  immolé, 
l’autre,  chargé  des  iniquités  du  peuple,  était  chassé 
dans  le  désert;  3°  le  passereau  mis  en  liberté.  Pour 
purifier  une  maison  de  la  lèpre,  deux  passereaux 
étaient  offerts  à Dieu  : l’un  était  immolé  sur  un  vase 
plein  d’eau  vive  ; l’autre  trempé  vivant  dans  cette  eau 
teinte  de  sang,  avec  du  bois  de  cèdre,  de  l’hysope  et 
de  l’écarlate,  était  rendu  à la  liberté. 

Ces  sacrifices,  figures  de  la  seule  Hostie  qui  efface 
les  péchés  du  monde,  n’avaient  de  vertu  que  par 
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l’obéissance  à l’ordre  divin  qui  les  avait  prescrits,  par 
la  disposition  intérieure  de  ceux  qui  les  offraient,  et 
surtout  par  la  foi  au  sacriQce  futur  de  Jésus-Christ. 


CHAPITRE  III. 


On  Sncrjfi'  c de  In  loi  nouvelle  offert  par  Jéün)*CIirUi  luAme. 


Enfin  parut  l’Agneau  immolé  dès  l’origine  du  mon- 
de, annoncé  par  les  figures,  par  les  promesses,  par 
les  prophéties.  Qui  occisus  est  ab  origine  mundi. 
(Ap.  c.  43, 8.)— Jésus-Christ,  entrant  dans  le  monde,  y 
commença  le  'grand  sacrifice  qui  devait  nous  rache- 
ter, disant  de  cœur,  dès  le  premier  moment  de  son 
incarnation  : Les  holocaustes,  les  sacrifices  pour  le 
péché  ne  suffisaient  plus  à votre  justice,  ô mon  Père! 
alors  j’ai  dit  : Me  voici.  Holocaustwn  etpro  peccato 
non  postulasti,  tune  dixi  : Ecce  venio.  (Ps.  39.) 

La  victime  paraît  dans  l’étable,  revêtue  de  ee  corps 
qu’elle  doit  un  jour  immoler  pour  notre  amour:  elle 
s’offre  par  avance  entre  les  bras  de  Marie  à la  Pré- 
sentation, et  tous  les  jours  de  sa  vie,  dans  le  silence 
de  son  cœur,  hâtant  par  l’ardeur  de  ses  désirs  ce  bap- 
tême de  sang  qui,  en  l’immolant,  doit  réconcilier  le 
monde  coupable  avec  Dieu. 

Arrive  enfin  ce  jour  à jamais  béni  où  Jésus-Christ 
fut  livré  pour  notre  amour  ; et  comme  il  avait  aimé 
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les  siens  qui  étaient  dans  le  monde,  il  les  aima  jus- 
qu’à la  fin,  et  voulut  perpétuer  jusqu’aux  derniers 
jours  du  monde  les  témoignages  visibles  de  son 
amour.  Le  soir  qui  précède  celle  mémorable  journée, 
il  institue  le  sacrifice  de  la  loi  nouvelle  au  milieu  de 
ses  apôtres.  Il  prend  en  ses  mains  saintes  et  vénéra- 
bles du  pain  et  du  vin  : voilà  l 'offrande  ; il  bénit  ce 
pain  et  ce  vin,  rend  grâces,  et  dit  ces  paroles  plus 
admirables  que  celles  qui  créèrent  le  monde  visible  : 
Ceci  est  mon  corps  qui  sera  livré  pour  vous;  ceci 
est  mon  sang,  le  sang  de  la  nouvelle  alliance, 
répandu  pour  la  rémission  des  péchés  : — Voilà 
la  règle  de  la  consécration.  Prenez  et  mangez, prenez 
et  buvez;  il  rompt  le  pain  de  la  vie  éternelle  et  le 
distribue  ; il  présente  le  calice  du  salut  et  le  fait  par- 
tager entre  ses  apôtres  : voilà  la  communion  au 
sacrifice.— Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  (S.  Lire, 
22),  par  ces  paroles,  le  même  pouvoir  est  transmis, 
l’ordre  du  sacerdoce  nouveau  est  fondé  ; et,  après 
tant  de  merveilles,  Jésus-Christ  entonne  l’hymne 
d’action  de  grâces  pour  tant  de  bienfaits  ? 

Ainsi  fut  célébrée  la  première  de  toutes  les  messes 
avant  l’oblation  sanglante  du  Calvaire,  comme  le  sa- 
crifice de  la  messe  devait  suivre  et  perpétuer  l’immo- 
lation de  la  croix,  pour  montrer  qu’après  comme 
avant,  c’était  bien  le  même  et  unique  sacrifice,  ins- 
titué au  Cénacle,  consommé  au  Calvaire,  continué 
sur  nos  autels. 

« Quelques  heures  après  cette  divine  institution, 
Jc&us-Chrisl  commence  l'oblation  do  la  croix.  11  se 
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rend  avec  ses  apôtres  au  jardin  des  Olives,  comme  le 
prctre,  accompagné  du  ministre  et  des  fidèles,  arrive 
au  sanctuaire.  Jésus-Christ  prie  la  face  prosternée 
contre  terre  ; le  prêtre,  au  bas  de  l’autel,  récite  le 
Confiteor  dans  une  posture  humiliée  ; Jésus-Christ, 
chargé  de  liens  monte  à Jérusalem  ; le  prêtre,  lié  par 
tous  les  vêtements  sacrés,  monte  à l’autel;  Jésus- 
Christ  va  de  tribunaux  en  tribunaux  instruisant  le 
peuple,  ses  accusateurs  et  ses  juges;  le  prêtre  passe 
d’un  côté  do  l’autel  à l’autre  pour  multiplier  et 
répandre  l’instruction  préparatoire.  Jésus-Christ,  con- 
damné, est  dépouillé  de  ses  vêtements  et  offre  son 
corps  à la  flagellation,  qui  était  le  prélude  de  l’exé- 
cution à mort  ; le  prêtre  découvre  les  oblations  et  fait 
l’offrande  du  pain  et  du  vin  qui  vont  être  consacrés, 
et  dont  la  substance  sera  détruite.  Il  est  attaché  à la 
croix  comme  il  est  fixé  sur  l’autel  par  les  paroles  du 
prêtre  à la  consécration;  il  est  élevé  entre  le  ciel  et  la 
terre  comme  à l’élévation  de  la  messe;  il  expire,  et  le 
prêtre  fait  le  signe  extérieur  de  celle  mort  par  la  frac- 
tion de  l’hostie  ; il  est  mis  au  sépulcre  comme  il  est 
déposé  dans  le  cœur  ,du  sacrifiant  et  des  chrétiens. 
Il  ressuscite  glorieux,  et  l’on  demande  l’effet  de  celte 
vie  nouvelle  par  les  prières  de  la  postcommunion  ; il 
monte  au  ciel  en  bénissant  son  Eglise,  et  le  prêtre 
congédie  l’assemblée  et  la  bénit;  enfin,  il  envoie  son 
esprit  dans  le  cœur  des  disciples,  et  le  début  de  l’é- 
vangile de  saint  Jean,  à la  fin  de  la  messe,  nous 
exhorte  à devenir  enfants  de  Dieu,  par  conséquent, 
à être  dirigés  et  mus  par  son  esprit , suivant  celte 
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parole  de  l’apôlrc  : Ceux  qui  sent  conduits  par 
l’esprit  de  Dieu  sont  enfants  de  Dieu. 

« Le  sacrifice  de  la  Cône,  celui  du  Calvaire,  voilà 
les  deux  premières  messes  célébrées  par  le  Sauveur, 
et  dont  il  a renouvelé  l’oblation  avec  ses  disciples 
pendant  les  quarante  jours  qui  précédèrent  son  re- 
tour dans  Icscicux;  c’est  ce  que  l’on  peut  inférer  de. 
l’histoire  des  disciples  d’Emmaüs  cl  des  diverses  ap- 
paritions où  le  Seigneur  était  reconnu  à la  fraction 
du  pain.  (Le  Courtier).» 

Jésus-Christ,  comme  on  le  voit,  a donc  institué  et 
réglé  l’essentiel  des  prières  et  des  cérémonies  de  la 
messe  ; les  Apôtres,  les  hommes  apostoliques,  et  l’E- 
glise ont  ajouté  ce  qui  convenait  à l’accessoire  et  à 
la  dignité  de  ce  sacrifice,  sans  rien  changer  à la  subs- 
tance de  l’institution  divine;  car  l’Eglise  a recueilli 
ces  cérémonies,  ces  prières,  des  souvenirs  apostoli- 
ques et  de  la  plus  haute  tradition  des  temps,  des 
usages  établis  par  l’apôtre  saint  Jean,  des  ordonnan- 
ces et  des  dispositions  de  saint  Paul,  instruit  de  ce 
mystère  par  Jésus-Christ  môme.  « Et  quand  on  pense 
qu’elle  a tiré  scs  accents  religieux  du  cœur  embrasé 
d’un  Augustin,  des  lèvres  d’un  Chrysoslômc,  de 
l’onction  inspirée  d’un  Basile,  d’un  Grégoire  ; qu’elle 
a réuni  pendant  treize  siècles  tout  ce  qu’ont  produit 
la  science  cl  la  piété  de  ses  pontifes  cl  de  ses  doc- 
teurs; qu’elle  en  a fait  le  choix  le  plus  heureux  pour 
régler  la  liturgie,  dont  presque  tous  les  termes  ne 
sont  qu’iu.e  application  merveilleuse  de  la  sainte  Ecri- 
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lure,  qui  ne  serait  saisi,  en  la  lisant,  de  vénération  et 
de  respect?  (Le  Courtier)» 


CHANTRE  IV. 


1)11  Miicriflce  île  lu  loi  nouvelle  offert  par  le  ministère 
des  Prêtres. 


I J". 

Du  nom  de  la  messe. 

Jésus-Christ  n’a  donné  aucun  nom  spécial  à son 
sacrifice,  il  a dit  seulement:  Faites  ceci  en  mémoire 
de  moi.  Dans  les  premiers  siècles  de  l’Eglise,  les  ca- 
lomnies répandues  contre  cet  adorable  mystère  par- 
mi les  païens  obligèrent  d’user  fort  sobrement  du  mot 
de  sacrifice. 

La  tradition  l’a  donc  nommé  synaxe  ou  assemblée; 
collecte  ou  réunion;  sacrifice,  oblation,  supplica- 
tion, eucharistie,  ou  action  de  grâces  en  mémoire  de 
l’action  de  grâces  solennelle  que  Jésus-Christ  rendit 
à son  père  en  l’instituant.  L’Eglise  grecque  s’est  fixée 
au  nom  de  liturgie  ou  service  public;  l’Eglise  latine, 
au  nom  de  messe,  parce  que,  dans  la  primitive 
Eglise,  l’on  renvoyait  les  inGdèles,  les  catéchumènes 
et  les  pénitents,  après  l’évangile,  par  les  paroles  : 
Sancta,  sanctis,  ite,  missa  est  : Les  choses  saintes 
sont  pour  les  saints,  allez,  retirez-vous;  et  le  peuple, 
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frappe  de  ce  congé  solennel,  appela  les  saints  mys- 
tères du  nom  de  Missa,  la  messe  ou  le  renvoi.  Puisse 
cette  origine  nous  rappeler  la  foi  et  la  pureté  de  vie 
avec  lesquelles  nous  devrions  nous  présenter  devant 
les  saints  autels  1 

l 2. 

La  Messe  est  un  véritable  sacrifice. 

La  messe  est  un  véritable  sacrifice  d’après  la  dé- 
finition même  du  sacrifice,  c’est-à-dire  qu’à  la  messe, 
il  y a offrande  d’une  chose  extérieure  et  sensible  : le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  du 
pain  et  d vin  ; la  destruction  et  le  changement  de 
ces' espèces  s’opèrent  par  les  paroles  delà  consécra- 
tion, en  vc rtu  desquelles  le  pain  et  le  vin  sont  dé- 
truits et  changes  au  corps  et  au  sang  d’un  Dieu. 

L 'oblation  de  la  messe  est  faite  à Dieu  seul  : on 
n’y  fait  mémoire  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints  que 
comme  intercesseurs  auprès  de  lui  ; elle  est  faite  par 
un  ministre  légitime,  par  Jésus-Christ,  pontife  su- 
prême qui  ytparb  lui-même  et  en  son  nom,  et  par  le 
prêtre,  canoniquement  ordonné,  qui  parle  au  nom  de 
Jésus-  Christ. 

Enfin,  la  messe  est  célébrée  pour  remplir  toutes 
les  fins  de  l’oblalioD.  — C’est  un  holocauste  qui  rend 
à Dieu  le  culte  de  latrie,  car  à la  messe,  nous  ado- 
rons le  Seigneur,  en  lui  offrant  les  adorations  d’un 
Dieu  ; nous  publions  son  souverain  domaine  en  lui 
présentant  la  mort  d’un  Dieu,  unissant  le  culte  de 
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noire  esprit  et  le  sacrifice  de  notre  cœur  aux  ado- 
rations d’un  Dieu  prêtre  et  à la  mort  d’un  Dieu  vic- 
time. 

C’est  une  eucharistie  ou  action  de  grâces  par  la- 
quelle nous  faisons  remonter  jusqu’à  Dieu,  non-seu- 
lement les  dons  de  sa  bonté,  mais  Jésus-Christ  même, 
Dieu  comme  lui,  ce  don  qui  les  renferme  tous. 

C’est  une  hostie  de  propitiation  pour  le  péché,  où 
nous  offrons  à Dieu,  pour  fléchir  son  courroux  et  dé- 
sarmer sa  justice,  l’immolation  d’un  Dieu  qui  a dai- 
gné prendre  sur  lui  nos  iniquités  et  réunir  notre 
trop  faible  et  trop  insuffisante  douleur  à ses  satisfac- 
tions infinies. 

C’est  nn  sacrifice  d 'impétration,  par  lequel  nous 
demandons  et  nous  obtenons  par  Jésus-Christ,  le 
seul  médiateur  par  qui  nous  puissions  avoir  accès 
auprès  de  Dieu,  tous  les  biens  nécessaires  au  salut 
de  l’âme  et  du  corps. 

La  messe  est  donc  un  véritable  sacrifice. 

§ 3. 

S 

La  messe  est  le  sacrifice  établi  par  Jésus-Christ 
dans  la  loi  nouvelle. 

1°  Ce  sacrifice  a été  prédit.  — La  prophétie  la  plus 
célèbre  de  ce  divin  sacrifice  est  celle  deMalachie  ; la 
€ voici  : '(  Mon  affection  n’est  point  en  vous,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  au  peuple  juif,  et  je  ne  recevrai 
point  d’oblation  de  vos  mains  ; car,  depuis  le  lever  du 
soleil  jusqu’à  son  couchant,  on  me  sacrifie  en  tout 
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lieu  et  on  offre  à mon  nom  une  oblation  pure,  parce 
que  mon  nom  est  grand  parmi  les  nations.  » (C.  4, 
10.) 

On  voit  dans  cette  prophétie  ; 1 0 que  Dieu  rejette 
les  sacrifices  des  Juifs,  et  Israël  n’a  plus  ni  temple, 
ni  autel,  ni  sacrifice  ; 2°  qu’il  substitue  aux  sacri- 
fices anciens  un  sacrifice  nouveau,  une  oblation 
pure  et  sainte  offerte  en  son  nom  ; et  où  la  trouver, 
celte  oblation  pure  et  simple,  si  ce  n’est  celle  de  l’Eu- 
charistie à la  messe?  Les  sacrifices  païens  sont  offerts 
au  démon,  les  sacrifices  mosaïques  ont  cessé,  les  sa- 
crifices spirituels  de  l’esprit  et  du  cœur,  partant  de  la 
créature,  ne  peuvent  être  considérés  comme  purs  et 
saints;  et  d’ailleurs  le  texte  indique  un  sacrifice  ex- 
térieur proprement  dit;  3°  la  prophétie  indique  que 
ce  sacrifice  doit  être  offert  sans  cesse  et  par  toute 
la  terre.  Or  le  sacrifice  de  la  croix  lui-même  n’a  été 
consommé  qu’en  un  seul  lieu  et  une  seu'e  fois  sur  le 
Calvaire. 

Or,  si  nous  croyons  celle  prophétie,  et  nous  le  de- 
vons sous  peine  de  rejeter  toute  l’Ecriture  sainte  et 
de  ne  rien  croire,  il  faut  reconnaître  que  Dieu  a pré- 
dit par  Malachic,  et  qu’il  a établi  dans  la  loi  nouvelle 
la  messe  ou  le  sacrifice  pur  d’un  Dieu  victime  offert 
à la  grandeur  de  son  nom  parmi  tous  les  peuples. 

2°  Ce  sacrifice  a été  établi.  — Nous  avons  rap- 
porté les  paroles  de  l’institution  du  sacrifice,  et  là 
Jésus-Christ  a fait  ce  qui  se  fait,  à la  Messe  ; on  fait  a 
la  messe  ce  qui  s’est  fait  au  Cénacle.  Etablissons, 
pour  le  prouver,  trois  vérités  importantes: 
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Première  vérité.— A la  dernière  Cène,  Jésus-Christ 
a donné  réellement  à ses  apôtres  son  corps  et  son 
sang  sous  les  especes  du  pain  et  du'vin.  Ces  paro- 
les sont  expresses,  énergiques  dans  leur  simplicité  : 
Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang.  C’est  un 
Dieu  qui  parle;  il  ne  subtilise  point;  il  n’y  a là  ni 
figure, ni  symbole,  ni  image,  tout  est  réalité:  ces  mots 
doivent  être  pris  dans  leur  sens  propre  et  naturel. 

Ajoutons  aux  paroles  décisives  de  Jésus-Christ  une 
preuve  de  sentiment  qui  a son  poids  aussi  : Jésus 
ayant  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde, il 
les  aima  jusqu’à  la  fin,  dit  saint  Jean  parlant  de 
l’institution  de  l’Eucharislie  ; et  ce  Dieu  qui  aime  n’au- 
rait laissé  pour  souvenir  à ses  amis  qu’un  peu  de  pain 
et  de  vin  bénits  qui  seraient  pour  eux  l’image  de  son 
corps  et  de  son  sang  ; et  ce  modeste  gage  de  souvenir 
ravirait  l’apôtre  qui  a puisé  dans  le  cœur  de  Jésus  le 
secret  de  son  amour  et  la  plus  admirable  définition 
de  la  Divinité  : Deus  charitas  est.  Dieu  est  amour  ! 
Oh!  les  hommes,  quand  ils  aiment,  seraient  donc  plus 
puissants  à témoigner  leur  amour  que  mon  Dieu  ; car 
ils  laissent  à leurs  amis  des  marques  plus  signalées 
de  leur  affection  en  quittant  ce  monde.  Quoi  ! Sei- 
gneur, un  peu  de  pain  et  de  vin  ! Si  c’est  là,  après 
tout  ce  que  vous  avez  déjà  fait,  l’abrégé  de  vos  mer- 
veilles : Memoriam  fecit  mirabilium  suorum,  es - 
cam  dédit  timentibus  se;  si  c’est  là  la  dernière  preuve 
de  votre  amour,  j’aimerais  mieux  ne  rien  croire  que 
d’avoir  une  si  faible  idée  de  votre  bonté  et  de  votre 
puissance;  mais  non, c’est vous-mème  qui  vous  don- 
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nez  caché  sous  ces  espèces,  et  il  m’est  cent  fois  plus 
facile  de  croire  à tous  les  prodiges  qui  étonnent  ma 
foi  dans  ce  mystère,  que  de  concevoir  de  votre  amour, 
6 mon  Dieul  une  idée  telle  que  la  supposent  vos  en- 
nemis. 

Deuxième  vérité.  — Dans  l’action  de  la  Cène,  Jé- 
sus-Christ a réellement  offert  à Dieu  son  corps 
et  son  sang  en  sacrifice  sous  les  apparences  du 
pain  et  du  vin.  Jésus  Christ,  prêtre  éternel  et  vic- 
time du  monde,  prend  du  pain  et  du  vin,  les  bénit, 
rend  grâces,  les  change  en  son  corps  et  en  son  sang, 
et  les  distribue,  disant  à ses  apôtres  : Prenez,  man- 
gez, buvez.  Ce  corps  qu’il  donne,  ce  n’est  pas  seule- 
ment celui  qu’ils  voient  en  ce  moment  plein  de  vie, 
mais  c’est,  dit-il,  celui  qui  est  livré,  brisé  pour  vous  ; 
c’est  son  corps  immolé  par  avance  sur  la  croix,  et 
déjà  victime  de  nos  péchés.  Ce  sang  qu’il  leur  fait 
boire,  c’est  celui  qui  est,  qui  sera  répandu  pour 
la  rémission  des  péchés,  comme  le  sang  de  la  vic- 
time fut  versé  sur  le  peuple  pour  fonder  l’alliance 
ancienne. 

Il  y a dans  celte  action  plus  que  l’institution  de 
l’Eucharistie  comme  sacrement,  il  y a sacrifice  ; je 
vois  le  sacrificateur,  l’hostie,  et  le  sacrifice  avec  tou- 
tes ses  parties  : oblation,  changement  de  la  matière, 
participation  à la  victime.  Il  faut  donc  admettre  une 
vraie  et  réelle  oblation  dans  cette  action  ou  traiter  ce 
récit  d’invention  humaine.  Mais  un  Dieu  offert  à un 
Dieu  par  un  Dieu  ; des  mortels  adorant,  remerciant, 
implorant  Dieu,  à l’aide  d’un  Dieu  victime  remis  en- 
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tro  léurs  mains,  quelle  idée  sublime,  non-seulement 
pour  ces  apôtres  grossiers  qui  nous  l’ont  transmise, 
mais  pour  les  génies  les  plus  élevés  qu’ait  produits  la 
philosophie?  Non,  ce  n’est  pas  ainsi  que  l’homme 
invente;  Dieu  seul  a pu  concevoir  un  pareil  plan,  en 
dicter  les  détails  et  en  imposer  la  doctrine  au  monde. 
Chrétiens  fidèles,  ne  nous  habituons  donc  pas  à ne 
voir  dans  la  messe  que  Jésus-Christ  présent  et  reçu 
dans  la  communion;  ne  perdons  pas  de  vue  qu’il  y a 
présence  du  Sauveur  comme  victime  immolée,  offrant, 
par  des  actes  multipliés  d’oblation,  la  même  immola- 
tion qui  s’est  accomplie  au  Cénacle  et  au  Calvaire,  et 
que  l’on  s’incorpore , par  la  communion,  cette  hostie 
de  la  croix  avec  tous  les  fruits  de  son  sacrifice  et  de 
son  sang  répandu. 

Troisième  vérité.  — Jésus-Christ  a donné  à ses 
apôtres  et  à leurs  successeurs  le  pouvoir  d’offrir  le 
sacrifice  qu’il  a institué  au  cénacle  par  ces  paroles 
si  claires  : Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Faites 
ce  que  j’ai  fait  ici.  J’ai  pris  du  pain  et  du  vin,  prenez 
celte  matière  et  ces  symboles  d’oblation  ; j’ai  béni, 
bénissez;  j’ai  rendu  grâces,  faites  de  même;  j’ai  rom- 
pu le  pain,  rompez-lc  ; j’ai  dit  : Ceci  est  mon  corps, 
ceci  est  mon  sang,  dites  de  même;  je  vous  l’ai  donné 
et  vous  l’avez  reçu , prenez  et  donnez  : Hoc  facite. 
Que  ce  soit  en  mémoire  de  moi , en  souvenir  de 
l’autorité  et  du  pouvoir  que  je  confère  à mon  Eglise, 
en  souvenir  de  mes  souffrancés,  de  ma  mort,  de  mon 
alliance,  que  vous  renouvellerez  réellement  toutes  les 
fois  que  vous  ferez  ces  choses.  Et  encore,  faites  cela, 
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non  pas  pour  un  temps,  pour  les  quelques  années  que 
vous  avez  à passer  sur  la  terre,  mais  renouvelez  ainsi 
l’offrande  de  ma  passion  et  de  ma  mort,  de  mon 
corps  immolé  et  de  mon  sang  répandu,  jusqu’à  ce 
que  je  vienne  juger  les  vivants  et  les  morts.  Cette 
parole  s’adresse,  ce  pouvoir  passe  à vos  successeurs, 
héritiers  du  même  sacerdoce  ; et  je  suis  avec  vous, 
non-seulement  enseignant,  baptisant,  gouvernant  l’E- 
glise, mais  avec  vous  offrant  et  consacrant  tous  les 
jours  jusqu’à  la  consommation  des  siècles.  (Le  Cour- 
tier.) » 


CHAPITRE  V. 


La  Messe  est  la  continuation  du  Sacrifice  de  la  croix. 


A la  messe  se  renouvelle  et  se  continue  le  sacri- 
fice de  la  croix;  il  riy  a de  différence  que  dans  la 
manière  de  l’offrir.  Il  fut  sangldnt  sur  le  Calvaire,  il 
est  non  sanglant  sur  l’autel  ; c’est  la  même  victime, 
le  même  sacrificateur  : Jésus-Christ.  Le  prêtre  re- 
présente Jésus-Christ,  et  n’y  parle  qu’en  son  nom  : 
Ceci  est  mon  corps,  etc.  Enfin,  c’est  la  même  immo- 
lation : sur  la  croix  et  sur  l’autel,  Jésus-Christ  s’offre, 
Jésus-Christ  est  offert.  Cette  offrande  différente  ne 
multiplie  point  les  sacrifices,  car  ce  n’esl  point  la 
multiplication  des  offrandes  d’une  mémo  victime, 
c’est  la  multiplication  des  victimes  immolées  qui  mul- 
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tiplie  les  sacriüces.  Aussi , bien  que  l’on  offre  des 
milliers  de  messes  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu’à 
son  coucher,  il  n’y  a dans  l’Eglise  qu’un  seul  et  même 
sacrifice,  qui  est  le  sacrifice  de  la  croix , continué  et 
représenté  par  chaque  messe,  et  cette  offrande  mul- 
tipliée, Jésus-Christ  la  continue  sans  interruption 
dans  le  ciel,  où  il  est  toujours  vivant  pour  intercéder 
pour  nous  et  pour  offrir  son  sang,  ses  mérites,  ses 
plaies,  suivant  le  témoignage  de  l’apôtre  des  nations, 
confirmé  par  celui  de  Saint-Jean  qui,  dans  l’Apoca- 
lypse, vit  sur  l’autel  sublime  l’Agneau  debout  et  ce- 
pendant en  état  d’immolation. 

Ainsi  Jésus-Christ  offrit  à la  Cène  sa  mort  future  ; 
au  Calvaire,  sa  mort  présente;  à la  messe  et  au  ciel  sa 
mort  passée,  par  le  même  acte  de  volonté.  L’oblation 
qu’il  en  fait  est  multipliée  par  des  actes  distincts, 
mais  l’immolation  est  une  et  le  sacrifice  unique,  car 
ce  Dieu  Sauveur,  comme  ajoute  l’apôtre,  n’est  mort 
qu’une  fois,  et  il  ne  meurt  plus,  et  la  mort  n’aura 
plus  d’empire  sur  lui,  après  la  victoire  qu’il  a rem- 
portée sur  elle  : Mors  illi  ultrà  non  dominabitur. 
(Rom.,  6,  9.) 

Admirable  unité  du  sacrifice  de  l’Eglise I L’agneau 
a été  immolé  dès  l’origine  du  monde,  les  géné- 
rations qui  ont  précédé  sa  venue  l’ont  offert  par 
les  désirs  et  par  la  foi,  et,  depuis  la  consommation 
du  sacrifice  i toutes  les  nations  de  la  terre  passent 
devant  ce  même  autel,  offrant  dans  la  réalité  le  môme 
Jésus-Christ  immolé,  le  même  Dieu  du  Calvaire  avec 
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son  corps  qu’il  offre,  avec  son  sang  qu’il  verse  sans 
cesse  pour  la  rémission  des  péchés. 

La  messe  est  donc  réellement,  sous  îe  rapport  du 
prêtre,  de  la  victime,  de  l’immolation,  le  même  sacri- 
fice que  celui  de  la  croix  II  est  vrai  de  dire  que  sa 
valeur  est  infinie  quant  à Jésus-Christ  qui  l’offre,  bien 
qu’elle  soit  finie  quant  au  prêtre  qui  le  représente,  et 
quant  à l’application  que  le  Seigneur  nous  fait  des 
mérites  de  son  Fils,  en  proportion  de  notre  foi,  de 
notre  pénitence,  de  notre  ferveur. 

Quel  respect  profond,  quelle  vive  confiance,  quelle 
plénitude  de  foi  et  d’amour  nous  doit  inspirer  celte 
croyance!  Si  nous  eussions  assisté  à l’immolation  du 
Calvaire,  quels  eussent  été  nos  sentiments?  Nous 
nous  serions  fortement  unis  à Jésus-Christ,  nous 
eussions  recueilli  avec  empressement  chaque  goutte 
de  son  sang,  chaque  soupir  de  son  cœur,  chaque 
parole  de  sa  bouche  ; nous  eussions  dit  mille  fois 
avec  ferveur  : Souvenez-vous  de  moi,  Seigneur  : 
Memento  mei,  Domine  (Luc,  23).  On  nous  aurait  vus, 
quittant  ce  spectacle  adorable,  nous  frapper  la  poi- 
trine de  douleur  et  de  repentir,  répéter  avec  l’élan  de 
la  foi  et  de  la  reconnaissance  : Cet  homme  est  vrai- 
ment le  Fils  de  Dieu  : Verè  Filius  Dei  erat  iste 
(Matt.,  27)  ; et  vouloir  aider  à préparer  les  parfums, 
à disposer  la  sépulture  du  Dieu  victime,  surtout  dési- 
rer que  notre  cœur  lui  servît  de  tombeau.  Tels 
sont  les  sentiments  que  nous  devons  apporter  à la 
messe. 

» Si,  transportés  comme  l’apôtre  saint  Jean  devant 
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l’autel  sublime  du  ciel  où  Jésus-Christ  officie  sans 
cesse,  où  il  s’offre  par  lui-même,  nous  voyions  sur  le 
trône  de  Dieu  cet  Agneau  debout  et  comme  égorgé 
ouvrant  le  livre  dé  la  liturgie  éternelle  pour  y lire  le 
nom  de  ceux  qui  profitent  de  son  sang,  pour  presser 
les  hommes  de  se  faire  inscrire  sur  ces  pages  de  vie, 
d’après  lesquelles  se  conclura,  à la  fin  des  temps, 
la  messe  définitive,  le  renvoi  irrévocable;  si  nous 
entendions  retentir  par  avance  dans  le  ciel  ces  paroles 
terribles  : Les  choses  saintes  sont  pour  les  saints  : 
Sancta  Sanctis , nous  nous  prosternerions  devant 
l’Agneau  par  l’adoration , et  n’oublierions  rien  pour 
nous  le  rendre  favorable.  (Le  Courtier.) 

Ne  l’oublions  donc  pas,  et  tressaillons  de  joie  à ce 
souvenir  : ce  que  fait  sur  la  terre  l’Eglise  militante, 
l’Eglise  triomphante  le  fait  dans  le  ciel;  le  même  sa- 
crifice que  nous  offrons  sans  cesse  dans  l’exil  s’offre 
sans  interruption  dans  la  patrie,  et  réunit  ainsi  tous 
les  temps,  tous  les  lieux,  toutes  les  âmes,  tous  les 
hommages,  toutes  les  expiations,  dans  le  cœur  et  dans 
l’immolation  de  N.  S.  J.-C.  No  nous  préparons  donc 
pas  le  regret  d’avoir  rendu  inutile,  par  notre  indiffé- 
rence, par  la  tiédeur  de  notre  foi,  un  moyen  si  puissant 
de  consolation,  de  réparation  et  de  salut. 
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CHAPITRE  VI. 


Des  traits  4a  Sacrifice  de  la  Messe. 


Le  sacrifice  a été  établi  pour  honorer  Dieu  : là  de- 
vraient se  borner  toutes  nos  prétentions  en  assistant 
à la  messe;  mais  le  croirait-on?  jusque  dans  les  sacri- 
fices ordonnés  pour  la  gloire  de  Dieu , il  a moins 
envisagé  ses  avantages  que  les  nôtres  ( St-Aüg.).  En 
effet,  les  fruits  que  nous  retirons  de  la  messe  se  font 
sentir  dans  le  ciel , sur  la  terre,  dans  le  purga- 
toire. 

1°  Au  ciel.  La  gloire  de  la  sainte  Trinité,  la  joie 
des  anges  et  des  saints  est  augmentée. 

2°  Sur  la  terre.  Les  justes  et  les  pécheurs  reçoi- 
vent des  grâces  de  salut , une  protection , un  secours 
spécial  dans  les  différentes  conjonctures  de  la  vie 
(Trid.  Conc.).  « Enfin , et  surtout,  son  principal  effet 
est  d’obtenir  la  contrition  des  péchés;  car  Jésus-Christ, 
en  instituant  ce  mystère,  a dit  expressément  : Ce 
calice  contient  mon  sang,  qui  sera  répandu  pour 
remettre  les  péchés  (Matt.,  26,  28). 

Remarquons  cependant  que  la  messe  entendue 
avec  foi  ne  peut  suppléer  au  sacrement  de  pénitence; 
elle  remet  les  péchés  véniels  et  les  peines  temporelles 
qui  restent  après  que  le  péché  ost  pardonné;  pour  les 
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péchés  mortels,  ils  ne  sont  effacés  que  par  le  moyen 
des  sacrements  : mais  les  sacrements  tirent  toute  leur 
vertu  du  sacrifice  de  la  croix,  et  ce  n’est  que  par  le 
mérite  de  ce  sacrifice  qu’on  reçoit  de  Dieu  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  approcher  avec  fruit  des 
sacrements.  Un  avantage  qu’a  donc  le  sacrifice  sur 
certains  sacrements,  c’est  qu’il  répand  ses  influences 
sur  le  juste  et  sur  le  pécheur,  sur  celui  qui  est  en 
grâce  avec  Dieu  et  sur  celui  qui  est  encore  dans  les 
liens  du  péché. 

3°  Dans  le  purgatoire.  L’enseignement  de  l’église 
à l’égard  des  messes  offertes  pour  les  défunts  est  que 
leurs  âmes  souffrantes  sont  plus  puissamment  aidées 
et  secourues  par  cette  offrande  que  par  toute  autre 
voie  ; mais,  quant  à leur  délivrance,  elle  n’a  lieu  que 
dans  la  mesure  de  la  volonté  de  Dieu  et  des  satisfac- 
tions que  devaient  encore  à sa  jusfice  ces  âmes  qui 
gémissent  loin  de  lui.  C’est  pourquoi,  bien  que  le  sa- 
crifice soit  infini  dans  sa  valeur,  on  en  multiplie  l’of- 
frande pour  les  défunts  comme  pour  les  vivants. 


CHAPITRE  VII. 


D«  quelle  manière  on  doit  assister  à la  Messe, 

On  dira  peut-être  : J’assiste  à la  messe  souvent, 
tous  les  jours;  je  n’en  retiro  point  de  fruit.  Comment 
croire  que  Jésus-Christ  s’immolant  pour  nous  puisse 
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nous  refuser  les  secours  que  nous  sollicitons  de  sa 
bonté  ? Il  faut  certainement  que  nous  manquions  des 
dispositions  qu’il  attend  de  nous  : modestie,  respect 
extérieur,  considération  attentive  de  ce  grand  mystère 
d’expiation  et  d’amour,  actes  conformes  aux  quatre 
intentions  de  l’oblation.  Un  moyen  de  rendre  sa  prière 
plus  ardente  est  de  se  proposer  une  fin  particulière, 
et  de  n’omettre  jamais  la  communion  spirituelle. 

On  propose  d’ordinaire  différentes  manières  d’en- 
tendre la  messe,  qui  aident  à fixer  l’esprit. 

On  peut  considérer  les  rapports  qui  se  trouvent 
entre  ce  divin  sacrifice  et  celui  de  la  croix,  on  peut  s’u- 
nir à celui  de  la  Cène,  entrer  dans  l’esprit  des  mystè- 
res proposés  dans  les  différents  temps  de  l’année  : l’A- 
vent,  Noël,  la  Passion,  la  Résurrection,  l’Ascension, 
la  Pentecôte.  Mais  de  toutes  les  manières,  la  plus  ex- 
cellente est  de  se  conformer  aux  différentes  actions 
du  prêtre.  Il  y a là  une  source  inépuisable  d’instruc- 
tions, de  saintes  pensées,  et  une  bénédiction  spéciale: 
celle  qui  est  attachée  à toute  prière  dictée  par  l’Eglise 
sous  l’inspiration  de  l’Esprit- Saint,  bénédiction  qu’on 
ne  peut  attendre  des  dévotions  particulières,  bien  que 
louables  et  saintes  en  elles-mêmes. 

Et  l’on  répond  par  là  aux  personnes  qui  demandent 
quelquefois  si  elles  peuvent  faire  pendant  la  messe 
des  prières  étrangères  au  saint  sacrifice.  Elles  le  peu- 
vent sans  doute;  mais  si  elles  négligent  de  s’unir  aux 
intentions  du  sacrifice,  d’entrer  dans  l’esprit  du  sa- 
crifice, elles  perdent  d’immenses  trésors,  caron  leur 
offre  les  prières  et  les  satisfactions  de  Jésus-Christ,  et 
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elles  les  négligent  pour  recueillir  avec  peine,  diffi- 
culté et  ineertüude,  le  faible  mérite  de  leur  insuffi- 
sante expiation,  de  leurs  lièdes  supplications... 

La  meilleure  des  dispositions  pour  assister  au  saint 
sacrifice  est  une  vie  fidèle  et  fervente,  sans  doute  ; 
mais  celui  qui  so  trouve  encore  dans  la  disgrâce  de 
Dieu  ne  doit  pas  s’éloigner  des  saints  autels,  puisque 
c’est  là  qu’il  trouvera  les  grâces  puissantes  qui  l’aide- 
ront à se  réconcilier  avec  le  Seigneur. 


CHAPITRE  VIII. 


I>«  Üacrlfire  intérieur  qui  doit  occompagn er  et  «viivrr 
l'ohlntion  <!•*  la  üfouuo» 

Le  Père  Jean  Eudes  (1690)  avait  coutume  de  dire 
qu’il  faudrait  trois  éternités  pour  bien  célébrer  le  sa- 
crifice de  la  Messe  : une  première  pour  s’y  préparer, 
une  seconde  pour  l’offrir,  une  troisième  pour  l’action 
de  grâces. 

Tout  chrétien,  comme  membre  de  Jésus-Christ, 
participe  au  sacerdoce  dont  son  chef  possède  la  pléni- 
tude ; il  offre  J.-C.  par  les  mains  du  prêtre,  il  se  trouve 
incorporé  à la  nation  sainte,  ou  sacerdoce  royal  ; il  est 
prêtre,  le  sacrifice  de  la  messe  est  aussi  le  sien.  Mais 
il  est  encore  victime,  et  doit  s’offrir  lui-mème  tout 
entier  : son  cœur,  son  esprit,  son  corps,  tout  ce  qu’il 
possède,  tout  ce  qu’il  est,  avec  une  plénitude  de  dé- 
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vouement  qui  ait  quelque  rapport  avec  les  dispositions 
de  la  grande  victime  qu’il  offre,  et  qui  lui  sert  de  mo- 
dèle dans  son  immolation. 

C’est  dans  ce  sacrifice  intérieur  que  consiste  prin- 
cipalement l’essence  de  cet  acte  de  religion.  « Jésus- 
Christ  ne  sera  pas  à voire  égard  une  véritable  victime, 
dit  saint  Grégoire,  si  vous  ne  vous  sacrifiez  vous-même 
avec  lui.  «Quel  est  celui  qui,  près  du  lit  de  son  pèro 
expirant,  oserait  se  plaindre  de  ses  propres  maux  ; 
y songer  seulement?  Et  nous,  ô honte,  tous  les  jours 
nous  verrions  expirer  Jésus-Christ  au  saint  Sacrifice  ; 
et  au  sortir  de  celle  immolation,  nous  ne  saurions 
rien  supporter,  rien  souffrir  pour  J.-C. 

Jésus-Christ  est  tout  à la  fois  vivant  et  mourant 
dans  cet  adorable  mystère.  Le  chrétien  qui  s’offre 
doit  donc  mourir  chaque  jour  avec  lui,  au  monde  et 
à lui-même,  pour  ne  vivre  plus  qu’à  son  Dieu.  Le 
changement  qui  se  fait  des  espèces  au  corps  et  au  sang 
de  Jésus-Christ,  doit  être  le  symbole  du  changement 
intérieur  qui  s’opère  dans  l’âme  du  fidèle  sur  la  ruine 
de  ses  inclinations  mauvaises,  de  ses  passions  déré- 
glées. 

Celui  qui  assiste  au  saint  sacrifice  doit  pénétrer  par 
la  foi  dans  le  cœur  de  Jésus  et  se  conformer  à ses  sen- 
timents. Alors  cc  divin  Sauveur  contemple  son  Père 
avec  admiration  ; il  l’adore  profondément  ; il  se  dévoue 
sans  réserve  à son  service  ; il  lui  présente  son  corps 
et  son  sang  pour  contribuer  à la  sanctification  des 
âmes  et  pour  les  embraser  des  pures  flammes  de  la 
charité,  prêt  à subir  de  nouveau  le  supplice  de  la  croix, 
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s’il  était  nécessaire,  pour  leur  salut  et  pour  la  gloire  de 
son  Père.  Si  nous  voulons  que  notre  sacrifice  soit  ac- 
cepté,unissons-le  à celui  de  ce  divin  Sauveur,  animons- 
nous  du  même  esprit,  embrasons-nous  du  môme  feu. 

Mais  ce  n’est  point  encore  assez  d’entrer  dans  ces 
dispositions  admirables  pendant  la  messe  ; et  comme 
le  sacrifice  de  Jésus-Christ  se  continue  sans  inter- 
ruption sur  la  terre  et  dans  le  ciel,  celui  du  chrétien 
doit  aussi  être  perpétuel. 

Sa  vie  sera  un  holocauste,  s’il  s’applique  à faire 
toujours  ce  que  Dieu  demande  de  lui,  dans  le  temps 
et  de  la  manière  qu’il  l’exige;  sa  vie  sera  un  sacrifice 
d’impétration  ou  une  prière  continuelle,  s’il  fait 
chacune  de  ses  actions  avec  pureté  d’intention  ; et  si 
de  temps  en  temps,  au  milieu  de  ses  travaux,  dans 
ses  tentations,  il  élève  sa  pensée  et  son  cœur  vers 
Dieu  par  quelques  ferventes  oraisons  jaculatoires,  pour 
obtenir  lumière  et  force.  Elle  sera  eucharistique,  s’il 
garde  un  souvenir  reconnaissant  des  bienfaits  de 
Dieu,  cherchant  à faire  remonter  vers  lui  seuUe  suc- 
cès des  œuvres  qu’il  lui  est  donné  d’accomplir  pour 
sa  gloire.  Expiatoire,  s’il  a soin,  dès  qu’il  lui  ar- 
rive de  tomber  en  quelque  faute,  de  se  tourner  amou- 
reusement vers  Dieu,  lui  disant  d’uu  cœur  contrit  : 
O Seigneur,  je  souffre  violence,  répondez  pour  moi  ; 
pardonnez,  effacez  le  mal  que  je  viens  de  faire  : Do- 
mine, vimpatior,  responde  pro  me. 

La  sainte,  l’admirable  vie  que  celle  d’un  chrétien 
qui,  d’une  messe  à l’autre,  est  fidèle  à s’entretenir 
dans  ces  dispositions  salutaires! 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


L’EUCHARISTIE  CONSIDÉRÉE  COMME  SACREMENT. 


Jésus-Christ  ne  s’offre  pas  seulement  dans  l’Eu- 
charistie comme  victime  pour  nous  à Dieu  son  père, 
il  se  donne  encore  à chacun  de  nous  comme  sacre- 
ment, pour  être  la  nourriture  de  nos  âmes. 

L’Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient  réelle- 
ment et  substantiellement  le  corps,  le  sang,  l’âme  et 
la  divinité  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  sous  les 
espèctes  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 

Le  mot  Eucharistie  signifie  action  de  grâces, 
parce  que  Jésus-Christ  rendit  grâces  à son  Père  en 
l’instituant,  parce,  qu’en  l’offrant  à Dieu,  nous  lui 
rendons  la  seule  action  de  grâces  digne  de  ses  bien- 
faits. C’est  un  sacrement  : j’y  vois  les  signes  sensi- 
bles, le  pain  et  le  vin;  j’en  connais  les  effets  salutai- 
res dans  les  âmes,  l’institution  divine  par  Jésus-Christ 

même  la  veille  de  sa  mort. 

■» 

Ce  sacrement  communique  non-seulement  la  grâce , 
mais  l’auteur  de  la  grâce,  Jésus-Christ.  Il  y est  pré- 
sent réellement  et  non  en  figure;  substantiellement  et 
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non  pas  seulement  par  une  vertu  émanée, de  son  corps. 
Il  est  caché  à nos  yeux  sous  les  espèces  ou  apparen  • 
ces  du  pain  et  du  vin.  En  vertu  des  paroles  de  la  con- 
sécration que  le  prêtre  prononce  au  nom  de  Jésus- 
Christ  qu’il  représente,  toute  la  substance  du  pain  est 
changée  au  corps  de  Jésus-Christ;  toute  la  substance 
du  vin,  en  son  sang.  Jésus-Christ  tout  entier  est  pré- 
sent sous  chacune  des  deux  espèces  et  sous  chaque 
partie  des  espèces.  Nos  sens  ne  voient,  ne  sentent  que 
du  pain  et  du  vin  avant  comme  après  la  consécration; 
mais  la  foi  ne  voit  plus  après  la  consécration  que  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ.  Il  n’y  a plus  ni  pain 
ni  vin,  et  ce  changement  admirable,  par  lequel  toute 
la  substance  du  pain  et  du  vin  se  convertit  au  corps 
et  au  sang  de  Jésus-Christ,  s’appelle  transubstantia- 
tion  ou  changement  d’une  substance  en  une  autre. 

Telle  est  la  foi  de  l’Eglise. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Effet»  du  sacrement  de  l'Eucharistie. 

Qu’a  prétendu  Jésus-Christ  en  se  cachant  sous  les 
espèces  sacramentelles,  en  nous  faisant  le  don  de  lui- 
même,  ce  don  qui  surpasse  tous  les  dons?  Quels  sont 
les  effets  de  ce  sacrement  dans  les  âmes  bien  dispo- 
sées? L’Eglise  va  nous  répondre:  4°  L’Eucharistie 
augmente,  affermit  et  conserve  la  vie  spirituelle  de 
la  grâce  ; 2°  elle  affaiblit  la  concupiscence  et  modère 
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la  violence  des  passions  ; 3°  elle  nous  unit  intimement 
et  nous  incorpore  à Jésus-Christ,  non-seulement  par  la 
foi  et  par  la  charité,  mais  encore  par  la  présence  ré- 
elle de  sa  chair  sacrée  et  de  son  précieux  sang  ; 4°  elle 
nous  donne  le  gage  de  la  vie  éternelle  et  de  la  résur- 
rection glorieuse. 

ARTICLE  PREMIER. 

PREMIER  EFFET  OU  SACREMENT  DE  L’EUCHARISTIE. 

Elle  augmente,  affermit  et  conserve  en  nous  la 
vie  spirituelle  de  la  grâce. 

Nous  avions  clé  créés  pour  vivre  éternellement 
sans  passer  par  la  triste  nécessité  de  mourir;  aussi  la 
passion  la  plus  violente,  la  plus  universelle  est-elle 
le  désir  de  vivre.  La  mort  est  entrée  avec  le  péché 
dans  le  monde  ; mais  Jésus-Christ,  qui  est  venu  ré- 
tablir toutes  choses,  est  venu  nous  rendre  aussi  la 
vie  ; il  nous  la  communique  dans  son  sacrement  d’a- 
mour, écoulons-le  : « C’est  ici  le  pain  descendu  du 
ciel  ; si  quelqu’un  mange  de  ce  pain,  il  vivra  éternelle- 
ment. Le  pain  que  je  donnerai,  c’est  ma  chair  pour  la  vie 
du  monde.  Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon 
sang  a la  vie  éternelle,  et  je  le  ressusciterai  au  dernier 
jour.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  si  vous  ne  mangez  la 
chair  du  Fils  de  l’homme,  et  si  vous  ne  buvez  son 
sang,  vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous  ; comme  mon 
Pèro  qui  est  vivant  m’a  envoyé,  et  que  je  vis  pour 
mon  Père,  de  môme  celui  qui  me  mange  vivra  pour 
moi  (Joa>  , f»,  50,  58,  etc.),  » 
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M ais  quelle  est  celte  vie  que  J ésus-Christ  nous  pro  met 
toutes  les  fois  qu’il  nous  parle  de  l’Eucharistie?  C’est 
la  vie  de  l’âme,  la  vie  de  l’amour,  cette  vie  d’union 
avec  lui  qui  nous  fera  vivre  cachés  en  Dieu,  de  la  vie 
même  de  Dieu  ; c’est  le  règne  de  Dieu  dans  noire  cœur 
qu’il  nous  prescrit  de  lui  demander  chaque  jour  : ad- 
veniat  regnum  tuum  ; qu’il  nous  annonçait  disant  : 
Le  règne  de  Dieu  est  au  milieu  de  vous  : Regnum  Dei 
intra  vos  est.  Jésus-Christ  habitant  noire  cœur  par 
la  communion  nous  enseignera  le  secret  de  celte  vie 
d’amour  dont  il  vit  lui-même  ; il  nous  en  facilitera  la 
pratique,  il  versera  dans  notre  âme  les  grâces  qui 
nous  en  rendront  les  actes  comme  naturels. 

Mais  vivre  d’amour,  ce  n’est  pas  aimer  seulement, 
c’est  être  aimé  aussi  ; et  cet  amour  mutuel  de  Dieu  et 
de  l’âme,  le  plus  haut  point  de  l’élévation  et  delà  féli- 
cité, vous  y arriverez  par  la  communion,  âme  tidèle. 
Vous  aimerez  Jésus  Christ,  et  il  vous  aimera;  vous 
demeurerez  en  lui,  et  lui  en  vous;  vous  vivrez  dans 
son  cœur,  il  vivra  dans  le  vôtre.  C’est  lui  qui  l’a  pro- 
mis encore:  « Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit 
mon  saDg  demeure  en  moi  et  moi  en  lui.  Si  quelqu’un 
m’aime,  je  l’aimerai.  Qui  manducatmeam  carnem  et 
bibit  meum  sanguinem  in  me  manct  et  ego  in  eo 
(Joan.,  55,7) . Si  quis  diligit  me. . ego  diligam  eum.  » 

O hommes  avides  d’aimer,  qui  épanchez  vos  affec- 
tions faméliques  sur  tous  les  objets  créés,  qui  men- 
diez un  peu  d’amour  à tout  ce  qui  vous  environne,  si 
l’amour  est  la  vie  de  votre  cœur,  élevez-le  donc,  ce 
cœur  : Sursum corda;  aimez  Dieu,  demandez  à Dieu 
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qu’il  vous  aime;  cherchez  la  vie  à sa  source;  commu- 
niez, et  vous  aimerez,  vous  serez  aimés  d’un  immense 
amour. 

Cette  vie  d’union  à Dieu  a ses  accroissements  et  sa 
perfection  : Jésus-Christ  Y augmente  et  l’affermildans 
l’âme  qui  lereçoit,  en  se  communiquant  à elle  par  des 
splendeurs  toujours  croissantes,  par  des  goûts  ineffa- 
bles. Il  lui  parle  au  cœur,  il  la  console,  il  l’instruit; 
« il  lui  découvre  ses  biens  immenses  que  l’œil  n’a 
point  vus,  que  l’oreille  n’a  point  entendus,  que  le  cœur 
de  l’homme  ne  saurait  soupçonner,  s’il  n’en  a fait 
l’expérience.  » Souvent  aussi  il  reprend  l’âme,  il  l’hu- 
milie,  il  l’anéan'.it;  souvent  il  se  tait,  mais  tout, 
jusqu’à  son  silence,  jusqu’à  ses  rigueurs’,  contri- 
bue à l’entretien  et  au  perfectionnement  de  cette  vie 
divine. 

On  dira  peut-être  : Je  communie,  je  m’efforce  de  le 
faire  avec  toutes  les  dispositions  requises,  et  je  n’ex- 
périmente pas  ces  consolations.il  se  peut  : mais  vous 
vivez  de  la  viedela  grâce  communiquée  parla  commu- 
nion, vous  grandissez  devant  D»eu  comme  l’enfant 
croît,  sans  le  sentir,  sans  le  savoir  ; vous  jouissez  de  la 
paix,  paix  sèche  et  amère  peut-être;  mais  qui  sur- 
passe, au  jugement  de  l’apôtre  ravi  jusqu’au  troisième 
ciel,  tout  sentiment  et  toute  consolation.  Vous  êtes  ri- 
che de  tous  lesbiens  de  Dieu,  mais  vous  voudriez  le 
voir  et  le  sentir.  Ecoulez  le  docteur  angélique  : « Un 
objet  peut  causer  du  plaisir  en  deux  manières  : ou  par 
soi-même,  quand  il  fait  actuellement  impression  sur 
les  sens,  qu’on  le  voit,  qu’on  le  goûte;  ou  par  sorç 
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image,  lorsque  l’esprit  s’occupe  de  l’idée  avantageuse 
qu’il  en  a conçue.  Un  avare  qui  tient  son  trésor  ren- 
fermé dans  son  coffre,  sans  le  voir,  sans  le  toucher, 
ressent  de  la  joie  toutes  les  fois  qu’il  pense  que  son 
trésor  est  en  sa  possession.  La  communion,  n’esl-ce 
pas  un  trésor  où  toutes  les  richesses  du  ciel  sont  ren- 
fermées? Celte  seule  pensée,  sans  autre  consolation, 
ne  doit-elle  pas  faire  le  bonheur  d’un  chrétien  qui  a 
la  foi  ? » 

Celui  qui  a goûté  un  si  grand  bien,  qui  jouit  de  sa 
possession,  doit  craindre  de  le  perdre  ; que  fera  donc 
le  chrétien  entouré  de  tant  de  pièges  pour  défendre 
celte  vie  de  la  grâce  qu’il  porte  dans  son  cœur,  vais- 
seau si  fragile  ? Seul  il  serait  vaincu  ; mais  si  le  Sei- 
gneur lui-même  garde  son  âme,  cette  cité  où  il  est  en- 
tré en  vainqueur  par  la  communion,  ce  ne  sera  plus 
en  vain  qu’il  veillera;  et,  le  Seigneur  l’a  promis,  il  sera 
le  défenseur  de  ceux  qui  le  craignent  et  qui  l’aiment, 
il  leur  conservera  la  vie  qu’il  leur  a donnée,  c’est  là 
même  un  des  effets  de  la  communion. 

Ame  fidèle,  si  donc  vous  venez  à vous  lasser  dans 
le  chemin  de  la  vertu , si  vous  ne  marchez  plus  au- 
jourd’hui d’un  pas  joyeux  et  ferme  comme  vous  le 
faisiez  hier,  allez  à Jésus-Christ,  communiez,  et  vous 
sentirez  votre  courage  renaître.  Si  les  fautes  commi- 
ses vous  accablent,  sinon  par  leur  gravité,  du  moins 
par  leur  nombre,  communiez;  car  l’Eucharistie,  selon 
le  concile  de  Trente,  est  l’antidote  du  péché  mortel  et 
la  guérison  des  fautes  vénielles.  Est-ce  la  durée  du 
combat  qui  vous  lasse?  Si  quelqu’un  languit  d’épui- 
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sement;  si,  fatigué  dans  la  mélée,  il  cherche  à sc  re- 
poser et  à se  fortifier,  dit  saint  Laurent  Justinien,  qu’il 
reçoive  avec  foi  et  avec  une  ferme  espérance  le  corps 
de  Jésus-Christ;  aussitôt  il  reprendra  une  nouvelle  vi- 
gueur. Ce  sont  peut-être  les  occupations  extérieures, 
l’embarras  des  affaires  qui  dissipent  votre  esprit,  qui 
vous  dérobent  la  vue  de  Dieu,  la  pensée  de  votre  salut 
étemel;  approchez  de  la  sainte  table;  cette  source  de 
lumière,  comme  parle  saint  Jean-Chrysostôme,  vous 
éclairera,  vous  fera  rentrer  en  vous-même,  vous  fera 
comprendre  quelle  est  la  plus  considérable,  la  plus 
importante  de  vos  affaires , et  rappellera  la  présence 
de  Dieu  dans  votre  cœur. 

L’aridité  avec  laquelle  vous  vivez,  comme  dans  un 
désert,  est  peut-être  la  cause  de  votre  relâchement. 
Rappelez-vous  ce  qui  arriva  au  prophète  Elie  fuyant 
Jézabel;  comme  lui  levez-vous  et  mangez  ; recevez, 
non  le  pain  préparé  par  l’ange,  mais  le  pain  eucharis- 
tique, et  vous  recouvrerez  vos  forces. 

La  liberté  que  vous  avez  donnée  à vos  sens , à votre 
cœur,  a-t-elle  diminué  l’ardeur  de  votre  amour  pour 
Dieu  ? Renoncez  au  plus  tôt  à tout  ce  qui  vous  a éloi- 
gné de  lui , et  recourez  à la  sainte  Eucharistie.  C’est 
ce  charbon  ardent  que  prit  un  séraphin  sur  l’autel,  et 
qui,  déposé  dans  votre  cœur , consumera  vos  infidé- 
lités, embrasera  votre  cœur,  transformera  voire  âme 
en  Dieu  lui-même. 

Enfin,  de  quelque  principe  que  viennent  votre  fai- 
blesse et  les  autres  maladies  de  votre  âme  , ayez  re- 
cours à ce  remède,  aussi  universel  qu’infaillible. 
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Sainte  Magdeleine  de  Pazzi  ressentait  une  douleur 
extrême  du  peu  derévérenee  qu’on  apportait  à la  com- 
munion, et  s’affligeait  de  voir  combien  peu  fréquem- 
ment on  s’en  approchait.  Elle  avait  coutume  de  dire  : 
« Je  liens  pour  certain  qu’une  seule  communion, 
faite  avec  esprit  et  sentiment,  est  capable  de  rendre 
une  âme  grandement  parfaite.  » 

ARTICLE  II. 

DEUXIÈME  BFFET  DE  L’EUCHARISTIE. 

Elle  affaiblit  la  concupiscence  et  modère  la 
violence  de  nos  passions. 

L’homme,  vicié  dans  son  origine,  est  entraîné  vers 
le  mal  par  une  pente  comme  irrésistible  ; il  ne  prati- 
que le  bien  qu’avec  effort  et  combat  : le  monde  le  pour- 
suit sans  relâche,  lui  présentant  ses  joies  d’un  jour 
avec  tous  leurs  charmes  pour  l’attirer;  le  démon  rôde 
sans  cesse  autour  de  lui,  demandant  son  âme  pour  la 
broyer  comme  le  froment  est  broyé  sous  la  meule  ; 
la  chair  le  sollicite,  l’engageant  à quitter  la  voie  de  la 
pénitence  et  de  la  mortification,  hors  de  laquelle  on 
ne  peut  goûter  Dieu. 

Mais  l’homme,  de  lui-même  faible  et  misérable,  a 
contre  ses  ennemis  l’appui  d’une  force  invincible,  Jé- 
sus-Christ, qui  dans  l’Eucharistie  combat  avec  lui, 
en  lui,  pour  lui. 

Ce  qui  rend  le  monde  redoutable,  ce  sont  ses  me- 
naces, ses  persécutions,  ses  caresses.  Mais  Jésus- 
Christ,  descendant  dans  notre  cœur  par  la  commu- 
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nion,nousdil:  Ayez  confiance  : j'ai  vaincu  lemon- 
de  : et  il  nous  enseigne  l’art  de  le  vaincre  à notre  tour, 
et  il  nous  communique  le  courage  nécessaire  pour 
en  triompher.  Croyons-nous  que  ce  soit  par  leurs 
propres  forces  que  les  martyrs  aient  surmonté  les 
tourments?  Celui-là  est  incapable  du  martyre,  dit 
saint  Cyprien,  qui  n’est  point  armé  par  l’Eglise,  et 
l’âme  qui  n’a  pas  reçu  l’Eucharistie  succombe.  Que 
faisaient  donc  ces  généreux  témoins  de  notre  foi  ? Ils 
communiaient  avant  de  se  présenter  au  combat,  et, 
les  yeux  de  l’âme  fixés  sur  Jésus-Christ,  résidant  au 
fond  de  leur  cœur,  ils  sortaient  vainqueurs  de  ces 
luttes  sanglantes,  dont  le  seul  récit  nous  fait  frisson- 
ner. Oh  1 que  le  calice  qui  enivre  l’âme  fidèle  dans  ce 
sacrement  a de  puissance!  C'est  par  lui  que  les  saints 
de  tous  les  âges,  de  toutes  les  conditions,  ont  méprisé 
le  monde,  ont  vécu  au  milieu  de  ses  honneurs  comme 
n’y  vivant  pas,  ont  surmonté  ses  afflictions  comme 
ils  ont  rejeté  ses  délices,  d’un  cœur  si  généreux  et  si 
résolu.  Calixmeus  inebrians  quàmprœclarus  est! 
(Ps.  22,  5.)  Pour  celui  qui  s’asseoit  à celte  table,  dit 
saint  Jean-Chysostôme,  les  tribulations  se  changent 
en  consolations,  les  troubles  de  l’esprit  font  place  aux 
douceurs  de  la  paix. 

Quant  à Yenfer,  au  démon,  qui  emploie  ses  ruses 
et  ses  violences  pour  nous  arracher  la  vie  de  l’àme, 
la  sainte  Eucharistie  nous  met  à l’abri  de  ses  traits  en- 
venimés. — Vous  avez  préparé,  Seigneur,  disait  le 
Roi-prophète,  une  table  pour  me  défendre  contre  ceux 
qui  me  persécutent:  Par  asti  in  conspectu  meomenr 
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sàm  adversus  eos  qui  tribulant  me.  (ï's.  22,  5.) 
Quelle  est  cette  nouvelle  manière  de  repousser  ses  en- 
nemis ? Quelles  sont  les  armes  qu’on  nous  met  en 
main?  On  nous  invite  au  plus  délicieux  des  festins, 
on  nous  fait  asseoir  à une  table  dont  le  Seigneur  des 
armées  est  l’hôte  et  l’aliment.  C’est  là  que  nous  ap- 
prenons l’art  de  combattre  et  de  vaincre.  Après  une 
telle  faveur,  marchons  hardiment  à l’ennemi.  Le  dé- 
mon n’a  plus  rien  que  nous  devions  redouter;  ce 
n’est  plus  seulement  au  nom  du  Seigneur  que  nous 
allons  à lui,  mais  avec  le  Seigneur  lui- môme,  son 
maître  et  son  juge.  Si  le  sang  de  l’Agneau  pascal 
arrêta  le  bras  de  l’ange  exterminateur,  quelle  ne  sera 
pas  contre  les  démons  la  force  du  sang  de  Jésus-Christ, 
de  ce  sang  répandu  sur  le  Calvaire  ? Ils  reculent 
d’effroi  quand  ils  voient  les  lèvres  du  chrétien  teintes 
de  ce  sang  qui  les  a vaincus. 

Nous  trouvons  enfin  en  nous-mêmes , dans  notre 
concupiscence,  le  plus  terrible  de  nos  ennemis.  L’i- 
gnorance dans  rentendement,  dit  l’Ange  de  l’Ecole, 
le  dégoût  des  biens  spirituels,  la  difficulté  de  pratiquer 
la  vertu,  sont  le  triste  apanage  des  malheureux  en- 
fants d’Adam  pécheur.  Mais  le  fruit  béni  du  sein  de 
Marie,  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  délivrent 
ceux  qui  s’en  nourrissent  de  toutes  les  malédictions 
que  notre  premier  père  nous  a attirées  en  mangeant 
du  fruit  défendu.  Quand  le  Sauveur  entre  chez  nous, 
dit  encore  saint  Thomas,  il  fait  quelque  chose  de  sem- 
blable à ce  que  fit  Elisée  pour  ressusciter  le  fils  de  la 
Sunamite.  Le  prophète  mit  ses  yeux,  sa  bouche,  ses 
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mains  sur  les  mômes  parties  de  ce  petit  corps  glacé 
par  la  mort  ; ét  aussitôt,  une  chaleur  vitale  se  répan- 
dant par  tous  les  membres,  il  fut  ranimé.  De  môme, 
lorsque  nous  recevons  la  communion,  le  Sauveur 
s’applique  sur  nos  âmes  comme  un  cachet  sur  de  la 
cire  : il  met  ses  yeux  sur  les  nôtres,  c’est-à-dire  qu’il 
éclaire  notre  entendement;  il  répand  dans  notre  corps 
une  chaleur  vivifiante,  quand  il  embrase  notre  volonté 
des  ardeurs  de  l’amour  divin;  il  met  sa  bouche  sur  la 
nôtre,  quand  il  fait  goûter  à notre  mémoire  la  dou- 
ceur des  plaisirs  spirituels  ; et  il  met  ses  mains  sur 
nos  mains,  quand  il  nous  donne  la  force  et  le  cou- 
rage de  pratiquer  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres. 

ARTICLE  III. 

TROISIÈME  EFFET  DU  SACREMENT  DE  L’EUCHARISTIE. 

Elle  nous  unit  intimement  et  nous  incorpore  à 
Jésus-Christ,  non-seulement  par  la  foi  et  par 
la  charité , mais  encore  par  la  présence  réelle 
de  sa  chair  sacrée  et  de  son  précieux  sang. 

L’Eucbaristie  nous  unit  corps  et  âme  avec  le  corps, 
l’âme  et  la  divinité  de  Jésus-Christ,  notre  Seigneur 
et  notre  Dieu.  Quel  prodige  est  celui-ci  à qui  l’a  mé- 
dité! L’Eglise  dit  : Seigneur,  vous  n’avez  point  eu 
horreur  du  sein  de  la  Vierge  Marie, et  certes  l’expres- 
sion n’est  pas  trop  forte;  que  dira-t-elle  en  voyant  le 
Dieu  fait  homme  s’incorporer  à chacune  de  ses  créa- 
tures rebelles  et  pécheresses  ? Tel  est  cependant  l’in- 
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concevable  abaissement  du  Verbe  dans  ce  mystère. 
C’était  peu  pour  son  amour  d’avoir  pris  uné  fois  no- 
tre nature  dans  le  sein  de  Marie,  il  a voulu  s’incar- 
ner en  quelque  sorte  en  chacune  des  âmes  qui  le  re- 
çoivent et  ne  faire  plus  qu’un  avec  elles,  pour  les  en- 
gager à l’aimer  parfaitement.  Jésus-Christ  s’étant  fait 
notre  frère  dans  l’Incarnation,  il  a voulu  devenir  no- 
tre époux  dans  l’Eucharistie,  et  contracter  avec  nous 
la  plus  parfaite  des  unions;  union  telle,  qu’elle  n’a 
point  de  terme  de  comparaison  dans  les  unions  de  la 
terre;  union  si  étroite,  que  saint  Cyrille  la  compare 
à celle  de  deux  morceaux  de  cire  fondus  et  mêlés 
ensemble.  Jésus-Christ  ne  s’est  pas  contenté,  dit  saint 
Chrysostôme,  de  se  faire  homme,  d’être  flagellé,  cru- 
cifié pour  notre  amour;  il  a aussi  voulu  ne  plus  faire 
qu’un  môme  corps  avec  nous,  non-seulement  par  la 
foi,  mais  effectivement;  non-seulement  par  la  charité, 
mais  réellement!  O homme!  considère  l’honneur  que 
tu  reçois  en  approchant  de  la  table  sainte!  Nous  y man- 
geons celui  que  les  anges  ne  regardent  qu’en  trem- 
blant, nous  nous  unissons  à lui,  nous  devenons  avec 
lui  une  même  chair,  un  même  corps. 

» Cette  union  corporelle,  tout  intime  qu’elle  est, 
n’est  cependant  que  l’image  de  l’union  spirituelle  que 
Noire-Seigneur  veut  contracter  avec  nous.  Cette  se- 
conde union  est  une  suite  de  la  première;  car,  de  mê- 
me que  le  principe  de  vie,  dont  notre  âme  est  la  sour- 
ce, anime  en  quelque  sorte  la  nourriture  que  nous 
avons  prise,  aussitôt  qu’elle  est  unie  avec  notre  corps, 
de  même  l’esprit  du  Sauveur  commence  à bous  ani- 
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mer  aussitôt  que  par  la  communion  nous  sommes  de- 
venus ses  membres  (Gaumb).  » Alors  nous  voyons  le» 
choses  comme  lui,  nous  les  jugeons  comme  lui,  nous 
ne  les  estimons,  nous  ne  les  aimons  qu’autant  qu’il 
les  aime  et  les  estime;  ses  pensées  sont  devenues  nos 
pensées,  son  cœur  est  devenu  notre  cœur,  sa  vie  no- 
tre vie  Oh!  combien  Jésus-Christ  se  plaît  à s’unir 
ainsi  les  âmes  1 « Vois,  ma  lille,  dit-il  un  jour,  après 
la  communion,  à sa  tidèle  servante,  Marguerite  d’Y- 
pres,  vois  l’admirable  union  qui  existe  entre  moi  et 
toi.  Aime-moi  donc^  soyons  toujours  unis  par  l’amour, 
et  ne  nous  séparons  plus.  » 

J ésus-Christ,  nous  ayant  si  intimement  unis  à lui,  et 
corporellement  et  spirituellement,  nous  communique 
aussi  ou  plutôt  perfectionne  en  nous  sa  ressemblance. 
Déjà  Dieu , voulant  disposer  l’homme  à garder  le 
grand  prétexte  qu’il  devait  lui  donner  de  l’aimer  de 
tout  son  cœur , l’avait  créé  à son  image  et  à sa  res- 
semblance. L’homme  pécheur  avait  effacé  cette  divine 
image,  Jésus-Christ  est  venu  la  tracer  de  nouveau;  et 
l’un  des  plus  grands  biens  que  produit  la  communion, 
ditsainl  Thomas,  est  de  nous  transformer  en  la  ressem- 
blance de  Dieu,  c’est-à-dire  en  Jésus -Christ.  Quand 
nous  recevons  la  communion,  dit  ce  saint  docteur, 
Jésus- Christ  applique  son  corps  comme  un  cachet 
sur  nos  cœurs  brûlants  de  l’amour  de  Dieu,  purifiés 
par  la  pénitence,  attendris  par  l’amour  du  prochain, 
non  pour  être  changé  en  nous,  mais  pour  nous  trans- 
former en  lui,  en  imprimant  dans  nos  âmes  l’image 

do  sa  bonté  et  de  ses  perfections.  C’est  alors  que  la 
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pratique  de  l’humilité,  de  la.patience,  de  la  mortifica- 
tion, de  l’amour  des  ennemis,  si  opposée  à notre  pen- 
chant, nous  devient  facile.  C’est  alors,  dit  saint  Lau- 
rent-Justinien, que  l’homme  arrête  sa  langue,  aime  le 
silence,  s’applique  à l’oraison,  conserve  l’union  frater- 
nelle, s’étudie  à la  pureté  du  cœur  et  à tout  ce  qu’il 
sait  être  agréable  à Dieu;  car  de  même,  dit  saint  Tho- 
mas, qu’une  goutte  d’eau  jetée  dans  un  grand  vase 
plein  de  vin  s’y  perd  et  se  confond,  de  manière  qu’on 
ne  la  distingue  plus,  tant  elle  est  semblable  au  vin, 
de  même  l’âme  unie  à Jésus-Christ,  auprès  de  qui  elle 
n’est  que  comme  une  goutte  d’eau,  quasi  stilla  situ- 
iez (Ps.  40),  prend  tellement  ses  inclinations,  se  con- 
forme si  parfaitement  à ses  mœurs,  qu’elle  paraît 
toute  changée  en  lui.  Si  l’amour  est  d’autant  plus 
grand  que  l’union  est  plus  étroite,  si  la  ressemblance 
produit  l’amour  mutuel,  le  Seigneur  pouvait-il  inven- 
ter un  moyen  plus  infaillible  pour  nous  engager  à 
l’aimer,  et  pour  s’engager  lui -même  à redoubler  d’a- 
mour envers  nous,  que  l’adorable  sacrement  de  l’Eu- 
charistie qui  nous  rend  si  semblables  à lui? 

ARTICLE  IV. 

QUATRIÈME  EFFET  DU  SACREMENT  DE  L'EUCHARISTIE. 

Jésus-Christ  nous  communique  tous  ses  biens , et  nous 
donne  le  gage  de  la  vie  étemelle  et  de  la  résurrection 
glorieuse.  ......  « 

Corpus  Domini  nostri  Jesu  Christi  custodiat 
animam  tuam  ad  vilam  œlernam.  Que  le  corps  de 
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Notre-Seigneur  Jésus-Christ  garde  votre  âme 
pour  la  vie  éternelle,  dit  la  sainte  Eglise  en  dépo- 
sant sur  nos  lèvres  la  sainte  hostie;  et  le  chrétien 
répond  : Amen.  11  est  ainsi  ; ainsi  je  le  désire,  ainsi 
je  le  crois,  ainsi  sera-t-il  pourvu  que  je  sois  iidèle. 

« Voici  donc  la  tin  par  excellence  de  la  sainte  Eu- 
charistie : nous  faire  vivre  de  la  vie  divine  de  Jésus- 
Christ  pendant  le  temps,  afin  de  nous  en  fairo  vivre 
pendant  l’éternité,  et  selon  l’àme  et  selon  le  corps. 
C’est,  dit  Jésus-Christ,  la  volonté  de  mon  Père  que 
je  ne  perde  rien  de  ce  qu’il  m’a  donné,  et  que 
pour  donner  la  vie  au  corps  comme  à l’àrae,  je  le 
ressuscite  au  dernier  jour.  Et  encore  : Vos  pères  ont 
mangé  la  manne  et  sont  morts  ; celui  qui  man- 
gera de  ce  pain  vivra  éternellement. 

» C’est  donc  là  le  fruit  de  l'Eucharistie  : elle  est 
faite  pour  contenter  le  désir  que  nous  avons  de  vivre 
et  pour  cela  nous  donner  la  vie  éternelle  dans  l’àme, 
par  la  manifestation  de  la  vérité,  et  dans  le  corps,  par 
la  glorieuse  résurrection.  Seigneur,  qu’ai-je  à désirer? 
De  vivre  : de  vivre  en  vous,  do  vivre  pour  vous,  de 
vivre  de  vous  et  de  voire  éternelle  vérité;  de  vivre 
tout  entier,  de  vivre  dans  l’àme,  de  vivre  môme  dans 
le  corps  ; de  ne  perdre  jamais  la  vie,  de  vivre  tou- 
jours. J’ai  tout  cela  dans  l’Eucharistie,  j’y  ai  done 
tout,  et  il  ne  me  reste  qu’à  jouir  (Bossuet).  » 

* Non,  un  époux  si  magnifique  que  Jésus-Christ  ne 
s'arrête  pas  dans  ses  libéralités  : il  s’est  donné  lui- 
même,  que  pourrait-il  refuser? C’est  dans  le  banquet 
eucharistique  que,  faisant  part  de  tous  ses  biens  à 
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l’âme  fidèle,  comme  un  époux  à l’épouse  qu’il  aime, 
il  lui  dit  : Tout  ce  qui  est  à moi  est  à vous,  mon 
corps,  mon  âme,  ma  divinité,  mes  souffrances,  ma  vie, 
ma  mort,  mon  éternité  : Omnia  mea  tua  sunt.  Pui- 
sez à pleines  mains,  et  ne  craignez  rien  tant  que  de 
ne  pas  user  avec  assez  de  profusion  des  richesses  de 
la  grâce  dont  je  veux  enrichir  ceux  qui  m’aiment. 
Ma  science  et  ma  sagesse  seront  vôtres;  mon  esprit 
reposera  sur  vous  avec  ses  dons  et  ses  fruits;  vous 
irez  de  vertus  en  vertus  ; chaque  jour  croîtront  en 
vous  îp.  foi,  l’espérance  et  la  charité;  mon  Père  sera  vo- 
tre père,  ma  Mère  sera  votre  mère;  mes  saints  et  mes 
amis  que  j’ai  appelés  mes  frères, seront  vos  frères:  ils 
vous  aimeront  comme  tel,  et  après  le  court  exil  de  la 
vie,  tous  ne  seront  qu’un,  non  à la  manière  imparfaile 
des  unions  de  la  terre,  mais  avec  la  toute-puissance  de 
la  Divinité,  comme  mon  Père  et  moi  nous  ne  sommes 
qu’un  : Ut  omnes  unum  sint  sicut  Pater  et  ego 
nnum  sumus.  Je  ne  souffrirai  même  pas  que  votre 
corps,  la  plus  vile  portion  de  vous-même,  mais  vase 
d’honneur  qui  m’»  logé,  soit  à jamais  sous  l’empire 
de  la  corruption  du  tombeau.  Là  où  je  serai  éternel- 
lement, je  veux  que  mon  serviteur  y soit  aussi.  Dites- 
le. donc  en  toute  assurance,  vous  qui  avez  reçu  mon 
saint  corps:  « Je  le  sais,  mon  Rédempteur  estvivant  : je 
ressusciterai  au  dernier  jour,  et  je  verrai  mon  Dieu 
dans  cette  même  chair»  qui  s’est  nourrie  de  la  sienne. 
Cette  espérance  repose  dans  mon  sein,  elle  dormira 
avec  moi  dans  le  tombeau  jusqu’au  jour  où  la  parole 
puissante  de  celui  qui  m’y  aura  couché  m'ordonnera 
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d’en  sortir  pour  respirer  de  nouveau  à la  vie  et  à la 
vision  divines  dans  ses  étemelles  splendeurs. 


CHAPITRE  II. 


Disposition!  qu'on  doit  apporter  A la  réception  du  sacrement 
de  l'Eucharistie. 

NousdYons  vu  quels  sont  les  admirables  effets  de 
l’Eucharistie.  Pourquoi  donc,  hélas!  tous  ceux  qui 
communient  ne  retirent-ils  pas  de  cet  adorable  sacre- 
ment ces  grands  fruits  de  sanctification  ? Pourquoi  la 
grâce  de  Jésus-Christ  est-elle  si  puissante  sur  cer- 
tains cœurs,  si  faible  en  un  grand  nombre  d’autres  ? 
Pourquoi  opère-t-elle  de  si  admirables  changements 
chez  les  uns,  et  semble- t-ellc  laisser  les  autres  dans 
leur  infirmité  ordinaire?  C’est  que  tous  ne  répondent 
pas  aux  desseins  de  Jésus-Christ  dans  ce  sacrement 
par  d’égales  dispositions. 

Ces  dispositions  sont  de  deux  sortes  : les  unes  re- 
gardent le  corps  : il  faut  être  à jeûn,  c’est-à-dire 
n’avoir  absolument  rien  pris,  depuis  minuit  du  jour 
où  l’on  communie; il  faut  être  vêtu  convenablement, 
sans  faste  comme  sans  négligence,  selon  sa  condi- 
: lion,  et  s’approcher  de  la  sainte  table  avec  l’extérieur 
modeste  et  recueilli  que  réclame  un  si  grand  mys- 
tère. 

Les  autres  dispositions  regardent  l’âme  et  nous  oc- 
cuperont seules  ici  ; elles  sont  au  nombre  de  quatre. 
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4°  Il  faut  être  en  état  de  grâce  ; 2°  avoir  un  grand 
désir  de  cette  divine  nourriture  ; 3°  la  recevoir  avec  res- 
pect et  attention  ; 4°  mettre  à profit  les  grâces  reçues. 

ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  VIE  SURNATURELLE  DE  L’AME. 

Première  disposition  à la  réception  de  l'Eucharistie. 

L’Eglise  enseigne  que  l’homme  doit  jouir  de  la  vie 
surnaturelle  pour  recevoirdignement  la  sainte  Eucha- 
ristie ; cette  vie  consiste  dans  la  grâce  sanctifiante) 
accompagnée  des  trois  tertus  théologales,  la  Foi,  l’Es- 
pérance et  la  Charité. 

Comme  il  est  extrêmement  avantageux  d’exercer 
les  actes  de  ces  vertus  en  communiant,  nous  examine- 
rons quelle  est  la  matière  et  le  motif  de  la  foi,  de  l’es- 
pérance et  de  la  charité  par  rapport  à l’Eucharistie. 

La  foi.  — La  sainte  Eucharistie  s’appelle  par  ex- 
cellence le  sacré  mystère,  le  sacremenlde  la  foi,  Mys- 
terium  fîdei.  Elle  s’appelle  mystère,  parce  que  nous 
n’avons  rien  de  plus  caché  à la  raison  humaine  ; elle 
s’appelle  mystère  de  foi,  parce  qu’il  n’y  a pas  de  mys- 
tère où  nos  sens  et  notre  raison  soient  plus  complè- 
tement obligés  de  se  soumettre  à la  foi.  Nous  devons 
croire  avec  l’Eglise  que  l’hostie  renferme  véritablement 
le  corps,  le  sang,  l’àme  et  la  divinité  de  Noire-Sei- 
gneur Jésus-Christ  ; que  toute  la  substance  du  pain  et 
du  vin  est  entièrement  changée  au  corps  et  au  saDg 
du  Sauveur;  que  lis  accidents  subsistent  par  la  toute 
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puissance  de  Dieu,  sans  aucun  sujet,  et  qu’en  rece- 
vant l’Eucharistie,  nous  ne  mangeons  point  du  pain, 
quoique  nous  en  sentions  le  goût,  et  qu’enfin  Jésus- 
Christ  est  tout  entier  dans  l’hostie,  et  tout  entier  sous 
chaque  partie  de  l’hostie,  de  sorte  qu’en  la  partageant, 
on  divise,  non  son  corps,  mais  simplement  les  espèces. 

« Et  comment  tout  cela  s’est-il  fait?  L’homme  rai- 
sonne toujours  contre  lui-méme  et  contre  les  bontés 
de  Dieu.  Comment  tout  cela  s’est-il  fait?  Dieu  a tant 
aimé  le  monde . Il  ne  nous  reste  qu’à  croire  et  à dire 
avec  le  disciple  bien-aimé  : Nous  avons  cruàl’ amour 
que  Dieu  a eu  pour  nous.  La  belle  profession  de  foi  î 
le  beau  symbole!  Que  croyez-vous,  chrétien?  Je 
crois  à l’amour  que  Dieu  a pour  moi  ; je  crois  qu’il  m’a 
donné  son  Fils;  je  crois  qu’il  s’est  fait  homme;  jo 
crois  qu’il  s’csl  fait  ma  victime;  je  crois  qu’il  s’est 
fait  ma  nourriture  et  qu’il  m’a  donné  son  corps  à 
manger,  son  sang  à boire  aussi  substantiellement 
qu’il  a immolé  l’un  et  l’autre.  Mais  comment  le 
croyez-vous?  C’est  que  je  crois  à son  amour,  qui 
peut  pour  moi  l’impossible,  qui  le  veut,  qui  le  fait. 
Lui  demander  un  autre  comment , c’est  ne  pas 
croire  à son  amour  et  à sa  puissance  ( Boss. , Méd. 
sur  l’Ev.\ 

Notre  Seigneur  s’est  expliqué  si  nettement  sur  la 
présence  réelle  de  son  corps  et  de  son  sang  dans  ce 
sacrement  que  notre  foi  ne  peut  être  plus  fermement 
appuy  ée.  El  celle  foi  vive  et  inébranlable  est  si  abso- 
lument nécessaire  à l’àme,  qu’on  peut  dire  que  tout 
)e  fruit  de  1 : communion  en  dépend.  De  celte  ferme 
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croyance  naîtront  aisément  les  «clés  d’adoration, 
d’espérance  et  de  charité,  et  le  soin  de  se  disposer  à 
communier  dignement. 

Si  l’on  fait  tant  de  préparatifs  quant  il  s’agit  de  re- 
cevoir les  rois  delà  terre,  avec  quelle  application  une 
âme,  convaincue  de  la  présence  du  Sauveur  dans 
l’Eucharistie,  se  disposera-t-elle  à recevoir  celui  de- 
vant qui  les  rois  de  la  terre  ne  sont  que  cendre  et 
poussière  ? 

Mais  comme  il  est  difficile  de  bien  faire  ce  que 
l’on  ne  fait  qu’une  fois  en  passant,  il  faut  donc  s’é- 
tudier à produire  souvent  des  actes  de  foi  sur  ce 
mystère;  quand  on  entre  dans  l’Eglise,  qu’on  assiste 
à la  messe,  qu’on  accompagne  le  saint  Sacrement,  ou 
même  lorsque  l’on  passe  devant  une  Eglise. 

L’espérance.  — Saint-Augustin  appelle  l’Eucha- 
ristie le  sacrement  de  l’espérance,  et  saint  Chrysos- 
tome,  le  fondement  de  notre  confiance. 

Son  objet  à l’égard  de  l’Eucharistie  est  compris 
dans  tous  les  avantages  que  ce  sacrement  nous  pro- 
cure; son  motif  est  fondé  sur  les  promesses  du  Sau- 
veur. Il  a renfermé  tous  ces  avantages  sous  le  nom 
de  celte  vie  divine  qu’il  nous  promet,  comme  nous 
avons  vu,  toutes  les  fois  qu’il  nous  parle  de  l’Eucha- 
ristie. 

Aussi  le  démon,  voulant  nous  éloigner  de  cette 
source  de  grâces,  s’étudie-t-il  à changer  notre  con- 
fiance en  une  crainte  excessive,  et  tandis  que  le 
Sauveur  nous  dit  : Si  vous  ne  mangez  la  chair  du 
Fils  de  l’homme,  si  vous  ne  buvez  son  sang,  vous 
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n’aurez  pas  la  vie  en  vous  ( Joan.,  6,  v.  54),  lîennemi 
des  âmes  s’efforce  de  nous  persuader  au  contraire 
que,  si  nous  nous  approchons  de  ce  sacrement,  nous 
y trouverons  la  mort,  et  parvient  à nous  en  retirer  par 
un  respect  mal  entendu. 

Souvenez-vous  donc,  âme  fidèle,  que  Jésus-Christ 
a appelé  l’Eucharistie  son  testament,  c’est-à-dire,  la 
plus  sacrée,  la  plus  irrévocable  de  toutes  les  promes- 
ses : Hic  calix  novum  testamentum  est  in  meo 
sanguine  (Luc.,  22,  20  ; Cor.  II,  25).  O bonté  infinie  ! 
vous  saviez  que,  pour  me  convaincre  de  cette  vérité, 
il  était  nécessaire  que  vous  me  donnassiez  toutes  les 
garanties  possibles  ; sans  cela  aurais-je  pu  m’imagi- 
ner que  votre  amonr  pour  une  si  misérable  créature 
eût  pu  aller  si  loin  ? 

Mais  après  tant  d’assurances,  que  crains-tu,  ô mon 
âme?  Y a-t-il  un  seul  mot  dans  toutes  les  paroles  du 
Sauveur  qui  te  deive  donner  de  la  frayeur? 

La  charité.  — De  toutes  les  vertus,  la  plus  néces- 
saire pour  profiler  de  la  communion,  c’est  la  charité. 
L’objet  et  le  motif  de  cette  vertu  sont  les  mêmes  dans 
la  communion  que  dans  les  autres  exercices  de  piété; 
c’est  Dieu  lui-même,  ses  adorables  perfections,  la 
gloire  que  lui  désire  l’âme  qui  l’aime.  Si  l’on  excepte 
le  mystère  de  l’Incarnation,  nous  n’avons  rien,  soit 
dans  l’ordre  de  la  nature,  soit  dans  l’ordre  de  la 
grâce,  do  plus  propre  à allumer  la  charité  dans  nos 
cœurs  que  l’Eucharistie.  Car  où  Dieu  fait-il  paraître 
plus  de  puissance,  plus  de  sagesse,  plus  de  bonté  ? 
Où  Dieu  epère-l-il  plus  de  miracles?  En  un  mot,  où 
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se  fait-il  mieux  connaître  que  dans  ce  mystère?  L'un 
des  plus  excellents  moyens  d’aimer  Dieu  est  donc 
de  méditer  les  merveilles  qu’il  opère  dans  co  sacre- 
ment, et  de  s’en  approcher  souvent. 

Voilà  donc  la  vie  dont  ceux  qui  veulent  communier 
dignement  doivent  être  animés  : ils  doivent  vivre  de 
foi,  d’espérance  et  de  charité.  Plus  cette  vie  sera  par- 
faite, plus  on  retirera  de  fruit  de  la  communion  ; mais 
pourvu  qu’on  vive  véritablement  de  cette  vie  surna- 
turelle, dans  quelque  degré  que  ce  soit,  on  en  retirera 
toujours  quelque  fruit.  C’est  ce  que  Notre  Seigneur 
nous  enseigne  quand,  sous  la  parabole  d’un  père  de 
famille  qui  invite  à son  festin  les  malades,  les  aveu- 
gles, les  boiteux,  il  appelle  à la  sainte  table  ceux 
mêmes  qui  sont  encore  imparfaits,  pourvu  qu’ils 
soient  revêtus  de  la  robe  nuptiale,  c’est-à-dire  récon- 
ciliés par  le  sacrement  de  pénitence. 

ARTICLE  II. 

DE  LA  FAIM  SPIRITUELLE. 

Deuxième  disposition  à la  réception  de  l'Eucharistie. 

La  seconde  disposition  requise  pour  recueillir  les 
fruits  de  la  sainte  Eucharistie  est  la  faim  spirituelle, 
c’est-à-dire  un  ardent  désir  de  la  recevoir.  Le  désir, 
c’est  l’amour  d’un  bien  absent,  d’un  bien  qui  occupe, 
qui  pénètre,  qui  consume  toutes  les  puissances  de 
l’àme  dans  la  poursuite  de  l’objet  aimé.  Nous  savons 
ce  qu’opèrent  le  désir  de  la  gloire,  l’avidité  des  jouis- 
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sances  créées,  l’amour  humain  dans  ceux  qui  en 
sont  possédés.  Et  Dieu,  qui  a mis  tant  de  charmes 
dans  ses  créatures  pour  attirer  les  cœurs  n’en  aurait 
pas  mis  en  Lui  pour  se  faire  désirer,  pour  so  faire  ait 
mer!  Les  saints  le  savent,  6 mon  Dieu!  vous  êtes  tou- 
désirable  : Totus  desiderabilis.  Vous  êtes  lo  seul 
objet  digne  de  nos  désirs  ; et  si  nous  ne  le  sentons  pas 
comme  eux,  c’est  parce  que  nous  poursuivons  de  nos 
désirs  des  jouissances  qui  ne  laissent  point  de  place 
à votre  amour  dans  notre  cœur.  Ah  1 ces  joies  que 
nous  vous  préférons,  elles  engendrent  la  satiété  et  le 
dégoût;  qui  ne  l’a  éprouvé?. Mais  vous  sur  la  terre, 
dans  le  saint  sacrement,  comme  vous  dans  le  ciel, 
au  milieu  des  splendeurs  de  la  gloire,  vous  remplis- 
sez seul  la  capacité  de  notre  cœur;  et  comme  vous 
êtes  un  bien  infini,  un  bien  qu’on  peut  toujours  pos- 
séder avec  plus  d’étendue,  la  joie  du  cœur  est  de 
vous  désirer  sans  relâche  et  d’être  toujours  plus  par- 
faitement rempli  de  vous  : Sernper  avidiy  semper 
pleni  (S.  Aug.). 

Et  vous  méme,ô  mon  Seigneur  Jésus!  ne  souhai- 
lez-vouspas  ardemment  de  vous  unir  à nous?  J'ai  dé- 
siré avec  ardeur  démanger  cette pâque  avec  votis, 
disiez-vous  la  nuit  même  durant  laquelle  vous  avez 
institué  ce  sacrement  d’amour  : Desiderio  desideravi 
hocpascha  manducarevobiscum.  Pour  nous  enflam- 
mer du  désir  de  le  recevoir  dans  la  sainte  communion, 
non-seulement  Jésus-Christ  nous  y exhorte  vivement: 
Venez  mes  amis,  mangez  et  buvez  ; enivrez-vou$y 
mes  très ■ chers,  mais  encore  il  nous  en  fait  un  pré- 
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cepie  formel  : Prenez  et  mangez.  — Il  nous  attire 
par  les  promesses  : Celui  qui  mange  ma  chair  aura 
la  vie  éternelle.  Il  nous  fait  en  quelque  sorte  violence 
par  les  menaces  : Si  vous  ne  mangez  la  chair  du 
Fils  de  l’homme,  si  vousne  buvez  son  sang,  vous 
n’aurez  point  la  vie  en  vous  (Joan.,  6,  v.  54j.  Oh  ! 
combien  veut-il  qu’on  l’aime,  qu’on  s’approche  de  lui, 
qu’on  le  reçoive  dans  son  cœur,  celui  qui  a recours 
à ces  industries  de  la  charité  pour  nous  forcer  à fré- 
quenter sa  table  1 Compelle  intrare. 

Allons  donc  à Jésus-Christ  avec  une  ardeur  qui 
réponde  à la  sienne.  Si  Dieu,  comme  disait  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  désire  d’ôtre  désiré:  Sitit  sitiri  Deus\ 
c’est  surtout  de  ceux  qui  communient.  Rien  ne  satis- 
fait davantage  l’empressement  qu’il  a de  venir  en 
nous  qu’une  extrême  ardeur  de  le  recevoir  ; ce  désir, 
enfin,  est  la  juste  mesure  des  grâces  que  reçoit  l’âme 
en  communiant.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  et 
soif  de  la  justice,  car  ils  seront  rassasiés  : Beati  qui 
esuriunt  et  sitiunt  justitiam,  quoniam  ipsi  sa- 
turabuntur  (Matto.,  5). 

Le  désir  ouvre  le  cœur  et  le  dilate  â proportion 
qu’il  est  plus  ou  moins  ardent.  Au  reste,  quelque 
grand  que  soit  notre  cœur,  quelle  que  soit  la  capacité 
que  lui  donne  ce  désir,  il  sera  rempli,  il  sera  rassa- 
sié : Saturabuntur  : esurientes  implevit  bonis 
(Ldc.,  -I,  53).  C’est  ainsi  que  saint  Jérôme  interprète  ce 
verset  du  psaume  80  : Dilata  os  tuum  et  implebo 
illud;  Ouvrez  la  bouche,  et  je  la  remplirai.  Voulez- 
vous,  dit  ce  Père,  recevoir  la  nourriture  du  Seigneur  ? 
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voulez-vous  manger  votre  Seigneur  lui-même,  votre 
Dieu,  voire  Sauveur  ? Ecoutez  ce  qu’il  vous  dit  : Ou- 
vrez la  bouche,  et  je  la  remplirai.  Ouvrez  donc,  ou- 
vrez la  bouche  de  votre  cœur,  car  vous  recevrez  à 
proportion  que  vous  l’ouvrirez.  Ainsi,  le  Sauveur 
semble  nous  dire  : La  mesure  des  biens  que  vous 
recevrez  ne  dépend  pas  de  moi,  mais  de  yous  I... 

11  n’y  a donc  qu’à  les  désirer,  ces  biens  ; et  si  je 
désire  de  recevoir  Jésus-Christ  tout  entier,  si  je  le 
désire  uniquement,  si  je  ne  désire  rien  avec  lui,  si  je 
le  désire  de  toutes  les  forces  de  mon  âme,  de  tcul 
mon  cœur,  je  le  recevrai  tout  entier,  je  goûterai  toute 
sa  douceur,  je  m’unirai  parfaitement  à lui,  je  serai 
entièrement  transformé  en  lui  : Si  volueris,  me  to~ 
tum  accipies.  Car,  dit  Eusèbe,  il  n’est  pas  croyable 
avec  quelle  ardeur,  avec  quelle  bonté  Jésus-Christ 
vient  dans  une  âme  qui  désire  ardemment  de  le  rece- 
voir, et  avec  quelle  joie  il  repose  dans  le  cœur  qui 
le  souhaite. 

Que  faut-il  faire  pour  exciter  en  vous  ce  désir? 
Deux  choses  : \°  méditer  sérieusement  l’amour  que 
nous  témoigne  Jésus-Christ  dans  ce  sacrement,  les 
biens  qu’il  nons  y promet;  2°  mortifier  nos  sens , car  „ 
tandis  que  notre  cœur  est  occupé  des  satisfactions  hu- 
maines, il  ne  désire  que  faiblement  les  biens  surna- 
turels. Mais,  dira-t-on,  si  je  ne  sens  pas  ce  désir,  je 
ne  dois  donc  pas  communier  ? L’ardeur  sensible  n’est 
pas  nécessaire  pour  tous  les  grands  et  solides  fruits 
de  la  communion  ; il  suffit  de  la  désirer  comme  un 
moyen  très-efficace  pour  nous  sanctifier. 
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ARTICLE  III. 

DE  L’ACTION  DE  GRACES  OU  DES  ACTES  QU’ONlDOIT, 
EXERCER  EN  COMMUNIANT. 

Ce  n’est  point  assez  de  désirer  ardemment  l’Eucha* 
rislie  pour  seconder  les  admirables  desseins  du  Sau- 
veur, il  faut  encore  la  recevoir  avec  respect  et  dévo- 
tion ; il  faut  faire,  avec  tout  le  soin  possible,  l’action 
de  grâces  qui  suit  la  réception  de  cet  adorable  Sacre- 
ment. 

Sainte  Thérèse  dit  qu’après  la  communion,  c’est 
le  temps  de  gagner  des  trésors  de  grâces,  le  temps  le 
plus  propre  pour  s’enflammer  de  l’amour  divin,  et 
qu’il  ne  faut  pas  perdre  une  si  précieuse  occasion  de 
traiter  avec  Dieu,  car  sa  Majesté  est  incapable  de  mal 
payer  de  retour  celui  qui,  en  le  recevant,  s’efforce  de 
lui  faire  bon  accueil. 

Les  actes  qu’on  doit  exercer  en  communiant  sont  : 

une  f0i  x>it >e  qui  nous  fasse  envisager  Jésus-Christ 
présent  au  fond  de  notre  cœur  avec  une  certitude 
plus  assurée  que  si  nous  le  voyions  de  nos  yeux,  si 
nous  le  touchions  de  nos  mains,  si  nous  entendions 
sa  voix  retentir  à nos  oreilles.  2°  une  espérance  ferme 
par  laquelle  nous  attendions  de  lui  tous  les  grands 
biens  qu’il  a prétendu  nous  départir  en  venant  dans 
notre  cœur,  par-dessus  tout  un  courage  indomptable 
contre  les  ennemis  de  noire  âme,  contre  nous-mêmo, 
une  union  intime  avec  lui,  et  la  persévérance  finale. 
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3°  une  charité  ardente.  On  ne  paie  l’amour  que  par 
l’amour;  et  si  Jésus-Christ  nous  témoigne,  en  venant 
à nous,  le  plus  étonnant  et  le  plus  ardent  amour, 
resterons-nous  muets  et  insensibles  au  moment  où 
il  accomplit  en  nous  ce  merveilleux  prodige  de  sa 
charité?  4°  une  humilité  profonde.  Le  tout  se  donne 
au  néant,  la  sainteté  à la  corruption,  l’Eternel  à une 
créature  d’un  jour;  que  fera  celle-ci,  si  elle  ne 
s’anéantit  devant  son  Seigneur?  Plus  nous  reconnaî- 
trons notre  bassesse,  disant  avec  le  centenier  : Je  ne 
suis  pas  digne,  plus  Jésus-Christ  se  plaira  à verser 
ses  grâces  dans  notre  âme.  5°  Adoration.  Manduca- 
verunt  et  adoraverunt  (Ps.  2J , v.  32).  Tous  les  riches 
de  la  terre  ont  mangé  la  victime  offerte  au  Dieu 
vivant  et  ils  ont  adoré,  disait  le  roi-prophète,  assis- 
tant par  avance  au  banquet  sacré  où  le  Seigneur  Jésus 
engraisse  de  sa  substance  les  âmes  qu’il  aime.  Soyons 
fidèles  à ce  devoir;  adorons  Dieu  descendu  au  fond 
de  notre  cœur,  prosternons-nous  devant  sa  Majesté, 
reconnaissons  qu’il  est  le  maître  de  notre  vie,  de 
notre  mort,  de  notre  éternité,  et  attendons  tout  de 
lui,  rien  de  nos  faibles  industries,  pour  mériter  de 
le  voir  un  jour  sans  voiles.  6°  Reconnaissance.  Que 
rendre  à Dieu,  qui  nous  a tout  donné?  La  reconnais- 
sance. Un  cœur  touché  de  ses  bienfaits,  c’est  là 
l’hommage  qu’il  attend  et  qui  sollicite  de  nouvelles 
largesses  de  sa  libéralité.  Servons-nous  de  Jésus-Christ 
pour  nous  acquitter,  offrons-le  lui-même  à lui-même, 
offrons-le  à son  Père.  Notre-Seigneur  semble  nous 
inviter  à produire  les  actes  propres  du  sacrement 
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de  l'Eucharistie  par  ces  paroles  : Toutes  les  fois  que 
vous  ferez  ceci,  vous  le  ferez  eu  mémoire  de  moi  ; 
In  mei  memoriam  facietis . (Luc.,  22, 49).  Car  c’est 
comme  s’il  disait  : Pensez  à moi,  croyez  en  moi, 
espérez  en  moi,  aimez-moi,  adorez-moi. 

C’est  la  communion,  accompagnée  d’une  intention 
respectueuse  et  de  l’exercice  des  vertus  chrétiennes, 
qui  peut  seule  nous  mettre  en  état  de  participer  avec 
abondance  aux  fruits  de  cet  adorable  sacrement.  En 
effet,  la  sainte  Eucharistie  n’augmente  pas  seulement 
la  grâce  sanctifiante,  mais  elle  nous  procure  encore 
par  elle-même  plusieurs  grâces  actuelles  pour  croire, 
pour  espérer  et  pour  aimer.  Quand  Jésus-Christ  entre 
dans  une  âme  bien  disposée,  il  y répand  ses  rayons 
de  lumière,  comme  disait  saint  Chrysostôme  : il  la 
remplit  de  son  onction,  il  la  sollicite  à l’aimer,  à le 
goûter,  à l’embrasser  ; et  c’est  principalement  par  la 
fidèle  correspondance  à ses  grâces  qu’elle  le  goûte, 
qu’elle  l’embrasse,  qu’elle  s’unit  à lui,  qu’elle  se 
dégoûte  du  monde,  qu’elle  change  de  conduite , 
qu’elle  fait  de  si  grands  progrès  dans  le  chemin  de  la 
vertu,  et  qu’elle  se  fortifie  pour  travailler  ensuite  avec 
plus  d’allégresse  et  de  succès  à sa  perfection.  Aussi, 
le  Sage,  parlant  en  prophète  de  l’Eucharistie,  dit-il 
qu’elle  est  le  pain  de  vie,  le  pain  de  l’entendement  et 
le  breuvage  de  la  sagesse,  pour  nous  apprendre  qu’il 
faut,  en  la  recevant,  produire  des  actes  propres  du 
don  d’intelligence,  du  don  de  sagesse-  Cibabit  ilium 
pane  vitœ  et  intellectus,  et  aquâsapientiœ  saluta- 
ris potabit ilium  (Ecu..,  15,  3).  C’est  ce  que  saint  Au- 
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gustin  explique  encore  par  ces  paroles  : Prenez  le 
pain  de  vie,  non-seulement  avec  la  bouche  du  corps, 
mais  aussi  avec  la  bouche  du  cœur. 

Pourquoi  tant  de  gens  profitent-ils  si  peu  de  la 
communion,  si  ce  n’est  parce  qu’ils  négligent  de  l’ac- 
compagner des  actes  de  vertu  et  des  considérations 
propres  à exciter  leur  foi  et  leur  amour,  qu’ils  sont 
négligents  dans  leur  action  de  grâces,  et  qu’ils  ne 
cherchent  pas  les  moyens  de  sortir  d’une  indifférence 
et  d’une  tiédeur  dont  leur  peu  de  préparation  et  d’at- 
tention en  communiant  est  souvent  la  cause? 

Mais  quand  on  n’aurait  rien  à se  reprocher  à cet 
égard,  il  ne  faut  pas  se  croire  acquitté  envers  Noire- 
Seigneur  pour  l’avoir  entretenu  quelques  instants 
dans  l’action  de  grâces  après  la  communion.  Un  tel 
hôte  mérite  plus  d’une  visite  en  retour  de  la  sienne. 
Craignez  de  mériter  le  reproche  qu’il  adressait  à ces 
lépreux  guéris  par  sa  bonté  : Il  ne  s’en  est  pas  trouvé 
qui  revînt  et  qui  rendît  gloire  à Dieu  pour  un  si 
grand  bienfait  : Non  est  inventus  qui  rediret  et 
daret  gloriam  Deo  (Luc,  47,  48).  Ne  manquez  donc 
jamais  à venir,  l’adorer  dans  le  Saint-Sacrement,  non- 
seulement  le  jour  où  vous  l’avez  reçu,  mais  tous  les 
jours,  d’une  communion  à l’autre,  dans  l’intention 
de  lui  témoigner  votre  reconnaissance  ; venez  renouer 
le  doux  entretien  que  vous  avez  commencé  avec 
Notre-Seigneur  dans  la  participation  des  divins  mys- 
tères, repasser  dans  votre  mémoire  et  dans  votre 
cœur  tout  ce  qu’il  vous  a dit,  vous  affermir  dans  les 
desseins  salutaires  qu’il  vous  a 'inspirés.  Heureux 
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si  vous  pouvez  faire  de  la  préparation  et  de  l’action 
de  grâces  à la  communion  votre  unique  affaire,  et  dire 
avec  un  saint  religieux  : Tous  mes  soins  seront 
pour  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eucharistie  : 
Omnis  mea  cura  erit  Jésus  in  venerabili  Eucha- 
ristiâ.  Cette  seule  pratique  serait  pour  vous  le  secret 
infaillible  de  la  perfection. 

ARTICLE  IV. 

DU  SOIN  DE  PROFITER  DES  GRACES  REÇUES  DANS  LA 
COMMUNION. 

« '*  i ' 

Nous  ne  communions  pas  seulement  pour  exercer 
durant  ce  temps-là  quelques  actes  de  vertu , ni  pour 
ressentir  les  joies  spirituelles  qui  accompagnent 
cette  action,  mais  pour  fortifier  nos  âmes,  et  pour 
travailler  ensuite  avec  plus  de  courage  et  de  ferveur 
à la  gloire  de  Dieu  et  à notre  sanctification.  Ce  moyen 
de  concourir  aux  desseins  du  Sauveur  n’est  pas  moins 
efficace  que  les  précédents,  c’est  pourquoi  il  importe 
de  le  mettre  en  usage.  Le  Sauveur  nous  l’enseigne 
lui-même , quand  il  dit  : Comme  le  Père  qui  est 
vivant  m'a  envoyé,  et  que  je  vis  pour  mon  père, 
de  même  celui  qui  me  mange  vivra  aussi  pour 
moi  (Joan.,  6,  58.). 

Nous  devons  donc,  après  la  communion,  agir  par 
le  principe  de  vie  que  Jésus-Christ  communique  à 
ceux  qui  mangent  son  corps  : nous  devons  vivre 
pour  lui,  soumis  à ses  volontés,  réformer  notre  con- 
duite, n’être  avec  lui  qu’un  même  esprit,  Nous  devons 
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nous  mettre  en  étal  de  pouvoir  dire  avec  l’apôtrc  : 
Je  vis,  non  pas  moi,  c’est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi  : 
Vivo  ego,  jamnon  ego,  vivitvero  in  me  Christus • 
Il  est  l’àme  de  mon  âme,  la  vie  de  ma  vie;  c’est 
lui  qui  pense,  qui  aime,  qui  agit,  qui  parle,  qui 
souffre  en  moi. 

« Puisque  vous  êtes,  après  la  communion,  les 
membres  de  Jésus-Christ,  dit  saint  Jean  Chrysostôme, 
portez  donc  la  croix,  car  il  l’a  portée;  souffrez  comme 
lui  les  crachats,  les  soufflets  et  les  clous.  Son  corps 
n’a  jamais  commis  de  péché,  sa  bouche  n’a  jamais 
trompé  personne,  sa  langue  n’a  jamais  proféré  rien 
d’inconvenant,  ses  mains  ont  toujours  été  occupées  à 
faire  du  bien  à tout  le  monde,  et  il  a écouté  en  silence 
ceux  qui  lui  reprochaient  d’être  possédé  du  démon.  » 
Voilà  quel  a été  Jésus-Christ,  et  l’union  que  vous 
avez  avec  lui  vous  engage  à l’imiter.  Enfin , « celui 
qui  est  éternel , dit  saint  Grégoire  de  Nysse , s’est 
donné  à manger  aux  chrétiens , afin  qu’après  l’avoir 
reçu  ils  deviennent  ce  qu’il  est.  » 

Au  reste,  il  ne  faut  pas  s’alarmer  et  se  retirer  de 
la  table  sainte,  parce  qu'on  n’aperçoit  dans  sa  vie 
aucun  changement  notable. 

Les  effets  de  la  communion  ne  s’aperçoivent  pas 
toujours  par  ceux  qui  la  reçoivent,  et  Dieu  les  leur 
cache  pour  les  entretenir  dans  l’humilité.  Il  suffit 
que  ces  personnes  conservent  toujours  le  désir  de  se 
donner  entièrement  à Dieu,  qu’elles  l’offensent  plus 
rarement,  que  la  violence  de  leurs  passions  diminue, 
qu’elles  évitent  plus  soigneusement  les  occasions  de 


Digitized  by  Google 


OBSTACLES  AUX  EFFETS  DE  L’EUCHARISTIE. 


73 


pécher,  et  qu’elles  soient  plus  régulières  dans  l’ac- 
complissement  de  leurs  devoirs. 


CHAPITRE  III. 


Dca  obstacles  que  nous  apportons  aux  desseins  d* 
Jésns.Christ  dnns  la  sainte  Eucharistie. 

Les  obstacles  aux  grâces  abondantes  que  renferme 
l’Eucharistie,  opposés  aux  effets  ou  aux  moyens  que 
nous  venons  d’examiner,  sont  au  nombre  de  quatre  : 
■1°  le  pêché  mortel,  qui  éteint  la  vio  surnaturelle  de 
l’âme;  2°  le  péché  véniel  habituel,  qui  nous  enlève 
le  désir  ou  la  faim  spirituelle  de  cette  divine  nourri- 
ture; 3°  le  péché  véniel  actuel,  qui,  empêchant 
d’entretenir  Notre-Seigneur,  nous  prive  de  la  douceur 
renfermée  dans  ce  sacrement  ; 4°  la  rechute  dan * 
le  péché , qui  met  obstacle  à la  vie  chrétienne,  qui 
doit  être  le  fruit  de  la  communion. 

ARTICLE  PREMIER. 

LE  PÉCHÉ  MORTEL. 

Premier  obstacle  aux  effets  de  la  communion. 

Le  plus  grand  de  tous  les  obstacles  aux  fruits  do 
la  communion  est  le  péché  mortel,  qui  non-seulement 
en  empêche  les  elfels,  mais  qui  ajoute  un  nouveau 
crime  à ceux  dont  la  conscience  est  déjà  chargée, 
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Le  chrétien  qui  ose  s'approcher  de  la  table  sainte 
en  cet  état  commet  un  sacrilège  abominable,  et 
s'attire  les  plus  terribles  châtiments. 

\°  Il  commet  un  sacrilège.  — Quiconque,  dit 
l’apôtre , mangera  le  pain  et  boira  le  calice  du 
Seigneur  indignement,  sera  coupable  et  du  corps 
et  du  sang  du  Seigneur.  Il  se  rend  aussi  coupable 
que  s’il  avait  répandu  le  sang  de  Jésus-Christ,  que  s’il 
lui  avait  ôté  la  vie.  Le  pécheur  sacrilège  renouvelle, 
selon  saint  Chrysostôme  et  saint  Grégoire,  la  trahison 
de  Judas,  et,  feignant  de  donner  un  baiser  au  Fils  de 
l’homme  pour  lui  marquer  son  affection,  il  le  livre  à 
son  plus  cruel  ennemi.  Il  crucifie  Jésus-Christ,  dit 
saint  Thomas,  et  à l’exemple  des  Juifs , il  lui  ôte  la 
vie , autant  qu’il  dépend  de  lui.  Ce  sacrilège  est  en  • 
quelque  façon  plus  énorme  que  celui  des  Juifs;  du- 
rant sa  passion,  sur  le  Calvaire,  Jésus-Christ  souffrait, 
mourait  par  un  effet  de  sa  volonté.  Il  sauvait  les  âmes 
en  s’immolant  pour  elles.  Mais  ici  le  pécheur  anéantit 
le  fruit  do  la  rédemption  de  la  manière  la  plus  outra- 
geuse , la  plus  ingrate , la  plus  sensible  à ce  [Dieu 
d’amour. 

2°  Les  plus  terribles  châtiments  sont  la  peine  d’un 
pareil  crime;  c’est  encore  l’apôtre  qui  nous  en  instruit  : 
c'est  pour  cette  raison,  par  suite  des  communions 
indignes,  dit-il,  qu'il  y a parmi  vous  beaucoup  de 
malades  et  de  languissants,  et  que  plusieurs  dor- 
ment du  sommeil  de  la  mort,  d’une  mort  prématu- 
rée. Voilà  les  peines  temporelles,  mais  les  peines 
spirituelles  sont  bien  plus  effrayantes  ; le  chrétien  qui 
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communie  en  péché  mortel  mange  et  boit  sa  con- 
damnation, dit  le  môme  apôtre.  Le  démon  ne  garde 
plus  de  mesure  avec  lui;  il  s’empare  de  son  cœur 
commode  celui  de  Judas,  il  le  rend  opiniâtre  dans  ses 
désordres,  il  l’aveugle  et  le  conduit  au  désespoir, 
surtout  quand  c’est  par  malice  et  par  impiété  qu’il 
commet  ce  sacrilège.  Comme  le  soleil,  avec  la  chaleur 
du  môme  rayon,  fond  la  cire  ot  endurcit  la  boue,  de 
même  le  Sauveur,  suivant  les  dispositions  de  ceux 
qui  le  reçoivent,  attendrit  le  cœur  des  uns  par  sa 
miséricorde,  et,  ne  secourant  point  les  autres,  il  les 
endurcit  par  sa  justice. 

Faut*il,  pour  éviter  un  si  grand  malheur,  s’éloigner 
de  la  table  sainte?  Non,  sans  doute,  puisque  notre 
vie  est  renfermée  dans  ce  sacrement,  puisque  Notre- 
Seigneur  nous  assure  que,  si  nous  ne  buvons  son 
sang,  si  nous  ne  mangeons  sa  chair,  nous  n’aurons 
point  la  vie  en  nous.  Mais  il  faut,  selon  le  conseil  de 
l’apôtre,  s'éprouver  soi-même,  afin  de  participer  à 
ce  divin  banquet,  avoir  recours  au  sacrement  do  la 
pénitence'  s’en  approcher  avec  la  sincérité,  la  dou- 
leur, le  fermo  propos  requis,  et  se  présenter  ensuite 
avec  une  respectueuse  confiance  à Celui  qui  n’est 
pas  venu  pour  perdre  les  pécheurs,  mais  pour  leur 
pardonner  et  pour  les  sauver. 

ARTICLE  II.  . ‘ .. 

LE  PÉCHÉ  VÉNIEL  HABITUEL.  - 

Deuxième  obstacle  aux  effets  de  la  Communion . 

On  entend  par  péché  véniel  habituel  celui  qui  n’a 

5. 
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point  été  rétracté,  pour  lequel  on  conserve  de  l’afifec- 
tion,  et  qu’on  est  disposé  à commettre  de  nouveau. 

Il  suffit,  sans  doute,  pour  retirer  quelque  fruit  de. 
la  communion,  d'étre  exempt  de  tout  péché  mortel  ; 
mais  le  péché  véniel  habituel,  l'affection,  l’attache  au 
péché  véniel,  prive  sans  contredit  l’âme  de  tous  les 
avantages  qu’elle  retirerait  de  ce  sacrement,  si  elle  en 
approchait  avec  une  disposition  plus  parfaite.  Car  si 
l’Eucharistie  augmente  la  grâce  sanctifiante,  on  con- 
çoit que  celle  augmentation  est  plus  ou  moins  grande 
à proportion  que  celui  qui  la  reçoit  est  plus  ou  moins 
disposé  ; les  âmes  lâches  qui  approchent  de  la  table 
sainte  sans  faim,  sans  ardeur,  avec  un  cœur  appesanti 
par  Paffectionqu’elles  conservent  pour  le  péché  véniel, 
reçoivent  bien  moins  de  grâces  que  si  elles  avaient  eu 
soin  de  s’en  purifier.  De  plus  , encore  que  l’Eucha- 
ristie nous  donne  par  elle-même  des  grâces  actuelles, 
qu’elle  éclaire  nos  esprits,  qu’elle  excite  nos  cœurs  à 
exercer  des  actes  de  vertu,  il  faut  correspondre  à ces 
grâces  pour  en  profiler.  Mais  ces  âmes  tièdes  au  ser- 
vice de  Dieu  ouvriront-elles  les  yeux  à ces  divines 
lumières  ? Attachées  à mille  affections  étrangères, 
ressentiront-elles  la  suavité  de  ces  joies  spirituelles  ? 
Faut-il  donc  s’étonner  si,  après  un  grand  nombre  de 
communions,  elles  sont  toujours  les  mêmes,  aussi 
ardentes  pour  les  plaisirs  des  sens  et  pour  les  commo 
d i lés  de  la  vie,  qu’elles  sont  paresseuses  à s’acquit- 
ter des  devoirs  de  la  piété  chrétienne?  La  commu- 
nion, il  est  vrai,  efface  les  péchés  véniels  ; mais  afin 
quelle  produise  cet  effet,  tous  les  théologiens  tonv„ 


Digitized  by  Google 


OBSTACLES  AUX  EFFETS  DF.  L’EUCHARISTIE.  83 

benl  d’accord  que  nous  devons  ressentir  quelque, 
douleur  de  les  avoir  commis,  et  désirer  d ’en  être  déli- 
vrés. Or,  ces  péchés  ne  déplaisent  pas  aux  chrétiens 
du  caractère  dont  nous  parlons  ici.  el  ils  ne  forment 
nulle  résolution  de  s’en  corriger.  Mettant  ainsi  un 
obstacle  libre  et  volontaire  à cet  effet  du  sacrement, 
ils  sortent  de  la  sainte  table  avec  aussi  peu  de  fer- 
veur qu’ils  s’en  sont  approchés. 

Enfin,  la  grâce  que  nous  recevons  par  les  sacre- 
ments est  comme  le  fondement  et  le  gage  des  secours 
que  le  Sauveur  veut  nous  donner  dans  la  suite  pour 
arriver  à la  lin  propre  de  ce  sacrement.  La  lin  de  l’Eu- 
charistie, le  dessein  du  Sauveur,  en  nous  donnant  ce 
pain  céleste,  est  de  nous  faire  croître  dans  son  saint 
amour,  de  nous  élever  comme  par  degrés  à une  émi- 
nente sainteté.  Mais  quand  un  chrétien  persiste  à 
vouloir  vivre  à son  ordinaire  après  la  communion, 
sans  presque  aucune  attention  à se  corriger  des  pé- 
chés véniels , il  se  rend  par  sa  faute,  ou  indigne  de 
ces  secours,  ou  incapable  d’en  profiter.  C’est  à ces 
âmes  lâches  et  indifférentes , que  Notre-Seigneur 
adresse  celte  menace  d’Isaïe,  mille  fois  plus  redouta- 
ble qus  les  plus  terribles  châtiments  : Voici  que  le 
Seigneur  enlèvera  à Jérusalem  toute  la  force  du. 
pain,  toute  la  force  de  l’eau.  Le  pain  eucharistique 
n’excitera  plus  ses  désirs,  il  ne  réparera  plus  ses  for- 
ces, il  n’enlreliendra  plus  sa  vigueur,  il  ne  renou- 
vellera plus  l’ardeur  de  sa  volonté,  il  ne  sera  plus  la 
source  par  laquelle  coulaient  autrefois  si  abondam- 
ment sur  elle  les  eaux  de  la  grâce  : Ecce  Dominus 
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auferet  à Jérusalem  omne  robur  partis  et  omne 
robur  aquœ  (Is.  35,3, 1). 

Pour  ceux  qui  commeltent  encore  plusieurs  péchés 
véniels  par  faiblesse,  par  entraînement,  mais  qui 
travaillent  à s’en  corriger,  ils  trouvent  dans  l’Eucha- 
ristie des  secours  admirables  pour  se  réformer.  Le 
Seigneur,  loin  de  s’irriter  de  leur  faiblesse,  en  est  tou- 
ché de  compassion,  et  c’est  à eux  surtout  qu’il  dit  : 
Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  es- 
tis,  et  ego  reficiam  vos  : Venez  à moi  vous  tous  qui 
travaillez  et  qui  êtes  chargés,  et  je  vous  soulagerai. 

ARTICLE  III. 

LE  PÉCHÉ  VÉNIEL  ACTUEL. 

Troisième  obstacle  aux  effets  de  la  Communion. 

On  entend  par  péchés  véniels  actuels  ceux  que  l’on 
peut  commettre  durant  le  temps  que  Notre-Seigneur 
demeure  réellement  présent  en  nous  par  la  commu- 
nion, comme  serait  quelque  sentiment  de  vanité  ou 
d’aversion  en  chose  légère,  le  peu  de  soin  d’entrete- 
nir Notre-Seigneur  et  d’exercer  des  actes  de  vertu 
après  l’avoir  reçu,  par  distraction  ou  par  négligence. 
Si  ces  sentiments  sont  involontaires  et  combattus,  il 
n’y  a pas  de  faute  : mais  ils  peuvent  être  volontaires 
dans  leur  cause,. faute  de  préparation,  et  alors  on  est 
coupable. 

Les  perles  de  grâces  que  font  ceux  qui  offensent 
ainsi  Jésus-Christ  en  le  recevant  sont  incalculables. 
Notre-Seigneur  distribue  ordinairement  ses  faveurs 
à raison  des  dispositions  du  communiant  ; et  comme 
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il  y a des  grâces  plus  décisives,  plus  engageantes, 
plus  choisies  les  unes  que  les  autres,  est-il  probable 
qu’elles  soient  le  partage  de  celui  qui  est  actuellement 
distrait,  qui,  dans  le  moment  môme,  manque  de  res- 
pect à l’hôte  divin  qu’il  possède  ? De  quel  œil  Notre- 
Seigneur  doit-il  voir  des  gens  qui  l’offensent  quand 
il  vient  leur  rendre  visite,  et  qu’il  leur  donne  des 
marques  si  éclatantes  de  sa  bonté  ? 

« I3n  exemple  familier  fera  comprendre  encore  plus 
aisément  cette  vérité. Qu’un  ami,  allant  rendre  visite 
à son  ami,  entre  chez  lui  le  cœur  plein  de  tendresse, 
le  visage  épanoui,  les  bras  ouverts  et  prêt  à l’embras- 
ser ; si  son  ami  le  reçoit  d’un  air  indifférent,  et  qu’au 
lieu  de  venir  à lui,  il  s’entretienne  avec  d'autres  per- 
sonnes, ou  qu’occupé  de  quelque  bagatelle,  il  daigne 
à peine  le  regarder,  en  vérité  y a-t-il  rien  au  monde 
de  plus  capable  de  déconcerter  ce  bon  ami  et  de  lui 
glacer  le  cœur?  Mais  si,  au  contraire,  celui  qui  reçoit 
la  visite  répond  aux  démonstrations  d’amitié  de  celui 
qui  la  fait,  s’il  court  au-devant  de  lui  avec  empresse- 
ment, l’amour  peint  dans  les  yeux,  s’il  le  caresse  et 
l’embrasse,  quelle  est  la  douceur  qu’ils  goûtent  tant 
qu’ils  se  tiennent  embrassés  ! Leur  silence , leurs 
parole,  leurs  manières,  tout  contribue  à enflammer 
de  plus  en  plus  leurs  cœurs,  et  durant  cet  heureux 
moment , quelle  grâce  pourraient-ils  se  refuser  l’un 
à l’autre?  Voilà  une  peinture  de  ce  qui  se  passe  dans 
la  communion.  Le  Sauveur  est  un  ami  Adèle  qui 
descend  du  ciel  pour  nous  rendre  visite  : il  entre  ' 
chex  nous  le  cœur  brûlant  d’amour , et  les  mains  * 


Digitized  by  Google 


Rfi  OBSTACLES  AUX  EFFETS  DE  l/EUCHARISTIE. 

pleines  de  grâces  et  de  bienfaits.  Mais,  hélas!  avec 
quelle  indifférence,  avec  quelle  froideur  le  reçoivent 
des  âmes,  ou  actuellement  distraites  et  occupées  de 
tout  autre  chose,  ou  attachées  par  des  affections 
volontaires  à des  bagatelles  et  à des  riens!  Faut-il 
donc  s’étonner  si  une  réception  si  froide  lui  resserre 
le  cœur  et  lui  ferme  les  mains?  Mais  quand  il  trouve 
une  âme  attentive  à l’honneur  qu’il  lui  fait,  éprise 
d’un  saint  amour,  ou  du  moins  du  désir  de  l’aimer 
uniquement,  alors  il  l’embrasse,  il  la  comble  de  fa- 
veurs. L’àme,  bien  disposée  à correspondre  à ces 
grâces,  produit  les  actes  des  plus  excellentes  vertus, 
acquiert  par  là  de  saintes  habitudes,  et,  partie  par 
ces  habitudes,  partie  par  la  suavité  des  grâces  qu’elle 
reçoit,  il  le  trouve  ensuite  une  admirable  facilité  à 
vivre  saintement. 

» Je  crains  de  donner  ici  de  l’inquiétude  aux  bonnes 
âmes.  Hé  quoi  ! me  dira  quelqu’un,  s’il  arrive  que  je 
sois  distrait,  sans  qu’il  y ait  de  ma  faute,  je  serai 
donc  privé  de  plusieurs  fruits  de  la  communion,  car  je 
ne  pourrai  pour  lors  exercer  aucun  acte  de  vertu  ? Je 
réponds,  pour  votre  consolation,  en  premier  lieu,  que 
ces  distractions  arrivent  aussi  rarement  aux  per- 
sonnes qui  désirent  leur  perfection,  et  qui  ont  soin 
de  se  préparer  à la  communion,  qu’elles  sont  ordi  - 
naires  aux  personnes  habituellement  négligentes.  Je 
dis,  eu  second  lieu,  que  s’il  arrive  que  ces  personnes 
soient  quelquefois  distraites,  la  présence  de  leur 
bien-aimé  rappelle  aussitôt  leur  attention.  Il  parle, 
pt}a  douceur  de  sa  vojxles  fait  revenir  de  leur  éga~ 
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rement;  il  frappe  à la  porte  de  leur  cœur,  et  elles 
ne  tardent  guère  à la  lui  ouvrir.  J’ajoute,  enfin,  que 
pour  réparer  en  quelque  façon  la  perte  que  vous  avez 
faite,  il  faut,  dès  que  vous  revenez  à vous,  vous 
prosterner  en  esprit  aux  pieds  du  Sauveur,  lui  de- 
mander pardon,  et  exercer  alors  tous  les  actes  que 
vous  auriez  pratiqués  si  vous  n’eussiez  pas  été  distrait. 
Comme  il  est  infiniment  miséricordieux,  ne  doutez 
pas  qu’il  ne  vous  fasse  part  de  ses  libéralités,  au 
moment  que  vous  serez  en  étal  d’en  profiter.  ( Vau- 
bert).  » 


ARTICLE  IV. 

LA  RECHUTE  DANS  LE  PECHE. 

Quatrième  obstacle  aux  effets  de  la  communion. 

Il  y a peu  de  personnes  qui  n’apportent  à la  com- 
munion quelque  préparation  ; mais  l’abus  le  plus 
universel  est  l’oubli  des  grâces  qu’on  y a reçues,  et 
la  négligence  à éviter  ensuite  le  péché. 

Deux  sortes  de  personnes  retournent  au  péché  après 
la  communion:  les  mondains,  qui  commettent  bientôt 
après  des  péchés  mortels  : les  gens  d’une  vie  assez 
réglée  qui  continuent  à vivre  dans  la  tiédeur,  sans 
se  faire  aucune  violence  pour  mener  une  vie  plus 
parfaite.  On  ne  prétend  pas  qu’après  la  communion 
ou  doive  être  impeccable;  mais  on  devrait  au  moins 
diminuer  le  nombre  et  la  grièvctéde  ses  péchés,  et 
fuir  les  occasions  de  les  commettre. 

fin  effet,  le  dessein  de  Notre  Seigneur  étant  de 
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nous  communiquer  par  la  communion  une  vie  im- 
mortelle, si  d’une  communion  à l’autre  nous  perdons 
cette  vie  par  le  péché  mortel,  ou  si  nous  l’affaiblis- 
sons par  le  péché  véniel,  nous  détruisons  donc  d’une 
main,  pour  ainsi  dire,  ce  que  nous  avons  édifié  de 
l’autre  : nous  nous  exposons,  sinon  à déchoir  entiè- 
rement, du  moins  à ne  faire  nul  progrès. 

Pour  les  personnes  du  monde  qui,  après  avoir 
communié,  retombent  presque  aussitôt  dans  le  péché 
mortel,  non-seulement  elles  mettent  obstacle  aux 
effets  de  la  divine  Eucharistie,  mais  elles  s’exposent 
aux  plus  grands  malheurs.  Car,  devenues  par  la 
communion  le  temple  de  l’Esprit-Saint,  elles  méritent 
l’anathème  prononcé  par  l’Apôtre , lorsqu’il  dit  que 
Dieu  perdra  ceux  qui  profanent  son  temple 
(4.  Coa.,  5.  -17).  Vous  savez  avec  quelle  sévérité 
Balthasar  fut  puni  pour  s’être  servi  des  vases  sacrés 
dans  un  festin  profane.  Or,  les  vases  de  nos  autels 
sont  tout  autrement  saints  que  ceux  du  temple  de 
Jérusalem,  et  nos  corps  et  nos  âmes,  selon  saint 
Chrysostôme,  sont  consacrés  par  la  communion  d’une 
manière,  sans  comparaison,  plus  excellente  que  des 
vases  d’or  etd’argent,  qui  sont  incapables  de  recevoir 
la  grâce  et  la  saiuteté.  Que  ne  doivent  donc  pas 
craindre  ceux  qui,  presque  aussitôt  après  la  commu- 
nion, se  font  en  quelque  sorte  une  habitude  de  re- 
tomber dans  le  péché  mortel,  à moins  que,  par  une 
prompte  et  sincère  pénitence,  ils  ne  se  hâtent  de 
sortir  de  ce  triste  étal! 

Mais  ce  n’est  pas  assez  d’éviter  les  péchés  considé- 
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râbles  , il  faut  aussi  travailler  à se  corriger  de  ses 
fautes  habituelles.  L’effet  propre  de  l’Eucharistie  ne 
consiste  pas  simplement  à augmenter  l’habitude  de 
la  charité,  mais  à nous  en  faire  produire  les  actes,  à 
nous  aider  à vivre  plus  chrétiennement.  Le  sentier 
du  juste,  dit  l’Ecriture,  est  semblable  à une  lumière 
qui  va  toujours  croissant  ; et  ne  point  avancer  dans 
le  chemin  de  la  vertu , c’est  y reculer.  Un  chrétien 
qui  approche  souvent  de  la  table  sainte  sans  en  deve- 
nir meilleur,  offense  personnellement  Jésus-Christ 
par  un  endroit  qui  lui  est  infiniment  sensible;  il 
donne  lieu  de  douter  des  merveilleux  effets  qu’on 
attribue  à ce  sacrement,  il  fournit  aux  mondains  de 
spécieux  prétextes  pour  s’en  éloigner.  Peut-on  douter 
que  le  Seigneur  laissera  tant  d’outrages  impunis? 
Car  s’il  condamne  une  parole  oiseuse,  dit  saint  Basile, 
s’il  punit  si  rigoureusement  le  serviteur  qui  n’a  point 
fait  profiter  le  talent  qu’on  lui  avait  mis  entre  les 
mains , quel  jugement  exercera-t-il  sur  un  chrétien 
qui  ne  tire  aucun  fruit  de  la  communion  ? Rien  n’est 
plus  à craindre  que  l’amour  méprisé  ; il  se  change 
en  haine , et  la  haine  est  d’autant  plus  grande , que 
l’amour  était  plus  ardent  et  que  le  mépris  est  plus' 
outrageux. 

Durant  les  premières  communions  qu’on  fait  en 
cet  état,  le  Sauveur  exhorte  intérieurement  ces  âmes 
sans  ardeur  à une  vie  plus  parfaite  ; il  recherche  ces 
brebis  errantes,  il  frappe  à la  porte  du  cœur,  il  attend 
qu’on  lui  ouvre.  Qu’on  se  hâte  donc  de  se  rendre  à 
ses  tendres  invitations , et  qu’on  n’ajoute  pas  à une 
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criminelle  tiédeur  le  malheur  de  repousser  ses  amou- 
reuses recherches. 

Mais,  dira-t-on,  s’il  est  dangereux  de  communier 
sans  travailler  à se  corriger  de  ses  fautes,  ne  vaut-il 
pas  mieux  s’éloigner  de  la  table  sainte  ? C’est  là  un 
des  artifices  du  démon  pour  effrayer  les  bonnes  âmes 
et  pour  rassurer  les  mondains  dans  leur  indévotion. 
Jésus-Christ  menace  de  la  mort  ceux  qui  s’éloignent 
de  lui , comme  l’Apôtre  menace  de  la  même  peine 
ceux  qui  communient  indignement.  Soit  donc  que 
vous  ne  communiiez  pas,  ou  que  vous  communiiez 
mal  préparé , la  mort  vous  est  également  inévitable. 
« Malheur  à moi,  dit  saint  Bernard,  si  je  communie 
indignement;  mais  malheur  à moi,  si  je  m’abstiens 
de  la  communion  1 » 

‘ Travaillez  donc  sur  vous-même  ; relevez-vous  après 
vos  chutes,  faites  ce  qui  est  en  vous  pour  vous  dis- 
poser à la  communion,  pour  en  conserver  les  fruits, 
et  approchez-vous  avec  confiance  de  la  table  sainte. 
Jésus-Christ  suppléera  à ce  qui  vous  manque.  C’est 
là  la  seule  conclusion  juste  et  salutaire,  toute  autre 
serait  défectueuse  et  nuisible. 


■ 
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TROISIÈME  PARTIE. 


l’eucharistie,  considérée  comme  résidence  non 
interrompue  sur  nos  autels. 


Ecce  tabernaculum  Dei  cum  hominibns  : Voici  le 
tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes.  — Jésus-Christ 
aurait  pu  se  contenter  de  s’offrir  pour  nous  en  sacri- 
fice, de  se  donner  à nous  en  nourriture  dans  l’Eucha- 
ristie ; mais  tel  est  l’amour  dont  brûle  son  cœur,  qu’il 
ne  veut  pas  nous  quitter  un  seul  instant,  et  qq*jl  a 
trouvé  le  secret  d’être  avec  nous  sans  cesse  : et  le 
jour,  où  les  hommes  peuvent  lui  tenir  compagnie;  et 
la  nuit  même,  durant  laquelle  ils  sont  ensevelis  dans 
le  sommeil. 

Le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes,  c’est  le 
sein  de  Marie,  où  il  a commencé  à résider  corporel- 
lement sur  la  terre  ; c’est  le  ciel , où  il  réunit  les  âmes 
qui  ont  su  mettre  à profit  le  prix  de  la  Rédemption; 
mais  c’est  aussi  la  terre , c’est  chacune  des  églises 
où  réside  le  Saint-Sacrement.  C’est  là  son  palais , sa 
salle  d’audience,  sa  demeure  avec  les  hommes.  Mais, 
hélas  1 qu’il  y est  donc  souvent  seul , sans  serviteurs, 
sans  courtisans,  sans  amis!  Cependant  il  nous  appelle 
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tous , grands  , petits , riches , pauvres , savant* , 
ignorants. 

Et  nous,  pour  qui  se  consume  d’amour  le  cœur  de 
nôtre  Dieu  dans  ce  tabernacle,  avons-nous  jamais 
sougé  à reconnaître  une  si  inconcevable  preuve  de  sa 
charité?  Visitons-nous  souvent,  tous  les  jours,  celui 
qui  est  sans  interruption  avec  nous,  qui  nous  attend 
tous  les  jours?  Si  nous  le  visitons,  le  faisons-nous 
avec  les  sentiments  qui  peuvent  rendre  ce  saint 
exercice  fructueux! 

L’Eglise,  voulant  venir  au  secours  de  la  piété  de 
scs  enfants,  les  aide  à témoigner  leur  reconnaissance 
à Jésus-Christ  habitant  au  milieu  d’eux  ; elle  a insti- 
tué la  fête  dit  Saint-Sacrement,  où  le  divin  Sauveur, 
caché  sous  les  saintes  espèces , est  solennellement 
honoré  par  des  processions  et  par  tous  les  témoigna- 
ges publics  de  la  vénération  qui  lui  est  due  ; souvent 
elle  Y expose-  des  jours  entiers  sur  nos  autels,  et 
semble  solliciter  ainsi  de  ses  enfants  des  hommages 
plus  assidus  ; il  n’est  guère  de  fête  complète  sans 
l’hommage  rendu  le  soir  à Noire-Seigneur  dans  son 
Sacrement  sous  le  nom  de  salut,  et  dans  les  grands 
et  pressants  besoins , c’est  aux  Prières  de  quarante 
heures  qu’a  recours  avec  assurance  la  piété  des 
fidèles. 

ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  FÊTE  DU  SAINT-SACREMENT  OU  FETE-DIEU. 

« La  fêle  de  l’Eucharistie  est  aussi  ancienne  que 
l’Eglise  même,  ou  plutôt  l’Eglise  a pris  naissance 


Digilized  by  Googl 


LA  FÊTE  DU  SAINT-SACREMENT.  93 

dans  l’institution  de  cet  adorable  sacrement.  C’est 
dans  la  première  célébration  du  sacrifice  du  corps  et 
du  sang  de  Jésus-Christ  au  Cénacle , que  les  apôtres 
ont  été  consacrés  prêtres  et  ministres  de  la  nouvelle 
alliance, d’où  a suivi  la  communion  des  fidèles  réunis 
pour  les  prières  et  pour  la  fraction  du  pain  ou  la 
manducation  du  corps  du  Sauveur.  On  peut  dire  mê- 
me que  la  fête  de  l’Eucharistie  a été  perpétuelle  dans 
l’Eglise  comme  celle  de  la  sainte  Trinité,  et  qu’il  n’y 
a point  eu  de  jour  où  on  ne  l’ait  renouvelée  tant 
qu’on  a offert  l’auguste  sacrifice  : car  s’il  n’y  a point 
de  messe  qui  ne  soit  offerte  à la  Trinité,  il  n’y  en  a 
point  aussi  où  le  corps  de  Jésus-Christ  ne  soit  consa- 
cré ; et  cet  acte  solennel  de  notre  religion,  qui  se  réi- 
tère tous  les  jours  et  à toute  heure  par  toute  la  terre, 
ne  se  peut  faire  en  l’honneur  de  Dieu  qu’il  ne  se 
fasse  aussi  en  mémoire  de  Jésus-Christ,  selon  qu’il 
l’a  ordonné  lui-même  dans  l’institution  de  ce  mys- 
tère. » 

« La  fête  particulière  et  commémorative  de  l’insti- 
tution de  l’Eucharistie  fut  naturellement  assignée  au 
jour  même  de  la  Cène  du  Seigneur,  le  Jeudi  Saint,  et 
célébrée  avec  celle  de  la  Passion  et  de  la  Résurrec- 
tion. L’union  de  ces  trois  mystères  n’en  a fait  long- 
temps qu’une  seule  fête , connue  sous  le  nom  de 
Pâque,  parce  que  Jésus-Christ  n'a  pas  moins  été  con- 
sidéré comme  notre  Pâque  lorsqu’il  a commencé  le 
sacrifice  de  son  corps  et  de  son  sang  dans  la  cène 
eucharistique,  que  lorsqu’il  l’a  consommé  sur  la 
croix  par  l’immolation  sanglante  de  cette  même  vie- 
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time,  et  couronné  au  jour  de  sa  résurrection  par  la 
vie  de  grâce  et  le  gage  de  vie  glorieuse  qu’il  commu- 
nique à ceux  qui  s’en  nourrissent  (Le  Courtier).  » 

Mais  deux  siècles  avant  l’époque  où  cet  adorable 
sacrement  allait  être  attaqué , nié  par  une  partie  du 
monde  chrétien , Jésus-Christ  voulut  qu’il  fût  honoré 
d’une  manière  plus  solennelle.  Il  révéla  ses  desseins 
à une  humble  religieuse  du  couvent  du  Mont-Cornil- 
lon,  près  de  Liège,  nommée  Julienne,  née  au  village 
de  Rétine,  en  J J 93.  Un  jour  qu’elle  était  en  oraison, 
Noire-Seigneur  lui  fît  connaître  qu’il  voulait  qu’on 
instituât  une  fête  solennelle  pour  l’honorer  au  Sacre- 
ment de  son  amour.  Julienne  n’avait  alors  que  seize 
ans  (1208).  Soit  timidité,  soit  crainte  d’illusion,  elle 
conserva  vingt  années  encore  le  secret  de  cette  révé- 
lation au  fond  de  son  cœur,  se  contentant  de  redou- 
bler elle-même  d’ardeur  dans  les  exercices  de  la  dé- 
votion envers  le  Saint-Sacrement. 

En  J 230,  ayant  été  nommée  prieure  du  monastère 
du  Mont-Cornillon , la  bienheureuse  Julienne  com- 
muniqua les  lumières  qu’elle  avait  reçues  sur  l’éta- 
blissement de  cette  pieuse  solennité  à Jean  de  Lan- 
senne,  chanoine  de  saint  Martin  de  Liège,  recomman- 
dable par  sa  sainteté.  Celui-ci  intéressa  dans  cette 
sainte  entreprise  l’évêque  de  Cambrai,  le  grand  chan- 
celier de  l’église  de  Paris,  mais  surtout  le  provincial 
des  Jacobins,  depuis  pape  sous  le  nom  d’Urbain  IV* 
Ce  fut  ce  souverain  Pontife  qui,  par  une  bulle  datée 
de  4264,  institua  pour  tout  le  monde  chrétien  cette 
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fêle , déjà  célébrée  depuis  vingt  ans  à Liège  par  les 
soins  de  Robert,  son  évêque. 

Confondre  la  perfidie  des  hérétiques , réparer  les 
outrages  commis  envers  le  Sauveur,  témoigner  haute- 
ment de  la  foi  catholique  à la  présence  réelle,  tels  sont 
les  principaux  motifs  d’institution  exprimés  dans, la 
bulle,  u Sans  doute,  ajoute  le  Souverain  Pontife,  le 
Jeudi-Saint  est  la  vraie  fête  du  Saint-Sacrement,  mais 
ce  jour-ià  l’Eglise  étant  fout  occupée  à pleurer  la  mort 
de  son  Epoux, à réconcilier  les  pénitents, à consacrer  le 
saint  chrême.,  il  a été  bon  de  prendre  un  autre  jour  pour 
que  la  sainte  Eglise  pût  manifester  sa  joie  et  suppléer 
à ce  qui  n’a  pu  s’accomplir  le  Jeudi-Saint.  Du  reste, 
toutes  les  solennités  de  l’année  sont  la  solennité  de 
l’Eucharistie,  et  celte  fête  particulière  n’a  été  insti- 
tuée que  pour  suppléer  aux  défauts  et  à la  négli- 
gence dont  on  a pu  se  rendre  coupable  dans  la  fêle 
générale.  » 

Le  jeudi  après  l’octave  de  la  Pentecôte  fut  fixé  pour 
la  célébration  de  la  fête  du  Saint-Sacrement.  » En  la 
fixant  au  jeudi,  on  voulut  respecter  et  garder  le  jour 
de  la  semaine  auquel  Jésus-Christ  avait  institué  l’Eu  - 
charistie ; et  après  y avoir  joint  une  octave,  plusieurs 
diocèses  continuent  d’en  renouveler  quelque  mémoire 
tous  les  jeudis  de  l’année;  de  sorte  que  cette  fête  du 
Saint-Sacrement  a le  même  avantage  que  celle  de  Pâ- 
ques : elle  semble  renouveler  tous  les  jeudis  son  oc- 
tave par  un  cercle  continuel , comme  la  fêle  de  la 
Résurrection  renouvelle  réellement  son  anniversaire 
tous  les  dimanches  de  l’année  (Lk  Courtier).  » 
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La  fête  une  fois  établie,  il  ne  s’agissait  plus  que  de 
trouver  un  chantre  digne  de  ce  mystère  d’amour  ; la 
Providence  l’avait  formé.  « En  ce  temps  brillait  un 
des  plus  beaux  génies  qui  aient  parus  sur  la  terre^ 
Thomas  d’Aquin.  Ce  grand  homme , la  gloire  de  son 
siècle,  surnommé  le  docteur  angélique,  et  pour  la 
pureté  de  sa  vie , et  pour  la  sublimité  de  sa  doctrine, 
reçut  l’ordre  d’Urbain  IV  de  composer  l’office  du  Saint 
Sacrement.  Le  saint  se  mit  à l’œuvre , et  se  laissant 
aller  aux  inspirations  de  son  cœur,  de  son  génie  et  de 
sa  foi,  il  composa  l’office  qui  se  chante  encore  au- 
jourd’hui , immortel  chef-d'œuvre  où  la  poésie , la 
piété,  la  foi  se  disputent  la  palme.  Aussi  est-il  regardé 
à juste  titre  comme  le  plus  régulier  et  le  plus  beau 
de  tous  les  offices  de  l’Eglise , tant  pour  l’énergie  et 
la  grâce  des  expressions,  qui  rendent  tour  à tour  les 
sentiments  de  la  piété  la  plus  tendre  et  la  doctrine  la 
plus  exacte  de  tout  le  mystère  eucharistique,  que 
pour  la  juste  proportion  des  parties  et  la  précision  des 
rapports  entre  les  figures  de  l’ancien  Testament  et  la 
vérité  du  nouveau  (Gau me).  » 

Cette  fête,  qui  parle  si  bien  au  cœur,  si  justement 
due  au  plus  auguste  et  au  plus  touchant  de  tous  les 
mystères,  ne  fut  cependant  solennellement  acceptée 
du  monde  catholique  qu’au  concile  général  de  Vienne 
(I3H),  où  le  pape  Clément  V fit  recevoir  et  confirmer 
la  bulle  d’institution  d’Urbain  IV  par  tous  les  Pères 
du  concile,  en  présence  des  rois  de  France,  d’Angle- 
terre et  d’Aragon. 
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PROCESSIONS  DU  SAINT-SACREMENT. 

La  partie  la  plus  éclatante  des  offices  du  Saint 
Sacrement,  celle  qui  contribue  le  plus  à distinguer 
cette  fête  de  toutes  les  autres,  est  la  procession  so- 
lennelle où  le  Sauveur  est  porté  en  triomphe  au  mi- 
lieu de  nos  rues  et  de  nos  places  «publiques,  répan- 
dant sa  bénédiction  sur  tous  les  lieux  qu’il  honore 
de  sa  présence.  Celte  procession,  établie  par  le  pape 
Jean  XXII , a été  solennellement  approuvée  et  vive- 
ment recommandée  par  le  saint  concile  de  Trente 
« On  la  célèbre  pour  honorer  le  triomphe  que  Jésus- 
Christ  a fait  remporter  à son  Eglise  sur  les  ennemis 
de  ce  mystère.  Et  c’est  pour  cela  qu’elle  se  fait  avec 
tant  de  solennité  à Angers , où  Bérenger  avait  ensei- 
gné l’erreur  louchant  le  Saint  Sacrement,  osant 
nier  la  présence  réelle.  » Charencv. 

Pratique.  — Pour  entrer  dans  l’esprit  de  cette  fête 
il  faut  : s’imposer  la  douce  obligation  de  commu- 

nier , d assister  aux  offices  et  processions  avec  re- 
cueillement et  respect; 

2»  Remercier  Notre-Seigneur  du  grand  bienfait  de 
l'institution  du  Saint  Sacrement,  et  lui  demander 
pardon  des  irrévérences,  froideurs,  négligent^  qui 
se  sont  glissées  dans  nos  exercices  de  piété  à l’égard 
de  cet  adorable  mystère.  Si  Jésus-Christ  nous  y té 
moigne  plus  d’amour,  il  ^ droit  d’exiger  plus  de 
reconnaissance  de  notre  part.  Aussi  ]a  bienheureuse 
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Marguerite-Marie  rapporte-t-elle  que  les  fautes  que 
Notre- Seigneur  reprenait  le  plus  sévèrement  en  elle 
étaient  entre  autres  lé  manque  de  respect  devant  le 
Saint  Sacrement. 

3°  Demander  surtout,  pendant  la  messe  et  pendant 
l’office  divin,  la  conversion  des  nations  tombées  dans 
l’hérésie. 

• ARTICLE  II. 

EXPOSITION  DU  SAINT-SACREMENT. 

Saints,  prières  de  quarante  heures. 

Jésus-Christ,  non  content  de  s’immoler  pour  nous 
dans  le  sacrifice  de  la  loi  nouvelle , de  nourrir  nos 
âmes  dans  la  participation  au  sacrement  de  l’Eucharis- 
tie, daigne  encore  demeurer  jour  et  nuit  caché  dans 
nos  tabernacles.  Cet  usage  de  conserver  le  corps  sacré 
de  Jésus-Christ  remonte  aux  premiers  siècles  du  chris- 
tianisme, et  vérifie  la  promesse  du  Sauveur  : Assurez - 
vous  que  je  suis  avec  vous  jusqu’à  la  consom- 
mation des  siècles.  Les  chrétiens  de  la  primitive 
Eglise  avaient  même  le  privilège  de  garder  dans  leurs 
maisons  ce  précieux  dépôt:  Dans  les  églises , il  fut 
renfermé  d’abord  dans  des  colombes  d’argent  sus- 
pendues au-  dessus  de  l’autel , puis  il  fut  placé  dans 
des  tabernacles.  Le  dessein  de  Notre -Seigneur,  en 
demeurant  ainsi  avec  nous,  est  de  nous  tenir  fidèle 
compagnie,  d’être  sans  cesse  à môme  de  recevoir  nos 
vœux,  de  nous  parler  cœur  à cœur,  de  répandre  sur 
nous  ses  grâces  et  ses  bienfaits.  Une  simple  lampe, 
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brûlant  jour  et  nuit  devant  l’autel,  annonçait  seule 
autrefois  sa  présence.  Mais  l’Eglise,  jalouse  de  mul- 
tiplier ses  hommages  en  proportion  des  outrages  que 
reçut,  dans  la  suite  des  temps,  Jésus-Christ  dans  le 
sacrement  de  son  amour,  institua  de  nouvelles  ma- 
nières d’honorer  Sa  présence  sur  nos  autels,  et  d’ex- 
citer la  ferveur  de  ses  enfants.  De  là  vient  l’usage  de 
l'exposition  du  Saint- Sacrement  et  des  Saluts. 

Le  Saint-Sacrement,  sorti  du  tabernacle,  est 
exposé  aux  principales  fêtes  de  l’année,  et,  avec  la 
permission  de  l'évêque,  toutes  les  fois  qu’il  juge  à 
propos  d’accorder  ce  privilège.  A Rome,  chacune  des 
églises  jouit  à son  tour  du  privilège  d’avoir  le  Saint 
Sacrement  exposé  un  certain  nombre  de  jours,  de 
telle  sorte  que  Jésus-Christ  se  trouve  toute  l’année 
offert  à la  vénération  des  fidèles.  De  pieuses  con- 
fréries sont  chargées  du  soin  de  lui  tenir  fidèle  com- 
pagnie, et  l’adoration  perpétuelle  s’y  pratique  avec 
autant  de  zèle  que  de  ferveur.  Une  institution  à peu 
près  semblable  a été  accueillie  à Paris,  depuis  1848. 
Au  milieu  de  nos  troubles  politiques,  à qui  mieux 
pouvait  s’adresser  la  foi  des  fidèles  qu’au  Dieu  caché 
sur  nos  autels,  qui  est  l’unique  médiateur  entre  les 
hommes  coupables  et  son  Père  irrité. 

Les  Saluts  sont  un  hommage  rendu  à Jésus  Christ 
exposé  sur  l’autel,  par  des  prières  et  des  chants 
solennels.  — L’usage  des  saluts,  hors  le  temps  de 
l’octave  de  la  Fête-Dieu,  était  fort  peu  répandu  en 
France  jusqu’au  moment  où  M.  Olier,  cet  infatigable 
entrepreneur  de  bonnes  œuvres,  fut  appelé  à la  cure 
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de  Saint-Sulpice.  Il  y fonda  vingt-quatre  saluts,  qui 
devaient  être  célébrés  les  premiers  dimanches  et 
jeudis  de  chaque  mois  avec  procession  et  exposition. 
Les  premiers  jeudis,  il  devait  y avoir  en  outre  messe 
solennelle  et  procession  le  malin.  On  ne  commença 
que  plus  tard  à établir  successivement  des  saluts 
pour  les  grandes  solennités.  Le  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ne  dérogea  à l’ancien  usage,  louchant 
le  salut  du  très- Saint  Sacrement,  qu’au  mois  d’oc- 
tobre \ 627.  A Saint-Sulpice,  M.  Olier  avait  réglé  qu’on 
chanterait  d’abord  une  antienne  du  très -Saint  Sacre- 
ment, une  autre  de  la  sainte  Vierge,  une  pour  la 
rémission  des  péchés,  la  prière  pour  le  roi,  et  l’an- 
tienne pour  la  paix,  comme  aussi  quelquefois  une 
prose  ou  une  hymne  en  l’honneur  du  mystère  ou  du 
saint  dont  on  célébrait  la  fête.  Il  marqua  encore  que, 
pendant  qu’on  remettrait  le  Saint-Sacrement  dans  le 
tabernacle,  on  chanterait,  à genoux,  le  psaume  Lau- 
date , et  que  le  célébrant,  avec  scs  assistants,  diraient 
alors  à voix  basse  le  De  profundis  avec  l’oraison 
Deus  veniez  largitor,  pour  les  fondateurs  des  saluts 
et  pour  les  bienfaiteurs  de  la  paroisse.  « Hélas!  Sei- 
gneur, s’écriait  dans  l’effusion  de  sa  ferveur  ce  saint 
prêtre,  si  dévot  au  Saint-Sacrement,  si  vous  vouliez 
me  multiplier  en  autant  d’endroits  qu’il  y a d’hosties 
dans  le  monde,  pour  y vivre  et  pour  y .mourir,  pour 
y consumer  mes  jours  et  ma  vie,  que  je  serais  heu- 
reux 1 Je  meurs  de  douleur  de  voir  que  Notre  Sei- 
gneur ne  soit  honoré  au  Saint-Sacrement,  ni  par  les 
princes  ni  parles  peuples.  » [ Mémoires  de  M.  Omer). 


Digitized  by  Google 


EXPOSITION  DU  SAINT-SACREMENT.  101 

Puissent  tous  ceux  qui  jouissent  aujourd’hui  des 
avantages  que  leur  a procurés  l’ardente  dévotion  de 
ce  saint  prêtre,  par  tant  de  pieuses  institutions  à 
l’honneur  du  Saint-Sacrement,  participer  aussi,  dans 
l’exercice  de  cette  dévotion,  aux  sentiments  qui  rem- 
plissaient l’âme  du  pieux  fondateur  des  Sulpiciens. 

Les  prières  de  quarante  heures  sont  ainsi  appelées 
parce  que,  dans  leur  origine,  elles  devaient  durer 
quarante  heures  consécutives.  Cette  pieuse  institu- 
tion remonte  à l’an  J 556.  Elle  eut  lieu  alors  pour  la 
première  fois  à Milan,  pendant  la  guerre  sanglante 
que  se  faisaient  les  Français  et  les  Espagnols.  Joseph 
de  Ferne  persuada  au  peuple  de  Milan  de  demeurer 
en  prières  pendant  quarante  heures,  en  mémoire  dit 
temps  que  le  corps  de  Jésus-Christ  demeura 
dans  le  sépulcre. 

Pie  IV  permit,  en  ^ 560,  à l’Archiconfrérie  de  Rome, 
d’adopter  cette  dévotion,  et  accorda  des  indulgences 
à tous  ceux  qui  la  pratiqueraient.  Saint  Charles  Bor- 
romée,  neveu  de  ce  pape  et  archevêque  de  Milan, 
obtint  aussitôt  le  même  privilège.  Les  prières  de 
quarante  heures  se  répandirent  bientôt  dans  toutes 
les  églises  chrétiennes.  Elles  furent  adoptées  dans 
le  comlat  d’Avignon,  en  -1594.  Elles  ont  commence 
en  France  chez  les  PP.  Carmes  Déchaussés,  en  162L 

Elles  ont  lieu  dans  les  grandes  nécessités,  et  on 
leur  a conservé  le  nom  de  prières  de  quarante  heu- 
res, bien  qu’elles  ne  durent  chaque  jour,  avec  l’ex- 
position du  Saint-Sacrement,  que  depuis  la  messe 
jusqu’au  salut. 

6. 
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C’est  à la  Compagnie  de  Jésus  qu’on  doit  l’usage 
de  les  célébrer  pendant  les  dçrniers  jours  du  Carna- 
val. Durant  une  mission  donnée  à Macerata,  les 
Pères,  qui  évangi lisaient  cette  ville,  ayant  su  que 
les  jeunes  gens  avaient  préparé  une  comédie  licen- 
cieuse pour  les  réjouissances  du  carnaval,  exposèrent 
le  Saint-Sacrement  dans  une  chapelle  magnifiquement 
parée.  On  y fit  les  prières  de  quarante  heures  durant 
les  trois  jours  qui  précédèrent  le  mercredi  des  cen- 
dres, et  le  peuple,  attiré  par  cette  cérémonie  toute 
nouvelle,  quitta  le  théâtre  pour  venir  adorer  Jésus- 
Christ.  Cette  dévotion  plut  tant  à saint  Ignace,  qu'il 
voulut  qu’elle  se  pratiquât  tous  les  ans  dans  les 
maisons  de  la  Compagnie,  et  elle  se  répandit  bientôt 
universellement. 
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PRÉPARATION. 

4 . Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  désiré 
des  collines  éternelles,  l’attente  des  nations,  la  joie 
d’Israël,  le  Dieu  qui  désire  d’être  désiré,  et  qui,  en- 
gendré du  père  avant  l’aurore , a daigné  descendre 
enfin  sur  notre  terre,  habiter  avec  nous,  se  faire  l’un 
de  nous,  Jésus-Christ,  qui  descend  encore  chaque 
jour,  à toute  heure,  en  tous  lieux  sur  nos  autels,  pour 
continuer  en  chacun  de  ceux  qui  voudront  le  recevoir 
l’ineffable  mystère  de  l’incarnation.  Sitit  sitiri 
Deus...  Et  habitavit  in  nobis. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  paresseuse  que 
tuent  de  stériles  désirs,  qui  veut  et  ne  veut  pas , qui 
est  devenue  comme  une  colombe  séduite,  et  qui  n’a 
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plus  ni  cœur  ni  intelligence  pour  appeler  son  Dieu, 
pour  le  chercher,  pour  lo  retenir. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  envoyer  d’en  haut  le 
feu  des  désirs  efficaces  jusque  dans  vos  os,  pour  vous 
rendre  de  nouvelles  forces  et  vous  dire  : Ame  pusilla- 
nime, ne  craignez  point,  car  je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu  ; moi-même  je  vous  rachèterai,  je  vous  laverai 
dans  mon  sang  , je  serai  votre  victime  et  votre  Ré- 
dempteur : Noli  timere , ego  enim  sum  Dominus 
Deus  tuus,  redimam  te,  lavabo  te,  et  ero  victima 
tua  et  Redemptor  tuus. 

Or.  Jac.  — Cieux  ! envoyez  votre  rosée,  et  que  les 
nues  fassent  descendre  le  juste.  Rorate,  cœli,  desu- 
per,  et  nubes  pluant  justum. 

ACTIONS  DE  GRACES. 

1 . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  comme  un  roi  magnifique,  revêtu 
de  tous  les  ornements  de  la  gloire  dont  il  brille  dans 
le  ciel,  et  vous,  comme  un  vil  ver  de  terre,  qu’il  ra- 
masse dans  la  fange  et  dans  l’ordure  de  tous  les  vices, 

'-qu’il  presse  contre  son  cœur,  qu’il  renferme  dans  son 
sein,  plus  glorieux  que  s’il  eût  conquis  l’univers. 

2.  Dites-lui , dans  l’excès  de  votre  misère  et  dans 
les  transports  de  votre  reconnaissance  : O incendie 
d’amour,  donnez  une  étincelle  à ce  grain  de  poussière, 
à ce  ver  rampant  qui  se  traîne  sur  la  terre,  qui  ne 
soulève  que  de  loin  en  loin  sa  tête  vers  le  ciel  pour 
essayer  d’v  chercher  le  Dieu  qu’il  voudrait  aimer,  et 
qu’il  n’aurait  jamais  pu  atteindre  si  ce  Dieu  même  ne 
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s’était  abaissé  jusqu’à  lui.  O source  de  pureté!  com- 
ment n’avez-vous  pas  eu  horreur  de  descendre  dans 
ce  cloaque  infect  ? Comment  ne  tous  refusez-vous 
pas  aux  embrassements  de  ce  reptile  ? 

3.  Souhaitez  que  l’exemple  d’un  amour  si  incom- 
préhensible vous  presse  de  telle  sorte  que  vous  puis- 
siez dire  avec  l’apôtre  : Aucun  de  nous  ne  vit  ni  ne 
meurt  pour  lui-méme  ; soit  que  nous  vivions,  soit 
que  nous  mourions , c’est  pour  le  Seigneur  : Sive 
ergo  vivimus , sive  morimur,  Domini  snmus 
•tRom.,  14,  8). 

Or.  Jac.  — Mon  âme  a dit  : Le  Seigneur  est  mon 
partage,  c’est  pourquoi  je  l’attendrai. 


Prière.  — O Seigneur,  pourquoi  paraissez-vous  dor- 
mir? réveillez-vous,  excitez  votre  puissance,  sortez  de 
votre  éternel  repos,  et  venez.  — Venez  et  voyez  l’homme 
que  vous  avez  formé  du  limon  de  la  terre,  votre  créa- 
ture privilégiée,  votre  image,  votre  souffle,  abandonné 
à la  corruption  de  son  cœur , à l’aveuglement  de  son 
esprit,  entouré  de  périls  imminents,  qu’ont  créé  autour 
de  lui  et  ses  propres  péchés,  et  le  péché  toujours  subsis- 
tant qui  l'a  vicié  dans  son  origine.  Yous  lui  avez  promis 
un  libérateur,  vous  avez  mille  et  mille  fois  renouvelé  le 
serment  de  sa  délivrance  ; l’heure  est  venue , montrez- 
nous  ce  Messie  qu’ont  attendu  nos  Pères.  Si  vous  nous 
protégez,  nous  échapperons  à l’anathème  ; si  par  Jésus- 
Christ  vous  nous  délivrez,  nous  serons  sauvés. 

0 Jésus,  ô mon  Jésus,  je  le  sais,  vous  avez  entendu  les 
clameurs  des  patriarches,  vous  êtes  venu  sur  notre  terre! 
La  joie  immense  qui  nous  avait  été  annoncée , nous  la 
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possédons.  Mais  il  faut  pour  contenter  votre  infinie  libé- 
ralité qn’elle  soit  le  partage  de  tous , que  toute  intelli- 
gence vous  connaisse , que  tout  cœur  vous  aime , que 
toute  langue  vous  confesse.  0 donc,  que  votre  règne 
arrive,  le  règne  de  votre  amour,  dans  mon  cœur,  dans 
tous  les  cœurs  que  vous  avez  formés.  Ainsi  soit-il. 
Amen.  Fiat. 


Il'  DIMANCHE  DE  L’AVENT. 

PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  par  qui 
les  aveugles  voient,  les  boiteux  marchent,  les  lépreux 
sont  guéris,  les  sourds  entendent,  les  morts  ressus- 
citent, et  l’Evangile  est  annoncé  aux  pauvres. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  affligée  de  la  lèpre 
du  péché,  aveugle  aux  lumières  de  l’Esprit-Saint , 
sourde  à ses  inspirations,  et  près  de  mourir  d’épui- 
sement et  de  langueur. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  guérir  cette  lèpre  hi- 
deuse, pour  ouvrir  vos  yeux  à la  lumière  de  sa  grâce, 
vos  oreilles  à la  voix  de  ses  inspirations,  raviver  votre 
âme  mourante,  et  l’instruire  de  ses  divins  préceptes. 

Or.  Jac.  — Tu  es  qui  venturus  est,  an  alium 
expectamus?  O Jésus,  c’est  vous  que  mon  cœur 
désire,  et  il  n’en  attend  point  d’autre,  et  il  ne  veut 
chercher  ailleurs  ni  joie  ni  consolation. 
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ACTION  DE  GRACES. 

1 . Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  voire 
cœur  Jésus-Christ  vous  rendant  le  courage  par  ces 
douces  paroles  : Consolez-vous,  mon  peuple,  conso- 
lez-vous ; pourquoi  vous  laissez-vous  consumer  par  la 
tristesse  ? N’y  a-t-il  plus  pour  vous  déconseiller?  Pour- 
quoi la  douleur  s’est-elle  emparée  de  vous?  Consola - 
mini,  consolamini,  popule  meus,  quare  mœrore 
consumeris?  Nunquid  consiliarius  non  est  tibi, 
quiainnovavit  te  dolor’l  (Is.,  40,-1  ; Mich.,  4.)  Bien- 
tôt viendra  votre  salut,  c’est  moi  qui  le  suis,  et  me 
voici:  Citovenietsalus...  egosum.  Et  vous,  prosterné 
à ses  pieds,  répondant  : Eh  1 Seigneur,  il  y a des  âmes 
qui  ne  vous  connaissent  pas;  celles  là  ne  peuvent  re- 
gretter le  bien  qu’elles  perdent  en  s’éloignant  de 
vous.  Il  y en  a qui  vous  connaissent,  et  qui  ne  vous 
aiment  pas;. celles-là  sont  bien  insensées  et  bien  mi- 
sérables. Mais  que  dire  de  celles  qui  vous  aiment  et 
qui  ne  vous  suivent  pas,  qui  ne  savent  rien  sacrifier 
pour  vous  ? Oh  ! qu’elles  sont  malheureuses,  et  com- 
bien est  triste  et  tourmentée  la  vie  qu’elles  mènent, 
en  perpétuelle  contradiction  avec  le  besoin  le  plus 
impérieux  de  leur  cœur  ! Et  telle  est  cependant  la  vie 
de  cette  pauvre  créature  qui  crie  vers  vous  du  sein 
de  son  impuissance  : Donnez-moi  donc  enfin  ce  que 
vous  me  demandez,  et  commandez  m que  vous 
voudrez  : Da  quod  jubés  et  jubé  quod  vis  (S.  Aüg.) 

2.  Remerciez  Dieu  de  ce  que,  plus  heureux  que 
les  fidèles  de  l’ancien  Testament,  il  vous  est  donné 
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non-seulemenl  de  connaître  la  sublime  morale  du 
Sauveur  qu’ils  ont  appelé  de  leurs  désirs,  mais  encore 
de  le  posséder  dans  le  plus  intime  de  voire  cœur. 

3.  Demandez  un  de  ces  cœurs  nobles,  généreux, 
ardents,  auxquels  Dieu  a donné  une  telle  capacité 
d’aimer,  que  lui  seul  peut  les  remplir;  et  une  volonté 
si  déterminée,  que  nul  sacrifice  ne  peut  les  rebuter. 

Oa.  Jac.  — O Emmanuel,  notre  roi,  noire  domina- 
teur, venez  enlever  le  joug  de  notre  captivité,  et 
graver  votre  loi  d’amour  dans  nos  cœurs. 


Prière.  — Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  la  sainte  Eglise 
vous  demandait  aux  premiers  jours  de  ce  temple  salu- 
taire d’exciter  votre  puissance  et  de  venir.  — Aujour- 
d’hui, elle  vous  demande  un  prodige  bien  autre.  O 
Seigneur,  dit-elle,  excitez  nos  cœurs  à préparer  les  voies 
à votre  Fils  unique  ; vous,  mon  Dieu,  toujours  vous 
êtes  disposé  à vous  abaisser  vers  vos  créatures.  Mais 
nous,  hélas  ! si  vous  ne  nous  pressez,  si  vous  ne  nous  - 
contraignez,  si  vous  ne  faites  pour  ainsi  dire  tous  les 
frais,  nous  restons  dans  notre  froideur,  dans  notre  in- 
différence. 0 donc,  Seigneur,  Père  Saint,  aidez-moi  ; 
formez  en  moi  des  dispositions,  excitez  dans  mon  âme 
des  ardeurs,  donnez-moi  d’accomplir  des  œuvres  qui 
réjouissent  votre  cœur,  afin  que,  par  l'avènement  de 
votre  Fils  unique,  nos  âmes  purifiées  méritent  de  vous 
rendre  l’honneur  et  le  service  qui  vous  sont  dds.  Amen. 
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PRÉPARATION. 

**•  Quel  est  celui  qui  ment?  Jésus-Christ,  qui  est 
au  milieu  de  vous,  et  que  vous  ne  connaissez  pas  ■ 
Médius  autem  vestrum  stetit  quem  vos  nescitis 
( Joan.,  J,  y.  26)  ; J.-C.,  le  Dieu  en  qui  nous  vivons 
nous  agissons,  nous  existons  ; oui  est  en  nous  par 
présence,  sans  que  nous  puissions  nous  dérober  un 
seul  instant  à ses  regards;  par  puissance,  concouran  t 
à toutes  nos  actions  ; par  essence,  pénétrant  et  rem- 
plissant le  plus  intime  de  notre  être,  et  que  nous 
laissons  cependant  seul  au  fond  de  notre  cœur.  In 
ipso  enim  vivimus  et  movemur  et  sumus,  ( \rT 
47,28.)  ’ 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qu’il  a mille  fois 
avertie,  à qui  il  a mille  fois  répété  : Parate  viam 
Domini*  (Marc  , \ , v.  3)  : « Préparez  la  voie  au 
» Seigneur,  ouvrez-lui  votre  cœur,  soyez  à lui  comme 

» il  est  à vous  ; « et  qui  n’a  tenu  aucun  compte  de 
ses  sollicitations.  v 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  ajouter  sa  présence 
^corporelle  à toutes  ces  admirables  demeures  de  la 
Divinité  en  elle,  et  pour  manifester  à cette  âme  le' 
secret,  de  son  amour  dans  ce  mystère , appelé  à si  * 
juste  titre  l’extension  du  mystère  de  l’Incarnation. 

Ob.  Jac.  — Propè  est  jam  Dominus,  venite  ado- 
remus.  Déjà,  déjà  le  Seigneur  est  proche,  venez 
mon  Ame,  venez  peuple  chrétien,  et  adorons-le. 
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ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  voire 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Je  suis  venu  dans 
le  monde,  et  le  monde  ne  m’a  pas  connu;  il  m’a 
méprisé,  il  m’a  rejeté  ; je  suis  venu  dans  mon  héri- 
tage, au  milieu  de  mon  peuple  choisi , parmi  ceux 
qui  me  connaissaient,  qui  auraient  dû  payer  de  retour 
ma  prédilection , mes  bienfaits  ; et  les  miens  eux- 
mêmes  ne  m’ont  point  accueilli.  Vous  qui  me  rece- 
vez, je  vous  donnerai  le  pouvoir  d’être  faits  enfants 
de  Dieu,  pouvoir  incompréhensible,  admirable,  que 
si  peu  savent  reconnaître,  apprécier,  mettre  à profit  : 
In  propria  venit,  et  sui  eum  non  receperunt  ; 
quotquot  autemreceperunt  eum  dédit  eispotesta- 
tem  fllios  Dei  fieri  (Joan.,H  , J 2.).  Et  vous,  prosterné 
à ses  pieds,  lui  répondant  : O Roi  des  nations  et  l’objet 
de  tous  leurs  désirs  ! venez  et  sauvez  cette  pauvre 
créature  que  vous  avez  formée  du  limon  de  la  terre; 
ce  n’est  pas  assez  encore;  aimez- la  selon  votre  pro- 
messe , avec  un  cœur  de  père  ; donnez-lui  pour  vous 
un  cœur  d’enfant. 

2.  Aimez  votre  Sauveur  de  l’amour  dont  l’aimèrent 
les  patriarches  et  les  prophètes , qui  comblèrent  par 
leurs  désirs  l’espace  qui  les  séparait  de  sa  venue, 
et  qui  méritèrent  en  quelque  sorte  de  le  voir  par 
avance. 

3.  Offrez-lui  leurs  ferventes  prières,  en  compensa- 
tion de  la  froideur  des  vôtres , confus  d’être  moins 
ardent  en  le  possédant  que  les  prophètes  en  l’appelant 
de  leurs  vœux. 
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On.  Jac.  — O Orient,  splendeur  de  la  lumière  éter- 
nelle, Soleil  de  justice,  venez  et  éclairez  ceux  qui 
sont  assis  dans  les  ténèbres  de  la  mort  ! 

Prière.  — 0 mon  Dieu , vous  dites  une  parole  qui 
toujours  opère  : Pater  meus  usque  modo  operaturJ 
qui  jamais  ne  meurt , qui  à tout  instant  me  recrée , me 
vivifie,  m’inspire,  comme  au  premier  instant  de  mon 
existence.  0 donc , faites  que  j’y  réponde  ; donnez-moi 
une  parole,  une  seule,  mais  continue,  d’amour  recon- 
naissant, d’amour  agissant,  qui,  sans  interruption,  soit 
l’écho  de  la  vôtre.  C’est  cette  alternative  de  vie  et  de 
mort  en  mon  âme , d’élans  vers  vous  et  de  léthargique 
sommeil , qui  me  rend  la  vie  insupportable.  0 beauté 
toujours  ancienne , pourquoi  n’êtes-vous  pas  toujours 
nouvelle  à mon  âme  i 0 beauté  inünie,  en  qui  je  devrais 
découvrir  sans  cesse  de  plus  ravissants  attraits,  pourquoi 
suis-je  si  tôt  au  bout  des  faibles  et  imparfaites  connais- 
sances déjà  acquises  ! O horizon  sans  limites,  découvrez- 
vous  à ce  rien  borné  en  tous  sens  ; mer  sans  fond  et  sans 
rives,  absorbez  cette  goutte  d’eau;  espace  incommensu- 
rable, enfermez  en  vous  ce  néant  d’ôtre;  trésor  inépuisa- 
ble, enrichissez  cette  indigence  qui  soupire  et  qui  gémit 
devant  vous.  Mon  Seigneur  et  mon  JDieu , écoutez  votre 
Eglise  qui  vous  en  prie  : accommodez  votre  oreille  au 
bégaiement  de  notre  prière , et  illuminez , par  la  visite 
de  votre  grâce,  les  ténèbres  de  notre  esprit.  Vous  le 
pouvez,  vous  le  ferez  par  J.-C.  N.  S.  Nous  en  avons  la 
confiance.  Amen > 
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PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  tient?  Jésus-Christ,  qui  était 
hier,  qui  est  aujourd’hui,  et  qui  doit  venir  : Qui  erat, 
qui  est , et  qui  venturus  est;  Jésus-Christ,  qui  rem- 
plit de  son  attente  les  siècles  qui  l’ont  précédé , dont 
la  possession  est  la  gloire  et  le  bonheur  des  âges  qui 
l’ont  suivi,  et  qui  sera  un  jour  notre  unique  béatitude 
dans  l’élernité. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  se  réjouit  en  lui 
seul,  disant  : O Seigneur!  votre  règne  n’est  pas  un 
règne  court  et  borné  comme  celui  de  vos  créatures. 
Votre  règne  est  celui  des  siècles  éternels,  et  c’est  pour 
celte  gloire  sans  fin  que  je  veux  travailler  avec  vous* 
en  vous,  pour  vous  : Regnum  tuum  regnum  omnium 
sæculorum.  Donc  que  votre  règne  arrive,  le  règne  de 
votre  vérité,  de  votre  croix,  de  votre  amour;  soyez 
révéré  jusqu’aux  confins  de  la  terre,  que  tous  les 
peuples  vous  louent,  que  toutes  les  nations  vous  ado- 
rent, que  tous  les  cœurs  vous  aiment. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  affermir  dans  ce 
généreux  dessein , en  vous  faisant  comprendre  com- 
bien vaine  et  passagère  est  la  gloire  qui  s’acquiert  par 
le  pouvoir,  par  la  science,  par  le  génie;  combien  indi- 
gnes de  vous  sont  les  soins  dont  se  tourmentent  les 
hommes  pour  recueillir  les  honneurs,  les  louanges,  les 
richesses,  les  plaisirs...  ces  grands  riens  qui  occupent 
cependant  tant  de  nobles  intelligences. 
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Ou.  Jac.  — Quid  hoc  ad  œternitatem?  Qu’est  ceci 
ou  cela  pour  l’éternité? 

ACTION  DE  GRACES, 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  le  Fils  du  Très-Haut,  à qui  le 
Seigneur  a donné  les  nations  entières  pour  héritage  ; 
Jésus-Christ,  qui  doit  régner  éternellement  sur  la 
maison  de  Jacob,  sur  le  peuple  de  ses  élus,  et  qui  ne 
dédaigne  pas  de  descendre  jusqu’à  vous,  créature 
d’un  jour,  isolée  et  perdue  sur  la  terre,  vous  disant, 
dans  l’excès  de  son  amour  : Demandez  au  Seigneur 
votre  Dieu , demandcz-lui  un  signe  de  sa  tendresse  et 
de  sa  miséricorde:  Pete  tibisignum  à Domino  Deo 
tuo  (Is.,  7). 

. Prosternez-vous  à ses  pieds,  disant  : O mon  Dieu  ! 
que  vous  reste-t-il  donc  à faire?  Non,  je  ne  vous 
tenterai  point,  je  ne  vous  demanderai  point  de  nou- 
velles preuves  de  votre  amour  : vous  avez  fait  un 
prodige  plus  grand  que  tous  les  prodiges  réunis  en 
venant  dans  mon  cœur;  je  ne  demande  donc  rien  de 
votre  part,  non,  rien  de  plus  : Non  petam  et  non 
tentabo  Dominum  (ls.,  7.)  O vous  qui  faites  tout 
pour  moi,  hélasl  je  ne  vous  rends  rien  qui  soit  digne 
de  vous;  oh  1 donc,  mettez  fin  à l’inutilité,  à l’ingra- 
titude de  cette  vie,  et  faites  que  je  commence  au- 
jourd'hui à travailler,  à souffrir,  à aimer  en  vérité. 

- 2.  Une  étoile  se  lèvera  de  Jacob,  une  tige  surgira 
, d’Israël  ; hélas  ! qui  vivra  quand  Dieu  fera  ces  choses  ? 
disait  le  prophète  vainement  chargé  de  maudire  le 
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peuple  de  Dieu.  Vous  êtes  de  ceux  qui  voient  ces 
merveilles,  qui  en  recueillent  les  fruits  ; appréciez- 
vous  votre  bonheur  ? 

Or.  Jac. — Seigneur  Jésus!  l'attente  d’Israël,  tous 
ceux  qui  vous  abandonnent  seront  confondus  (Is.,  16, 
v.  13).  j Expectatio  Israël,  Domine  ; omnes  qui  te 
derelinquunt  confundentur. 

Prière.  — « Verbe  incréé,  puisque  c’est  dans  la 
splendeur  des  Saints  que  paraît  la  gloire  de  votre  nais- 
sance, je  soupirerai  jour  et  nuit  après  cet  état  heureux, 
attendant  la  lumière  béalifique  et  le  lever  de  cette  divine 
aurore,  qui  doit  ravir  éternellement  mon  cœur  par  les 
charmes  de  sa  beauté.  O divin  Soleil,  quand  est-ce  que 
vous  dissiperez  nos  ténèbres  ? Père  éternel,  montrez- 
nous  votre  Fils;  cela  nous  suffit.  Pourquoi  nous  cachez- 
vous  ce  beau  visage?  Montrez-nous  le,  nous  serons 
sauvés.  Ah  ! si  vous  ne  voulez  pas  que  j’aie  encore  le 
bonheur  de  le  voir,  au  moins  accordez-moi  cette  grâce 
que  je  l’aime  de  toute  l’étendue  de  mes  forces.  Ainsi 
soit-il.  » Nouet. 


VENDREDI  DES  QUATRE-TEMPS  DE  L’AVENT. 
préparation. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  Sei- 
gneur éternel,  qui  a créé  l’étendue  de  la  terre  : il  ne 
se  lasse  point,  il  ne  travaille  point  ; sa  sagesse  est 
impénétrable.  Toujours  le  même,  il  ne  change  point. 
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C’est  lui  qui  soulient  ceux  qui  sonl  las,  el  qui  doime 
la  force  et  la  vigueur  à ceux  qui  étaient  comme  ané- 
antis (Is.,  40,  28). 

2.  A qui  vient-il  ? A une  Ame  changeante  el  varia- 
ble, qui  vit  de  projets,  qui  vit  dans  l’avenir,  jamais 
dans  le  présent  ; qui  met  sa  paix,  non  dans  la  victoire 
de  ses  passions,  mais  dans  l’absence  des  combats, 
disant  : Quand  je  serai  délivrée  de  celte  inquiétude, 
débarrassée  de  celte  préoccupation,  quand  cet  obstacle 
sera  levé,  alors  je  me  donnerai  tout  à Dieu. 

Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire:  Ame  insensée, 
avez-vous  donc  oublié  cette  sentence  de  la  vérité  : 
La  vie  de  l’homme  sur  la  terre  est  un  combat  : Vita 
hominis  super  terrain  militia  est  ? Ne  savez-vous 
pas  qu’après  ces  difficultés  qui  vous  arrêtent  s’en  pré- 
senteront d’autresf  et  que  c’est  en  renversant  à droite 
et  à gauche  les  ennemis  de  votre  salut  qu’il  vous  faut 
courir  à moi,  si  vous  voulez  m’atteindre  ? 

Or.  Jac.  — O Seigneur  ! prêtez  l’oreille  à ma  prière, 
exaueez-moi,  car  je  suis  pauvre  et  indigent,  et  vous 
avez  dit  : Je  me  lèverai  au  gémissement  du  pauvre  et 
à la  misère  de  l’indigent  : Inclina  aurevn  tuam  et 
exaudime,  quoniam  inops  etpaupersum  ego  (Ps. 
85,  1).  Propter  miseriam  inopum  et  gemitum 
pauperum  nunc  exsur gam,  dicit  Dominus  ( Ps. 
11,1,6). 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  tourne  de  tous  côtés  pour 
chercher  ceux  qui  sont  dignes  de  lui , qui  se  montre 
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à eux  avec  une  affabilité  toute  joyeuse  dans  les  sentiers 
de  la  vie,  accourant  au-devant  d’eux  avec  tous  les 
soins  de  sa  providence  et  de  son  amour  : Dignos  se 
circuit  quœrens,  et  in  viis  ostendit  se  illis  hila- 
riter,  et  in  omni  providentia  occurit  illis  (Sap., 
0, 17  ).  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : O Sei- 
gneur 1 et  comment  pouvez- vous  me  souffrir?  De 
quel  œil  regardez-vous  mes  négligences,  mes  froi- 
deurs, mes  retard ements  ? Comment  pouvez-vous 
descendre  jusqu’à  mon  cœur?  Comment  ne  me  dé- 
fendez-vous pas  d’approcher  de  vous?  Comment 
pouvez-vous  me  compter  au  nombre  de  ces  âmes  que 
vous  honorez  de  yos  recherches,  vous  qui  avez  des 
âmes  si  généreuses,  si  mortifiées,  si  pures,  qui,  dès 
le  premier  rayon  de  votre  grâce,  vous  ont  suivi  avec 
tant  d’ardeur  et  de  fidélité? 

2.  Ecoulez  Jésus-Christ,  qui  vous  répond  : Je  ne 
suis  pas  venu  appeler  seulement  les  justes  qui  ont 
couru  d’un  pas  égal  dans  mes  voies,  mais  aussi  les 
pauvres  pécheurs  qui  gémissent  dans  le  sentiment 
de  leur  impuissance,  de  leurs  misères,  de  leurs 
rechutes.  Toutes  les  fois  que  vous  retournerez  à moi 
d’un  cœur  humilié  et  contrit,  je  vous  recevrai  entre 
les  bras  de  ma  miséricorde. 

Prière.  — « Seigneur  que  vous  vous  montrez  bon 
ami  ! car  il  est  certain  que  vous  souffrez  celui  qui  ne 
souffre  pas  que  vous  demeuriez  avec  lui.  Oh!  comme 
vous  le  supportez  et  le  caressez , comme  vous  attendez 
qu’il  se  conforme  à votre  humeur  I Tolérant  cependant 
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sa  mauvaise  vie,  vous  prenez  en  déduction  de  compte 
les  espaces  de  temps  durant  lesquels  il  vous  aime;  et, 
pour  un  léger  mouvement  de  repentir,  vous  oubliez  les 
offenses  qu’il  a commises  contre  vous  ! » Sainte  Th  érèse. 
O Dieu,  devant  qui  toutes  choses  sont  à nu  et  à décou- 
vert, c’est  à vous,  le  témoin  de  chacun  des  mouvements 
de  mon  cœur,  de  chacun  des  écarts  de  mon  imagination, 
le  censeur  des  rebellions  de  ma  volonté,  c’est  à vous 
que  j’expose  ma  misérable  vie,  vous  demandant  pitié 
et  pardon  ; mes  larmes  sont  devant  vous,  sinon  celles  de 
mes  yeux,  au  moins  celles  de  mon  cœur,  ne  les  mé- 
prisez pas.  Vitam  meam  arinuntiavi  tibi , et  lachrymax 
meas  in  conspectu  tuo  (Ps.  55). 

On.  Jac.  — Ego  ero  ei  murus  igneus  in  circuitu 
et  ingloria  ero  in  medio  ejus.  O Seigneur!  suivant 
votre  promesse,  soyez  donc  au  tour  de  mon  âme  comme 
un  mur  de  feu  pour  l’embraser  de  votre  amour,  pour 
repousser  ses  ennemis,  et  demeurer  toujours  vivant  et 
glorieux  au  milieu  de  mon  cœur. 


SAMEDI  DES  QUATRE-TEMPS  DE  L’AVENT. 

• i 

PRÉPARATION. 

^ . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  Verbe 
de  Dieu,  cette  parole  toute-puissante  venue  du  ciel, 
descendue  du  trône  royal  de  la  divinité,  sur  cetlo 
|fi rre  destinée  à la  perdition  : Omnipotens  sermo 

7. 
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tuus  de  cœlo  à regalibus  sedibus...  in  mediam 
extermina  terram  prosilivit  (Sap.,  48,  -15). 

2.  A qui  vient-il  ? — À une  pauvre  créalureplongce 
dans  la  nuit  de  l'ignorance  spirituelle  et  dans  le  si- 
lence de  l’indifférence. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  se  plaindre  de  vous, 
disant  : Je  vous  ai  appelé  par  votre  nom  : Vocavi  te 
nominc  tuo  (Is.,  45).  Je  vous  ai  donné  des  trésors 
cachés,  je  vous  ai  découvert  tous  mes  secrets;  je  me 
suis  fait  semblable  à vous,  et  vous  n’avez  pas  reconnu 
ces  excès  de  mon  amour,  et  vous  n’avez  pas  répondu 
à mes  avances. 

Ou.  Jàc.  — Voici  mon  Dieu;  il  viendra.  Il  apporte 
avec  lui  sa  récompense,  qui  n’est  autre  que  lui-méme  : 
Ecce  Deus  vester,  veniet....  Ecce  merces  ejus  cum 
eo  (Is-,  40). 

Prière.  — Besidero  te  milites , mi  Jpsu  quando  ventes 
(St-BERNARD).  Mille  et  mille  fois  je  vous  désire,  mon 
Jésus,  tquand  viendrez- vous  ? Comme  le  cerf  haletant 
soupire  après  les  claires  fontaines,  ainsi  mon  âme 
devrait  vous  désirer,  ô Dieu  caché,  source  d’eau  vive, 
fontaine  qui  jaillissez  jusqu’à  la  vie  éternelle.  Si  mon 
cœur  reste  muet,  j’irai  à vous  en  foi.  Vous  avez  dit  : 
Si  quelqu’un  a soif,  qu’il  vienne  à moi  et  qu’il  boive  ; 
qu’il  ouvre  sa  bouche  et  je  la  remplirai.  — Je  viens... 
étendez  les  bras,  et  recevez-moi;  j’ouvre  mon  cœur,  ou- 
vrez-moi le  vôtre.  Mille  et  mille  fois  je  vous  désire,  il 
est  vrai,  mon  Seigneur,  malgré  mon  insensibilité; 
mais  combien  d’âmes  vous  ont  désiré  avec  plus  d’ar- 
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deur!  Je  cours  à vous,  mais  combien  se  sont  précipitées 
vers  vous  avec  plus  d’impétuosité  ! Je  vous  donne  mon 
cœur,  mais  combien  vous  ont  livré  le  leur  avec  plus  de 
plénitude  ; de  constance  ! Jésus,  par  cet  immense  amour 
qui  vous  a fait  dire  : J’ai  désiré,  d’un  désir  infini , non 
interrompu,  de  manger  cette  Pâque  avec  vous  ; sup- 
pléez à l’impuissance  de  mon  désir,  de  mon  amour, 
faites-moi  parlicipant  du  vôtre.  Amen. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus- Christ,  cette  parole  vivante  et  efficace  de 
Dieu  le  Père,  qui  a produit  de  si  grands  changements 
sur  la  terre,  parole  plus  pénétrante  que  le  glaive  à 
deux  tranchants,  parole  qui  entre  jusque  dans  les 
replis  de  l’àme  cl  de  l’esprit,  jusque  dans  les  jointures 
et  dans  les  moëlles,  démêlant  les  pensées  et  les  mou- 
vements les  plus  seçrets  de  l’àme  (An  Hebu  , 4,  v.  12), 
parole  qui  répond  à tous  les  désirs  et  à tous  les  be- 
soins du  cœur.  Etonnez-vous  de  la  faiblesse  de  son 
pouvoir  sur  voire  âme,  disant  avec  l’amertume  du 
regret  : O Jésus!  quand  je  ne  vous  aimais  pas,  une 
parole  de  ces  créatures  que  j’aimais  au  lieu  de  vous, 
suffisait  pour  m’occuper  des  heures,  des  jours,  des 
mois  entiers,  pour  me  faire  tenter  l’impossible  ; et 
aujourd’hui  pourquoi  faut-il  que  tant  de  paroles  lu- 
mineuses et  enflammées  sorties  pour  moi  de  votre 
bouche  ne  puissent  m’émouvoir,  ni  me  déterminer 
aux  sacrifices  que  vous  attendez  de  moi  ? 

2.  Les  paroles  du  Seigneur  à l’àme  qui  l’écoute 
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sont  des  paroles  de  paix  : loquetur  pacem  in  plebem 
suarn.  Cherchez  donc  cette  paix,  cherchez-la  par  la 
prière,  par  la  soumission  à Dieu  dans  toutes  les 
épreuves  de  la  vie , par  le  support  des  défauts  du 
prochain,  par  le  sacrifice  généreux  de  tout  ce  qui 
pourrait  la  troubler  en  vous;  poursuivez-la  sans  cesse, 
poursuivez-la*  de  plus  près  lorsqu’elle  semble  vous 
fuir;  poursuivez-la  avec  la  même  ardeur  que  l’am- 
bitieux poursuit  la  gloire  et  l’honneur  : Inquirje 
pacem  et  persequere  eam. 

3.  Souhaitez  être  du  nombre  de  ceux  que  Jésus- 
Christ  s’est  assujettis  de  telle  sorte  que  rien  ne  peut 
les  séparer  de  lui.  « Sitôt  que  le  moindre  accident 
frappe  leur  esprit  et  vient  troubler  leur  repos,  ils  vo- 
lent à Dieu,  dont  la  présence  calme  la  tempêlo  et 
apaise  tous  les  orages  ( Noüet).  » Hâtez-vous  d’entrer 
dans  ce  repos  des  saints,  dans  ce  repos  de  Dieu  offert 
à tous,  oublié,  négligé  de  tous,  et  hors  duquel  la  voie 
de  l’homme  sur  la  terre  n’est  qu’affliction  et  douleur  : 
Festinemus  ingredi in illam requiem  (An.  Hebr.  4, 
11).  Contritio  etinfelicitas  in  viiseorum  (Ps.  13,3). 

On.  Jac.— Dapacem;  Domine , in  diebusnostris . 
O Seigneur!  donnez-nous  la  paix,  donnez-nous  votre 
paix  durant  les  jours  de  notre  pèlerinage. 

IVe  DIMANCHE  DE  L’AVENT, 

PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Verbe 
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de  Dieu  , qui  demeure  éternellement,  qui  a daigné 
paraître  une  fois  dans  le  monde  au  jour  décrété  de 
Dieu,  qui  vient  encore  visiter  chacune  des  âmes  dans 
le  secret  du  cœur,  et  qui  un  jour  portera  le  flambeau 
de  sa  lumière  jusque  dans  les  replis  les  plus  cachés 
des  consciences. 

2.  A qui  vient-il  ? A l’homme  dont  il  a daigné 
prendre  la  chair , à ce  roseau  pensant , à ce  brin 
d’herbe  dont  toute  la  gloire  est  semblable  à la  fleur 
des  champs.  Fragile  créature  qui  paraît  le  matin,  qui 
se  dessèche  le  soir,  dont  l’éclat  s’efface  et  tombe 
comme  la  fleur  d’un  jour  dès  que  l’esprit  du  Seigneur 
a soufflé:  Omniscaro  fenurn  etomnis  gloria  ejus 
quasi  flos  agri.  Exsiccatum  est  fenum,  et  cecidit 
flos,quia  spiritus  Domini  sufflavit  in  eo.  (Is.,40), 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : O pauvre 
créature,  c’est  parce  que  vous  ôtes  faible,  bornée  dans 
votre  existencej  exposée  à tant  de  maux,  que  je  viens 
à votre  secours;  désormais  mon  peuple  saura  monnom, 
car  moi  qui  lui  parlais  autrefois  par  les  prophètes,  je 
viens  le  soutenir,  le  consoler,  l’enseigner  moi-inême. 
Quiaipse  qui  loquebar,  ecce  adsum  (ïs.,  40). 

Or.  Jac.  — O mon  Seigneur,  Verbe  éternel,  plût  <V 
Dieu  que  les  cieux  s’ouvrissent  et  que  vous  descen- 
dissiez ! Utinamdirumperes  cœlos  et  descenderes  ! 

ACTION  DE  GRACES. 

4 . Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  des- 
cendu dans  votre  cœur  pour  y exercer  un  jugement 
dè  miséricorde,  afin  qu’éclairé  sur  vos  voies,  vous 
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échappiez  au  jugement  de  justice  qui  suivra  cette 
vie.  Ecoulez  donc  sa  parole  intérieure  qui  vous  dit  : 
Vos  pensées  ne  sont  pas  mes  pensées  , vos  paroles 
ne  sont  pas  mes  paroles,  vos  actions  ne  sont  pas  mes 
actions , vos  affections  ne  sont  pas  mes  affections. 

Que  font  chez  vous  tant  de  pensées,  vaines,  inu- 
tiles, dangereuses,  qui  vous  enlèvent  aux  pensées 
sérieuses  de  la  foi,  aux  jugements  véritables  de  l’éter- 
nité, qui  torturent  votre  cœur  et  qui  traversent  votre 
esprit  dans  tous  les  sens,  à toute  heure,  comme  des 
tourbillons  impétueux?  Cogitationesmeœ  dissipatœ 
sunt,  torquentes  cor  meum. 

Ma  parole  est  pure  de  tout  alliage  d’inutilité , de 
vanité,  d’intérêt,  de  dissimulation  ; elle  est  sept  fois 
éprouvée  comme  l’argent  par  le  feu  dans  le  creuset. 
Et  la  vôtre  ?...  O homme,  qui  devez  rendre  compte 
d’une  parole  inutile,  quel  jugement  porterai -je  de 
vous?  Eloquia  ûomini,  eloquia  casta,  argentum 
iglie  examinatum,  purgatum  septuplum  (l’s., 
*M7). 

J’ai  bien  fait  toutes  choses  : Benè  omnia  feci. 
J’ai  accompli,  dans  l’unique  but  de  la  gloire  de  mon 
Père,  les  moindres  de  mes  actions  comme  les  plus 
éclatantes  : l’humble  travail  de  Nazareth,  comme  la 
grande  expiation  du  Calvaire.  En  vous,  que  d’actions 
viciées  dans  leur  principe,  imparfaites  dans  leur  ac- 
complissement, ou  pour  le  moins  inutiles  et  sans 
mérite  ! 

O enfants  des  hommes,  qu’  aimez-vous  ? Pourquoi 
donc  votre  cœur  est-il  si  appesanti  qu’il  n’affectionne 
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que  la  vanilé  el  ne  recherche  que  le  mensonge?  Füii 
hominum,  usquequo gravi  corde,  ut  quid  diligitis 
vanitatem  et  quœritis  mendacium  (Ps.  4,v.  3).  Sa- 
vez-vous ce  que  c’est  qu’aimer  la  vanité?  C’est  aimer, 
au  lieu  de  moi,  Celui  qui  suis,  toutes  ces  vaincs 
créatures  qui  ne  sont  pas,  qui  n’ont  qu’un  être  d’em- 
prunt, et  qui,  ne  pouvant  trouver  en  elles-mêmes  le 
terme  de  leur  propre  félicité , sont  nécessairement 
impuissantes  à faire  la  félicité  de  quiconque  vient  à 
elles. 

2.  Prosternez-vous  aux  pieds  de  Jésus,  disant  : O 
mon  Seigneur,  entrez  en  jugement  avec  votre  servi- 
teur, afin  qu’il  sonde  l’abîme  de  sa  misère,  afin  qu’il 
apprenne  à mépriser  les  vains  jugements  des  hommes. 
Oh!  qu’il  m’importe  peu  que  je  sois  jugé  par  les 
hommes,  loué  ou  blâmé  des  hommes;  que  leur  alFec- 
tion  changeante  s’attache  à mon  nom,  qu’elle  l’ait  en 
haine,  qu’elle  le  mette  en  oubli!  Celui  qui  me  juge 
en  justice  et  tout  à la  fois  en  miséricorde,  celui  qui  , 
m’aime  en  vérité  et  en  compassion , c’est  le  Seigneur. 
Mihi  autein  pro  rninimo  est  utàvobisj udicer,  qui 
autem  judicat  me  Dominas  est  (Ad.  Cor.,  \ , 3,  4). 

3.  O âme  heureuse , quand  vous  pourrez  dire  : 
Toutes  mes  pensées  sont  de  Dieu,  toutes  mes  paroles, 
toutes  mes  actions  sont  pour  Dieu,  toutes  mes  aifec-  ' 
lions  sont  en  Dieu  ! 

Or.  Jac.  — Voyez,  Seigneur,  l’affliction  de  voire 
peuple,  et  envoyez  celui  que  vous  devez  envoyer. 
Vide,  Domine,  afflictioncm  populi  tui,  et  mitte 
quem  missurus  es. 
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Prière.  — Vous  le  savez,  Seigneur,  vous  le  voyez,  si 
l’affliction  vient  fondre  surnous,  c’est  par  une  juste  peine 
de  notre  perversité;  nous  avons  corrompu  nos  voies, 
nous  nous  sommes  détournés  de  vos  sentiers,  et  partout 
nous  ne  rencontrons  que  travail  et  douleur,  notre  vie 
est  un  rude  combat,  une  guerre  incessante.  Un  ennemi 
succède  à l’autre , et  c’est  en  vain  que  nous  appelons  la 
paix.  Vous  donc  qui  avez  promis  de  vous  lever  à la 
voix  du  misérable  et  au  gémissement  du  pauvre,  venez 
et  daignez  nous  consoler  par  votre  visite,  ô vous  qui 
vivez  et  régnez  au  sein  de  votre  Père,  et  qui  avez 
promis  de  descendre  sur  notre  terre. 


NOËL. 

PRÉPARATION. 

J.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  un 
Dieu  petit  enfant,  le  Verbe  de  Dieu,  qui  pour  votre 
amour  s’est  revêtu  de  votre  chair,  s’est  laissé  enve- 
lopper de  langes,  et  qui,*  de  sa  crèche,  vous  tendant 
les  bras,  vous  dit  : Ne  m’aimerez-vous  pas,  moi  qui 
vous  ai  tant  aimé?  Sic  nos  amantem  quis  non 
redamaret  ? 

2.  A qui  vient-il  ? A un  enfant  de  cent  ans,  qui 
n’a  conservé  de  l’enfance  que  la'légèrelé,  l’ignorance, 
la  vie  des  sens,  et  qui  lui  crie , du  sein  de  sa  misère  : 
Oh!  qui  me  donnera  à boire  de  l’eau  de  la  citerne  de 
Bélhléem?  Puer  centum  annorum  (ls.,  65,  20.), 
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O si  quismihi  daretpotum  aquœ  de  cisterna  quœ 
est  in  Bethleeml  (2.  Reg.,  23,-15). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Afin  de  vous  abreuver  de 
cette  eau,  et  de  vous  rendre  semblable  à ce  petit  en- 
fant de  Bëthléem,  dont  vous  devez  imiter  les  vertus 
si  vous  voulez  entrer  dans  le  royaume  des  cieux  ; afin 
de  vous  communiquer  celte  pureté  qui  dirigera  sans 
détour  toutes  vos  intentions  à la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  ; cette  innocence  qui  vous  fera  voir  toutes  cho- 
ses sans  conserver  aucune  impression  du  mal,  et  cette 
simplicité  qui  retranchera  tout  retour  sur  ce  què 
vous  aurez  vu,  fait  ou  dit. 

Or.  Jac.— In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum 
erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum....  Et  Ver- 
bum caro  factum  est  et  hdbitavit  innobis  (Joan., 
4,  -14).  Au  commencement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe 
était  en  Dieu....  et  le  Verbe  était  Dieu....  El  le  Verbe 
s’est  fait  chair,  et  il  a habité  parmi  nous. 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Marie,  qui  dépose 
son  divin  Fils  dans  votre  cœur;  écoutez-la  vous  di- 
sant : Venez,  pauvres;  venez,  petits;  approchez  sans 
crainte , car  je  tiens  entre  mes  bras  le  lion  changé  en 
un  très-doux  agneau,  le  puissant  devenu  faible,  et 
l’invincible  vaincu.  Venez  à la  vie  ; cherchez  le  salut; 
hâtez- vous  ; recevez  celui  qui  est  le  repos  éternel , car 
je  le  liens  pour  tous..  Il  se  donne  gratuitement,  et  je 
le  communique  sans  envie.  — Contemplez  au  fond 
de  votre  cœur  Jésus  naissant  qui  vient  d’échanger  la 
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demeure  si  pure  et  si  délicieuse  du  sein  de  Marie 
contre  l’habitation  souillée  et  dégradée  de  votre 
cœur.  Voyez-le  plus  transis  par  votre  tiédeur  qu’il  ne 
le  fut  dans  l’étable  de  Bélhléem  ; il  pleure  vos  infidé- 
lités, vous  en  offrant  le  pardon , et  vous  disant  que, 
dans  la  crèche,  il  ne  sait  qu’aimer  et  souffrir  ; et  vous, 
prosterné  à ses  pieds  avec  les  bergers,  considérez  pur 
avance  les  plaies  dont  sera  un  jour  couvert  pour  votre 
amour  ce  corps  si  délicat. 

2.  O Ame,  « pourquoi  vous  embarrasser  de  ce  que 
vous  direz  au  saint  Enfant  Jésus  dans  son  berceau  ? 
Le  bel  amour  que  celui  qui  prépare  ce  qu’il  dira  à un 
amant  et  à un  tel  amant?  Ne  savez- vous  pas  que  votre 
silence  est  sa  louange,  que  votre  bégaiement,,  votre 
égarement,  votre  impuissance  lui  parlent?  Et  parmi 
toutes  ces  manières  de  parler,  vous  craignez  que  le 
langage  vous  manque.  » (Bossuet). 

3.  Désirez  les  sentiments  de  foi,  de  respect,  de 
compassion,  d’amour,  de  louange  et  de  reconnais- 
sance dont  se  consumèrent  dans  l’étable  les  cœurs 
de  Marie  eide  Joseph,  et,  à leur  exemple,  ceux  de 
tant  de  fidèles  et  de  saints  de  tous  les  siècles. 

4.  Demandez  à l’enfant-Dieu  l’esprit  de  la  sainte 
enfance,  qui  n’est  autre  chose  qu’un  regard  habituel 
vers  Dieu  , et  une  confiance  sans  bornes  en  son 
amour,  comme  l’enfant  qui  ne  voit  que  sa  mère,  et 
qui  ne  craint  rien  dès  qu’il  repose  entre  ses  bras. 

5.  Eiabüssez-vous  dans  la  grotte  de  Bélhléem  pen- 
dant la  sainte  quarantaine;  quelque  chose  que  vous 
fassiez  : prière,  travail,  délassement,  ne  sortez  point 
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de  cet  asile  ; prenez-y  même  le  repos  de  la  nuit  aux 
pieds  de  Jésus  et  de  Marie.  Votre  assiduité  vous  mé- 
ritera la  grâce  d’entrer  dans  les  profondeurs  de  l’amour 
qui  a réduit  un  Dieu  à l’abaissement,  à la  sujétion,  à 
l’ impuissance  de  l’enfance. 

Or.  J ac.  — I.e  Seigneur  est  grand  et  digne  de  toute 
louange;  le  Seigneur  est  petit  et  digne  de  tout 
amour  : Magnus  Dominus , et  laudabilis  nimis  ; 
parvus  Dominus  et  amabilis  nimis  (St-Bern.). 

Prière.  — « 0 cher  Enfant  de  Marie , venez  dans 
mes  bras , reposez  sur  mon  cœur , baignez-moi  de  vos 
larmes,  bénissez-moi  de  vos  petites  mains,  donnez-moi 
un  baiser  de  votre  divine  bouche.  J’oublie  ce  que  je  suis, 
voyant  que.  vous  avez  oublié  ce  que  vous  êtes.  Si  je 
manque  au  respect  qui  vous  est  dû , c’est  votre  faute  : 
votre  amour  m’a  rendu  coupable;  si  vous  ne  vouliez 
pas  être  aimé,  pourquoi  vous  rendre  si  aimable?’  » 


DIMANCHE  DANS  L’OCTAVE  DE  NOËL. 

PRÉPARATiON. 

i.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  ce  petit 
Enfant  qui  nous  est  né,  ce  Fils  qui  nous  a été  donné, 
Celui  qui  est  appelé  l’Admirable,  le  Conseiller,  Dieu 
le  Çort,  le  Père  du  siècle  futur,  le  Prince  de  la  paix; 
il  porte  par  avance  dans  son  cœur  la  croix,  marque  de 
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son  empire,  et  vous  la  présente,  disant  : Mon  joug  est 
doux  et  mon  fardeau  est  léger. 

2.  A qui  vient-il?  A un  serviteur  rebelle,  qui  était 
né  pour  lui,  qui  n’avait  été  mis  au  monde  que  pour 
lui,  et  qui  depuis  longtemps  a rompu  son  joug,  brisé 
ses  liens,  et  dit  : Je  ne  servirai  pas  : Non  serviam 
(Jér.,2.). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  le  faire  passer  des 
chaînes  d’Adam  aux  liens  de  la  charité,  pour  le  déli- 
vrer du  joug  des  passions , le  ramener  à son  service 
et  le  rendre  aussi  heureux  que  fidèle. 

Or.  Jac.  — O Seigneur!  et  quand  donc  pourrai-je 
dire  aussi  : Vous  avez  rompu  mes  liens,  je  vous  sa- 
crifierai une  hostie  de  louange  : Dirupisti  vincula 
mea,  tibi  sacrificabo  hostiam  laudis  (Ps.  415). 

ACTION  DE  GRACES. 

% 

4 . Regardez  des  yeux  de  la  foi , au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  cet  Emmanuel,  ce  Dieu  avec 
nous,  plein  de  grâce,  de  majesté  et  d’amour , qui 
vous  dit  : Revenez  à moi,  je  ne  vous  reprocherai  pas 
votre  infidélité  ; moi-même,  je  vous  consolerai  ; con- 
fiance donc.  « L’étable  vous  le  crie,  la  crèche  vous  le 
crie,  mes  larmes,  mes  langes  vous  le  crient;  » un  jour 
ma  croix  et  mes  plaies  vous  le  crieront  d’une  voix  plus 
énergique  encore  : Clamai  hoc  stabulum  clamat 
prœsepe,  clamant  lacrymæ,  clamant  panni  (St- 
Bkrnard).EI  vous,  vaincu  par  tant  d’amour,  revenant 
enfin  à un  si  aimable  maître  avec  une  ferveur  nou- 
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voile,  dites-lui  : Mon  Jésus!  rien  sur  la  terre  n’est 
digne  de  mon  admiration.  « Ce  que  j’admire  unique- 
ment , c’est  un  Dieu  homme , c’est  un  Dieu  dans 
le  sein  d’une  Vierge,  c’est  le  Tout-Puissant  dans  les 
langes,  » cherchant  et  attirant  mon  cœur  par  ces  ad- 
mirables condescendances  de  sa  charité  : Miror  Deum 
hominem,  miror  Deum  in  utero  Virginis,  miror 
omnipotentem  in  cunabulis  (S.  Cypr.). 

2.  La  froideur,  l’indifférence,  l’oubü  des  âmes  qu’il 
aime  sont  plus  sensibles  à Jésus  naissant  que  les  ri- 
gueurs qu’il  a subies  volontairement  dans  la  crèche. 
Réchauffez  donc  de  vos  pieux  embrassements,  qu’il 
attend  et  qu’il  demande,  le  Dieu  enfant  qui  s’est  fait 
pauvre,  et  qui  a voulu  reposer  sur  la  paille  pour  votre 
amour. 

Pro  nobis  egenum  et  feno  cubantem 
Piis  foveamus  amplexibus. 

\ 

3.  Aimez-le  d’un  amour  de  componction , qui  ne 
vous  permette  pas  d’oublier  jamais  que  vous  l’avez 
abandonné. 

4.  Dcmandez-lui  d’éviter  désormais  comme  un 
crime  la  plus  légère  infidélité. 

5.  La  croix  est  pour  les  grands  courages,  le  Thabor 
pour  les  favoris;  mais  vous,  qui  ôtes  faible  et  qui  ne 
méritez  pas  les  faveurs  de  votre  maître,  tenez-vous  à 
la  crèche , et  tâchez  de  croître  avec  l’Enfant- Jésus. 
(Noubt.) 

Or.  Jac.  — Junge  te  parvulo  recens  nato.  Non 
abjiciet  te  net  fugabit , sed,  silenter  admittet  et 
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gratiam  tuam  tibi  ostendet  (Th.  a R.).  Mon  âme, 
unissez-vous  à ce  petit  Enfant  nouvellement  né.  Il  ne 
vous  rejettera  pas,  il  ne  fuira  pas  ; il  vous  recevra 
en  silence  et  vous  fera  part  de  scs  faveurs. 

Prière.  — O divin  Enfant  ! n'attendez  de  moi  ni 
sagesse,  ni  science,  ni  ferveur,  ni  vertu;  vous  savez  ma 
pauvreté.  Je  n’ai  rien,  je  ne  puis  rien , je  suis  indigne 
de  vos  dons,  mais  j’ai  faim  et  soif  de  votre  amour.  O vous 
qui  ne  mettez  qu’une  condition  à l’effusion  de  vos  grâces, 
la  bonne  volonté,  donnez-moi  donc  cette  volonté  ferme, 
arrêtée,  stable,  cette  volonté  toujours  conforme  à la 
vôtre,  qui  seule  me  fixera  en  vous.  O prince  de  la  paix! 
ô Jésus  ! donnez-moi  cette  paix  qui  surpasse  tout  sen- 
timent et  toute  consolation , cette  paix  que  vous  êtes 
venu  apporter  au  monde,  celte  paix  promise  à la  bonne 
volonté  même  sur  la  terre,  en  attendant  la  vision  de 
paix  qui  fait  l'éternelle  joie  de  vos  saints  dans  le  ciel. 


LA  CIRCONCISION. 

4» 

PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  dans 
l’ardeur  de  son  amour  ne  peut  attendre  le  jour  auquel 
tout  son  sang  doit  être  répandu  pour  vous  sur  la 
croix,  et  qui  vient  vous  en  offrir  les  prémices. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  sans  énergie,  qui 
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non- seulement  n’a  pas  résisté  aux  ennemis  de  son 
Dieu  jusqu’à  répandre  son  sang,  mais  qui  encore  a 
lâchement  pris  la  fuite  au  jour  du  combat. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  ramener  ce  déserteur 
en  présence  de  l’ennemi  après  l’avoir  enivré  du  breu- 
vage qui  doit  le  rendre  intrépide  comme  le  lion. 

0«.  Jàc.  — O Jésus!  que  voire  sang  tombe  sur  nos 
âmes  et  sur  celles  dont  vous  nous  contiez  la’conduite  : 
Sanguis  ejus  super  nos. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus  enfant  au  milieu 
de  votre  cœur,  comme  sur  le  trône  qu’il  a choisi  dans 
son  infinie  charité,  trône  mille  fois  plus  indigne  de 
lui  que  l’humble  crèche  qui  le  reçut  à ^on  entrée 
dans  le  monde;  — et  vous,  prosterné  devant  lui  entre 
Marie  et  Joseph,  baisant  ses  pieds  divins,  et  vous 
écriant , surpris  de  tant  d’abaissement  et  d’amour  : 
Quel  prodige  est  ceci  ! Un  Dieu  Enfant , un  Dieu  sur 
la  paille , un  Dieu  dans  mon  cœur.  Entendez  cette 
parole  qu’il  vous  adresse  : Je  dois  être  baptisé  pour 
vous  d’un  baptême  de  sang;  oh!  qu’il  me  tarde  qu’il 
s’accomplisse!  Baptismo  autemhabeo  baptizari,  et 
quomodo  coarctor  usque  dùm  perficiatur!  (Luc, 
42,  50.).  El  vous,  serrant  entre  yos  bras  ce  Dieu 
enfant,  et  lui  disant  d’un  cœur  contrit  : Eh!  Seigneur, 
comment  se  peut-il  faire  que  vous  ayez  tant  d’ardeur 
pour  mon  salut,  et  que  mci  je  reste  si  froid,  si  indif- 
férent à celle  grande  affaire!  O Jésus,  source  de  toute 
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pureté,  lavez  donc  mon  âme  dans  ce  sang  dont  une 
seule  goutte  eût  suffi  pour  racheter  les  crimes  d’un 
monde  entier. 

2.  Souhaitez  de  connaître  la  valeur  de  votre  âme, 
rachetée  à un  si  Jhaul  prix,  et  enviez  le  bonheur  des 
martyrs,  qui  ont  été  si  heureux  que  de  donner  à leur 
Dieu  sang  pour  sang. 

3.  Dieu  aime  les  prémices  : offrez-lui  donc  celles 
de  cette  année,  en  vous  efforçant  d’accomplir  cha- 
cune des  actions  de  ce  jour  avec  toute  la  perfection 
dont  vous  êtes  capable:  prières,  travaux,  études, 
affaires,  rapports  avec  le  prochain.  Ce  sera  une 
protestation  efficace , qui  lui  fera  comprendre  avec 
quelle  générosité  vous  voudriez  qu’il  vous  fût  possi- 
ble de  le  servir  durant  ce  jour  si  court  qu’oiv 
appelle  une  année,  qu’on  appelle  la  vie.  O Seigneur!- 
daignez  donc  me  garder  de  tout  péché  pendant  ce 
jour  : Dignare,  Domine,  die  isto  sine  peccato  nos 
custodire. 

Or.  Jac.  — Que  votre  sang,  que  j’ai  bu  dans  ce 
divin  banquet,  s’attache  à mes  entrailles,  et  qu’il  ne 
reste  en  moi  aucune  souillure  de  mes  crimes  ! 

ÉTRENNES  A LA  SAINTE  TRINITÉ. 

Sainte  Gertrude  ayant  prié  de  la  manière  suivante, 
N.  S.  lui  apparut  portant  cette  offrande  au  milieu  du 
ciel  pour  la  présenter  comme  de  très-dignes  étrennes  à 
l’Auguste  Trinité;  et  toute  la  Cour  céleste  s’inclina  sur 
son  passage,  comme  on  fait  devant  le  Saint-Sacrement. 
Elle  comprit  que  lorsqu’une  âme  joint  les  actions  et  les 
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prières  de  J.-C.  aux  siennes,  son  olïrande  acquiert  une 
valeur  à laquelle  on  ne  peut  rien  ajouter,  et  devient 
véritablement  très-digne  d’être  présentée  à la  sainte 
Trinité. 

O Dieu  d’immortelle  gloire,  qui  dominez  au  ciel  et 
sur  la  terre,  voici  que  je  m’offre  tout  entière  à vous* 
moi  votre  petite  créature,  sur  l’autel  sacré  du  très-doux 
Cœur  de  Jésus;  avec  tout  ce  que  je  suis,  tout  ce  que 
je  puis , avec  tous  les  biens  dont  votre  infinie  libéra- 
lité m’a  jamais  comblée.  Je  vous  offre  encore  tous  les 
trésors,  toutes  les  richesses  de  ce  monde  : les  empires, 
les  royaumes,  les  principautés , les  honneurs,  les 
dignités;  et  de  si  grand  cœur,  que  si  je  possédais  tous 
ces  biens,  je  voudrais  les  distribuer  aux  pauvres,  les 
dépenser  en  œuvres  pies;  préférant  garder  pour  toute 
richesse  cette  chère  pauvreté,  que  j’ai  embrassée  si 
joyeusement  pour  votre  amour. 

Je  vous  offre,  sur  ce  même  autel,  le  cœur  de 
Jésus  : toutes  les  vertus,  les  dévotions,  les  mérites, 
la  sainteté  de  chacun  des  justes;  toutes  les  afflictions , 
les  croix,  l’indigence,  la  misère  des  pauvres,  des 
affligés,  des  infirmes;  toutes  les  souffrances,  les  plaies, 
,1e  sang  répandu  des  martyrs;  toutes  les  pénitences, 
les  mortifications,  les  jeûnes,  les  veilles,  les  austé- 
rités des  confesseurs  ; tout  l’amour , la  continence  et 
la  pureté  des  vierges;  et  j’offre  ces  immenses  trésors  à 
votre  louange  avec  la  plus  pure  intention,  comme  s’ils 
étaient  miens. 

Je  vous  offre  encore  toute  la  plénitude  de  grâce  et 
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de  gloire  dont  vous  avez  comblé  si  abondamment  vos 
saints  dans  le  ciel,  et  surtout  la  très-auguste  Vierge 
Marie.  Mais,  pardessus  tout,  je  vous  ofl'rc  les  vertus 
pratiquées,  les  mérites  acquis  par  votre  divin  FiJs  sur 
la  terre , et  tous  les  dons  de  la  grâce  tirés  des  trésors 
de  la  très-sainte  Trinité  et  versés  avec  profusion  sur 
l’humanité  sacrée  de  l’Homme-Dieu. 

O Seigneur,  désirant  vous  rendre  tout  l’hommage 
qui  vous  est  dû,  voici  que,  ravie  de  vos  bienfaits,  je 
veux,  au  nom  de  tous  les  habitants  du  ciel,  de  la 
terre  et  du  purgatoire,  vous  chanter  le  cantique  de 
la  louange  et  de  l’action  de  grâces  sur  le  plus  mélo- 
dieux des  instruments  : le  Cœur  déifié  de  votre  Fils, 
dans  la  vertu  de  l’Esprit  consolateur,  qui  en  tire  de  si 
doux  accords. 

Enfin,  je  vous  offre  l’immense,  l’inestimable,  l’iné- 
puisable trésor  de  richesses  et  de  perfections  que  ren- 
ferme la  Divinité  et  que  se  communiquent  l’une  à 
l’autre  les  divines  personnes  par  un  mutuel  retour 
d’amour.  Je  vous  rends  grâces,  je  vous  félicite  avec 
toute  l’affection  dont  je  suis  capable,  de  renfermer 
en  vous  et  pour  vous  ces  immenses  trésors  et  de  les 
communiquer  pour  toujours  à vos  élus. 

O donc,  vous,  mon  Roi,  vivez  éternellement,  jouis- 
sez éternellement  de  ce  bien  immense  qui  est  vous- 
même,  et  ne  dédaignez  pas  de  laisser  tomber  quelques 
miettes  de  la  magnifique  table  à laquelle  vous  rassa- 
siez vos  élus  sur  les  pauvres  exilés  de  celte  vallée  de 
larmes.  — Amen. 
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DIMANCHE  ENTRE  LA  CIRCONCISION 
ET  L’ÉPIPHANIE. 

PRÉPARATION. 

_ I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus  naissant,  que 
la  persécution  du  monde  et  de  l’enfer  oblige  de  cherr 
cher  jusqu’en  Egypte  un  lieu  de  refuge,  et  qui,  pour 
prix  de  cette  hospitalité , renverse  les  idoles  de  ce 
peuple  chez  lequel  tout  était  Dieu  excepté  Dieu 
même. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  dans  laquelle  tant 
de  passions,  de  mouvements  divers  disputent  à Dieu 
l’empire  souverain  qu’il  voudrait  établir  sur  toutes  ses 
puissances. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  dire  : Si  vous  me 
recevez,  voilà  que  je  détruirai  en  vous  ce  monde 
d’idoles  qui  vous  tyrannisent.  Je  réjouirai  votre  soli- 
tude, je  la  ferai  fleurir  comme  le  lis;  votre  âme 
languissante  tressaillera  d’allégresse  comme  le  cerf 
échappé  aux  embûches  des  chasseurs,  et  votre  langue 
muette  sera  déliée  ; les  eaux  couleront  en  abondance 
de  la  dure  pierre  de  votre  cœur,  et  les  torrents  do 
ma  gràee  changeront  votre  solitude  en  un  paradis 
de  délices.  Lœtabitur  deserta  et  invia,  et  exulta- 
bit  solitudo,  et  florebit  quasi  lilium;  tune  saliet 
sicut  cervus  claudus,  et  aperta  erit  lingua  mu - 
torum,  quia  scissœ  sunt  in  deserto  aquœ  et  tor- 
rentes  in  solitudine  (Ps.  35), 
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Or.  Jac.  — Mon  âme,  levez-vous,  hâtez-vous  de 
prendre  cet  enfant  divin  qui  vient  à vous  ; prenez-le 
avec  sa  mère  et  fuyez  pour  mieux  jouir  de  sa  présence. 
Surge  et  accipe  puerum  et  matrem  ejuft,  et  fage 
iri'.Ægijptum.  (Matt.,  2,  v.  13). 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  delà  foi  Jésus-Christ  qui 
vous  emmène  dans  le  désert  de  son  cœur,  vous  di- 
sant : Environné  du  monde  entier,  si  l’ami  peut  voir 
son  ami,  s’entendre  avec  lui  du  geste,  du  regard,  qu’il 
demeure  facilement  étranger  à tout  le  reste  ! Qu’il 
sait  bientôt  le  secret  de  se  faire  une  solitude  intime 
où  rien  n’occupe  pleinement  sa  pensée  et  son  cœur, 
si  ce  n’est  l’ami  par  excellence!  Voilà  ce  que  je  veux 
vous  être  au  milieu  des  mille  préoccupations  de  celte 
vie.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  répondez  : Sor- 
tons, mon  bien-aimé,  sortons  ensemble,  enfonçons- 
nous  dans  la  solitude  de  l’éternité , loin  de  toute 
créature.  Là , regardez -moi  et  que  je  vous  regarde 
sans  interruption,  sans  égarer  jamais  ma  vue  sur  moi- 
même.  Oh  1 regarder  le  Dieu  qu’on  aime , en  être 
regardé,  se  mirer  dans  ses  yeux  et  s’oublier  soi-même 
dans  cette  douce  contemplation!....  Lire  l’amour 
dans  les  regards  de  son  Dieu,  dans  ses  yeux  autre- 
fois baignés  de  larmes , obscurcis  par  les  crachats, 
par  le  sang  coulant  de  ses  plaies,  couverts  des  voiles 
de  la  mort.  O Jésus!  Jésus!  que  jamais  je  ne  perde 
ce  douloureux  et  ravissant  souvenir  ! Que  je  vous  voie 
toujours,  partout....  mais  que  je  vous  eplen4e  aussi! 
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Oh  ! chaulez  à mon  cœar  vos  canLiques  d’amour  ; 
dites-lui  sans  paroles  des  paroles  qu’il  puisse  vous 
répéter,  car  il  n’y  a pas  de  langage  qui  exprime  ce 
que  mon  âme  voudrait  vous  dire.  O Jésus!  ô le  roi 
de  mon  cœur!  loin  de  vous,  que  peut-il  y avoir  pour 
moi  d’aimable  en  ce  monde? 

2,  Avoir  pu  connaître  et  aimer  Jésus  des  millions 
de  fois  plus  qu’on  n’a  fait,  quel  regret  à l’heure  de 
la  mort! 

3.  L’on  n’a  pas  Jésus  pour  rien;  il  faut  prendre 
part  à sa  croix.  « Aussitôt  qu’il  nous  est  donné,  il  n’y 
a plus  de  repos  pour  nous  si  nous  voulons  le  conser- 
ver (Ross  ).  Il  n’est  pas  venu  apporter  la  paix,  mais  le 
glaive  qui  doit  séparer  le  cœur  de  tout  ce  qui  n’est 
pas  lui,  trancher  au  vif  tout  ce  qu’il  y a en  nous  de 
plus  intime.  Le  voulons-nous  ? La  conquête  de  notre 
Dieu  est  à ce  prix. 

Or.  Jac.  — Le  Seigneur  consolera  Sion,  il  consolera 
ses  ruines  ; sa  solitude  sera  comme  le  jardin  du  Sei- 
gneur ; la  joie  et  l’allégresse,  le  cri  de  la  reconnais- 
sance, et  les  chants  de  la  louange  seront  entendus 
dans  ce  désert  : Consolabitur  ergo  Dominus  Sion 
et  consolabitur  omnes  ruinas  ejus,  et  ponet  de- 
sertum  ejus  quasi  delicias , et  solitudinem  ejus 
quasi  hortum  Domini ; gaudium  et  lætitia  inve- 
nientur  in  ea,  gratjarum  actio  et  vox  taudis. 
(Is.,  51,  v.  3). 

Prière.— O Seigneur,  laissez  voire  compassion  s’é- 
mouvoir par  les  vœux  de  votre  peuple  suppliant.  Faites 
qu’il  voie  ce  qu’il  doit  faire  pour  vous  être  agréable. 

8. 
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0 Jésus,  je  vous  ouvre  toute  mon  âme  ; je  vous  confie 
les  trésors  que  j'ai  reçus  de  votre  main  libérale,  afin 
que  vous  les  fassiez  valoir  ; je  vous  donne  l’être  que  j’ai 
reçu  de  vous,  afin  que  sans  cesse  votre  divin  Esprit  dai- 
gne planer  au-dessus  de  ce  fonds,  de  ces  eaux  infé- 
condes, et  les  vivifier.  Je  vous  donne  mon  intelligence, 
cette  lumière  cachée  qui  n'est  en  moi  que  ténèbres,  afin 
que  vous  l’illuminiez  de  vos  clartés,  que  vous  la  déve- 
loppiez en  splendeurs  toujours  croissantes;  je  vous 
donne  ma  volonté,  cette  puissance  aveugle  qui  m’en- 
traîne vers  la  terre  quand  vous  cessez  de  lui  donner 
l'impulsion,  afin  que  vous  la  développiez  en  amour 
saint,  en  œuvres  généreuses,  et  que  j’accomplisse  par 
vous  tout  ce  que  j’aurai  connu  de  vous,  par  J. -C., 
N.  S.,  de  qui  nous  tenons  l’être,  le  vouloir  et  le  faire. 
Amen. 


ÉPIPHANIE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Sei- 
gneur, le  Dominateur,  qui  tient  en  sa  main  les 
royaume,  la  puissance,  les  empires,  cl  qui,  pour 
anéantir  dans  noire  estime  tous  les  biens  de  cette 
vie  qui  passe,  n’a  pas  dédaigné  de  naître  dans  une 
étable,  dénué  de  tout  secours  humain. 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  pour  qui  il  a fait 
luire,  par  sa  grâce,  tant  d’étoiles,  de  vives  lumières  , 
dans  laquelle  il  a allumé  tant  de  flammes  ardentes 
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qui  auraient  dû  la  conduire  et  la  retenir  à jamais 
près  de  lui;  âme  ingrate,  qui  a détourné  ses  regards, 
fermé  les  yeux,  et  qui  a préféré  les  ténèbres  à la 
lumière,  parce  que  ses  œuvres  étaient  mauvaises,  et 
qu’elle  ne  voulait  pas  les  réformer. 

3-  Pourquoi  vient-il  ? Pour  triompher  de  son  in- 
gratitude, pour  vaincre  ses  répugnances,  en  l’élevant, 
non-seulement  jusqu’à  la  royauté,  mais  jusqu’à  la 
participation  de  sa  divinité,  qui  lui  rendra  faciles  et 
doux  les  plus  pénibles  sacrifices. 

Or.  .Tac.  — Hoc  signummagni  regis  est  : C’est  le 
signe  du  grand  Roi,  c’est  son  étoile  qui  brille  à mes 
yeux,  qui  m’attire  vers  lui  par  cette  épreuve,  par 
cette  inspiration  ; marchons  courageusement. 

ACTIONS  DE  GRACES. 

T . Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui  fait 
retentir  à votre  cœur  ces  paroles  de  la  sainte  litur- 
gie : Aujourd’hui  l’Eglise  s'unit  au  céleste 
époux,  ses  péchés  sont  lavés  par  le  Christ  dans  le 
Jourdain , les  Mages  accourent  aux  noces  royales 
avec  des  présents,  et  les  convives  du  festin  dont 
l’eau  est  changée  en  vin  sont  daîis  l’allégresse. 
Hodiè  cœlesti  sponso  juncta  est  Ecclesia,  etc.  — 
Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  considérant  ces  mer- 
veilles, et  disant  : O mon  Seigneur,  que  j’aime  la 
réunion  de  ces  trois  mystères  en  un  : Vos  noces  cé- 
lestes. La  division,  la  multiplicité  me  fatigue.  Je  cours 
de  l’une  à l’autre  merveille  et  ne  puis  m’arrêter  à au- 
cune. O Jésus,  celle  union  de  votre  sainte  Église  avec 
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Vous,  ces  noces  royales,  ce  sont  les  vôtres  avec  cha- 
cune des  âmes  aussi  1 avec  la  mienne!  Oh!  quand 
s’achèvera  ce  que  vous  permettez  de  cette  union  sur 
la  terre?.  Pourquoi  ce  jour  heureux  ne  luit-il  pas 
pour  mon  âme?  Ah!  je  l’entrevois  dans  les  paroles 
de  la  sainte  Église.  Comme  il  a fallu  que  vous  laviez 
les  crimes  du  monde,  non-seulement  dans  les  eaux 
du  Jourdain,  mais  par  l’effusion  de  votre  sang  dont 
la  vertu  a donné  tout  leur  mérite  aux  eaux  du  saint 
baptême  ; comme  vous  n’avez  pu  consommer  votre 
union  avec  l’Église  que  lorsqu’elle  s'est  présentée  à 
vous  sans  taches  et  sans  rides,  ainsi  faut-il  que  je 
n’ajoute  plus  incessamment  des  infidélités  nouvelles 
à celles  que  vous  me  remettez  chaque  jour.  Au 
moins  faut-il  que,  sans  délai,  je  les  lave  dans  votre 
sang.  Alors,  ô céleste  époux  des  âmes,  vous-même, 
et  non  vos  adorateurs,  vous  accourrez  à votre  épouse, 
vous  l’accablerez  de  vos  présents,  vous  l’ornerez  pour 
co  jour  de  vos  noces,  jour  sans  vicissitudes  de  nuits, 
au  moins  des  nuits  de  l’infidélité  voulue  ; vous  l’eni- 
vrerez de  votre  vin,  de  l’amour  qui  est  vous-même, 
et  Pâme  conviée  à cet  ineffable  banquet  so  réjouira 
de  cette  joie  qui  n’a  point  de  pareille  dans  les  joies 
créées. 

O mon  Seigneur!  en  m’appelant  à la  foi  par  le 
saint  baptême,  à la  perfection  par  les  Yœux  de  la 
religion,  n’est-ce  pas  ce  que  vous  avez  prétendu?  — 
Marie,  quand  prendrez-vous  ma  main,  mon  cœur, 
pour  l’unir  à la  main,  au  cœur  de  Jésus  ? Aujourd’hui 
faites  ce  prodige. 
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2.  Si  nous  voulons  que  le  céleste  époux  s'unissu  à 
notre  âme,  qu’il  l’orne  de  ses  dons,  il  lui  faut  offrir 
nos  présents  aussi.  « L’or  que  nous  devons  offrir  à 
Jésus-christ,  c’est  un  amour  pur.  Comment  est-ce 
qu’on  l’achète?  Par  l’amour  môme:  en  aimant,  on 
apprend  à mieux  aimer;  en  aimant  le  prochain  et  en 
lui  faisant  du  bien,  on  apprend  à aimer  Dieu,  et 

c’est  à ce  prix  qu’on  achète  son  amour Oblenez- 

le  par  vos  prières;  n’épargnez  aucun  travail  pour 
l’acquérir.  Joignez-y  l’encens.  Qu’est-ce  que  l’encens 
du  chrétien?  L’encens  est  quelque  chose  qui  s’exhale, 
qui  n’a  son  effet  qu’en  se  perdant  : exhalons-nous 
devant  Dieu  en  pure  perte  de  nous-mêmes,  puisque 
celui  qui  perd  son  âme  la  gagne.  Celui  qui  renonce 
à soi-même,  celui  qui  s'oublie,  celui  qui  se  consume 
lui-même  devant  Dieu , est  celui  qui  lui  offre  de 
l’encens.  Disons  avec  David  : J’ai  en  moi  mon  orai- 
son au  Dieu  de  ma  vie  ; j’ai  en  moi  l’encens  que  je 
lui  offrirai.  Ce  n’est  rien,  si"  nous  n’y  ajoutons  encore 
de  la  myrrhe,  e’est-à-dire  un  doux  souvenir  de  la 
passion  et  delà  sépulture  du  Sauveur,  ensevelis  avec 
lui,  comme  dit  saint  Paul  ; car,  sans  sa  mort,  il  n’y  a 
pas  de  vertu  ni  de  bon  exemple.  » (Bossuet,  Elév.) 

3.  Souhaitez  que  tous  les  peuples  de  la  terre  le 
connaissent,  l’aiment  et  l’adorent,  et  dites-lui  avec 
saint  François  Xavier  : « Qurme  donnera  de  mourir 
pour  vous,  pour  que  vous  soyez  connu  dans  tout  l’u- 
nivers : Quis  mihi  det  ut  ego  moriar  pro  te,  et 
cognoscant  te  omnes  fines  terrœ?  » 
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A.  Remerciez-le  du  don  précieux  de  la  foi  conservé 
à votre  pays;  il  n’a  pas  traité  les  nations  qui  l’entou- 
rent avec  cette  prédilection  : Non  fecit  taliter 
omni  nalioni;  conjurez-le  de  garder  à la  France  ce 
gage  de  salut  qu’elle  a si  souvent  mérité  de  voir 
passer  à des  peuples  qui  en  auraient  tiré  plus  de 
fruit. 

On.  Jac.  — Vous  servir,  c’est  régner,  ô Jésus  I 
Servire  Deo  regnare  est  (St-Aog.) 


Prière.  — Orietui  Stella  ex  Jacob  (Num.,  24,  v.  17). 
Une  étoile  se  lèvera  sur  Jacob,  disait  le  prophète,  annon- 
çant la  venue  du  désiré  des  nations,  du  petit  enfant  de 
Réthléem  que  nous  adorons  aujourd’hui. 

O étoile  de  Jacob,  dont  la  vue  sera  le  sujet  de  la 
grande  joie  que  nul  ne  pourra  me  ravir  en  Sion,  ô 
Agneau  qui  illuminez  la  céleste  Jérusalem,  ô splendeur 
delafgloire  du  Père,  ô bel  astre,  ô Jésus,  mon  guide 
dans  le  chemin  de  l’éternité,  mon  guide  pour  arriver  à 
vous-même,  à vous  le  trésor  et  la  joie  de  cette  éternité 
bienheureuse  qui  ne  me  serait  rien  sans  vous  ; ô mon 
Seigneur,  ma  voie,  ma  vérité,  ma  vie,  que  de  fois  vous 
disparaissez,  vous  me  laissez  seul  dans  le  chemin  pénible 
de  la  vie  ! Que  vos  absences  sont  longues  ! L’étoile  dis- 
paraît ..  Hélas  ! et  c’est  toujours  par  ma  faute  que  vous 
vous  éloignez  de  moi.  Mes  vivacités,  mes  légèretés,  ma 
dissipation,  mon  empressement  pour  les  riens  de  cette 
vie  sont  le  nuage  ténébreux  qui  vient  s’interposer  entre 
vous  et  votre  créature.  Mes  désaveux,  mes  regrets  ont 
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à peine  fait  briller  de  nouveau  vos  charmes  éblouis- 
sants à mes  yeux,  que  de  nouvelles  infidélités  obscur- 
cissent votre  divine  lumière,  et  ma  vie  s’écoule  dans  ces 
tristes  vicissitudes.  0 Seigneur,  quand  me  montrerez- 
vous  votre  ravissant  visage?  Quand  ne  serai-je  plus 
exposé  à retomber  dans  mes  ténèbres?  Quand  vous 
verrai- je  face  à face?  Quand  vous  connaîtrai-je, 
quand  vous  aimerai-je,  comme  je  suis  connu,  comme  je 
suis  aimé  de  vous?  En  attendant  cet  heureux  jour,  je 
ne  perdrai  point  cœur  : toujours  je  crierai  vers  vous, 
j’appellerai  votre  visage,  ô lumière  qui  brillez  toujours 
et  qui  ne  vous  éteignez  jamais. 


DIMANCHE  DANS  L’OCTAVE  DE  L’ÉPIPHANIE. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  Dieu 
caché,  le  Dieu  inconnu  : Deus  absconditus,  ignotus  ; 
qui  s’est  manifesté  au  monde  entier  par  le  spectacle 
de  la  création  : Cœli  enarrant  gloriam  Dei  ( Ps. 
48,  J ),  mais  qui  ne  découvre  le  secret  de  sa  grâce 
et  de  son  amour  qu’à  ceux  qui  le  cherchent  de  tout 
leur  cœur. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui,  ayant  perdu 
le  don  de  sa  présence , ne  s’aperçoit  ir.érne  pas  d’un 
si  grand  malheur. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pous  vous  dire  : J’ai  rejeté 
des  âmes  qui  m’avaient  aimé  plus  que  vous,  qui 
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m’avaient  servi  plus  généreusement,  cherché  plus 
constamment,  auxquelles  je  m’étais  manifesté  par  les 
plus  intimes  communications,  craignez  que,  votre 
indifférence  venant  à me  lasser,  je  ne  sois  forcé  de 
vous  abandonder  à votre  tour. 

Oa.  Jac.  — Cherchez  le  Seigneur,  cherchez  son 
visage  sans  cesse  : Quærite  Dominum...  Quœrite 
faciem  ejussemper  (Ps.  104,  4). 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Pourquoi  vous  êtes- 
vous  lassé  de  me  chercher,  moi  qui  vous  ai  cherché 
dans  le  néant,  dans  le  péché,  dans  l’infidélité,  et  qui 
frappe  sans  cesse  à la  porte  de  votre  cœur?  Sto  ad 
ostium  et  pulso  (Apoc.,  3,  20).  Souvenez-vous  que 
celui  qui  ne  me  cherche  pas  me  perd.  Et  vous,  pros- 
terne à ses  pieds,  lui  disant  : Mon  Seigneur,  je  suis 
sans  excuse;  je  confesserai  donc  à vos  genoux  mon 
iniquité.  Hélas  î je  vous  fuis,  et  vous  me  poursuivez  ; 
je  vous  tourne  le  dos,  et  vous  accourez  au-devant 
de  moi  ; vous  me  suppliez,  et  je  vous  méprise.  Il  n’est 
ni  confusion  ni  mépris  qui  puissent  ralentir  celte 
infatigable  action  par  laquelle  vous  m’attirez  à ces 
ineffables  biens  que  l’œil  n’a  point  vus,  que  l’oreille 
n’a  point  entendus,  et  que  le  cœur  de  l’homme  ne 
saurait  concevoir  en  ce  monde  (St-Bern.)  Oltl  doue, 
mon  Seigneur,  que  mes  yeux  soient  sans  cesse  atta- 
chés sur  vous,  que  ma  pensée  ne  s’égare  jamais  loin 
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de  vous , que  mon  cœur  ne  puisse  vivre  un  instant 
séparé  de  vous. 

2.  Entrez  dans  les  sentiments  de  douleur,  do  désir 
et  d’amour  qui  occupèrent  le  cœur  de  Marie  pendant 
les  trois  jours  qu’elle  chercha  le  saint  Enfant  Jésus. 

3.  Demandez-lui  que  tout  ce  que  vous  voyez,  tout 
ce  que  vous  entendez  vous  rappelle  à lui,  et  que  la 
soustraction  de  sa  présence  vous  soit  aussi  sensible 
que  l’est  à l’enfant  l’absence  de  sa  mère. 

Oa.  Jac.  — Seigneur,  ceux  qui  s’éloignent  de  vous 
périront  : Qui  elongant  se  à te  peribunt  (Ps.  72, 27). 


Prière.  — 0 mon  Seigneur,  laissez-moi  vous  parler, 
m’approcher  de  vous;  donnez-moi  du  temps  pour  jouir 
de  vous;  ne  me  le  refusez  pas.  Permettez  que  je  vous  le 
donne  quand  tant  d’autres  savent  le  dérober  au  sommeil 
pour  prolonger  leurs  divertissements , pour  se  livrer  à 
de  vaines  sciences,  dont  le  gain  ou  l’honneur  est  la  seule 
récompense.  Quel  sera  aujourd’hui  le  sujet  de  nos  entre- 
tiens? 0 mon  Jésus  enfant,  je  devrais  vous  apporter  des 
présents  avec  les  Mages.  Hélas!  point  d’or  à vous  offrir; 
l'amour  est  languissant,  il  est  mort,  il  est  sans  œuvres 
dans  mon  âme.  Donnez , donnez-moi  l’amour  pour  que 
je  vous  le  rende.  Point  d’ encens!  Oh!  que  mes  prières 
sont  interrompues , qu’il  faut  peu  de  chose  pour  me 
dérober  l’attention  respectueuse  qui  les  devrait  accom- 
pagner! Point  de  myrrhe , de  mortification , de  plaies  à 
vous  apporter.  Donnez-moi  donc  au  moins , comme  à 
cette  heureuse  pécheresse , des  parfums  et  des  larmes 
pour  honorer  votre  sainte  humanité.  O Jésus!  ô divin 
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enfant , écoutez-moi , regardez-moi , puisque  l’amour 
vous  a rendu  muet.  Mais  non , ce  ne  sont  point  des 
larmes,  ce  sont  des  plaies,  du  sang,  des  travaux,  c’est  la 
vie  qu’il  faut-  vous  donner  comme  vous  nous  l’avez 
livrée.  Et  encore  tout  cela  n’est  rien  en  nous,  venu  de 
si  bas  lieu.  Serviteur  inutile,  mon  seul  hommage  vrai, 
c’est  celui  de  l’impuissance  et  du  néant,  du  silence,  de 
la  confusion,  de  la  désolation  de  ne  pouvoir  absolument 
rien  pour  celui  dont  l’amour  même  m'est  un  mystère, 
le  plus  adorable,  le  plus  insondable,  et  cependant  le  plus 
ravissant  des  mystères. 


Il*  DIMANCHE  APRÈS  L’ÉPIPHANIE. 

Préparation. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  l’époux 
de  votre  âme,  qui,  par  un  miracle  mille  fois  plus 
admirable  que  celui  des  noces  de  Cana,  change  tous 
les  jours  sur  nos  autels  le  vin  en  son  sang  précieux, 
et  renouvelle  sans  cesse , par  ce  sang  répandu , 
l’alliance  qu’il  a contractée  avec  vous. 

2.  A qui  vient-il?  A une  épouse  infidèle  qui,  par 
6on  orgueil  et  par  sa  cupidité,  a violé  la  foi  qu’elle 
lui  avait  jurée,  et  qui  n’a  pas  rougi  de  s’attacher  aux 
plus  viles  créatures  (Jér.,  3). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : Le  vin  de 
la  ferveur  vous  manque;  vous  n’avez  ni  énergie  poyr 
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vaincre  le  mal , ni  ardeur  pour  embrasser  la  vertu, 
ni  constance  dans  vos  résolutions  ; recourez  à ma 
mère,  qui  compatit  au  triste  état  de  votre  âme  : elle 
priera  pour  vous,  et  il  n’y  a pas  de  miracle  que  je 
puisse  refuser  à son  intercession. 

Or.  Jac.  — Ecce  sponsus  venit,  exite  obviam  ei. 
Mon  âme,  voici  l’époux  qui  vient,  appuyez-vous  sur 
Marie,  et  allez  au-devant  de  lui.  •» 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  ver- 
sant dans  votre  cœur  le  sang  précieux  de  ses  sacrées 
plaies  et  vous  disant,  comme  à sainte  Thérèse  : « Je 
veux  que  mon  sang  vous  profite.  Ne  craignez  pas  que 
ma  miséricorde  vous  manque.  J’ai  répandu  ce  sang 
avec  beaucoup  de  douleur,  et  vous  le  goûtez  avec  de 
grandes  délices;  voyez  si  je  ne  récompense  pas  magni- 
fiquement le  festin  que  vous  m’avez  préparé,  en 
me  recevant  dans  votre  cœur.  Et  vous,  prosterné  à ses 
pieds,  enivré  de  ce  sang  précieux,  disant  : O Jésus, 
le  plus  aimable  des  époux  , qui  avez  daigné  aimer 
mon  âme  de  votre  propre  mouvement  lorsque  vous 
l’avez  vue  gisante  sur  la  terre , souillée  par  le  péché 
et  par  l’infidélité,  comment  pourrai-je  jamais  oublier 
l’excès  de  votre  amour? 

• 2.  Aimez-le  de  toute  votre  volonté,  et  de  telle  sorte 
que  vous  n’ayez  plus  de  pouvoir  sur  votre  âme  ni  sur 
votre  corps  ; mais  qu’ils  soient  tout  abandonnés  à 
votre  époux , qui  vous  a lui-môme  livré  son  corps  et 
son  sang  avec  tant  d’amour  et  de  prodigalité. 
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3.  Imaginez-vous  que  Marie  elle-même  s’approche 
de  vous , et  que  voyant  son  divin  Fils  au  fond  de 
votre  âme,  elle  vous  dit  aussi  : Faites  tout  ce  qu'il 
vous  dira;  car  si  vous  l’écoutez,  il  vous  parlera  au 
cœur,  il  vous  apprendra  ce  qu’il  vous  est,  ce  que 
vous  lui  ôtes;  les  sacrifices  qu’il  a faits  pour  votre 
âme,  ceux  qu’ilattend  d’elle  en  retour.  Quodcumque 
dixeritvobis  facite  (Joan.,  2.). 

Or.  Jac.  — O Jésus , je  suis  indigne  d’un  miracle  ! 
et  cependant,  vous  en  avez  déjà  tant  fait  pour  mon 
âme!  Encore  un , mon  Seigneur , changez  mes  ténè- 
bres en  lumière,  ma  faiblesse  en  force,  mon  assou- 
pissement en  ferveur. 

PRIÈRE. 

Il  est  bien  vrai,  mon  Seigneur,  vous  êtes  né; 
et  cet  admirable  prodige  est  le  juste  sujet  d’une 
grande  joie  pour  le  monde  entier,  dans  tous  les  âges. 
Mais , hélas  ! et  vous  naissez  pourquoi  ? Pour  vivre 
inconnu , méprisé  ; pour  travailler , pour  souffrir  ; et 
quelles  agonies,  quelles  dérisions,  quelle  mort!  Mon 
Jésus , et  dès  la  crèche  votre  cœur  entrevoit,  accepte, 
savoure  ces  douleurs,  ces  ignominies.  0 Jésus,  ô Marie, 
ô divin  enfant  déjà  baigné  de  larmes,  couronné  d’épines, 
cloué  à la  croix,  et  je  vivrais  pour  jouir!  Oh  ! parlez-moi, 
et  faites-moi  accomplir  tout  ce  que  vous  me  direz.  Que 
de  choses  vous  m’auriez  dites...,  il  vous  resterait  encore 
à me  dire,  si  je  pouvais  les  comprendre,  si  mon  cœur 
plus  Adèle  se  fût  mis  en  état  d’entendre  vos  divines 
leçons.  Que  n’avez-vous  pas  dit  à vos  Saints  embrasas 
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de  votre  amour.  Et  c’est  pour  moi  comme  pour  eux  que 
vous  avez  pris  ce  misérable  corps, (que  vous  vous  êtes  fait 
chair;  et  j’y  songe  sans  étonnement,  sans  éprouver  le 
besoin  de  me  sacrifier  moi  aussi , de  m’immoler  pour 
celui  qui  s'est  fait  ma  victime.  O bienheureux,  ô vraiment 
éclairés  vos  Saints  qui  disaient  : Om  souffrir , ou  mourir , 
et  dont  toute  la  vie  était  une  souffrance , une  mort  de 
chaque  jour.  Dites-moi  de  les  suivre,  dites-moi  de  vous 
' imiter,  ô divin  enfant  dont  les  paroles  opèrent  ce  qu’elles 
signifient.  Amen. 
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PRÉPARATION. 

h Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus,  l’espérance 
des  pénitents,  le  rassasiement  des  parfaits;  Jésus,  joie 
du  cœur,  miel  à la  bouche,  mélodie  à l’oreille.  Jubilus 
in  corde,  mel  in  ore,  in  aure  melos  (St  Bernabd.}. 

2.  A qui  vient-il?  À l’un  de  ces  cœurs  dont  il  est 
si  jaloux  qu’il  ne  lui  permet  pas  d’aimer  autre  chose 
avec  lui;  mais  qui,  enfoncé  dans  la  fange  des  jouis- 
sances, des  distractions,  des  affections  terrestres,  ne 
sait  comment  se  dégager  de  ce  bourbier,  comment 
répondre  à la  prédilection  du  Dieu  qui  veut  le  possé- 
der seul.  Infixus  surn  in  limo  profundi  (Ps.  68, 2). 
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3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  tirer,  par  sa  main 
puissante,  de  cette  boue,  de  cet  abîme  de  misères 
où  vous  êtes  enseveli  près  de  périr,  et  pour  vous 
faire  goûter  et  voir  combien  il  est  compatissant  à 
ceux  qui  le  désirent,  bon  à ceux  qui  le  cherchent, 
ravissant  à ceux  qui  le  possèdent.  Eduxit  me  de 
lacu  miseriœ  et  de  luto  fœcis  (Ps.  39,  2.). 

Or.  Jac.  — Je  iTai  rencontré  partout  que  douleur 
et  tribulation,  et  j’ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur  : 
- Tribulalionem  et  dolorem  inveni,  et  nomen  Do- 
mini  invocavi  (Ps.  \ 14, 4.). 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : N’oubliez  jamais  au 
prix  do  quels  abaissements,  de  quelles  angoisses  j’ai 
mérité  de  porter  ce  nom  qui  est  au-dessus  de  tout 
nom,  celui,  de  Sauveur  de  votre  Ame  ; et  que  ce  sou- 
venir soit  votre  force  quand  je  vous  mettrai  à l’épreuve, 
vous  montrant  combien  il  vous  faudra  souffrir  à voire 
tour  pour  la  gloire  de  mon  nom.  Et  vous,  prosterné 
à ses  pieds,  répondant  : Votre  nom,  ô Jésus,  est  une 
forteresse  inexpugnable;  j’espérerai  en  lui  dans  le 
combat,  et  je  serai  secouru;  je  l’invoquerai,  et  je 
serai  sauvé. 

2.  Souhaitez  que  les  justes  rendent  ce  nom  sacré 
de  jour  en  jour  plus  puissant  dans  leur  cœur  par  un 
dévouement  sans  bornes  à sa  gloire;  que  les  pécheurs 
réparent,  par  un  généreux  retour,  l’oubli  de  Dieu  où 
ils  ont  vécu,  et  que  tous  les  peuples  viennent  entin  A 
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la  connaissance  de  son  nom.  Sanctificetur  nomen 
tuum. 

3.  Demandez  de  perdre  la  mémoire  de  tous  les 
autres  noms  pour  ne  vous  plus  souvenir  que  de  ce 
nom  adorable. 

Oa.  Jàc.  — Votre  nom  est  un  baume  répandu  , ô 
Jésus;  c’est  pourquoi  vos  serviteurs  l’ont  ardemment 
aimé;  que  ce  nom  de  salut  ne  s’éloigne  donc  jamais 
de  ma  bouche,  qu’il  vive  continuellement  dans  mon 
cœur.  Oleum  effusum  nomen  tuum,  servi  lui 
dilexerunt  te  nimis. 


Prière.  — « 0 bon  Jésus,  ô trés-tendre  Jésus,  ô très- 
doux  Jésus,  ô Jésus,  fils  de  Dieu  et  de  la  Vierge  Marie, 
plein  de  miséricorde  et  de  compassion , ô doux  Jésus , 
ayez  pitié  de  moi , selon  votre  grande  miséricorde.  O 
trés-clément  Jésus , je  vous  en  supplie , par  ce  sang 
précieux  répandu  pour  les  pécheurs,  daignez  effacer 
toutes  mes  iniquités,  daignez  abaisser  vos  regards  sur  ce  * 
misérable,  sur  cet  indigne,  qui  sollicite  humblement  son 
pardon  en  invoquant  votre  saint  nom.  O nom  de  Jésus, 
nom  délectable  ! nom  de  Jésus,  nom  très-aimable  ! Que 
signifie  Jésus,  sinon  Sauveur?  O donc,  Jésus,  par  votre 
saint  nom,  soyez-moi  Jésus,  et  sauvez-moi.  Ne  permettez 
pas  que  je  me  damne , moi  que  vous  avez  racheté  par 
votre  sang  précieüx.  O bon  Jésus,  ne  permettez  pas  que 
celui  qui  a été  créé  par  votre  bonté  toute-puissante  se 
perde  par  sa  malice. 

O très-compatissant  Jésus , ayez  pitié  de  moi  pendant 
le  temps  laissé  à la  miséricorde , et  ne  me  perdez  pas  k 
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l’heure  de  la  justice.  0 Jésus  tout  amour,  si  votre  justice 
sévère  demande  ma  condamnation,  j’en  appelle  à votre 
trés-compatissante  miséricorde , et  je  me  réfugie  dans 
votre  cœur.  0 Jésus  très-aimant,  ô Jésus  tout  désirable, 
ô Jésus  la  douceur  même,  ô Jésus,  Jésus,  Jésus,  recevez- 
moi  au  nombre  des  élus.  O Jésus , salut  de  ceux  qui 
croient  en  vous;  ô Jésus,  espoir  de  ceux  qui  se  réfugient 
en  vous;  ô Jésus,  délices  de  ceux  qui  vous  aiment,  faites 
donc  que  je  vous  aime,  faites  que  je  me  tienne  constam- 
ment uni  à vous,  faites  qu’ après  cette  misérable  misère  : 
la  vie , je  parvienne  heureusement  à vous.  Amen.  » 
(Preces  Gertr.). 


IIIe  DIMANCHE  APRÈS  L’ÉPIPHANIE. 


PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui,  dans 
le  ciel,  est  le  Dieu  de  la  gloire,  mais  qui,  sur  la  terre, 
est  vraiment  le  Dieu  de  mon  cœur,  Deus  covdis  mei; 
le  remède  à toutes  mes  misères,  et  qui,  de  son  taber- 
nacle, dit  encore,  en  voyant  mon  àme  languissante  : 
J’irai  moi-même  et  je  la  guérirai  : Ego  veniam  et 

curabo  euni  (Matt.,  8,  7.). 

2.  A qui  vient-il?  A une  Ame  paralytique  qui  n’a 
plus  de  vie  ni  de  mouvement  pour  les  choses  du  ciel, 
et  qui  est  cruellement  tourmentée  au  milieu  de  cette 
existence  sans  ardeur  et  sans  action,  dont  elle  n a pas 
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même  la  pensée  de  sortir  par  un  généreux  etTurt,  par 
une  prière  vive  et  efficace.  Et  malè  torquetur 
(Màtt.,  8/7). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  lui  redonner  la  vie  et 
le  mouvement  avant  même  qu’elle  l’en  ait  solli- 
cité; pour  la  récréer  en  quelque  sorte  à l’image 
et  à la  ressemblance  de  sa  sainte  humanité,  afin 
qu’elle  soit  un  autre  Jésus-Christ.  Cbristianus 
aller  Christus. 

Or.  Jac.  — Seigneur,  si  vous  voulez,  vous  pouvez 
me  guérir;  et  moi,  quand  je  le  voudrais,  je  ne  le 
pourrais  pas.  Domine,  si  vis,  potes  me  mundare 
(Marc,  1,40),  ego  autem  elsi  vellem  non  possem 
(St-Aijg.). 

ACTIONS  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  étendant  les  mains  sur  vous,  vous 
touchant  et  disant  : Je  le  veux,  soyez  guéri.  Volo 
mundare  (Marc,  i , 41).  Et  vous,  baisant  cette  main 
divine  et  vous  écriant  : Seigneur,  si  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  me  touchiez,  à combien  plus  forte 
raison  que  vous  entriez  dans  mon  cœur  ! O vous,  dont 
les  paroles  sont  des  effets,  dites  seulement  une  parole 
et  mon  âme  sera  guérie.  Sed  tantum  die  verbo,  et 
sanabitur  anima  mea  (Màtt.,  8,  8). 

2.  « C’est  par  la  foi  que  le  centenier  vient  à Jésus- 
Christ:  accessit:  c’est  par  la  foi  qu’il  le  prie:  rogans  ; 
c’est  par  la  foi  qu’il  exerce  la  charité  envers  son  ser- 
viteur; c’est  par  la  foi  qu’il  s’humilie  devant  le  Fils 

9. 
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de  Dieu  el  qu’il  s’estime  indigne  de  sa  présence  : Sei- 
gneur, je  ne  suis  pas  digne  que  vous  en  triez  sous 
mon  toit;  c’est  par  la  foi  qu’il  reconnaît  sa  souveraine 
puissance:  Dites  seulement  une  parole  et  mon  ser- 
viteur sera  guéri  (Non et).  C’est  par  la  foi  qu’il  cause 
de  l’admiration  à son  Dieu  lui-méme  et  qu’il  en  obtient 
plus  qu’il  ne  désire.  Il  ne  demande  qu’une  parole,  et 
Jésus  lui  offre  d’aller  en  personne  trouver  son  servi- 
teur: J' irai  moi-même  et  je  le  guérirai.  Oh  1 si  nous 
avions  la  foi  ! tout  est  possible  à ceux,  qui  croient.  Par 
la  foi,  les  saints  ont  triomphé  du  monde,  ils  ont  accom- 
pli la  justice,  ils  sont  entrés  en  jouissance  despromes- 
seséternelles.Jecrois,  Seigneur,  aidez  mon  incrédulité. 

Fiat  tibi  sicut  credidisti.  O âme  ! votre  foi 
sera  la  mesure  de  mes  libéralités  I Si  vous  croyez  que 
je  puis,  que  je  veux,  descendant  dans  votre  coeur,  en 
guérir  les  infirmités:  si  vous  croyez  que  je  puis,  que 
je  veux  établir  mon  règne  dans  ce  cœur,  en  faire 
mon  séjour  à jamais,  il  sera  fait  selon  que  vous 
aurez  cru.  Agrandissez  donc  sans  mesure  les  désirs 
de  votre  cœur,  et  je  les  remplirai  : Dilata  os  tuum 
et  implebo  Ulud. 

Or.  Jac.  — La  droite  du  Seigneur  a fait  ce  prodige, 
la  droite  du  Seigneur  m’a  élevé.  Dextera  Domini 
fecit  virtutem , dextera  Domini  exaltavit  me 
(Ps.  147;  16). 

Notre  Seigneur  disait  h sainte  Mechtilde  : Je  te  le  dis 
en  vérité,  rien  ne  m’est  plus  agréable  que  de  voir  les 
hommes  attendre  fermement  de  ma  bonté  des  choses 
grandes  et  difficiles  ; car  il  est  impossible  qu’une  âme  ne 
reçoive  pas  ce  qu’elle  a cru,  ce  qu’elle  a espéré.  Rien  ne 
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lui  est  donc  plus  avantageux  que  de  se  confier  sincère- 
ment en  ma  bonté  et  d’en  attendre  de  grandes  grâces 
(L.  3,  c.  5,  et  Ste  Gert.,  l.  3,  c.  7.). 

ACTE  DE  CONFIANCE. 

« O Dieu  de  mon  cœur,  mon  unique  espérance  et 
mon  refuge,  bien  que  je  sois  mille  fois  indigne  de 
loul  bien,  je  m’appuie  cependant  sur  vous  dans  ma 
pauvreté  avec  une  telle  confiance , que  je  ne  doute 
nullement  que  vous  puissiez,  que  vous  sachiez,  que 
vous  veuillez  me  secourir  fidèlement. 

Je  le  sais  cependant,  ô Dieu  plein  de  compassion, 
si  vous  vouliez  me  traiter  selon  mes  mérites,  non- 
seulement  je  ne  devrais  attendre  aucune  grâce,  mais 
bien  mille  et  mille  supplices  ; mais  comme  votre  sura- 
bondante bonté  a coutume  de  se  répandre  sur  vos 
ennemis  eux-mêmes,  j’ai  cette  confiance  assurée  que 
vous  ne  m’abandonnerez  point  dans  mes  misères  et 
que  vous  m’assisterez  à toute  heure,  avec  plus  d’em- 
pressement que  je  ne  pourrais  en  attendre  de  l’ami 
le  plus  dévoué. 

Bien  que  mes  fautes  soient  si  graves  et  si  nombreu- 
ses, que  l’enfer  même  ne  pourrait  les  expier , j’en 
attends  toutefois  la  rémission  de  votre  infinie  bonté 
avec  une  telle  confiance,  que  je  douterais  plutôt  de 
mon  existence  que  de  votre  pardon,  si  ces  fautes  me 
déplaisent,  comme  il  me  le  semble.  Ce  n’est  pas  tout, 
Seigneur,  quand  je  vous  aurais  offensé  mille  fois  plus 
encore,  quand  je  saurais  que  votre  colère  va  éclater 

sur  moi,  telle  est  en  vous  mon  imperturbable  con- 
fiance, que  s’il  m’était  donné  de  choisir  mon  juge,  je 
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n’en  choisirais  point  d’autre  que  vous-même.  C’est  à 
vous  et  à vous  seul  que  j’aurais  recours,  certain 
d’être  plus  favorablement  accueilli  que  du  meilleur  de 
mes  amis.  Certes,  Seigneur,  si  j’avais  offensé  aussi 
souvent,  aussi  indignement  un  ami,  la  plus  tendre 
des  mères  elle-même,  que  je  vous  ai  offensé,  elle  ne 
pourrait  consentir  à me  pardonner.  Si  je  m’ctais  mon- 
tré aussi  rebelle,  aussi  ingrat  à son  égard  qu’envers 
vous,  elle  m’eût  cent  fois  maudit  et  banni  de  sa  pré- 
sence. Et  vous,  après  tant  et  d’aussi  graves  offenses, 
après  des  négligences  répétées  sans  mesure  à votre 
service,  vous  me  réchauffez  dans  votre  sein,  vous  me 
nourrissez  de  vous-même. 

O Père  plein  de  compassion,  croyez- vous  que  j'aille 
douter  maintenant  de  ma  béatitude  éternelle?  Nulle- 
ment. Appuyé,  non  sur  mes  mérites,  où  sont-ils  ? 
mais  sur  la  fidélité  des  promesses  de  votre  Fils  unique, 
sur  ses  mérites  surabondants  qu’il  m’a  livrés,  j’attends 
les  joies  du  ciel.  Et  cet  espoir  me  remplit  d’une  joie, 
d’une  consolation  telle,  qu’il  me  semble  posséder  déjà 
ce  que  je  désire.  Car  votre  fils  me  l’a  promis,  ce  bien 
auquel  j’aspire  , il  m’a  donné  ses  mérites  pour 
l’acquérir,  et  il  ne  révoquera  pas  la  promesse  sortie  do 
sa  bouche.  Appuyé  sur  cet  espoir  qui  ne  saurait  me 
tromper,  je  m’abandonne  à votre  miséricorde,  o Père 
éternel;  daignez  me  conserver  celte  confiance  jus- 
qu’au jour  qui  nous  réunira  à vous  dans  la  perpétuelle 
éternité;  jour  sans  vicissitudes  de  nuits,  jour  auquel 
la  jouissanco  aura  succédé  à l’espérance.— Amen.» 
Pheces  G eut. 
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PRÉPARATION. 

-I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  com- 
mande aux  vents  et  à la  mer,  et  qui  seul  a toute 
puissance  sur  les  mouvements  du  cœur  humain. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  agitée  par  le  vent 
des  tentations,  par  les  flots  de  l’instabilité  humaine 
qui  menacent  à tout  moment  de  l’engloutir,  et  qui 
lui  crie  dans  l’extrémité  de  scs  maux  : « O vous  qui 
avez  commandé  aux  vents  et  à la  mer,  venez,  marchez 
sur  les  flots  agités  de  mon  cœur;  que  tout  en  moi 
rentre  dans  la  paix,  afiu  que  je  vous  embrasse,  ô vous, 
mon  unique  bien.  « (St  Au  g.,  Méd.  37.) 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  faire  entendre  sa  voix 
aux  passions  soulevées  que  cette  âme  a vainement 
essayé  de  dompter  jusqu’ici;  pour  les  condamner  au 
silence,  pour  les  rendre  muettes  â jamais  par  la  force 
de  celte  parole  toute-puissante  qui  se  fil  autrefois 
obéir  des  éléments  en  désordre  : Tace,  obmutesce  ; 
pour  établir  celte  âme  dans  une  grande  tranquillité, 
en  lui  donnant  l’empire  sur  scs  passions,  et  en  fixant 
en  lui  seul  tous  scs  désirs,  toutes  ses  affections.  Et 
facta  est  tranquillitas  magna. 

Or.  Jac.  — Que  Dieu  se  lève  ét  que  ses  ennemis 
soient  dispersés . Exsurgat  Deus,  et  dissipentur 
inimici  ejus  (Ps.  67.  2.). 
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Prière.  — Salva  nos  perimus.  0 Dieu,  sauvez-nous , 
nous  périssons.  Sauvez-nous,  sauvez-moi,  tout  se  meurt 
en  mon  âme  ; les  grandes  eaux  du  péché,  de  l’in- 
fidélité , de  l’adversité,  ont  pénétré  jusqu’à  ce  fond" 
intime  dans  lequel  vous  habitez  : tout  y est  amertume 
et  ténèbres.  Je  suis  plongé,  abîmé,  enseveli,  étouffé 
dans  un  limon  fangeux  ; la  vie  va  m’échapper , elle 
m’abandonne  ; j'approche  de  cette  région  ténébreuse 
où  habite  l’horreur  éternelle  ; j’ai  été  jeté  dans  l’im- 
mensité de  la  mer  , la  tempête  m’a  submergé.  — 
Ecoutez  mes  cris  , voyez  ma  douleur  ; mes  yeux  sont 
fixés  sur  vous,  ils  se  fatiguent,  ils  se  ferment  dans 
l’attente  de  votre  secours.  O Dieu,  vous  savez  ma  folie, 
mes  péchés  ne  vous  sont  point  inconnus.  Et  cepen- 
dant, au  milieu  de  mon  égarement  même,  du  fond  de 
l’abîme  où  je  suis  descendu , le  zèle  de  votre  gloire 
vient  encore  dévorer  mon  âme,  et  les  opprobres  de 
ceux  qui  vous  outragent  retombent  sur  mon  cœur. 
O Dieu,  exaucez-moi  donc’,  selon  la  multitude  de  vos 
miséricordes  ; tirez-moi  de  cette  boue,  et  que  je  n’y 
reste  point  enseveli , que  je  n’y  reste  point  englouti 
par  la  tempête,  que  je  ne  sois  point  précipité  dans  le 
puits  de  l’abîme  ouvert  sous  mes  pas.  O Dieu,  ô Dieu 
dont  les  regards  sont  tout-puissants,  ne  détournez  pas 
de  moi  votre  visage  ; et  parce  que  la  tribulalion  m’en- 
vironne de  toutes  parts  , bâtez- vous  de  me  secourir  , 
par  J.-C.  N.  S. 


ACTION  DE  GRACES. 

1.  l’egardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  que 
votre  froideur  et  votre  làchelé  tiennent  endormi  au 


Digitized  by  Google 


IV*  DIMANCHE  APRES  l’ÉPIPHANIE.  ' 159 

milieu  de  votre  cœur  agité,  même  dans  la  participa- 
tion des  divins  mystères.  Et  vous,  le  réveillant  enfin 
et  lui  disant,  avec  toute  la  vivacité  qu’inspire  la  vue 
d’un  péril  imminent  : Seigneur,  sauvez-raoi,  je  péris  ; 
excitez  , réveillez  mon  âme , de  peur  que  je  ne 
m’endorme  dans  la  mort.  Salva  nos , perimus 
(Matt.,  8,  25).  Ne  unquàm  obdormiam  in  morte 
(Ps.12,  14.). 

2.  Voyez  Jésus-Christ  qui  se  lève  à votre  voix  pour 
menacer  vos  ennemis  : Tune  surgens  comminatus 
est  vento  (Matt.,  8;  Marc,  4.),  et  qui  vous  reproche 
votre  pusillanimité,  disant  : — Je  suis  avec  vous,  et 
vous  n’attendriez  pas  tout  de  moi  1 Suis-je  donc 
comme  ceux  qui  promettent  de  secourir  et  qui  ne 
secourent  pas?...  Quid  timidi  estis,  modicœ  fideif 
Quand  avez-vous  crié  vers  moi  sans  que  je  sois  ac- 
couru ? Quand  avez-vous  tendu  les  bras  vers  moi  sans 
que  je  vous  aie  reçu  entre  les  miens?  Quand  avez- 
vous  seulement  levé  les  yeux  vers  moi  sans  que  j’aie 
abaissé  sur  vous  mes  regards  de  compassion  et  d’a- 
mour? Où  donc  est  votre  foi? 

3.  Souhaitez  cette  confiance  sans  bornes  qui  faisait 
dire  à Job  : Quand  Dieu  me  donnerait  le  coup  de  la 
mort,  j’espérerais  encore  en  lui  : Etiamsi  occiderit 
me,  in  ipso  sperabo...  (Job,  13,  15.). 

4.  Aimez  Jésus-Christ  comme  le  libérateur  qui  a 
soustrait  votre  éme  à la  mort  du  péché,  mille  fois 
plus  à craindre  que  celle  du  corps. 

On.  Jac.  — Quel  est  celui-ci  à qui  les  vents  et  la 
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mer  obéissent  ? C’est  le  Seigneur,  le  Dieu  de  mon 
cœur.  Qualis  est  hic  quia  venti  et  mare  obediunt 
ei?  (Matt.  8,27).  Dominas  est...  Deus  cordis  mei. 


V°  DIMANCHE  AmÈS  L’ÉPIPHANIE. 

PRÉPARATION. 

-I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ, dont  le 
cœur  si  aimant  voulait  du  bien  à tous,  qui  était  venu 
pour  sauver  les  pécheurs  et  non  pour  les  perdre  ; et 
qui,  néanmoins,  fut  toute  sa  vie  sous  le  coup  de  ce 
triste  oracle  : Celui-ci  est  posé  pour  la  ruine  de 
plusieurs  en  Israël  et  comme  un  signe  de  contra- 
diction. 

2.  A qui  vient-il  ? A line  âme  qui  gémit  d’être 
obligée  de  vivre  au  milieu  des  ennemis  de  Dieu,  qui 
s’irrite  de  rencontrer  des  cœurs  durs,  inconstants, 
fourbes,  ingrats,  pervers...,  et  qui  renouvellerait  vo- 
lontiers la  prière  des  fils  de  Zébédée  : Seigneur,  per- 
mettez que  nous  fassions  tomber  le  feu  du  ciel  sur 
ces  hommes  qui  repoussent  vos  avances,  qui  persécu- 
tent votre  sainte  Eglise. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire:  Laissez 
croître  l’ivraie  avec  le  bon  grain  jusqu’à  la  moisson. 
Ne  scra-t-il  pas  temps  de  l’arracher  alors  ? Jusque-là, 
vous  suivrez  l’exemple  que  je  vous  ai  donné  : vous 
souffrirez  vos  ennemis  et  les  miens,  afin  que  vous 
soyez  les  enfants  du  Père  céleste,  qui  fait  lever  son 
soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants,  et  qui  fait 
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pleuvoir  sur  les  justes  et  sur  les  injustes....  Possédez 
votre  âme  dans  votre  patience....  sachez  attendre.... 
aimez  ceux  qui  vous  persécutent;  un  jour  quelques- 
uns  d’entre  eux  seront  vos  amis  et  les  miens.  Voyez 
Madeleine...,  Saul  devenu  Paul...,  Augustin,  Ignace, 
Xavier,  et  tant  d’autres  qui,  d’ennemis  ou  d’indif- 
férents, sont  devenus  les  plus  dévoués  entre  mes 
amis. 

Or.  Jac.  — Mon  Jésus,  miséricorde  (100  jours 
d’indulg.  Pie  IX),  miséricorde  pour  vos  ennemis, 
pour  les  miens,  pour  moi. 

ACTION  DE  GRACES.' 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Je  suis  patient,  parce 
que  je  suis  éternel.  Ne  devez-vous  pas  l’ôtre  à mon 
exemple,  puisque  vous  aurez  l’éternité  pour  vous 
dédommager  des  afflictions  du  temps  , et  la  société 
de  mes  saints  pour  vous  récompenser  d’avoir  vécu 
parmi  les  ennemis  de  mon  nom.  Voyez  l’exemple  que 
je  vous  ai  donné,  aûn  que  vous  marchiez  sur  mes 
traces  : J’ai  vécu  au  milieu  de  mes  ennemis  ; j’ai 
entendu  sans  m’émouvoir  les  jugements  injustes  des 
hommes  sur  ma  naissance,  sur  ma  doctrine,  sur  mes 
œuvres...  Je  n’ai  point  rendu  injure  pour  injure  dans 
le  temps  qu’on  m’en  accablait  ; lorsqu’on  m’a  mal- 
traité, je  n’ai  point  fait  de  menaces,  [je  me  suis  livré 
volontairement  à la  justice  de  mon  divin  Père,  qui 
permettait  qu’on  méjugeât  injustement...  Voyez  avec 
quelle  infinie  douceur  j’ai  traité  jusque  dans  le  festin 
cuchamtique  celui  que  je  connaissais  pour  mon 
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ennemi  éternel.  Moi-même,  je  lui  ai  lavé  les  pieds,  je 
les  ai  arrosés  de  mes  larmes....  Pour  laisser  place  au 
repentir,  j’ai  ménagé  son  honneur,  je  ne  lui  ai  pas 
fait  affront  devant  mes  apôtres,  je  ne  lui  ai  pas  dit  : 
Retirez-vous,  maudit;  sortez  d’ici,  vous  qui  portez  sur 
vous  le  prix  de  la  trahison  ; ne  troublez  pas  par  votre 
présence  les  effusions  de  mon  amour  ; ne  profanez 
pas  le  Corps  et  le  Sang  de  votre  Maître  avant  de 
l’avoir  livré  à ses  ennemis....  J’ai  même  trouvé  dans 
mon  cœur  des  paroles  d’affection,  et  pas  un  reproche, 
au  moment  où,  par  un  hypocrite  baiser,  il  me  livrait 
à mes  ennemis. 

Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  répondez  : O mon 
Seigneur,  quand  mon  cœur  se  soulèvera  contre  l’in- 
justice, la  perfidie,  l’ingratitude  des  créatures,  je  me 
souviendrai  de  votre  infinie  miséricorde,  je  compa- 
rerai les  torts  dont  je  serai  l’objet  à ceux  que  vous 
avez  supportés  sans  plainte  ! Je  songerai  que  c’est 
vous  qui  armez  contre  moi  les  créatures,  et  je  rece- 
vrai de  votre  main,  de  votre  cœur,  toutes  les  amertu- 
mes do  la  vie. 

2.  Si  le  grain  de  froment  ne  tombe  en  terre,  s’il 
n’y  pourrit,  s’il  n’y  prend  les  apparences  de  la  mort  et 
de  la» corruption,  il  ne  peut  revivre  et  fructiüer.... 
Ainsi  votre  âme,  si  elle  n’est  éprouvée  et  réduite  à un 
état  voisin  de  la  mort  et  de  l’anéantissement,  ne 
portera  point  de  fruit  pour  l’éternité.  Résolvez-vous 
donc  à souffrir....  Tout  l’Evangile  vous  le  crie.  Jésus- 
Christ  vous  l’annonce  : Vous  aurez  des  afflictions 
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dans  le  monde;  mais  aussitôt  il  ajoute  : Ayez  con- 
fiance, j’ai  vaincu  le  monde. 

3.  Priez  le  Père  céleste  de  répandre,  de  multiplier 
dans  son  Eglise  la  bonne  semence,  et  de  diminuer  la 
zizanie....  Conjurez -le  d’unir  tous  i,es  esprits  dans  sa 
lumièro,  toutes  les  volontés  dans  son  amour,  tous  les 
cœurs  dans  son  divin  Cœur. 

Prière. 

0 sainte  Eglise  de  mon  Dieu,  c’est  vous  surtout 
qui  portez  dans  votre  cœur  l’amertume  la  plus 
amère  du  mélange  des  bons  et  des  méchants,  de  la 
persécution,  des  mépris....  Militante!  que  vous  portez 
bien  ce  nom  ! quels  combats  incessants  depuis  le 
Calvaire  où  expira  votre  divin  Epoux  jusqu’à  nos  jours 
de  scandales  , de  frémissement  contre  Dieu  et  contre 
son  Christ , et  de  matérialisme  pratique  ! Parmi  vos 
•enfants  à peine  entrés  dans  la  vie  par  le  Baptême  , 
combien  ferment  les  yeux  à la  lumière  1 Combien 
meurent  et  ressuscitent  alternativement  par  une 
funeste  instabilité  ! Combien  que  vous  portez  morts 
dans  votre  sein  jusqu’à  la  dernière  heure  ! 

O sainte  Eglise,  ô Mère  très-aimée,  je  vous  contem- 
ple avec  angoisse  et  avec  assurance  à la  fois.  Je  sais 
bien  que  comme  votre  divin  Epoux  vous  serez  trahie, 
vendue  , moquée  , flagellée  , souffletée  , couronnée 

d’épines  , attachée  à la  croix Mais  aussi  vous 

vivrez....  La  mort  n’aura  point  sur  vous  d’empire.... 
car  votre  divin  Epoux  l’a  vaincue.  Non,  la  chaire  de 
Pierre  ne  sera  point  ébranlée,  car  vous  avez  prié, 
Seigneur  Jésus,  pour  que  la  foi  de  Pierre  ne  défaille 
point;  vous  avez  associé  sa  foi  à votre  infaillibilité. 
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Qu’ils  s’étonnent , qu’ils  branlent  la  tète  dans  leur 
incrédulité , qu’ils  raisonnent  de  Rome  comme  des 
principautés  de  la  terre,  ceux  qui  n’ont  pas  entendu 
la  parole  de  Jésus-Christ  ; leurs  vains  discours  ne 
feront  pas  tomber  cette  pierre.  Car  l’Eglise  de  Pierre, 
ce  n’est  pas  l’Eglise  d’un  homme,  toujours  faible  et 
mortel,  tant  habile  et  tant  saint  qu’il  soit,  c’est  votre 
Eglise,  Seigneur  Jésus,  vous  l’avez  dit  : « Sur  cette 
pierre,  j’établirai  mon  Eglise,  et  les  portes  de  l’enfer 
ne  prévaudront  point  contre  elle.  » Tu  es  Petrus  et 
super  hanc  petram  œdiftcabo  Ecclesiam  meam,  et  portce 
inferi  non  prœvalebunt  adversus  eam  (Matt.,  16,18.). 
Sainte  Eglise,  je  me  réfugie  dans  votre  sein....,  je  veux 
ne  me  plus  affliger  que  de  vos  afflictions,  ne  me  plus 
réjouir  que  de  vos  joies. 

O notre  Père  qui  êtes  aux  cieux,  ayez  pitié  de  notre 
Père  que  vous  nous  avez  donné  sur  la  terre  comme 
la  plus  haute  personnification  de  votre  divin  Fils. 
Seigneur  Jésus,  couvrez-le  de  la  protection  de  votr% 
divin  cœur,  O Esprit-Saint,  gouvernez-le.  Il  est  chargé 
de  la  sollicitude  de  toutes  les  églises,  du  sort  éternel 
du  monde  entier  ; voyez  quel  fardeau  est  le  sien  ! 
Rrebis  ignorée  du  troupeau , je  m’agenouille  hum- 
blement aux  pieds  de  mon  Pasteur  ; j’ose  unir  mes 
faibles  supplications  à ses  ardentes  prières.  Je  réunis 
dans  son  cœur , par  le  désir,  les  cœurs  de  tous  ses 
enfants,  et  je  les  ofTre  à votre  divin  Cœur,  vous  rap- 
pelant votre  promesse  : Là  où  deux  ou  trois  seront 
réunis  en  mon  nom,  je  serai  au  milieu  d’eux  , et 
quelque  chose  qu’ils  me  demandent  de  concert  , il 
leur  sera  accordé  par  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel 
(Matt.,  18,  v.  19  et  20.). 
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* 

PRÉPARATION. 

* i 

•I.  Quel  est  celui  qui  vient?  « Jésus-Christ,  cette 
perle  précieuse  pour  l’acquisition  de  laquelle  l’homme, 
eût-il  donné  tout  son  bien,  devrait  estimer  n’avoir 
rien  fait,  puisqu’en  comparaison  de  celte  perle  divine, 
tout  l’or  du  monde  n’est  que  poussière,  tout  l’argent 
n’est  que  boue.  « 

2.  A qui  vient-il?  « A un  stupide  marchand  qui, 
pour  une  poignée  d’orge,  pour  un  morceau  de  pain, 
pour  des  biens  d’un  jour,  a perdu  cette  inestimable 
pierre.  » 

3.  Pourquoi  vient-il?  « Afin  qu’ayant  trouve 
celte  unique  et  précieuse  pierre,  il  vende  sagement 
tout  ce  qu’il  a et  l’achète.  » 

Or.  Jac.  — Vous  avez  préparé  une  table  pour  le 
pauvre  dans  voire  bonté,  ô Jésus  ! Parasti  in  dul- 
cedine  luâ pauperi,  Deus.  (Ps.  67, -H.). 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui,  voulant  vous  rendre  douce 
la  perte  des  biens  dont  son  amour  doit  vous  déta- 
cher, daigne  se  donner  à vous  et  vous  adresser  ces 
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paroles  d’Eleana  à la  mère  de  Samuel  : O âme  que  je 
chéris!  pourquoi  pleurez-vous?  Pourquoi  votre  cœur 
s’afflige-t-il  ? Ne  yous  suis-je  pas  plus  que  dix  en- 
fants? Ne  vous  suis-je  pas  plus  que  tout  ce  que  vous 
pouvez  aimer,  posséder,  désirer  ou  regretter  en  ce 
monde  ? Cur  fies,  et  quarn  ob  rem  affligitur  cor 
tuum?  Numquid  ego  melior  tibi  sum  quam  decem 
filii?  (Reg.,  J,  8}.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
confus  d’une  telle  condescendance,  lui  répondant  : 
Funes  ceciderunt  mihi  in  prœclaris,  etenim  hæ- 
redilas  mea  prœclara  est  mihi.  (Ps.  \ 5,  6.)  Que  le 
sort  m’a  été  avantageux  1 que  mon  héritage  est  excel- 
lent! Oui,  6 mon  Seigneur,  ô l’incomparable  époux 
de  mon  âme,  que  je  perde  tout,  que  toutes  les  con- 
solations de  ce  monde  me  soient  ravies,  pourvu  que 
je  vous  possède!  Et  que  vous  ai-je  fait,  mon  Sei- 
gneur, pour  que  vous  me  distinguiez  dans  cette 
masse  de  perdition  qui  m’entoure,  pour  que  vous 
laissiez  arriver  jusqu’à  moi,  pauvre,  inconnu,  délaissé 
sur  cette  terre,  l’incomparable  grâce  de  la  régénéra- 
tion, celle  de  la  foi  pratique,  refusée  à tant  de  no- 
bles intelligences,  pour  que  vous  me  préfériez  aux 
anges  rebelles.  O mon  Seigneur  et  l’époux  de  mon 
âme,  à cause  de  vous,  au  nom  de  Marie,  écoutez- 
moi  ; sauvez  vos  âmes,  ces  âmes  qui  périssent  par 
millions  : hérétiques,  schismatiques,  idolâtres,  mau- 
vais chrétiens  ; tant  d’âmes  si  richement  douées  qui 
vous  eussent  servi  mieux  que  moi. 

2.  Admirez  la  bonté  et  l’amour  de  notre  Dieu,  qui 
daigne  faire  tant  de  prodiges  pour  une  créature  éga- 
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lement  indigne  de  pareil^  dons  et  incapable  de  jamais 
les  reconnaître, 

3.  Demandez  au  Seigneur  l’esprit  d’oraison,  afin 
que , cherchant  sans  cesse  son  divin  visage  , vous 
méritiez  enfin  d’être  exaucé,  selon  la  promesse  qu’il 
a faite  : Demandez  et  vous  recevrez,  cherchez  et  vôus 
trouverez,  frappez  et  l’on  vous  ouvrira  : Petite , et 
dabitur  vobis  ; quœrile,  et  invenietis  ; pulsate, 
et  aperietur  vobis  (Matt.,  7,  7.). 

Or.  Jac.  — O Seigneur  ! et  combien  m’a  été  douce, 
en  vous  possédant,  la  perte  de  ces  bagatelles  que  je 
craignais  tant  de  me  voir  ravies  ! (S.  Aug.) 

Prière.  — O Seigneur  Jésus,  faites-moi  cette  grâce 
de  me  présenter  devant  vous  avec  ce  cœur  contrit 
et  cette  abondance  de  larmes  que  vous  vous  êtes 
engagé  à ne  point  mépriser.  Eteignez  en  moi  complè- 
tement toute  affection  au  monde,  et  que  la  véhémence 
de  votre  crainte  et  de  votre  amour  me  fasse  oublier 
de  telle  sorte  tout  ce  qui  passe,  que  je  ne  sache  plus 
ni  m’affliger,  ni  me  réjouir,  ni  craindre , ni  aimer 
rien  de  temporel  ; que  nulle  louange  ne  puisse  me 
corrompre  , que  nulle  adversité  ne  puisse  m’ébranler. 
Et  comme  votre  parfait  amour  est  plus  fort  que  la 
mort,  faites,  je  vous  en  conjure,  que  la  vertu  très- 
douce  et  tout  embrasée  de  cet  amour  absorbe  en  moi 
toutes  les  choses  créées,  de  telle  sorte  qu’indissolu- 
blement  uni  à voué,  ô mon  Jésus,  je  me  nourrisse 
uniquement  de  votre  doux  souvenir.  (Méd.  35,  v.  5. 
§t  Aug.) 
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SEPTUàGÉSIME. 

PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  Père 
de  famille,  qui  dans  la  douleur  qui  le  presse  de  voir 
s’écouler  sans  fruit  vos  années,  sort  dès  le  malin 
pour  exciter  votre  cœur  par  ses  inspirations,  revient 
à la  troisième,  à la  sixième,  à la  neuvième,  à la 
onzième  heure  du  jour  : une  heure  avant  celte  nuit 
où  toute  bonne  œuvre  sera  impossible. 

2.  A qui  vient-il?  A un  ouvrier  paresseux  qui  se 
tient  tout  le  jour  sans  rien  faire.  Tout  le  jour,  c’est- 
à-dire  tout  le  temps  d’une  vie  si  courte,  qu’elle  s’é- 
vanouit comme  l’ombre,  qu’elle  se  dissipe  comme 
la  fumée,  qu’elle  est  comme  le  jour  d’hier  qui  n’est 
plus,  déjà  passée,  tant  elle  passera  vite.  Sans  rien 
faire,  c’est-à-dire  sans  faire  une  seule  action  qui  soit 
purement  pour  lui. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  reprocher  votre 
nonchalance  et  vous  dire  : Pourquoi  demeurez-vous 
ainsi  dans  l’oisiveté ?Quid  hic  statis  tota  die  oliosi  ? 
(Matt.,  20,  6.)  Si  vous  ne  voulez  point  travailler 
vous  ne  mangerez  pas  le  pain  de  vie;  le  pain  eucha- 
ristique n’est  donné  que  pour  travailler  avec  plus  de 
vigueur  et  ne  profite,  qu’à  ceux  qui  travaillent. 

Ou.  Jac.  — Je  suis  des  appelés,  serai-je  des  élus? 
O Seigneur,  vous  le  pouvez  faire  : je  m’humilierai 
jusqu’au  centre  de  mon  néant,  et  vous  me  ferez 
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vivre  selon  votre  promesse.  Humiliatus  sum  usque - 
quaque;  vivifica  me  secundum  verbum  tuum. 
(Ps.m.) 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  voire 
cœur  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Je  suis  moi-même 
ce  denier  de  la  vie  étemelle , récompense  infinie 
promise  à tous  ceux  qui  travaillent  : prenez  donc  ce 
qui  est  à vous  : Toile  quod  tuum  est.  Prenez-moi, 
gardez-moi  jusqu’à  ce  jour  où  vous  ne  pourrez  plus 
me  perdre,  et  allez  : Et  vade.  Et  vous,  prosterné  à 
ses  pieds,  lui  disant  : Ah  1 Seigneur,  je  ne  peux  plus 
vous  quitter,  ne  me  renvoyez  pas  ; c’est  à vous  que 
je  veux  aller,  avec  vous  que  je  veux  demeurer, 
comme  ces  derniers  venus  pour  qui  vous  êtes  si  bon, 
et  que  la  reconnaissance  attache  à vos  pas. 

2.  Méditez  la  leçon  que  vous  donne  Notre  Seigneur: 
quelques  années,  quelques  jours,  quelques  heures, 
quelques  instants  même  suffisent  à ceux  qui  sont 
venus  à la  dernière  heure  pour  exciter  dans  leur 
âme  de  telles  flammes  d’amour,  un  si  généreux  dé- 
vouement, qu’ils  surpassent  souvent  ceux  qui  ont 
servi  Dieu  dès  leur  jeunesse  avec  un  cœur  indifférent 
et  timide. 

3.  Loin  de  vous  affliger,  comme  les  ouvriers  de  la 
parabole,  de  la  récompense  accordée  à ceux  qui 
n’ont  travaillé  que  quelques  heures,  réjouissez-vous 
de  voir  enfin  appelées  au  môme  bonheur  que  vous 
tant  d’âmes  généreuses,  si  grandes,  si  droites,  qui 
perdaient  au  service  du  monde  tout  le  fruit  de  leurs 
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travaux  ; remerciez  le  Seigneur  de  la  grâce  inesti- 
mable par  laquelle  il  vous  a rendu  attentif  à son 
appel  dès  la  première  heure , mais  renouvelez  votre 
zèle  pour  que  personne  ne  vous  surpasse  en  ardeur 
et  en  fidélité. 

Oa.  Jac.  — O Jésus  ! admettez-moi  avec  ces  der  - 
niers venus;  si  vous  ne  me  recevez  pas  entre  vos  bras 
comme  vos  amis  , permellez-inoi  au  moins  de  m’ap- 
procher de  vous,  de  baiser  le  bord  de  votre  robe; 
trop  heureux  si  je  suis  avec  vous. 

Considération.  — Mundus  autem  gaudebit,  vos 
vero  contristçibimini.  Le  monde  se  réjouira,  mais 
vous  tous,  chers  amis  de  Jésus,  vous  vous  affligerez. 
Voici  le  temps  des  folies  et  des  plaisirs  du  monde; 
voici  le  temps  du  deuil,  de  la  pénitence  et  des  larmes 
de  l’Eglise.  Alléluia,  cri  d’allégresse  des  vainqueurs 
couronnés,  chant  mystérieux  que  le  ciel  apprit  à la 
terre,  adieu  : vous  reviendrez  d’année  en  année  rele 
ver  notre  espérance , jusqu’au  jour  auquel  il  nous 
sera  donné  de  vous  chanter,  nous  aussi,  dans  le 
royaume  de  notre  Père.  Nous  voici  entrés  dans  le 
saint  temps  qui  nous  représente  la  première  phase 
de  noire  vie,  celle  que  nous  passons  dans  les  misères 
de  l’exil,  dans  le  travail  de  la  sanctification,  dans  les 
combats  qui  ravissent  le  royaume  du  ciel  ; temps 
d’angoisses,  de  gémissements  et  de  larmes,  qui  sera 
suivi  des  délices  ineffables  de  la  patrie,  de  l’alleluia 
éternel.  Tristement  assis  sur  les  rives  des  fleuves  de 
Babvlone,  nous  versons  des  pleurs  au  souvenir  de 
Sion.  Combien  do  temps  vivrons-nous  au  milièu  de 


Digitized  by  Google 


LA  SEPTUACtfSIME.  171 

nos  ennemis  ? Combien  de  temps  serons-nous  exilés 
encore?  Nous  sera-t-il  donné  d’arriver  dans  vos  murs, 
ô sainte  Cité  ; d’y  voir  de  nos  yeux  le  cher  Rédemp- 
teur qui  a voulu  essuyer  les  rigueurs  de  la  route,  et 
se  faire  comme  nous  voyageur  ? d’y  contempler  sa 
bénite  Mère  Marie,  notre  douceur  et  notre  espérance  ; 
ses  chers  amis,  nos  frères,  qui  nous  tendent  les  bras? 
Ne  périrons-nous  pas  dans  le  déluge  universel  ? 
Notre  faible  barque  ne  viendra-t-elle  pas  échouer  au 
port?  Hélas,  et  au  milieu  de  nos  angoisses,  de  nos 
incertitudes,  ceux  qui  nous  ont  emmenés  captifs  loin 
de  vous,  ô mon  Dieu,  ma  patrie,  ces  ennemis  de 
notre  éternel  bonheur  : le  démon,  la  chair  et  le 
monde,  nous' disent  : Jouissez  des  biens  présents, 
couronnez-vous  de  roses  avant  qu’elles  se  flétrissent, 
enivrez-vous  de  délices  ; et  cependant,  chantez-nous 
quelqu’un  de  ces  cantiques  de  Sion  qui  retentissent 
dans  les  saints  parvis  — Oh  1 comment  pourrions-nous 
chanter  les  cantiques  du  Seigneur  dans  une  terre 
étrangère;  comment  pourrions-nous,  par  un  profane 
mélange,  allier  les  joies  trompeuses  de  Babyloueaux 
célestes  accords  de  Jérusalem  ? O Jérusalem  ! chère 
Eglise  de  mon  Dieu  ; Jérusalem,  sainte  Epouse  parée 
de  toute  votre  magnificence  pour  les  noces  éternelles 
de  l’Agneau  ; si  jamais  je  vous  oublie,  si  je  prête  l’o- 
reille aux  perfides  promesses  de  Babylone,  que  ma 
droite  soit  livrée  à l’oubli,  que  ma  langue  s’attache 
à mon  palais,  si  je  perds  votre  cher  souvenir;  et  si 
je  ne  fais  de  vos  épreuves,  de  vos  triomphes,  le  seul 
sujet  de  mes  douleurs,  de  mes  joies  en  ce  mondé. 
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LA  PRIÈRE  DE  N.-S.  AU  JARDIN  DES  OLIVES. 


LE  MARDI  APRÈS  LA  SEPTUAGÉSIME. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient}  Jésus-Christ,  notre 
pontife,  pontife  plein  de  compassion  pour  notre  igno- 
rance, pour  nos  erreurs,  pour  nos  faiblesses  ; qui  aux 
jours  de  sa  mortalité,  qui  surtout  la  vaille  de  sa  dou- 
loureuse mort,  a offert  pour  nous  ses  prières  et  ses 
supplications  mêlées  de  larmes,  avec  ce  cri  du  cœur 
qui  est  tout-puissant  dans  le  ciel;  et  qui  a été  exaucé 
A cause  do  son  humble  respect  pour  son  Père,  à cause 
de  la  révérence  due  à un  tel  suppliant. 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  désolée  parla  vue 
des  maux  qui  l’entourent,  sans  qu’il  lui  soit  possible 
d’y  apporter  remède:  le  triomphe  des  ennemis  de  son 
Dieu,  la  persécution,  les  épreuves,  les  faiblesses  de 
ses  amis;  tant  d’âmes  qui  gémissent  et  qui  souffrent 
sans  consolation,  sans  secours;  tant  de  pauvres  à qui 
manque  également,  et  le  pain  qui  soutient  le  corps, 
et  la  parole  compatissante  qui  relève  l’âme  ; surtout 
tant  de  pécheurs  qui  courent  à leurs  vaines  joies  d’un 
jour,  sans  souci  des  désolations  éternelles. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : Nul  n’est 
entré  plus  avant  que  moi  dans  ces  tristes  considéra- 
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tions;  et  c’est  la  vue  de  tous  les  maux  du  genre  hu- 
main qui  m’a  fait  prier  avec  larmes,  suer  le  sang 
durant  cetto  prière  de  trois  heures  qui  a précédé  mon 
immolation.  Venez  donc  pleurer  et  prier  avec  moi; 
jamais  vous  ne  serez  plus  facilement  exaucé  pour 
vous-raéme,  que  lorsque  vous  vous  oublierez  pour 
compatir  aux  maux  de  vos  frères,  aux  douleurs  de 
votre  Pieu. 

Or.  Jac.  — Seigneur,  écoutez  la  prière  de  voire 
divin  Fils,  je  veux  la  répéter  après  lui  dans  toutes 
mes  épreuves  : Non  mea  voluntas,  sed  tua  fiat  : 
Non  pas  ma  volonté,  mais  la  vôtre.  Non  quod  ego 
volo,  sed  quod  tu;  non  sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu  : 
Non  ce  que  je  veux,  mais  ce  que  vous  voulez;  non 
comme  je  veux,  mais  comme  vous  voulez;  autant, 
aussi  longtemps  que  vous  voulez,  et  jusqu’à  la  mort, 
et  à la  mort  de  la  croix. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  dés  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votro 
cœur,  Jésus  épuisé  de  sang  et  de  forces,  prosterné 
contre  terre,  gémissant  et  pleurant  sur  le  triste  aveu- 
glement des  hommes,  sur  le  vôtre,  et  vous  disant  : 
J’ai  épuisé  jusqu’à  la  lie  le  calice  que  m’a  présenté 
mon  Père , aûn  que  vous  le  receviez  avec  joie , en 
souvenir  dnmoi,  quand  je  l’approcherai  de  vos  lèvres. 
Ma  vie  entière  n’a  été  que  douceur  et  compassion 
envers  les  hommes  qui  m’outrageaient,  qui  m’ou- 

10. 
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bliaieiil.  Toujours  j’ai  aimé  ie  coupable,  quand  j’ai 
repris  le  pécheur.  Ma  disposition  habituelle  en  pré- 
senco  de  mon  Pèro  était  l’humilité  de  cœur,  l’anéan- 
tissement, en  ma  qualité  d’homme  mortel.  J’étais 
venu  pour  servir,  pour  obéir,  pour  souffrir,  pour 
mourir.  Tous  les  travaux , toutes  les  contradictions, 
les  ignominies  de  ma  vie  et  de  ma  mort , je  les  re- 
gardais comme  une  justice  qui  m’était  due.  — Vivez 
dans  cette  disposition,  il  n’en  est  pas  de  plus  favora- 
ble, de  plus  courte,  de  plus  sûre  pour  arriver  l’union 
divine  à laquelle  vous  aspirez,  pour  sauver  les  âmes 
de  vos  frères , si  misérables , si  malheureux  loin 
de  moi. 

2.  Prosternez-vous  auprès  de  votre  Sauveur,  di- 
sant : O mon  Dieu  ! vous  avez  eu  des  amis  qui  ont 
paru  perdre  le  sens  dans  les  témoignages  de  recon- 
naissance qu’ils  essayaient  de  vous  rendre;  et  cepen- 
dant, qu’ont-ils  fait  en  comparaison  de  vos  excès? 
Rien  encore;  multipliez  donc  le  nombre  de  ceux  qui 
vous  aiment  ainsi;  jamais  ils  ne  passeront  les  bornes. 


Prière.  — 0 mon  Seigneur,  afin  que  vous  daigniez 
conserver  en  moi  ie  don  de  votre  présence  salutaire , je 
vous  offre  cette  oraison  du  jardin  des  Olives . accomplie 
si  attentivement  au  milieu  des  angoisses  de  la  mort,  que 
vous  en  avez  sué  jusqu’au  sang;  prière  que  l’innocence 
de  votre  très-pure  simplicité  rendit  si  affectueuse,  et  que 
l’ardent  amour  de  votre  divinité  rendit  si  efficace. 

Je  vous  en  supplie,  parla  vertu  de  cette  très-parfaite 
prière,  perfectionnez  mon  union  avec  vous,  et  attirez- 
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moi  dans  le  secret  de  votre  cœur.  Faites  que  chaque  fois 
que,  pour  votre  service  et  pour  le  salut  du  prochain,  je 
m’adonnerai  aux  choses  extérieures,  mon  esprit  n’en 
soit  ni  changé  ni  divisé  d’avec  mon  cœur.  Et  aussitôt 
que  j’aurai  accompli  mon  devoir  de  la  manière  la  plus 
parfaite  pour  votre  gloire , apprenez-moi  à retourner 
tout  entier  à vous  dans  mon  intérieur  comme  l’eau 
agitée  des  vents  dans  la  tempête  revient  dans  le  calme  à 
sa  première  tranquillité.  Oh  ! puissiez- vous  me  trouver 
toujours  aussi  appliqué  à vous,  que  vous  vous  montrez 
toujours  présent  à moi;  et  par  là  nie  conduire  à toute 
la  perfection  que  votre  justice  peut  permettre  à votre 
miséricorde  de  faire  parvenir  une  âme  appesantie  sous  le 
poids  de  la  chair,  une  âme  qui  sans  cesse  vous  résiste. 

Oh  ! faites  donc  que  j’expire  dans  les  étroits  embras- 
sements de  votre  charité,  dans  le  très-efficace  baiser  de 
la  paix , de  telle  sorte  que , sans  délai , mon  âme  se 
retrouve  là  où  vous  vivez  et  régnez  indivisible,  incom- 
mensurable dans  la  florissante  éternité  avec  le  Père 
et  le  Saint-Esprit,  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 
(Ste  Gertrude). 

. Or.  Jac.  — Bienheureux  ceux  qui  habitent  dans 
votre  cœur  et  qui  mangent  de  votre  pain,  ils  vous 
loueront  éternellement  : Beati  qui  habitant  in  domo 
tud,  in  scecula  smculorum  laudabunt  te  (Ps.  83, 

Ste  (ÎKRT.).  » 
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SEXAGÉSIME. 

PRÉPARATION. 

«I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésns-Christ,qninous 
instruit  sous  le  voile  des  paraboles,  voile  transparent 
pour  ses  amis  à qui  il  est  donné  de  pénétrer  dans  lo 
secret  de  ses  mystères  ; voile  épais  qu’il  met  devant 
les  yeux  de  ses  ennemis,  afin  qu’en  voyant  ils  ne 
voient  pas,  qu’en  entendant  ils  n’entendent  pas. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  imbue  de  la  sagesse 
et  des  maximes  du  siècle,  qui  ne  sait  pas  compren- 
dre ses  divins  enseignements;  à un  esprit  qui  le  reçoit 
peut-être  avec  joie,  mais  que  la  moindre  difficulté 
rebute  et  qui  se  retire  de  lui  au  moment  de  la  tenta- 
tion; à un  cœur  qui  s’ouvre  encore  facilement  aux 
impressions  do  la  grâce, mais  que  les  soins  empressés 
des  choses  de  ce  monde  et  l’activité  naturelle  rendent 
bientôt  insensible  aux  choses  du  ciel. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  semer  le  grain  de  la 
divine  parole  et  des  célestes  inspirations  dans  votre 
âme;  pour  lui  rendre  le  goût  de  cette  parolo  sainte  qui 
est  sa  nourriture,  afin  que,  la  gardant  et  la  repassaDt 
dans  un  cœur  bon  et  parfait,  vous  rapportiez  du  fruit 
par  la  patience. 

Or.  Jac.  — Que  vos  oracles  sont  doux,  ô Seigneur! 
Ils  sont  plus  doux  à mon  âme  que  le  miel  ne  l’est  à 
ma  bouche  : Quam  dulcia  faucibus  meis  eloquia 
tua,  Domine,  super  mel  ori  meo  (Ps.  1 18,  1 13). 
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ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  adresse  cette  plainte  de 
Jérémie  : A qui  parlerai-je,  à qui  m’adresserai-je  pour 
le  prier  de  m’écouter?  Cui  loquar,  aut  quem  con- 
testabor  ut  audiat?  (Jér.,  6,  JO).  El  vous,  prosterné 
à ses  pieds,  lui  disant  : Eh  quoi  I Seigneur!  comment 
se  fait-il  que  parmi  cette  prodigieuse  multitude  de 
créatures  qui  tiennent  tout  de  vous,  vous  paraissiez 
chercher  en  vain  qui  vous  écoute?  Ah!  venez  à moi, 
je  tends  les  bras  vers  vous , et  mon  âme  attend  une. 
de  vos  paroles,  ô Jésus!  comme  une  terre  sèche  et 
aride  attend  la  pluie.  Parlez,  Seigneur,  votre  serviteur 
vous  écoute;  parlez,  et  si  je  ne  suis  pas  digne  d’en- 
tendre votre  voix,  regardez-moi;  si  vous  détournez 
votre  visage,  que  ce  ne  soit  pas  pour  longtemps,  et 
que  votre  cœur  me  garde  sa  compassion.  Eoapandi 
ad  temanusmeas,  Domine ; animameasicut  terra 
sine  aquâ  tibi  (Ps.  87,  JO).  Loquere,  Domine,  quia 
audit  servus'  tuus  (1,  Reg.,  3,  JO). 

2.  Souhaitez  de  pouvoir  méditer  jour  et  nuit  la 
parole  du  Seigneur,  et  de  ne  laisser  sans  fruit  aucune 
de  ses  inspirations. 

3.  Demandez  l’intelligence  de  la  parole  sainte  et  la 
grâce  d’égaler  vos  œuvres  aux  lumières  qui  vous  sont 
accordées. 

Or.  Jac.  — Révéla  oculos  meos  et  considerobo 
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mirabilia  de  lege  tua  ( Ps.  418,  18).  0 Seigneur 
vous-même,  enlevez  le  voile  qui  couvre  mes  yeux,  el 
je  considérerai  les  merveilles  de  votre  loi. 


Prière.  — « O Seigneur , ô mon  Dieu , écoutez  ma 
supplication , et  que  votre  miséricorde  exauce  mon 
désir....  A vous  appartient  le  jour,  à vous  la  nuit,  et  le 
temps  ne  coule  que  sous  vos  ordres  ; . accordez-le-moi 
donc  ce  temps  que  je  désire  pour  méditer  les  secrets  de 
votre  loi,  et  ne  fermez  pas  la  porte  de  ces  mystères  sacrés 
à ceux  qui  frappent  pour  l’ouvrir.  Car  ce  n’est  pas  en 
vain  que  vous  avez  voulu  qu’on  écrivît  ces  livres  si 
profonds  qui  renferment  tant  de  merveilles.  Ce  sont  des 
forêts  impénétrables,  il  est  vrai , mais  n’ont-elles  pas 
leurs  cerfs  qui  s'y  retirent , qui  s’y  promènent , qui  y 
paissent,  qui  s’y  reposent  et  qui  y ruminent  ? 0 Seigneur, 
après  m’avoir  purifié,  révélez-moi  vous-même  ces  saintes 
profondeurs,  car  votre  parole  est  toute  ma  joie , votre 
voix  est  toute  ma  volupté.  Donnez-moi  ce  que  j’aime,  car 
je  l’aime,  votre  parole,  et  c’est  vous  qui  m’avez  ordonné 
de  l'aimer.  N’abandonnez  donc  point  vos  propres  dons , 
et  ne  méprisez  pas  ce  brin  d’herbe  altéré  de  vous. 

Que  je  publie  à la  gloire  de  votre  nom  tout  ce  que  je 
découvrirai  dans  vos  livres  saints,  que  j’y  entende 
retentir  vos  louanges , que  je  m’y  abreuve  de  vous , et 
que  j’y  considère  les  merveilles  de  votre  loi , depuis  le 
grand  jour  de  la  création  du  ciel  et  de  la  terre,  jusqu’à 
celui  de  ce  règne  sans  fin  durant  lequel  régneront  avec 
vous  les  citoyens  de  votre  bienheureuse  cité , la  céleste 
Jérusalem  (St  Auc.). 
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LA  COMMÉMORATION  DE  LA  PASSION  DE  N. -S. 


MARDI  APRÈS  LA  SEXAGËSIME. 

PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  dont  les 
années  se  sont  écoulées  dans  ces  gémissements  iné- 
narrables qui  ont  fait  de  sa  vie  entière  un  martyre 
caché,  mais  qui,  aux  derniers  jours  de  sa  mortalité,  a 
voulu  manifester  aux  hommes  l’excès  de  son  amour 
par  l’excès  de  ses  souffrances. 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  qui  devrait  n’avoir 
pas  de  pensée  plus  fréquente,  de  souvenir  plus  cher 
que  la  pensée,  le  souvenir  de  son  Dieu  souffrant  et 
mourant.  Ame  lâche,  cœur  sans  cœur,  qui  craint 
jusqu’à  la  peine  qu’il  faudrait  prendre  pour  fixer  son 
esprit  par  la  méditation  sérieuse  et  assidue  de  la  pas- 
sion du  Sauveur. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : O Israël!  ô 
âme  qui  m’êtes  si  chère  , vous  m’avez  oublié,  vous 
avez  oublié  mes  douleurs,  mes  souffrances,  pendant 
des  jours,  et  des  jours  sans  nombre  ! Populus  meus 
oblitus  est  mei  diebus  innumeris  (Jér.,2.).  Et  moi, 
je  n’ai  pas  cessé  un  seul  instant  de  porter  votre  souve- 
nir au  fond  de  mon  cœur,  au  milieu  même  de  mes 
angoisses. 

Or.  Jac.  — O passion  de  mon  Sauveur!  chaque 
jour  tant  et  tant  de  fois  renouvelée  sur  nos  autels. 
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soyez-moi  un  souvenir  toujours  nouveau , toujours 
plus  touchant,  plus  efficace. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi , au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus  en  croix,  qui  vous  dit  : Parmi  tant  de 
- douleurs , il  en  est  une  qui  les  surpasse  toutes,  qui 
me  les  fait  toutes  oublier  : la  soif,  le  zèfe  de  votre 
âme.  Oh!  j’ai  soif,  donnez-moi  à boire  : Sitio,  da  mihi 
bibere.  Je  meurs  de  soif;  l’amour  de  votre  cœur  et 
les  sacrifices  qu’il  entraîne  peuvent  seuls  me  désal- 
térer en  cette  extrémité;  vous  refuserez-vous  toujours 
aux  poursuites  de  la  charité  qui  m’a  fait  mourir  sur 
ce  bois  infâme?  — Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
répondant  : O mon  Seigneur  1 hélas  1 hélas  ! et  quel 
supplice  à mon  cœur  que  son  impuissance  1 Oh!  que 
ne  puis-je  au  moins,  mon  cher  Seigneur,  vous  arroser 
de  mes  larmes,  vous  donner  à boire  l’eau  de  cette 
fontaine  de  pleurs  qui  devrait  couler  sans  cesse  au 
souvenir  de  mes  innombrables  offenses!  Mais  je  n'ai 
rien,  rien  absolument  à vous  offrir  pour  étancher  votre 
soif;  donnez  donc,  afin  que  je  vous  donne;  faites  des- 
cendre en  mon  âme  les  eaux  qui  jaillissent  jusqu’à 
vous,  ma  vie,  vie  éternelle,  vie  vivifiante,  vie  sans 
laquelle  je  meurs. 

2.  Jésus-Christ.  — Vous  n’avez  rien,  rien  absolu- 
ment ; Posez-vous  dire?  Et  je  vous  ai  donné  ce  corps 
et  cette  âme  que  j’attends  comme  l’holocauste  qui 
m’est  dû  ! 

3.  O mon  Seigneur  1 ce  corps  qui  a servi  au  péché, 
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comment  vous  l’offrir?  Il  n’est  pas  meurtri  comme 
celui  de  vos  saints,  de  vos  martyrs,  comme  le  vôtre! 
Cette  âme,  elle  a dépensé,  épuisé  toutes  ses  facultés 
en  de  vaines  poursuites  d’affection,  de  science,  de 
gloire  humaine  ; tout  ce  qu’il  y avait  en  elle’  de 
pur  et  de  limpide,  elle  l’a  versé  sur  les  créatures; 
il  ne  lui  reste  plus  qu’un  limon  fangeux  indigne  dé 
vous. 

4.  Jésus-Christ.  — Ma  passion  est  le  remède  sou- 
veram  à votre  indigence;  venez  à moi,  venez  à mes 
plaies  ; non  par  vos  mérites,  mais  par  les  miens,  vous 
deviendrez  resplendissant  aux  yeux  de  mon  Père 
Par  le  sang  de  mes  plaies  dont  vous  êtes  couvert' 

par  mon  humanité  qui  vous  a divinisé,  vous  serez 
digne  de  moi. 

Or.  Jac.  - O étendard  de  mon  Roi!  ô Croix  sainte 
entre  les  bras  de  laquelle  a voulu  expirer  mon 
Sauveur  et  mon  Dieu  ! toujours  vous  reposerez  sur 

mon  cœur,  partout  mes  regards  vous  chercheront 
avec  amour. 


.,  *on  Dieu  ’ m êtes  la  bonté  même, 

j adore  eette  bonté  infinie;  je  m'y  unis,  je  m'appuie 
sur  elle,  plus  encore  en  elle-même  qu’en  ses  effets  Je 
ne  sens  en  moi  aucun  bien,  aucune  bonne  œuvre  faite 
dans  l’exactitude  de  la  perfection  que  vous  voulez  ni 
par  où  je  puisse  vous  plaire  : aussi  n’est-ce  pas  en  moi 
m en  mes  œuvres  que  je  mets  ma  confiance,  mais  en 
vous  seul,  o bonté  infinie  I qui  pouvez  en  un  moment 
faire  en  moi  tout  ce  qu’il  faut  pour  vous  être  agréable 

U 
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Je  vis  dans  cette  foi,  et  je  remets,  durant  que  je  vis, 
jusqu’au  dernier  soupir,  mon  cœur,  mon  corps,  mon 
esprit,  mon  âme,  mon  salut  et  ma  volonté  entre  vos 
divines  mains. 

» O Jésus  ! fils  unique  du  Dieu  vivant,  qui  êtes  venu 
en  ce  monde  pour  racheter  mon  âme  pécheresse,  je 
vous  la  remets.  Je  mets  votre  sang  précieux,  votre  sainte 
mort  et  passion  et  vos  plaies  adorables,  surtout  celles 
de  votre  sacré  cœur,  entre  la  justice  divine  et  mes 
péchés  ; et  je  vis  ainsi  dans  la  foi  et  dans  l’espérance 
que  j’ai  en  vous,  ô Fils  de  Dieu,  qui  m’avez  aimé  et  qui 
vous  êtes  donné  pour  moi.  Amen.  » (Bossuet). 


QUINQUAGÉSIME. 

PRÉPARATION. 

4 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  soleil  de 
justice,  splendeur  de  la  gloire  éternelle,  vraie  lumière 
qui  illumine  tout  homme  venant  dans  le  monde,  et 
qui  éclaire  nos  ténèbres. 

2.  A qui  vient-iW  A un  pauvre  aveugle,  tristement 
assis  et  mendiant  sur  le  chemin  de  la  vie,  et  qui  l’en- 
tendant passer,  lui  crie  : Jésus,  Fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi;  le  monde,  le  démon,  la  chair,  veulent 
étouffer  les  clameurs  que  je  vous  adresse  du  sein  de 
mes  ténèbres  ; mais  plus  ils  multiplieront  leurs  efforts 
pour  m’empêcher  d’aller  à vous,  plus  je  redoublerai 
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mes  cris  : 0 Jésus  ! Fils  de  David,  Fils  de  Marie,  vous, 
mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  : Jesu,  Fili  David, 
miserere  mei{ Luc,  18). 

3.  Pour  quoi  vient-il9.  Pour  céder  à vos  invitations, 
pour  écouter  vos  requêtes,  pour  vous  rendre  la  vue 
de  l’àme  que  vous  sollicitez  avec  tant  d’ardeur,  afin 
que  désormais  vous  le  suiviez  dans  des  transports  de 
joie  et  que  tous  ceux  qui  ont  connu  le  triste  aveu- 
glement dans  lequel  vous  avez  vécu,  louent  Dieu  avec 
vous,  en  vous  voyant  marcher  à la  lumière  du  vrai 
soleil  de  justice. 

Or.  Jac.  — Splendeur  qui  passez,  de  grâce,  attendez 
cet  aveugle,  donnez-lui  la  main,  afin  qu’il  s’approche 
de  vous  (St  Adg.,  conf.). 

ACTIONS  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  ordonne  à ses  anges  d’amener 
à lui  toutes  les  puissances  de  votre  âme,  et  qui,  s’ap- 
prochant de  vous  avec  bonté,  vous  dit  aussi  : Que  vou- 
lez-vous que  je  vous  fasse?  Quid.  tibi  vis  faciam  ? 
(Luc,  18).  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  plein  de 
reconnaissance  cl  de  dévouement,  répondant  : Sei- 
gneur, faites  que  je  voie  : Domine,  ut  videam  ; faites 
que  je  vous  voie,  vous  ma  joie  et  mon  bonheur  ; que 
je  vous  voie  comme  vos  saints  vous  ont  vu  sur  la 
terre,  afin  que  toute  jouissance  créée  me  devienne 
insipide;  que  je  vous  voie  un  jour  comme  ils  vous 
voient  dans  le  ciel,  où  il  nous  sera  permis  enfin  de 
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vous  contempler  comme  vous  ôtes.  Videbimus  eum 
sicuti  est. 

2.  Ecoutez  Notrc-Seigneur  qui  vous  répond  : Votre 
foi  vous  a sauvé;  voyez,  considérez  selon  votre  désir 
non-seulement  la  preuve  de  mon  amour  que  racon- 
tent si  magnifiquement  et  la  vaste  étendue  des  cieux, 
et  l’immensité  des  mers,  et  la  prodigieuse  fécondité 
de  la  terre;  mais  regardez  le  visage  de  votre  Christ, 
de  votre  Roi,  de  votre  Sauveur  ; pénétrez  plus  avant, 
entrez  jusque  dans  son  cœur  et  voyez  tout  l’amour 
dont  il  est  embrasé  pour  vous. 

3.  Et  confestim  vidit  et  sequebatur  ilium  mag- 
nificans  Deum  [ Luc,  48,  y.  42).  Suivez  pas  à pas 
votre  libérateur,  celui  qui  vous  a donné  la  vue  de 
l’âme.  Bénissez  le  Dieu  d’Israël  qui  a envoyé  son 
fils  pour  éclairer  avec  vous  tous  ceux  qui  étaient 
assis  dans  les  ténèbres,  à l’ombre  de  la  mort  ; bé- 
nissez le  Fils,  qui  a daigné  descendre  dans  nos 
ténèbres  pour  les  dissiper  ; bénissez  l’Esprit-Saint, 
qui  s’est  fait  notre  lumière. 

Or.  Jac.  — Dominus  illuminatio  mea  A salus 
mea.  Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut. 

Prière.  — « Trop  tard  je  vous  ai  connue,  ô vraie 
lumière!  trop  tard  je  vous  ai  connue.  Un  nuage  im- 
mense et  ténébreux  était  devant  les  yeux  de  ma  vanité, 
et  je  ne  pouvais  voir  le  soleil  de  justice,  la  lumière  de 
la  vérité.  J’étais  enveloppé  de  ténèbres;  enfant  de 
ténèbres,  j’aimais  mes  ténèbres,  car  je  ne  connaissais 
pas  la  lumière.  J’étais  aveugle  et  j'aimais  mon  aveugle- 


Digitized  by  Google 


LA  QUINQUAGÉSIME.  185 

ment,  et  je  marchais  de  ténèbres  en  ténèbres.  Qui  a 
tiré  d’un  si  triste  état  ce  pauvre  aveugle  assis  dans 
l’obscurité  à i’ombre  de  la  mort?  Qui  m'a  pris  par 
la  main  pour  m’arracher  de  ma  misère?  Quel  est 
celui  qui  s’est  fait  ma  lumière!  Je  ne  le  cherchais  pas, 
et  il  m’a  appelé.  Quel  est  ce  charitable  libérateur? 
C'est  vous,  Seigneur  mon  Dieu,  Dieu  compatissant, 
Père  des  miséricordes  et  Dieu  de  toute  consolation  ; 
vous  le  Saint,  le  Seigneur,  vous  que  j’exalte  de 
toute  la  capacité  de  mon  cœur  rendant  grâce  à votre 
nom.  Je  ne  vous  cherchais  pas,  et  vous  m’avez  cherché; 
je  ne  vous  invoquais  pas,  et  vous  m’avez  appelé. 

Oui,  vous  m’avez  appelé  par  la  force  de  votre  nom, 
vous  avez  fait  retentir  du  haut  du  ciel  à l’oreille  de 
mon  cœur  cette  voix  puissante  : Que  la  lumière  soit,  et 
la  lumière  a été  faite  ; et  cet  immense  nuage  qui  cou- 
vrait mes  yeux  s’est  déchiré;  et  cette  nuée  ténébreuse 
s’est  évaporée,  et  j’ai  vu  votre  lumière,  et  j’ai  reconnu 
votre  voix,  et  j’ai  dit  : Vraiment,  Seigneur,  vous  êtes 
mon  Dieu,  ô vous  qui  m’avez  retiré  des  ténèbres  et  de 
fombre  delà  mort,  et  qui  m’avez  appelé  à votre  admi- 
rable lumière,  et  voici  que  je  vois  : Et  ecce  video.  Grâces 
vous  soient  rendues,  ô Dieu  de  ma  lumière  ! Et  je  me 
suis  retourné,  et  j'ai  vu  ces  ténèbres  dans  lesquelles 
j’avais  vécu,  cet  abîme  ténébreux  dans  lequel  j’avais 
été  enveloppé  ; j’ai  frémi,  je  suis  tombé  en  défaillance 
et  j'ai  dit  : Malheur,  malheur  à ces  ténèbres  dans  les- 
quelles j’ai  été  enseveli  ! malheur,  malheur  à cette 
vérité  dans  laquelle  je  ne  pouvais  voir  la  lumière 
du  ciel  ! malheur,  malheur  à cette  ignorance  dans 
laquelle  je  ne  vous  connaissais  pas,  mon  Seigneur  ! je 
vous  rends  grâces,  ô ma  lumière  et  mon  libérateur,  car 
vous  m’avez  éclairé  et  je  vous  ai  enfin  connu.  Trop  tard 
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je  vous  ai  connue,  vérité  toujours  ancienne;  trop  tard 
je  vous  ai  connue,  vérité  éternelle , vous  étiez  dans  la 
lumière,  et  j’étais  dans  les  ténèbres,  et  je  ne  vous  con- 
naissais pas , car  je  ne  pouvais  être  éclairé  sans  vous 
et  il  n’y  a point  de  lumière  hors  de  vous.  » St  Aug. 


ll'NDI  DE  LA  QUINQUAGÉSIME. 


PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vientl  Jésus-Christ,  offensé, 
méprisé,  oublié,  qui  veut  sonder  votre  cœur,  et  qui 
vous  demande  si  votre  amour  approche  de  la  haine 
que  lui  ont  vouée  ses  ennemis  ; si  vos  louanges  éga- 
lent leurs  blasphèmes  ; si  votre  continuel  souvenir 
répare  l’oubli  non  interrompu  dont  ils  payent  ses  bien- 
faits; si  vos  services  répondent  à leur  infatigable 
activité  pour  le  mal. 

2 A qui  vient-il?  A une  âme  qui  entend  avec 
douleur  les  projets  des  ennemis  de  son  Dieu,  pour 
lesquels  tous  les  jours  sont  des  fêtes  où  ils  multiplient 
contre  lui  leurs  offenses,  et  qui  osent  dire  encore  : 
faisons  cesser  sur  la  terre  tous  les  jours  de  ces  fêtes 
Noù  l’on  honore  le  Seigneur  : Quiescere  faciamus 
omnes  dies  festos  Dei  à terni  ( Ps.  83,  9). 

3.  Pourquoi  ment-ill  Pour  vous  dire  : J’ai  regardé 
autour  de  moi,  il  n’y  avait  personne  qui  me  secou- 
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rûl  ; j’ai  cherché,  et  il  ne  s’est  pas  rencontré  un  homme 
qui  me  'vînt  en  aide  : Circumspexi  et  non  erat  au- 
xiliator;  quœsivi,  et  non  fuit  qui  adjuvaret. 
(Is.,  6,  3,  5).  O âme  que  j’aime  ! voyez,  mes  enne- 
mis ont  trouvé  des  auxiliaires  ; eux,  ils  ne  dorment 
pas!  Judam  non  videtis  quomodo  non  dormit.  Et 
vous,  pourriez-vous  bien  me  dire,  avec  le  roi  pro- 
phète : Le  zèle  m’a  desséché,  parce  que  mes  ennemis 
ont  oublié  vos  paroles  ! Tabescere  me  fecit  zelus 
meus,  quia  oblitï  sunt  vcrba  tua  inimici  mei. 

Or.  Jac.  — Seigneur,  pardonnez  à vos  ennemis, 
pardonnez  à vos  tièdes  amis,  ils  ne  savent  ce  qu’ils 
font  : Dimitte  illis,  nesciunt  quid  faciunt  (S.  Luc, 
23,  34). 


ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  comme  autrefois  à 
sainte  Gertrude  : « J’estime  bien  plus  les  services  et 
la  fidélité  de  mes  amis  en  ce  temps  auquel  le  monde 
m’offense  davantage  qu’en  tout  autre;  venez  donc, 
ô âme  bien  aimée  ! consoîez-moi  maintenant  à votre 
tour,  moi  qui  vous  ai  tant  de  fois  consolée.  » Et  vous, 
prosterné  à ses  pieds,  répondant  aussi  : « Ah  ! Sei- 
gneur, vous  êtes  mon  Dieu  et  mon  Créateur,  et  moi 
je  ne  suis  que  votre  servante  et  votre  créature  ; 
comment  donc  vous  abaissez-vous  jusqu’à  me  de- 
mander d’adoucir  vos  douleurs?  » 
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2.  Regrettez  de  ne  pouvoir  dire  à un  Dieu  si  ai- 
mant, avec  saint  Augustin  : « Je  ne  vous  ai  point 
oublié  depuis  que  j’ai  commencé  à vous  con- 
naître. » Oh  ! si  vous  pouviez  au  moins  commencer 
aujourd’hui  à travailler  de  telle  sorte  que  vous  puis- 
siez désormais  le  dire  en  vérité,  quelle  joie  pour  vous  ! 
quelle  consolation  pour  le  cœur  désolé  de  votre  Dieu! 

3.  Affligez-vous  de  voir  le  nombre  infini  de  pé- 
cheurs qui  s’éloignent  de  ce  Dieu  de  bonté  ; enviez 
la  gloire  de  ceux  qui  sont  appelés  à travailler  au 
salut  de  ces  pauvres  âmes  ; et  si  vous  ne  pouvez  leur 
consacrer  votre  vie,  donnez-leur  au  moins  vos  prières, 
les  gémissements  de  votre  cœur. 

Or.  Jac.  — Que  le  monde  se  réjouisse,  mais  que 
votre  serviteur  s’afflige  avec  vous  ; Mundus  autem 
gaudebit,  vos  vero  contristabimini. 

Prière.  — 0 Jésus  1 quand  serez-vous  vengé,  quand 
serez-vous  exalté,  glorifié,  aimé?  Quand  justice  vous 
sera-t-elle  rendue?  Quand  verrons-nous  cesser  ces 
crimes,  ces  scandales  qui  inondent  la  terre  ? Quand  les 
lois  de  la  sainte  Eglise,  votre  épouse,  seront-elles  res- 
pectées? Quand  les  prévaricateurs  reviendront-ils  à 
votre  cœur  ? Quand  vos  amis  cesseront-ils  de  se  joindre 
à vos  ennemis  par  de  coupables  et  lâches  ménagements? 
Quand  vos  saints  seront  ils  exempts  de  ces  faiblesses 
qui  les  font  gémir?  Quand  verrons-nous  une  heure  de 
joie  au  milieu  de  nos  angoisses,  un  éclair  au  milieu  de 
nos  ténèbres,  un  triomphe  au  milieu  de  nos  désastres  ? 
Quel  a été  le  sort  de  votre  sainte  Eglise  pendant  que 


Digitized  by  Google 


HARDI  I>£  LA  QUINQUAGES1MJJ.  189 

vous  la  fondiez,  et  depuis  son  veuvage?  Calamités  sur 
calamités.  Ceux  des  premiers  fidèles  qui  ont  eu  le  pri- 
vilège inoui  de  vous  voir  plein  de  grâce  et  de  majesté, 
ont  eu  la  douleur  de  vous  voir  aussi  sanglant,  défiguré, 
expirant  du  supplice  des  malfaiteurs.  Trois  siècles  de 
persécution  acharnée  ont  suivi  ; puis  les  hérésies,  les 
schismes,  puis  l'impiété  sous  le  nom  de  philosophie  : 
puis  la  fluctuation  et  la  déraison  de  nos  tristes  jours. 
Oh  ! quels  combats  ! toujours  la  barque  de  Pierre  agitée, 
balottée  par  la  tempête  I toujours  l'ivraie  mêlée  avec  le 
bon  grain.  0 donc,  que  votre  règne  arrive,  le  régne  des 
siècles  éternels,  la  vision  de  paix,  l’éternel  alléluia  que 
ne  viendront  plus  troubler  le  frémissement  des  nations 
rebelles  à votre  joug  si  doux.  Amen. 


MARDI  DE  LA  QUINQUAGÉSIME. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
jetant  les  yeux  à droite  et  à gauche  parmi  ses  amis 
comme  parmi  ses  ennemis,  ne  trouve  personne  qui 
s’applique  à le  connaîlre  comme  il  le  mérite  : Consi - 
derabam  ad  dexteram  et  videbam,  et  non  erat 
qui  cognosceretme  (Ps.  141,  5), 

2.  À qui  vient-il  ? A une  âme  flotlanto,  qui  tantôt 
marche  dans  sa  voie,  tantôt  dans  celle  du  monde  et 
des  passions  : Claudicaverunt  à semitis  suis  ( Ps 
47,  16). 

U. 
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3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  tous  entretenir  des 
défections  qui  affligent  son  cœur,  et  pour  vous  de- 
mander si,  vous  aussi,  vous  voulez  l’abandonner  : 
Numquid  et  vos  vultis  abire  (Joann.,  6,  68). 

Oa.  Jàc. — À qui  irais-je,  6 Jésus,  si  je  vous  fuyais? 
Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle  : Domine , 
ad  quem  ibimus  ? verba  vitœ  œtemœ  habes. 
(Joann.  6,  69.) 

ACTION  DE  GRACES. 

■1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  outragé,  méprisé  de  ses  ennemis; 
méconnu,  oublié  de  ses  amis,  qui  se  jette  entre  vos 
bras  et  qui  vous  demande  asile  dans  votre  cœur, 
vous  adressant  lui-môme  ces  paroles  que  vous  lui 
avez  répétées  tant  de  fois  : Esto  mihi  in  protectorem 
et  in  domum  refugii  (Ps.  30, 3)  : Soyez  mon  protec- 
teur et  mon  refuge.  « O vous  donc,  âme  bien-aimée  1 
soyez  ma  protectrice  par  la  résolution  de  me  défen- 
dre, si  vous  pouviez,  contre  ceux  qui  m’accablent 
d'injures  et  d’opprobres  ; car,  étant  chassé  comme  je 
le  suis  du  cœur  de  tous  les  hommes,  je  viens  me  re- 
poser dans  le  vôtre  comme  dans  un  lieu  d’asile  et  de 
refuge.  (Ins.)  Et  vous,  confus  d’une  pareille  preuve 
d’amour,  recevant  entre  vos  bras  et  serrant  contre 
voire  cœur,  votre  Dieu  rebuté  et  abandonné,  dites- 
lui  : Et  moi  aussi,  Seigneur,  je  vous  ai  abandonné, 
j’ai  trahi  votre  amour  ; j’ai  péché.  Et  combien  de  fois? 
Combien  grièvement  ? Jamais  je  ne  le  saurai  en  cette 
vie....  Mais  vous,  monseigneur,  contre  qui  j’ai  pé' 
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ché,  vous  qui  avez  observé  toutes  mes  voies,  qui  avez 
compté  une  à une  toutes  mes  iniquités,  vous  avei 
daigné  me  les  remettre,  vous  en  avez  rejeté  le  sou- 
venir loin  de  vous.  Vos  mains  se  sont  étendues  sur 
ma  tôle  en  signe  de  pardon.  Vous  m’avez  dit  : Jllez 
en  paix,  ne  péchez  plus.  O Seigneur,  si  vous  oubliez 
mes  olFenses,  moi  je  ne  veux  plus  les  oublier,  je 
veux  nourrir  mon  âme  de  cet  amer  souvenir  et  de 
la  miséricorde  qui  m’a  rendu  tous  mes  droits  à votre 
amour,  car  vous  connaissez  celte  misérable  créature 
que  vous  accablez  de  vos  dons,  vous  savez  combien 
elle  est  portée  au  mal,  combien  facilement  elle  s’éloi- 
gne de  la  voie  que  vous  lui  tracez,  combien  ses  ré- 
solutions sont  vaines;  hélas!  et  si  vous  l’abandonniez 
un  seul  instant,  elle  se  joindrait  â vos  ennemis  pour 
vous  outrager  : Tu  nosli  populum  istum  quod 
pronus  sit  admalum....  recesse runt  cito  de  via 
quant  ostendisti  eis  (Exod.,  c.  32). 

2.  Attristez-vous  de  l’aveuglement  des  hommes, 
qui  demandent  aux  créatures  la  joie  et  le  rassassie- 
menl  qu’ils  ne  peuvent  trouver  qu’en  Dieu. 

3.  Souhaitez  de  vous  livrer,  de  vous  sacrifier,  de 
donner  votre  vie  dans  les  tourments  pour  vos  frères, 
à l’exemple  de  votre  divin  maître. 

Oa.  Jac.  — O mon  âme,  si  vous  aviez  été  une  fois 
seulement  enivrée  du  vin  de  l’amour,  vous  vous  ré- 
jouiriez bientôt  dans  l’épreuve  de  tous  les  travaux  et 
de  toutes  les  douleurs  O si  quis  semel  gustucha- 
ritatis  inebriatus  fuerit,  adomnem  mox  laborevx 
et  dolorem  hilarescit  (S.  Bekn.  j 
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Prière.  — 0 mon  âme,  mon  âme,  que  faisons-nous 
pour  celui  qui  vit,  qui  prie,  qui  agonise,  qui  meurt 
pour  nous...  qui  tant  de  fois  nous  a nourris  de  sa  subs- 
tance? Cœurs  étroits,  nous  croyons  avoir  fait  quelque 
chose  si  nous  donnons  nos  soins,  nos  travaux,  si  nous 
endurons  quelques  souffrances,  si  nous  versons  quel- 
ques larmes  pour  Celui  qui  nous  a donné  tout  son  sang. 
La  vaine  gloire  s’empare  de  nous  si  nous  levons  de  terre 
une  paille  pour  son  amour;  nous  croyons,  Seigneur, 
que  vous  devez  nous  savoir  gré  du  moindre  service  rendu 
à.  Votre  Majesté  ! Oh!  comment  donc  des  cœurs  si  rétrécis, 
si  secs,  peuvent-ils  être  l'objet  de  votre  amour?  O Seigneur , 
et  mon  Cœur  qui  vous  a fui  si  longtemps,  comment  le  pou- 
vez-vous souffrir?  Mon  cœur  qui  a tant  de  fois  repris  et 
abandonné  votre  joug,  comment  le  pourrez-vous  jamais 
admettre  parmi  ceux  de  vos  saints , de  ces  saints  qui, 
une  fois  revenus  à vous,  ne  vous  ont  jamais  quitté? 
Par  vos  prières  ardentes,  par  votre  délaissement,  par 
votre; tristesse,  votre  ennui,  votre  désolation  au  jardin 
des  Olives,  faites  que  je  sois  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  vous  tiennent  fidèle  compagnie,  de  ceux  qui  por- 
tent partout  au  fond  de  leur  âme  le  souvenir  de  vos 
douleurs  et  de  votre  amour. 


LE  MERCREDI  DES  CENDRES. 

PRÉPARATION. 

i.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  votre 
trésor,  et  le  lieu  de  repos  seul  digue  de' votre  cœur. 


Digitized  by  Google 


LE  MERCREDI  DES  CENDRES.  193 

2.  A qui  tient-il  ? A une  âme  qui  aime,  comme 
malgré  elle,  ce  qui  n’est  que  cendre,  péché,  misère  ; 
qui  estime  ce  qu’elle  sait  n’élre  digne  que  de  mépris 
et  devoir  finir  avec  le  temps. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  rappeler  que  les 
biens  de  la  terre  passent  avec  elle,  et  pour  vous  ap- 
prendre à amasser  le  trésor  des  bonnes  actions,  que 
les  vers  et  la  rouille  ne  sauraient  détruire. 

Or.  J àc.  — Epargnez,  Seigneur,  épargnez  votre 
peuple,  et  ne  soyez  pas  toujours  irrité  contre  nous  : 
Parce,  Domine,  parce  populo  tuo  ; ne  in  œter- 
numirascaris  nobis  (Joël,  2,  J7). 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  îe  votre 
cœur,  Jésus-Christ, vous  montrant  les  délices  du  ciel, 
trésor  incomparable  promis  à ceux  qui  persévèrent 
dans  son  amour,  et  vous  disant  : Là  où  est  votre 
trésor,  là  aussi  est^otre  cœur  ; voyez  donc  s’il  est 
invariablement  fixé  en  moi.  Et  vous,  prosterné  à ses 
pieds,  répondant  avec  confusion  : O Seigneur,  qu’at- 
tendons-nous, que  cherchons-nous  sur  la  terre,  qu’y 
verrons-nous, qu’y  trouverons-nous...?  quedes  jours 
semblables  à ceux  que  nous  y avons  déjà  passés,  jours 
ténébreux,  fugitifs,  remplis  de  travaux,  de  misères, 
de  douleurs,  de  craintes  et  d’angoisses  ? Et  c’est  pour 
celte  poignée  de  jours  mauvais,  courts,  incertains, 
que  nous  risquons  l’éternité,  que  nous  restons  indif- 
férents à votre  incompréhensible  amour  I En  haut , 
mon  cœur  : Sursùm  corda  ; en  haut,  vers  le  Dieu 
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'qui  nous  appelle,  et  dont  les  attraits  nous  feront  ou- 
blier les  ennuis  et  les  misères  de  cet  exil. 

2.  Dites  aussi  : Que  la  terre  me  semble  vile  quand 
je  regarde  le  ciel  ! Quam  sordel  tellus  cùm  aspicio 
cælum!  (S.  Ign.)  et  souhaitez  que  votre  cœur,  désa- 
busé des  jouissances  de  ce  monde,  aspire  sans  cesse 
vers  le  ciel,  où  est  son  Dieu  et  son  trésor. 

3.  Souvenez-vous  que  vous  ôtes  poussière,  et  que 
vous  retournerez  en  poussière  ; ne  perdez  jamais  de 
vue  vos  fins  dernières,  afin  de  ne  jamais  pécher  : 
Memento,  homo,  quia  pulvis  es  et  in  pulverem 
reterteris.  Souvenez-vous  aussi  que  celle  humble 
poussière  a été  élevée  jusqu’à  la  divinité  dans  l'In- 
carnation, incorporée  à Jésus-Christ  dans  la  commu- 
nion, et  ne  descendez  pas  d’un  si  haut  rang,  n’oubliez 
jamais  une  pare.il le  faveur. 

Or.  Jac.  — Mon  àme  est  attachée  à la  terre,  re- 
donnez-moi la  vie  selon  votre*  promesse  : Adhœsit 
pavimento  anima  me  a ; vivifica  me  secundum 
verbum  tuum  (Ps.  118,  25). 

Prière.  —«0  mon  Dieu,  que  les  créatures  se  taisent 
pour  moi,  et  que  je  me  taise  pour  elles  en  ce  saint 
temps!  Que  mon  âme  se  nourrisse  dans  le  silence  en 
jeûnant  de  tous  les  vains  discours.  Que  je  me  nourrisse 
de  vous  seul  et  de  la  croix,  de  votre  fils  Jésus. 

» Je  jeûnerai  donc,  ô mon  Dieu  ! de  toute  volonté 
qui  n’est  point  la  vôtre;  mais  je  jeûnerai  par  amour, 
dans  la  liberté  et  l’abondance  de  |mon  cœur.  Malheur 
à l’àme  rétrécie  etj  desséchée  en  elle-même , Êqui 
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craint  tout,  et  qui,  à force  de  craindre,  n’a  pas  le  temps 
d’aimer  et  de  courir  généreusement  après  l’Époux. 

» Oh  ! que  le  jeûne  que  vous  faites  faire  à l’âme  sans 
la  gêner  est  un  jeûne  exact  ! Il  ne  reste  rien  au  cœur 
que  le  Bien-Aimé  ; et  encore  il  cache  souvent  le  Bien- 
Aimé,  pour  laisser  l’âme  défaillante  et  prête  à expirer 
faute  de  soutien.  Voilà  le  grand  jeûne,  où  l’homme  voit 
sa-  pauvreté  toute  nue,  où  il  sent  un  vide  affreux  qui 
le  dévore,  et  où  Dieu  même  semble  lui  manquer,  pour 
lui  arracher  jusqu’aux  moindres  restes  de  vie  en  lui- 
même  ! 0 grand  jeûne  de  la  pure  foi,  qui  vous  com- 
prendra? où  est  l’âme  assez  courageuse  pour  vous 
accomplir  ! 0 privation  universelle  ! ô renoncement  à 
soi  comme  aux  choses  les  plus  vaines  du  dehors  ! ô 
fidélité  d’une  âme  qui  se  laisse  poursuivre  sans  relâche 
par  l’amour  jaloux,  et  qui  souffre  que  tout  lui  soit  ôté  ! 
Voilà,  Seigneur,  le  sacrifice  de  ceux  qui  vous  adorent 
en  esprit  et  en  vérité  ; c’est  par  ces  preuves  qu’on  devient 
digne  de  vous.  Faites,  Seigneur,  rendez  mon  âme  vide, 
affamée,  défaillante  ; faites  selon  votre  bon  plaisir.  Je 
me  tais  : j’adore,  je  dis  sans  cesse  : Que  votre  volonté  se 
fasse,  et  non  la  mienne!  (Luc,  xxn,42.)  » Fénelon. 
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LA  SAINTE  COCHONNE  D’ÉPINES 


PREMIER  VENDREDI  DE  CARÊME. 

PRÉPARATION. 

■ 

\.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  Roi 
d’amour,  qui  sachant  que  le  cœur  humain  est  plus 
accessible  à la  douleur  qu’à  la  joie,  se  présente  à vous 
revêtu  d’une  pourpre  dérisoire,  un  roseau  à la  main 
pour  sceptre,  la  tête  couronnée  d’épines,  afin  d’en- 
lever votre  cœur  et  de  gagner  sur  vous  cette  victoire, 
peut-être  la  plus  disputée  de  toutes  : La  foi  en  son 
amour. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  facile  à gagner  par 
les  plus  insignifiantes  démonstrations  d’amitié,  mais 
incrédule  à la  parole  embrasée  de  son  Dieu,  insensi- 
ble aux  preuves  sanglantes  de  son  incompréhensible 
amour. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  faire  entendre  à votre 
cœur  cette  parole  : J’ai  un  mot,  un  seul  mot  à vous 
dire  : amour  ; je  vous  ai  aimé,  aimez-moi.  L’amour 
est  le  commencement,  le  milieu,  la  fin,  l’accom- 
plissement de  la  loi  : Plenitudo  legis  dilectio.  « La 
foi  n’est  que  l’amour  qui  croit  ; l’espérance  n’est  que 
l’amour  qui  attend  ; l’adoration  n’est  que  l’amour 
qui  se  prosterne  ; la  prière  n’est  que  l’amour  qui 
demande  ; la  miséricorde  n’est  que  l’amour  qui 
pardonne;  la  charité  n’est  que  l’amour  qui  se 
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dévoue;  la  mortification,  le  martyre  n’est  que  l’amour 
qui  s’immole.  » (Ventura.)  Faites  cela  et  vous  vivrez. 

Or.  Jac.  — Que  le  chemin  qui  mène  à la  vie  est 
court!  qu’il  est  facile!  Il  est  renfermé  dans  une  seule 
parole,  parole  abrégée  et  suave  : Amour. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  couronné  d’épines,  qui  vous  dit  : 
Comment  se  fait-il  que  j’aie  rencontré  moins  d’obsta- 
cles dans  l’accomplissement  de  mes  mystères  d’amour 
que  je  n’en  rencontre  dans  votre  cœur  pour  vous  les 
faire  croire,  admirer, reconnaître? 

L’dme.  — O mon  Seigneur,  il  est  vrai,  je  suis 
devant  vous  comme  une  statue  sans  intelligence , 
sans  vie,  sans  cœur;,  qui  a des  yeux  et  qui  ne  voit 
point  ; des  oreilles,  et  n’entend  point;  qui  est  sans 
voix  pour  proclamer  les  bienfaits  de  son  Dieu,  sans 
action  pour  les  reconnaître.  Tout  ce  que  je  sais,  tout 
ce  que  j’expérimente,  c’est  que  je  suis  impuissant  à 
me  redonner  l’intelligence  et  la  vie. 

Jésus-Christ.  — C’est  moi , moi  qui  d’une  pierre 
insensible  suscite  devrais  enfants  d’Abraham,  qui 
seul  puis  accomplir  en  vous  ce  prodige,  par  la  toute- 
puissance  de  cette  parole  qui  se  fil  entendre  au 
néant.  Ouvrez  donc  les  yeux  de  l’intelligence  et 
voyez....  Quelles  sont  les  preuves  ordinaires  de  l’a- 
mour? — Les  fréquentes  pensées?....  Sans  interrup- 
tion vous  avez  occupé  mes  desseins  éternels.  — • Les 
paroles?....  L’Ecriture  tout  entière  qu’esl-clle,  sinon 
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ma  conversation  avec  les  hommes?— Les  présents?... 
Après  toutes  les  magoificences  de  la  création,  je 
me  suis  donné  moi-même  à vous , et  combien  de 
fois,  en  combien  d’admirables  manières?  — L’imita- 
tion?... Je  me  suis  fait  semblable  à vous,  j’ai  voulu 
expérimenter  toutes  vos  misères.  — Les  sacrifices?... 
J’ai  donné  ma  vie  pour  vous  dans  les  tourments. 
Croyez-vous  cela?  Credis  hoc ? Et  si  vous  le  croyez, 
qui  donc  vous  a fasciné  de  telle  sorte  que  vous  ne 
croyiez  point  à mon  amour? 

L’âme. — O mon  Seigneur,  c’est  qu’il  s’est  rencontré 
de  vains  discoureurs  qui  m’ont  dit  : Et  vous  croyez 
que  ce  Dieu  si  grand  s’occupe  de  vous,  petit  néant , 
qu’il  vous  aime!  Quel  orgueil!  — Je  le  comprends 
maintenant.  Elles  devaient  dire  : Quel  honneur  ! 
quelle  élévation  ! Le  prodige  de  condescendance  est 
tel,  que  leurs  pensées  ne  pouvaient  monter  si  haut. 
Et  moi , cet  incompréhensible  excès  fait  ma  gloire  et 
mon  bonheur.  Oh!  oui,  oui,  mon  Seigneur,  vous 
m’aimez.  O grâce,  ô prodige!  vous  m’aimez  à la 
folie!....  A la  folie  de  l’Incarnation,  delà  crèche,  de 
la  croix,  de  l’autel.  Et  que  vous  rendre  pour  m’avoir 
fait  croire  à l’amour  : Credi'derunt  charitati,  à l’a- 
mour d’un  Dieu,  à ce  miracle  des  miracles!  O douce, 
ô ravissante  réalité!  un  Dieu!  mon  Dieu  m’aime; 
oui,  je  le  crois. 

Or.  Jac.— Jésus,  ô roi  de  douleur,  par  votre  amour 
môme,  faites  aujourd’hui  ce  prodige,  que  je  croie  à 
votre  amour. 
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Instruction  de  N. -S.  — Le  divin  Sauveur  dit  un 
jour  à sainte  Catherine  de  Gênes  : Quand  tu  diras 
ton  Pater  noster,  prends  toujours  pour  fondement 
ces  paroles  : Fiat  voluntas  tua.  C’est-à-dire.,  ô Père, 
ta  volonté  soit  faite  en  toutes  choses,  en  l’âme,  au 
corps,  aux  enfants,  aux  parents,  et  en  quoi  qui  me 
puisse  advenir,  soit  bien,  soit  mal.  En  disant  l 'Ave, 
Maria,  que  le  nom  de  Jésus  soit  toujours  fiché  en 
ton  cœur,  et  il  le  servira  de  guide  et  de  bouclier  en 
toutes  les  nécessités  durant  le  cours  de  cette  vie.  Du 
reste,  de  V Ecriture  sainte  prends  pour  ton  appui  cette 
seule  parole  : Amour,  avec  lequel  tu  chemineras 
toujours  droite,  nette,  légère,  soigneuse,  prompte, 
illuminée,  sans  erreur  et  sans  guide,  ni  moyen  des 
créatures,  parce  que  l’amour  n’a  point  besoin  d’aide, 
pouvant  faire  toutes  choses  sans  crainte  et  sans  peine; 
tellement  que  le  martyre  même  lui  semble  doux  et 
gracieux.  On  ne  saurait  exprimer  la  moindre  étin- 
celle de  la  puissance  de  cet  amour  ni  de  ses  effets  ; 
finalement , il  consumera  tous  les  sentiments , tant 
de  l’âme  que  du  corps,  et  toutes  les  inclinations  que 
tu  as  aux  choses  de  ce  monde.  » (Vie  de  Se  C.  de  G.) 


PREMIER  DIMANCHE  DE  CARÊME. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui  a 
commencé  par  agir  avant  d’enseigner  : Cœpit  facere 
et  docere  ; qui  a voulu  être  tenté  pour  nous  encou- 
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rager  dans  nos  épreuves , et  pour  nous  apprendre 
qu’elles  ne  sont  pas  un  signe  de  sa  disgrâce. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  pusillanime , qui 
cède  au  moindre  effort  de  la  tentation,  qui  redoute 
le  plus  faible  choc,  qui  perd  courage  au  premier 
échec , qui  ne  sait  pas  se  relever  lorsqu’elle  est  une 
fois  tombée,  et  qui  confond  souvent  la  tentation  avec 
le  péché. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  relever  dans  vos 
chutes , pour  vous  éclairer  dans  vos  doutes , pour 
vous  soutenir , pour  vous  porter  lui-même  entre  ses 
bras , de  peur  que  votre  pied  ne  heurte  contre  quel- 
que pierre;  pour  vous  apprendre  que  celui  qui  cent 
fois  le  jour  retourne  imperturbablement  à lui  après 
l'avoir  contristé,  abandonné,  offensé,  a trouvé  le 
chemin  de  son  cœur  et  le  secret  de  la  perfection. 

Or.  Jac.  — Seigneur,  vous  me  couvrirez  do  votre 
ombre,  et  je  serai  en  sûreté  sous  vos  ailes  : Scapulis 
suis  obumbrabit  tibi,  et  sub  permis  ejus  sperabis. 
(Ps.90,4.)  . 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  jeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  qui 
vous  conduit  dans  la  solitude  de  son  cœur,  qui  vous 
apprend  à jeûner,  à prier,  à résister  aux  tentations 
de  l’ennemi  par  les  paroles  de  l’Ecriture.  Et  vous, 
prosterné  à ses  pieds,  attentif  à ses  discours,  disant  : 
O maître  choisi  entre  mille,  6 ami  seul  digne  de  tous 
les  désirs  de  l’âme , cachez-moi  dans  le  secret  de 
votre  face  adorable;  accordez-moi  l’amour  du  silence 
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et  de  la  solitude,  et  ne  me  laissez  jamais  seul  daDs 
cette  retraite  désirable:  Abscondeseosinabscondito 
faciei  tuœ.  (Ps.  30, 21.) 

2.  Ecoutez  ce  divin  maître  qui  vous  dit  : L’homme 
ne  vit  pas  seu  lement  de  pain,  mais  de  toute  parole 
qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu.  (Matt.,  4.)  Vous  ne 
pouvez  me  recevoir  sacramentellement  à toutes  les 
heures  du  jour,  mais  ma  parole  peut  vous  guider 
sans  cesse  dans  toutes  vos  voies  : si  vous  ôtes  fidèle, 
elle  instruira  votre  cœur  sans  interruption.  Ce  ne 
seront  pas  seulement  mes  anges  qui  serviront  à votre 
âme  ce  mets  délicieux,  moi-même  je  serai  l’hôte  et 
le  festin  secret  qui  charmerai  votre  solitude. 

3.  Non  tentabis  Dominum  Deum  tuum.  Vous  ne 
tenterez  pas  le  Seigneur  votre  Dieu  ; vous  ne  lui 
demanderez  pas  de  prodiges,  mais  vous  vous  rendrez 
digne  d’ouvrir  les  yeux  à ceux  qui  vous  environnent 

.dans  ce  sacrement,  dans  la  conduite  de  ma  provi- 
dence : miracles  d’amour,  de  condescendance,  de 
protection,  de  patience,  qui  ravissent  les  yeux  éclairés 
de  mes  saints. 

4.  Dominum  Deum  tuum  adorabis  et  illi  soli 
servies.  Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu , qui 
vous  a fait  ce  que  vous  ôtes,  qui  vous  a nourri  de 
lui-même;  vous  le  servirez  lui  seul,  vous  lui  élèverez 
dans  votre  cœur  un  autel  où  vous  lui  sacrifierez  gé- 
néreusement vos  goûts,  vos  volontés,  vos  affections, 
votre  amour-propre,  sans  vous  rien  réserver  de  vous- 
même  ; et  le  feu  de  son  amour,  descendant  sur  cet 
holocauste,  fera  fuir  l’ennemi  de  votre  âme. 
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Or.  Jac.  — Donnez-moi  donc,  ô Jésus,  et  le  pain 
eucharistique  et  l’intelligence  de  votre  parole,  et  je 
Vivrai  : Da  mihi  intellectuvn  et  vivam.  (Ps.  J J 8.) 

Entretien.  — Venite  seorsum  in  desertum  locum 
et  requiescite  pusillum. . Venez  à l’écart  dans  un 
lieu  désert,  et  reposez-vous  un  petit  moment. 

J.-C.  O âme,  venez  à l’écart  dans  ce  lieu  trop  sou- 
vent désert,' votre  cœur;  venez  y prendre  pendant  la 
sainte  quarantaine  ce  court  moment  de  repos  que 
vous  devriez  trouver  chaque  jour,  au  moins  durant 
les  heures  de  la  prière  et  de  Padorable  sacrifice , en 
attendant  le  repos  éternel  promis  à mes  Saints. 

L’âme.  O Dieu,  qu’il  soit  ainsi.  Faites-moi  entrer 
dans  le  sanctuaire  de  mon  cœur;  faites  que  j’y 
trouve  la  solitude  à laquelle  j’aspire.  Vous  m’avez 
donné  moi-môme  à moi-même,  et  j’ai  reçu  de  vous 
eet  admirable  pouvoir  de  me  faire  une  solitude  inac- 
cessible où  rien  de  créé  ne  peut  avoir  accès  sans 
mon  consentement,  où  je  puis  me  trouver  moi-môme, 
m’établir  dans  un  désert,  que  nulle  volonté  humaine 
ne  peut  forcer;  où  je  puis  jouir  du  plus  intime  repos 
au  milieu  même  du  tumulte  extérieur.  — Mais  hélas  ! 
hélas!  que  celte  terre  est  aride,  désolée,  sans  eau, 
sans  ombrage!  qu’elle  est  inhabitable,  si  j’y  demeure 
seul , si  ce  n’est  vous-môme  qui  venez  l’arroser , la 
vivifier,  la  peupler.  O mon  Seigneur,  ne  vous  étonnez 
donc  plus,  ne  vous  plaignez  donc  plus  que  nul  ne 
rentre  en  son  cœur,  que  tous  en  fuient  l’habitation. 
Qu’y  faire  sans  vous?  Comment  supporter  l’inexorable 
ennui  de  cette  solitude?  O donc,  par  pitié,  apprenez- 
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moi  ce  que  je  dois  faire  pour  vous  obliger  d’y  descen- 
dre , de  m’y  tenir  compagnie.  Pourquoi  faut-il  que 
mes  infidélités  vous  en  ferment  l’entrée , ou  bien 
qu’elles  vous  y retiennent  enchaîné,  aveugle,  muet, 
impuissant?  Oh!  c’est  là  la  misère  des  misères  qui 
me  fait  soupirer  et  gémir  sans  consolation. 

J.-C.  Me  voici,  je  viens  à vous,  ô àme,  car  si  vous 
me  désirez  avec  tant  d’ardeur,  n’est-ce  pas  moi-même 
qui  vous  ai  excitée  à m’appeler?  n’est-ce  pas  moi  qui 
vous  ai  invitée  le  premier?  Je  viendrai  donc  à vous, 
afin  que  vous  veniez  à moi  ; je  réjouirai  votre  soli- 
tude par  ma  présence  et  je  vous  tiendrai  fidèle  com- 
pagnie, pourvu  que  je  vous  y trouve'sewb?,  car  je 
n’admets  point  de  tiers  dans  mes  communications  ; 
pourvu  que  je  vous  y trouve  recueillie,  car  je  ne 
me  fais  point  entendre  dans  le  tumulte  ; pourvu  que 
je  vous  y trouve  humiliée  en  ma  présence,  car  je 
m’incline  vers  les  humbles  et  je  me  plais  à converser 
avec  les  simples. 

L’âme.  O mon  Seigneur,  donnez-moi  les  disposi- 
tions que  vous  m’ordonnez,  et  ordonnez  ce  que  vous 
voudrez  ; car  sans  vous  je  ne  puis  ni  me  séparer  des 
créatures,  ni  commander  aux  flots  agités  de  mes 
pensées,  ni  m’anéantir  en  votre  présence,  bien  que 
je  ne  sois  que  néant;  sans  vous  je  ne  puis  rien. 
O Jésus  solitaire , pendant  neuf  mois  dans  le  sein  de 
Marie,  pendant  les  trente  ans  de  votre  vie  cachée, 
pendant  quarante  jours  au  désert,  emraenez-moi  avec 
vous  dans  cette  profonde  retraite  qui  vous  cache  à 
tous  les  yeux.  Apprenez-moi  à vous  y contempler, 
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à vous  y suivre  pas  à pas,  jour  par  jour;  à vous 
imiter,  jeûnant,  priant,  combattant  l’ennemi  des 
âmes,  afin  que  là  où  vous  êtes,  votre  serviteur  y soit 
aussi  à vos  côtés.  Amen. 


LE  MERCREDI  DES  QUATRE-TEMPS. 


PREMIÈRE  SEMAINE  DE  CARÊME. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
breuvage  d’immortalité,  le  pain  de  vie,  la  céleste 
nourriture  des  âmes,  qui  les  fortifie  et  qui  les  conduit 
dans  le  désert  de  ce  monde  jusqu’à  la  montagne  de 
Dieu,  jusqu’à  l’éternité  bienheureuse. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  si  lasse  des  misères, 
des  dangers,  des  combats,  des  amertumes  de  la  vie, 
que,  souhaitant  d’en  voir  le  terme,  elle  dit  aussi  dans 
son  accablement  : C’en  est  assez,  Seigneur,  rappelez- 
moi  à vous,  car  je  ne  suis  pas  meilleur  que  mes 
pères,  dont  souvent  vous  avez  hâlé  la  fin,  de  peur 
que  l’excès  du  mal  ne  corrompît  leur  intelligence. 
Suflicit,  mihi,  Domine,  toile  animam  meam  : 
neque  enim  melior  sum  quam  patres  mei.  (Reg., 
3,  c.  J9.) 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  toucher  de  sa 
main  divine,  pour  vous  réveiller  de  votre  assoupisse- 


Digitized  by  Google 


LE  MERCREDI  TDES  QUATRE-TEMPS  205 

ment,  pour  vous  présenter  le  pain  des  forts,  le  breu- 
vage de  l’immortalité,  et  vous  dire  : Levez-vous  et 
mangez,  car  il  vous  reste  encore  un  long  chemin  à 
parcourir  avant  d’arriver  au  repos  de  mes  saints. 
Tetigit  eum  ; et  dixit  illi  : Surge  et  comede, 
grandis  enim  tibi  restât  via.  (Reg.  3,  c.  49.) 

Or.  Jac.  — Voyez  mon  humiliation,  mes  travaux, 
et  délivrez-moi  de  ces  tristes  nécessités  de  la  vie  qui 
m’éloignent  si  souvent  de  vous.  Vide  humilitatem 
meam  et  laborem  meum.. . De  necessitatibus  meis 
erue  me,  Domine.  (Ps.  24, 18, 19.) 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui 
vous  dit  : Je  n’ai  nourri  que  deux  fois  mon  prophète, 
par  l’entremise  d’un  ange,  de  ce  pain  miraculeux 
qui  figurait  mon  sacré  corps  ; et  telle  a été  la  vertu 
de  cet  aliment  céleste,  qu’il  lui  a communiqué  une 
force  toute  divine...  Combien  de  fois  me  suis-je  donné 
moi-môme  à vous...  Pourquoi  ôtes- vous  encore  si 
lâche  que  le  moindre  obstacle  vous  rebute? La  réalité 
serait-elle  moins  efûcace  que  l’ombre  ? ou  plutôt  la 
faiblesse  de  votre  foi  n’est-elle  pas  la  raison  du  peu 
de  profit  que  vous  retirez  de  mes  profusions  à votre 
égard  ? Et  vous, prosterné,  confus  à ses  pieds,  disant: 
« Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  de  peur  que  je  ne 
désespère,  et  permettez  que  je  respire  dans  mon 
accablement,  car  si  j’ai  commis  des  fautes  qui  solli- 
citent ma  damnation,  vous,  ô mon  Jésus,  vous  n’avez 
pas  perdu  cette  miséricorde  en  vertu  de  laquelle  vous 
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avez  coutume  de  sauver  les  âmes.  » (S.  Aug.,  Méd.) 

2.  L’attente  du  Dieu  Sauveur  a déterminé  les  saints 
de  la  loi  ancienne  aux  sacrifices  les  plus  généreux  : 
la  reine  de  Saba  vint  des  extrémités  du  monde  pour 
entendre  la  sagesse  de  Salomon;  et  vous,  vous  pos- 
sédez ce  Dieu, l’objet  des  désirs  des  prophètes,  et  vous 
n’appréciez  pas  un  si  grand  bien.  Vous  avez  ici  plus 
que  Salomon  : tous  les  jours,  à toute  heure,  vous 
pouvez  entendre  les  paroles  de  la  sagesse  incarnée  ; 
elle  descend  jusque  dans  votre  cœur,  et  vous  ne  la 
consultez  pas,  vous  ne  l’écoutez  pas.  Craignez  que  tant 
d’âmes  moins  favorisées  que  vous  ne  se  lèvent  contre 
vous  au  jour  du  jugement.  Regina  Austri  surget 
in  judicio  cum  generatione  istâ  (Matt.,12.). 

3.  Ne  perdez  jamais  le  souvenir  des  prédilections 
du  Seigneur  à votre  égard,  et  priez -le  d’imprimer 
dans  votre  cœur  un  peu  de  crainte  et  beaucoup 
d’amour. 

Or.  J ac.  — O mon  Seigneur,  que  me  faut-il  donc 
si  vous  ne  me  suffisez  pas  ? Quels  prodiges  vous  res- 
te-t-il  à faire,  si  tous  ceux  que  vous  avez  accomplis 
ne  touchent  pas  mon  cœur  ? 

Prière.  — O Dieu!  ô Jésus!  vous  me  confiez  vos 
secrets,  vos  mystères,  le  dépôt  par  excellence  : l’Eu- 
charistie! Quel  autre  témoignage  de  confiance  puis-je 
désirer  de  vous?  Que  puis-je  envier  dans  la  confiance 
des  créatures?  Que  me  diront-elles?  Quel  gage 
d’amour  me  pourront-elles  donner  qui  approche  de 
celui-là? 
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O Dieu,  6 mon  Dieu!  seul  fidèle  dans  l’infidélité 
des  créatures,  je  me  réfugie  en  vous...  je  me  sépare 
à jamais  de  ces  imparfaites  et  perfides  créatures....  je 
ne  suis  point  assez  aimable  pour  qu’elles  puissent 
m’aimer  constamment....  elles  ne  le  sont  pas  assez 
non  plus  pour  remplir,  pour  fixer  à jamais  mon  cœur  ; 
mais  vous,  Seigneur,  vous  m’aimez,  vous  m’aimerez 
toujours  à cause  de  votre  divin  Fils,  à travers  lequel 
vous  me  regardez;  et  toujours  en  vous  je  trouverai 
l’attrait  d’un  amour  toujours  grandissant. 


LE  VENDREDI  DES  QUATRE-TEMPS  DE  CARÊME. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  la  fon- 
taine de  vie  ouverte  aux  habitants  de  Jérusalem  pour 
laver  leurs  péchés,  la  vraie  piscine  de  Siloé  dans 
laquelle  quiconque  vient  se  jeter  se  trouve  à l’instant 
guéri,  de  quelque  infirmité  qu’il  soit  atteint.  Qui 
prior  descendisset  in  piscinam,  sanus  fiebat,  à 
quacumque  detinebatur  infirmitate  (Joan.,  5.). 

2.  A qui  vient-il?  A l’un  de  ces  insensés  qui  ont 
abandonné  cette  fontaine  de  vie,  et  qui  se  sont  creusé 
des  citernes  eux-mêmes,  citernes  ouvertes  qui  ne 
peuvent  retenir  les  eaux  et  qui  les  laissent  échapper 

mesure  qu’elles  en  sont  remplies. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  regarder  d’un 
œil  de  compassion;  pour  s’approcher  de  vous  dans  sa 
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miséricorde  et  vous  dire  : Quiconque  sera  abreuvé  de 
l’eau  du  torrent  dont  je  suis  la  source  sera  guéri  et 
vivra  ( Ezech.,  47.  ).  Venez  donc  à moi,  puisez  et  pre- 
nez sans  argent  l’eau  de  la  vie. 

Or.  Jac.  — O Jésus,  ange  du  testament  que  mon 
cœur  désire,  descendez  en  mon  âme  et  remuez-en 
toutes  les  puissances  pour  la  guérir. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  au  milieu  de  votre  cœur  Jésus-Christ, 
qui  vous  adresse  la  môme  question  qu’au  malade  de 
Siloé  : Vis  sanus  fieri  ? Voulez-vous  être  guéri  ? 
Le  désirez-vous  aussi  sincèrement  que  le  malade  qui 
languit  depuis  longues  années?  Voulez-vous  sortir 
de  celte  infirmité  spirituelle  qui  vous  empêche  d’ac- 
complir les  œuvres  delà  justice  avec  le  zèle  et  le 
dévouement  qui  animent  mes  vrais  serviteurs?  — 
Et  vous,  couché  à ses  pieds,  sans  mouvement,  comme 
ce  pauvre  malade  de  l’Evangile,  levant  les  yeux  vers 
lui  et  disant  : Hélas  ! Seigneur,  et  comment  ne  sou- 
haiterais-je pas  ma  guérison  ? Mais  je  suis  abandonné 
de  tous  : je  n’ai  pas  un  homme  qui  m’assiste  de  ses 
conseils, de  ses  secours,  de  ses  prières;  qui  me  prenne 
entre  les  bras  de  la  charité  pour  me  porter  jusqu’à 
vous  ; et  telle  est  mon  infirmité  que,  seul,  je  ne  puis 
faire  un  pas.  Hominem  non  habeo,  ut  cùm  turbata 
fuerit  aqua,  nxittat  me  in  piscinam  (Joan.,  5.), 

2.  Ecoutez  Jésus-Christ  qui  vous  répond  : Quoi  1 
vous  vous  plaignez  de  n’avoir  pas  un  homme  qui  vous 
vienne  en  aide  ! Et  n’avez-vous  pas  un  Dieu  prêt  à 
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vous  tirer  de  vos  maux  avec  d’autant  plus  d’empres- 
sement qu’il  vous  trouvera  plus  délaissé  des  créatu- 
res? J’ai  connu  votre  infirmité  sans  que  vous  me  la 
déclariez,  et  c’est  pour  vous  en  délivrer  que  je  suis 
venu  : Prenez  votre  lit  et  marchez. 

3.  Quel  est  cet  Homme-Dieu  qui  vous  a guéri,  qui 
vous  a pris  lui-même  entre  ses  bras,  qui  vous  a logé 
dans  son  cœur,  qui  s’est  caché  dans  le  vôtre?  Quel 
est  cet  homme?  Quis  est  homo  ille  ? Le  connaissez- 
vous,  l’étudiez-vous,  l’aimez-vous?  AhI  pourquoi 
faut-il  qu’après  tant  de  bienfaits  vous  soyez  aussi 
aveugle,  aussi  ignorant  que  ce  pauvre  malade  qui  ne 
savait  pas  quel  était  celui  dont  il  tenait  la  santé?  Is 
autem  qui  sanus  fuerat  effectus,  nesciebat  quis 
esset  ( Joan.,  5). 

Or.  Jac.  — O Jésus,  faites-vous  connaître  à moi, 
afin  que  je  vous  témoigne  ma  reconnaissance,  que 
j’en  attire  d’autres  à votre  suite  par  le  récit  des  mer- 
veilles que  vous  opérez  dans  les  âmes.  Âbiit  ille 
homo  et  nuntiavit  Judcéis  quiü  Jésus  esset  qui 
fecit  eum  sanum  (Joan.,  5). 

Prière.  — « Ne  suffit-il  pas,  ô mon  Dieu,  que  vous 
me  laissiez  dans  cette  misérable  vie  ? Ne  suffit-il  pas 
que  je  souffre  pour  votre  amour  d’y  demeurer  au 
milieu  de  tant  d’embarras  et  d’ennuis,  tels  que  sont  ceux 
de  manger,  de  dormir,  et  de  m’employer  à d’autres 
occupations  temporelles,  qui  m’empêchent  de  jouir 
pleinement  de  vous  et  qui  me  sont  si  pénibles?  Faut-il 
encore  que  vous  vous  cachiez  aux  yeux  de  mon  âme 

12. 
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durant  ces  moments  où  vous  vous  montrez  à moi  ? 
Comment  cela  peut-il  s’accorder  avec  l’amour  que  vous 
me  portez  ? Et  si  je  pouvais  me  cacher  de  vous  comme 
vous  vous  cachez  de  moi,  le  soulïririez-vous,  mon  Sau- 
veur? Non,  certes,  puisque  je  vous  suis  toujours  pré- 
sente et  que  vous  me  voyez  toujours.  Je  vous  conjure 
donc,  Seigneur,  de  ne  pas  traiter  avec  une  si  grande 
rigueur  une  personne  qui  vous  aime  tant.  »Ste  Thérèse. 


LA  LANCE  ET  LES  CLOUS. 

LE  VENDREDI  APRÈS  LE  Ier  DIMANCHE  DE 
CARÊME. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
qui,  pour  blesser  nos  cœurs  de  son  amour,  a voulu 
présenter  à nos  adorations  son  propre  cœur  ouvert 
par  le  fer  de  la  lance,  ses  membres  transpercés  par 
les  clous  qui  l’ont  suspendu  à la  croix. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  se  plaint  d’elle- 
mémeà  Lui,  disant  : O mon  Seigneur,  pourquoi  souf- 
frez-vous que  je  sois  si  distrait,  si  froid  en  présence 
de  tant  d’inventions  d’un  amour  tout  divin?  Ô Jésus, 
vous  seul  pouvez  réveiller,  réchauffer  mon  cœur; 
vous  qui  avez  fait  l’instrument,  vous  avez  seul  le 
pouvoir  de  le  faire  résonner  ; sans  vous,  je  u’en  sau- 
rais tirer  un  son. 
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3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  consoler  par 
ces  paroles  : Le  silence  de  la  confusion  et  de  l’indi- 
gence est  devant  moi  comme  le  concerl  le  plus  har- 
monieux. C’esi  vous  que  vous  chercheriez  trop  sou- 
vent dans  les  divins  accords  que  je  lire  du  cœur  de 
mes  saints.  Votre' impuissance  reconnue  me  contente, 
ne  cherchez  rien  de  plus. 

Or.  Jac.  — O clous  qui  avez  transpercé  les  pieds 
et  les  mains  de  mon  Seigneur!  clouez-moi  à la  croix 
avec  lui. 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  j eux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur  Jésus-Christ  tout  couvert  de  plaies,  qui  vous 
présente  les  clous  qui  l’ont  attaché  à la  croix,  la 
la.nce  qui  a ouvert  son  sacré  côté,  vous  disant  : — 
Voilà  les  gages  sanglants  de  mon  amour;  j’ai  voulu 
que  votre  nom,  que  voire  souvenir  fût  écrit  dans  mes 
mains,  gravé  sur  mes  pieds  par  la  pointe  de  cps  clous, 
enfoncé  dans  mon  cœur  par  le  fer  de  cette  lance. 
In  manibus  meis  descripsi  te.  Et  vous,  qu’avez- 
vous  enduré  jusqu’ici , que  voulez-vous  souffrir 
désormais  en  retour  ? Prosternez-vous  à ses  pieds 
disant  : O mon  Seigneur,  je  viens,  je  cours  à vos 
fontaines  sanglantes,  à vos  mains,  à vos  pieds  trans- 
percés, à votre  cœur  blessé;  j’embrasse  votre  corps 
meurtri,  votre  tête  couronnée  de  cruelles  épines.  Oh! 
par  toutes  ces  plaies,  donnez-moi  l’amour,  donnez- 
moi  l’imitation  de  vos  douleurs,  de  vos  ignominies  ; 
donnez-moi  d’aimer  à être  méprisé  et  à souffrir  pour 
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vous  comme  vous  avez  fait  pour  moi  dans  cette 
extase  douloureuse  d’amour  commencée  dans  le  sein 
de  Marie  et  terminée  entre  les  bras  de  la  croix. 

2.  Pratique.  « Que  notre  demeure  ordinaire  soit 
aux  pieds  de  Jésus  crucifié;  baisons  cent  fois  le 
jour  ses  pieds,  ses  mains  et  son  côté  ; que  notre 
gloire  soit  d’avoir  quelque  petite  part  à ses  igno- 
minies, et  qu’étant  saintement  enivrés  du  calice  de 
ses  souffrances,  nous  passions  nos  jours  dans  une 
douce  langueur,  dans  une  délicieuse  amertume  et 
une  amoureuse  défaillance,  d’où  nous  tirions  force  et 
courage  pour  tout  ce  qui  est  de  son  service.  » 
(Surin,  Lett.) 

Or.  Jac.  — O lance  qui  avez  blessé  le  cœur  de 
mon  Jésus  ! venez  blesser  aussi  le  mien. 

L’offrande  suivante,  inspirée  à sainte  Gertrude,  pro- 
duisait dans  son  âme  d’admirables  effets  de  grâce  ; 
et  le  Seigneur  lui  avait  fait  connaître  qu’elle  en 
opérerait  de  semblables  en  tous  ceux  qui  la  réciteraient. 
— Cette  prière  était  si  familière  à notre  sainte  que, 
dans  sa  dernière  maladie,  elle  la  répétait  assiduoment 
chaque  jour. 

Offrande. 

O père  très-aimant,  je  vous  offre  en  expiation  de 
mes  innombrables  péchés,  toutes  les  souffrances  de 
votre  Fils  bien-aimé,  depuis  l'heure  où  déposé  sur 
la  paille  dans  une  crèche,  il  fit  entendre  ses  premiers 
vagissements,  jusqu’à  celle  où  ayant  incliné  la  tête 
sur  la  croix,  il  poussa  un  grand  cri  et  rendit  l’esprit. 
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Je  vous  offre  aussi  tout  ce  qu’il  eut  à souffrir  de  l’im- 
puissance du  premier  âge,  de  la  faiblesse  de  l’en- 
fance, et  des  épreuves  de  l’adolescence  et  de  la  jeu- 
nesse. 

Je  vous  offre  encore,  père  très-aimant,  en  expiation 
de  toutes  mes  négligences,  la  très-sainte  vie  de 
votre  fils.  Cette  vie  si  parfaite  dans  toutes  ses  pen  - 
sées, ses  paroles,  ses  actions,  depuis  l’heure  où, 
descendu  de  son  trône  divin,  dans  le  sein  de  Marie, 
il  parut  sur  notre  terre,  jusqu’à  celle  où  il  se  présenta 
à vos  regards  paternels  dans  la  gloire  de  son  huma- 
nité triomphante. 


LE  SAMEDI  DES  QUATRE-TEMPS  DE  CARÊME. 

PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  Dieu 
qui,  avant  d’entrer  dans  sa  vie  publique,  donna  qua- 
rante jours  entiers  à la  retraite,  à la  prière,  à la  soli- 
tude, loin  de  tout  regard  humain,  lui  qui  déjà  avait 
« vécu  trente  ans  caché,  trente  ans  charpentier,  trente 
ans  en  apparence  inutile,  mais  en  effet  très-utile  au 
monde,  à qui  il  fait  voir  que  le  réel  est  de  n’être  que 
pour  Dieu.  » (Boss). 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  « qui  veut  bieü  n’ê- 
tre rien  à ses  propres  yeux,  rien  aux  yeux  du  monde, 
pourvu  que  Dieu  la  regarde  » et  qu’elle  puisse  dire 
dans  la  joie  de  son  cœur  avec  Marie,  proportion 
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gardée  : Il  a regardé  la  bassesse  de  sa  servante  : 
Respexit  humilitatem  ancillœ  suce. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  assurer  qu’il  n’est 
point  de  disposition  qui  puisse  lui  être  plus  agréable 
que  celle  de  cette  vie  cachée  en  lui,  jalouse  de  ses 
seuls  regards,  et  que  non-seulement  il  abaisse  les 
yeux  sur  ceux  qui  souhaitent  n’être  vus  que  par 
lui,  mais  qu’il  leur  montre  son  divin  visage,  dont  la 
contemplation  fait  les  élus. 

Or.  Jac.  — Cachez-moi,  Seigneur,  dans  le  secret 
de  votre  visage,  afin  que  je  ne  voie  que  vous,  que 
je  ne  sois  vu  que  de  vous. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur  Jésus-Christ  qui  vous  répète  ces  paroles  adres- 
sées à ses  apôtres,  après  la  Cène  : En  ce  jour-là,  au 
jour  de  votre  union  sacramentelle  avec  moi,  je  veux 
que  vous  sachiez  d’une  science  expérimentale  ce 
grand  secret  de  la  vie  intérieure,  que  non-seulement 
mes  yeux  sont  arrêtés  sur  celui  qui  ne  regarde  que 
moi,  mais  qu’il  est  en  moi  et  que  je  suis  en  lui.  In 
illo  die  vos  cognoscetis  quia  ego  sum  in  Pâtre 
meo,  et  vos  in  me , et  ego  in  vobis. 

Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : Dieu  en 
moi!...  moi  en  Dieu!...  O divine,  ô adorable  image 
gravée  au  plus  intime  de  mon  être  par  la  création  ! O 
vie  identifiée  à la  mienne  par  la  communion!...  Et 
d’épaisses  ténèbres,  et  le  limon  fangeux  de  mes  vices 
vous  tient  obscurcie,  cachée,  ensevelie!  O Dieu  ! je 
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ne  vous  vois  pas,  je  ne  fais  pas  de  la  contemplation 
de  cet  adorable  objet  l’occupation  et  la  joie  de  ma  vie, 
et  je  mourrai  sans  vous  avoir  vu  ! Et  mon  cœur  ne  fait 
pas  violence  pour  rompre  sa  prison  et  se  précipiter  en 
vous,  vivre  de  vous,  se  perdre  et  s’abîmer  en  vousl 
Ainsi  vous  êtes  là,  là  en  moi-même,  6 le  Dieu  dont 
la  contemplation  fait  le  ciel,  et  toutes  vos  splendeurs 
ne  peuvent  dissiper  mes  ténèbres,  toutes  vos  flammes 
ne  peuvent  échauffer  mon  cœur!  Pourquoi  ce  prodige 
de  votre  part  et  de  la  mienne?  Vous  qui  toujours 
~ opérez , en  moi  seul  vous  êtes  sans  action?  O Dieu,  ô 
mon  Dieu , ma  force  m’abandonne.  Dereliquit  me 
tir  tus  mea. 

Moi  en  Dieu!  Toujours,  sans  interruption,  vous 
me  portez  dans  votre  cœur , dans  votre  pensée , en 
vous-même....  Mais  hélas!  j’y  suis  sans  mouvement 
et  sans  vie,  comme  un  fardeau  inutile.  Vous  m’appe- 
lez, et  je  n’entends  pas  votre  douce  voix  ; vous  m’ac- 
cablez de  vos  dons  et  je  n’en  suis  point  enrichi;  vous 
me  châtiez  en  père,  et  j’essaie  de  fuir  loin  de  vous  ; 
. vous  me  caressez,  et  je  n’en  deviens  pas  plus  aimant, 
plus  prompt  à vous  rendre  amour  pour  amour,  sacri- 
fice pour  sacrifice,  croix  pour  croix. 

O mon  Seigneur,  votre  image,  votre  vie  en  moi,  la 
mienne  en  vous,  et  elles  ne  s’appellent  pas  mutuel- 
lement, et  elles  ne  se  confondent  pas  dans  l’unité  de 
cette  vie  dont  vivait  l’Apôtre!  Y a-t-il  pourtant  rien 
qui  soit  plus  fait  pour  s’identifier!  Hélas!  hélas!  ô 
mon  Seigneur,  opérez  en  moi  ce  que  vous  me  faites 
connaître  de  vous  en  moi. 
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Or.  Jac. — Vivamego,  jamnon  ego,  vivitvero 
in  me  Christus.  Que  je  vive,  non  plus  moi.,  mais 
Jésus-Clirist  en  moi. 


IIe  DIMANCHE  DE  CARÊME. 

PRÉPARATION. 

J.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  seul 
objet  digne  de  nos  désirs,  trésor  caché,  bien  inlini, 
qui  fait  le  rassasiement  des  élus;  beauté  ravissante, 
que  l’œil  de  l’homme  n’a  point  vu  tel  qu’il  est  dans 
le  ciel , que  son  cœur  ne  peut  posséder  pleinement 
ici-bas  : Deum  nemo  vidit  unquam  (J.  Joann.,  4, 
12). 

2.  A qui  vient-il  ? A ce  pauvre  exilé , qui  ne  le 
voit  qu’imparfaitement  dans  le  miroir  des  créatures, 
et  qui  ne  le  connaît  jusqu’ici  qu'en  énigmes,  à travers 
les  voiles  et  les  ombres  de  la  foi.  Videmus  nunc  per 
spéculum  in  œnig mate...  nunc  cognosco  ex  parle 
(1.  Cor.,  13,  42). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  lui  donner  une  faible 
idée  de  la  récompense  qu’il  réserve  à ceux  qui  le  sui- 
vent dans  le  chemin  de  la  croix,  pour  lui  promettre 
qu’un  jour  il  verra  son  Dieu  facé  à face;  il  le  connaî- 
tra comme  il  en  est  connu,  il  entrera  dans  une  ad- 
mirable communication  de  ses  mystères  : Tune  fade 
ad  faciem , tune  cognoscam  sicut  cognitus  sum 
(1.  Cor.,  13, 12). 
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Or.  Jac.  — Combien  sont  grandes,  combien  sont 
excellentes  et  varices  les  douceurs,  que  vous  avez 
réservées  à ceux  qui  vous  craignent,  ô Seigneur  ! 
Quant  magna  multitudo  dulcedinis  tuœ,  Domine, 
quam  abscondisti  timentibus  te  ! (Ps.  30,  24). 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  brillant  comme  le  soleil,  qui,  vous 
montrant  les  plaies  de  ses  mains,  de  ses  pieds  et  de 
son  cœur,  vous  invite  à y fixer  votre  demeure  ; et 
vous,  vous  jetant  entre  ses  bras,  reposant  sur  son 
cœur,  ce  Thabor  où  il  se  transfigure  encore  pour 
ses  amis,  et  lui  disant  : O Jésus!  qu’il  m’est  bon  de 
demeurer  ici  ! Bonum  est  nos  hic  esse  (S.  Marc,  9, 
4).  Entendez  la  voix  du  Père  éternel  : — Celui  que 
vous  possédez  si  intimement,  c’est  mon  Fils  bien- 
aimé,  Dieu  comme  moi,  en  qui  j’ai  mis  toutes  mes 
complaisances,  écoulez-le,  aimez  • le  comme  je  l’aime  : 
Hic  est  Filius  meus  dilectus  in  quo  mihi  bene 
complacui  ipsum  audite.  (Matt.,  17,  5). 

2.  Entendez  Jésus-Christ  qui  vous  entretient  des 
excès  de  son  amour,  qu’il  a si  douloureusement  ac- 
complis en  Jérusalem,  .sur  le  mont  du  Calvaire.  Ap- 
prenez de  lui  que  les  plus  admirables  ravissements 
sont  ceux  qui  nous  font  sortir  de  nous-mêmes  pour 
nous  immoler  à la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  de  nos 
frères,  et  comprenez  que  la  béatitude  de  cette  vie 
consiste  à travailler  et  à souffrir  pour  celui  qui  n’a 
voulu  entrer  dans  le  repos  de  sa  gloire  que  par  la 
croix. 

13 
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3.  Demandez  à Jésus-Christ  qu’il  daigne  se  cacher 
comme  un  trésor  de  lumière  dans  votre  entendement, 
comme  un  trésor  de  flamme  dans  votre  volonté,  et 
comme  un  trésor  de  délices  dans  votre  cœur. 

On.  Jac.  — O Jésus  ! et  si  je  pouvais  ne  plus  voir 
que  vous,  ne  plus  estimer  que  vous,  ne  plus  aimer 
que  vous  ! Neminem  viderunt  nisi  Jesum  solum. 
(Matt.,  -17, 8). 

Prière.  — 0 Seigneur , combien  grandes  et  diver- 
sifiées sont  les  délices  réservées  à ceux  qui  vous  crai- 
gnent, et  que  ne  dites-vous  point  à l'âme  au  sommet 
des  deux  monts  où  vous  avez  coutume  de  conduire  vos 
trés-chers  amis:  le  Thabor  et  le  Calvaire  ! Vous  com- 
mencez par  les  délices  et  vous  finissez  par  les  amer- 
tumes, mais  amertumes  si  enivrantes  qu’elles  surpas- 
sent en  douceur  toutes  les  joies.  Je  vous  vois  entouré 
de  vos  saints  attirés  par  vos  charmes  sur  le  Thabor. 
Vous  terrassez,  vous  brisez  le  cœur  rebelle  des  uns,  et 
des  torrents  de  larmes  coulent  de  leurs  yeux  ; vous 
vous  approchez  doucement  des  autres,  et  vous  leur 
dites  à l’oreille  du  cœur  de  si  ravissantes  paroles,  que 
toutes  les  puissances  de  leur  âme  en  tombent  en  défail- 
lance. Vous  les  regardez  et  ils  ne  soupirent  plus  que 
pour  celui  dont  un  seul  regard  les  a blessés.  Vous 
enlevez  ceux-ci  jusqu’à  vous  comme  un  aigle  puissant 
ravit  sa  proie  ; vous  descendez  jusqu’aux  autres,  et  vous 
vous  livrez  à leurs  embrassements  comme  si  vous  étiez 
subjugué  par  leur  humilité.  Vous  allumez  dans  le  cœur 
de  vos  amis  une  faim  et  une  soif  insatiables  de  vous 
qui  les  fait  soupirer  la  nuit  et  le  jour.  Vous  vous  ca- 
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chez,  vous  vous  montrez,  vous  marchez  à côté  d’eux  ; 
vous  disparaissez,  vous  désolez,  vous  consolez  par 
mille  stratagèmes  d’amour  qui  ne  permettent  point  à 
vos  chères  victimes  de  s’oublier  de  leur  unique  amour. 

Mais  où  vous  êtes  sûr  de  votre  triomphe,  c’est  quand 
vous  les  avez  accablées  de  tant  de  témoignages  de  pré- 
dilection, quel’amour  jouissant  leur  fait  honte,  et  qu’elles 
soupirent  après  l’amour  souffrant  de  la  vraie  montagne 
des  élus,  le  Calvaire;  c’est  quand,  au  milieu  des  épreu- 
ves les  plus  accablantes,  elles  ne  sont  point  rassasiées 
et  s’écrient  : Ou  souffrir  ou  mourir  ! Souffrir  et  être  mé- 
prisé pour  votre  amour  ! 

Ce  Dieu  du  Thabor,  ce  Dieu  du  Calvaire,  je  le  tiens, 
je  le  possède  si  souvent  dans  la  communion,  dans 
le  tabernacle,  et  je  le  reçois,  je  le  visite  si  stupi- 
dement. O Dieu  ! vous  êtes  vous  donc  oublié  de  vos 
intérêts  ? J’ai  la  lumière,  je  n’ai  point  les  œuvres  ; 
combien  de  mondains  ont  l’âme  généreuse  et  sont  dans 
les  ténèbres  ! Ils  dépensent  leur  noble  intelligence  pour 
les  riens  de  cette  vie  qui  passe.  Oh  ! donnez-leur  lu- 
mière et  chaleur.  Retirez-vous  de  moi,  je  le  sens,  votre 
gloire  l’exige  ; fuyez,  allez  à ces  âmes  qui  gémissent 
dans  les  ténèbres.  Revenues  à vous,  elles  vous  glori- 
fieront mieux  que  moi...  Hélas!  et  vous  m’abandon- 
nerez donc  ? Je  me  prosterne  à vos  genoux,  recevez 
mes  humbles  pardons  ; revenez  à mon  âme  ; r^ppelez- 
la  de  cette  terre  déserte,  aride  et  sans  eau  où  elle  dé- 
périt loin  de  vous.  Ne  me  rejetiez  pas  pour  l’éternité, 
ou  laissez-moi  mourir. 
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VENDREDI  APRÈS  LE  IIe  DIMANCHE  DE  CARÊME. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui  a 
voulu  non-seulement  vivre,  souffrir  et  mourir,  mais 
encore  être  enseveli  comme  l’un  de  nous  ; subir  le 
silence,  la  solitude,  l’obscurité,  l’humiliation  du  tom- 
beau, afin  qu’il  n’y  ait  pas  une  de  nos  épreuves  qui 
ne  soit  ennoblie,  encouragée,  divinisée  par  l’expé- 
rience qu’il  en  a voulu  faire...  Natus , crucifixus, 
mortuus  et  sepultus  est. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui  souhaite  de 
répondre  à tant  de  condescendances  amoureuses  et 
qui  lui  dit  : O Jésus  1 si  vous  avez  voulu  vivre  de  ma 
vie  d’homme  mortel,  souffrir,  mourir,  descendre  dans 
l’obscurité  du  tombeau,  n’esl-ce  pas  pour  que  je 
m’efforce  aussi  de  vivre  de  votre  vie  divinement  hu- 
maine  ? Apprenez-moi  donc  ce  grand  secret. 

3 . Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Si  vous 
voulez  que  j’imprime  en  vous  ma  ressemblance,  voilà 
à quoi  vous  devez  vous  résoudre  : les  créatures  m’ont 
méprisé,  elles  vous  mépriseront  ; elles  m’ont  oublié, 
vousserez  mis  en  oubli  dans  leur  mémoire  ; elles  m’ont 
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vendu,  trahi,  abandonné,  cloué  à la  croix  ; elles  vous 
traiteront  de  même  ; vous  serez  pour  elles  comme  si 
tous  étiez  déjà  mort  ; mais  à mes  yeux  vous  vivrez, 
je  serai  le  témoin,  le  consolateur  et  le  rémunérateur 
de  vos  épreuves. 

Oa.  Jàc. — O mon  Seigneur!  être  haï,  méprisé, 
persécuté,  oublié  du  monde  ; mais  être  grand,  estimé, 
chéri  de  vous,  protégé  par  votre  bras  puissant , c’est 
tout  ce  que  je  veux,  c’est  tout  ce  que  je  demande. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus -Christ  qui  vous  adresse  ces  paroles  : Je 
vous  ai  invité  jusqu’ici  à me  suivre  sur  la  mer  des 
souffrances,  au  milieu  de  la  tempête  de  ma  passion  ; 
suivez-moi  aujourd’hui  plus  avant  encore....  jusque 
dans  la  solitude  et  le  silence  du  tombeau  ; venez  vous 
ensevelir  avec  moi  dans  le  sépulcre...  car  il  ne  suffit 
pas  de  vivre  toujours  mourant,  il  faut  vivre  comme 
étant  déjà  mort  : sans  mouvement,  sans  sentiment, 
sans  action  apparente,  méprisé,  inconnu,  comme  un 
vase  brisé,  inhabile  à tout  usage.  — Et  vous,  entrant 
avec  votre  Sauveur  dans  ce  sépulcre  dont  il  doit  un 
jour  sortir  glorieux,  et  disant  : Pourvu  que  ma  vie 
soit  connue  de  vous,  cachée  avec  vous  en  Dieu,  que 
m’importe  qu’elle  soit  inconnue  de  l’univers  ? O mon 
Seigneur  ! vivons  jusqu’au  dernier  de  nos  jours  dans 
celte  chère  solitude  ; créez-moi  dans  votre  cœur  un 
désert  où  je  puisse  ne  voir  que  vous,  n’entretenir  que 
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vous,  n’être  vu,  n’être  entendu  que  de  vous  seul, 
comme  s’il  n’y  avait  que  yous  et  moi  au  monde. 

2.  O chrétien  ! vous  ôtes  mort,  vous  avez  été  ense- 
veli avec  Jésus-Christ  en  Dieu  par  le  saint  baptême; 
qu’avez-vous  à faire  sur  la  terre?  Quels  soins,  quels 
intérêts  vous  y enchaînent  ? Pourquoi  ne  pas  juger, 
ne  pas  aimer  comme  vous  jugerez,  comme  vous 
aimerez  aux  portes  de  l’éternité,  à la  mort,  quand  tous 
ces  riens  qui  vous  captivent  seront  morts  pour  vous 
comme  vous  serez  mort  pour  eux?  Commencez  donc 
à être  ce  que  vous  serez  un  jour  : Incipe  esse  quod 
futurus  es. 

3.  « Vivre  continuellement  en  la  présence  de  Dieu, 
s’abîmer  dans  son  sein,  se  cacher  sous  les  rayons  de 
son  visage,  y faire  leur  séjour  perpétuel,  c’est  là 
l’étude  de  tous  les  saints  ; que  ce  soit  donc  aussi  la 
vôtre  (Caraffa).  » Habitabunt  recti  cum  vultu  tuo. 

Or.  Jac.  — Je  suis  mort,  mort  au  vain  bruit  du 
monde,  à ses  grandes  affaires,  à ses  louanges,  à ses 
blâmes...  mais  je  vis  : ma  vie  est  cachée  en  Dieu  avec 
Jésus-Christ,  elle  est  aussi  élevée  au-dessus  des  sens 
que  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la  terre.  O mort, 
où  est  donc  ton  aiguillon ? O mort,  où  est  ta 
victoire  ? 

Prière.  — Et  vita  vestra  est  abscondiia  cum  Christo  in 
Deo.  O mon  Seigneur,  puisque  vous  voulez  bien  venir 
vous  cacher  jusque  dans  mon  cœur,  vous  me  permettrez 
bien  de  m’envelopper  de  votre  saint  suaire,  d’entrer 
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dans  votre  tombeau,  et  de  m’y  cacher  avec  vous  aux 
regards  de  toute  humaine  créature. 

' Et  voilà  donc  que  ma  vie  est  cachée  en  Dieu  : « cachée 
en  Dieu;  quel  mystère  ! cachée  dans  le  sein  delà  lumière, 
dans  le  principe  de  voir.  Oui,  cette  haute  et  inaccessible 
lumière  me  cache  le  monde,  me  cache  au  monde  et  à 
moi-même  ; je  ne  vois  que  Dieu  ; je  ne  suis  vu  que  de 
Dieu  : Je  m’enfonce  si  intimement  dans  son  sein,  que 
les  mortels  ne  m’y  peuvent  suivre.  De  mon  côté,  je  ne 
puis  me  détourner  d’un  si  digne,  d’un  si  doux  objet  : 
attaché  à la  vérité,  je  n’ai  plus  d’yeux  pour  les  vanités. 
C’est  ainsi  que  je  devrais  être  ; s’il  y a en  moi  quelque 
chose  de  chrétien,  c’est  ainsi  que  je  veux  être.  O Dieu  ! 
mes  yeux  s'affaiblissent , s'éblouissent , se  confondent,  à 
force  de  regarder  en  haut.  Mes  yeux  défaillent , <3  Sei- 
gneur, pendant  que  j'espère  en  vous.  O Seigneur,  sou- 
tenez ces  yeux  défaillants,  arrêtez  mes  regards  en  vous, 
et  détournez-les  des  vanités,  des  illusions,  des  biens 
trompeurs,  de  tout  l'éclat  de  la  terre  ; afin  que  je  ne 
les  voie  seulement  pas,  et  qu’un  tel  néant  ne  tire  pas 
seulement  de  moi  un  coup  d’oeil.  Averte  oculos  meos,  ne 
videant  vanitatem,  in  via  tua  vivifica  me  ; donnez-moi 
la  vie  en  m’attachant  à vos  voies:  que  je  ne  voie  pas 
les  vanités;  que  j’en  retire  tout,  jusqu’à  mes  yeux.  C’est 
par  là  qu’en  m’attachant  à vos  voies,  vous  me  donnerez 
la  vie,  et  ma  vie  sera  cachée  en  vous.  Amen.  » BOSSUE?. 
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PRÉPARATION. 

J.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  chef 
des  nations,  le  Seigneur  des  armées,  qui  n’est  point 
venu  apporter  la  paix,  mais  le  glaive  ; qui  a surmonté 
le  fort  armé  et  lui  a enlevé  toutes  les  armes  dans 
dans  lesquelles  il  mettait  sa  confiance. 

2.  A qui  vient-il  ? À un  soldat  transfuge  qui,  par 
la  plus  insigne  des  perGdies,  a passé  dans  le  camp  de 
ses  ennemis,  et  qui,  cherchant  la  paix,  le  repos  et 
l’honneur,  n’a  recueilli  que  honte,  travail  et  misère. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  rappeler  sous 
ses  drapeaux,  et  vous  dire  : Celui  qui  n’est  pas  avec 
moi  est  contre  moi  ; celui  qui  n’y  est  qu’à  demi 
m’abandonnera  bientôt  ; celui  qui  n’amasse  point  avec 
moi,  ne  fait  que  dissiper.  La  gloire  que  les  hommes 
se  donnent  entre  eux  est  vaine,  elle  s’évanouit  avec 
leur  existence  ; mais  celle  que  je  réserve  à mes  soldats 
durera  éternellement. 

Oa.  Jxc.  — Seigneur,  donnez -moi  la  force  contre 
vos  ennemis  : Da  mihi  virtutem  contra  hosles 
tuos. 

ACTIONS  DE  GRACES. 

-I . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  le  Dieu  des  armées,  le  plus  valeu- 
reux des  généraux,  qui  vous  présente  sa  croix  comme 
l’étendard  de  la  victoire;  qui  vous  offre  ses  clous,  ses 
épines,  ses  fouets,  ses  liens,  son  roseau,  sa  lance, 
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celle  robe  blanche  el  ce  manteau  de  pourpre  dont  il 
fut  revêtu  par  dérision,  comme  les  armes  les  plus 
redoutables  à vos  ennemis,  vous  disant  : Vous  vain- 
crez par  ces  signes  : In  hoc  signo  rinces.  Et  vous, 
prosterné  à ses  pieds,  répondant  : O mon  Seigneur! 
gravez  dans  mon  âme  le  souvenir  des  opprobres,  des 
douleurs,  des  agonies  qui  ont  déchiré  votre  cœur, 
tandis  que  ces  instruments  de  supplice  tourmentaient 
votre  corps. 

2.  « Désirez  que  l’amour  vous  rende  infatigable 
dans  les  travaux  , de  telle  sorte  que , comme  un  bon 
soldat  de  Jésus-Christ,  vous  supportiez  sans  relâche 
et  avec  délices  la  faim,  la  soif,  le  chaud,  et  toutes  les 
autres  épreuves  de  la  milice  chrétienne. 

3.  « Demandez  au  Seigneur  la  vertu  de  mortifica- 
tion et  d’abnégation,  afin  que  vous  châtiiez  votre 
corps  et  que  vous  le  réduisiez  en  servitude,  de  peur 
que , courant  sans  but,  vous  ne  combattiez  comme 
frappant  l’air  au  hasard.  » (1  Cor.,  9.) 

Or.  Jac.  — Des  ennemis  puissants  ont  cherché  la 
perle  démon  âme;  mais  Dieu  est  en  moi,  qu’y  a-t-il 
de  plus  doux  ? Je  suis  en  lui,  qu’y  a-t-il  de  plus  fort? 
Fortes  quœsierunt  animam  meam....  Deusin  me, 
quid  dulcius  ? Et  ego  in  Deum , quid  fortius  ? 

( St  Beun.) 

PRIÈRE  D’UNE  AME  AFFLIGEE, 

Tirée  des  Œuvres  de  saint  Augustin. 

Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur;  ayez  pitié  de  moi,  ô Dieu . 
compatissant;  ayez  pitié  de  moi,  le  plus  misérable  des 

Vi. 
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pécheurs , coupable  de  mille  infidélités  et  souffrant  la 
juste  peine  de  mes  iniquités  ; ayez  pitié  de  celui  qui 
vous  offense  chaque  jour,  et  qui  chaque  jour  porte  le 
poids  de  votre  justice  irritée.  O Seigneur,  vous  êtes 
juste,  et  si  vous  nous  affligez , pécheurs  que  nous  som- 
mes, ce  n'est  jamais  avec  excès.  Mais  vous  appesantissez 
votre  main  pour  nous  rappeler  à vous.  Je  le  sais,  j’en 
suis  certain  , ma  vie  n’est  point  livrée  à de  hasardeuses 
fluctuations;  mais  c’est  vous,  Seigneur  mon  Dieu,  qui  en 
disposez,  qui  la  gouvernez.  C’est  pourquoi  je  vous 
supplie,  je  vous  conjure  de  ne  me  point  traiter  selon 
mes  iniquités  et  selon  votre  colère,  qu’elles  ont  provo- 
quée, mais  selon  votre  grande  miséricorde,  qui  surpasse 
les  offenses  du  monde  entier.  0 vous  donc,  Seigneur,  qui 
infligez  les  châtiments  extérieurs,  donnez  la  patience 
intérieure  que  rien  n’abat,  de  telle  sorte  que  jamais 
votre  louange  ne  s’éloigne  de  ma  bouche. 

Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi.  Secou- 
rez-moi  dans  mon  âme  et  dans  mon  corps,  selon  ma 
nécessité,  qui  vous  est  connue.  Faites,  Seigneur,  que  je 
boive  patiemment  ce  calice  comme  présenté  de  votre 
main , car  j’ai  mérité  qu’il  soit  cent  fois  plus  amer.  Si 
vous  trouvez  bon  d’ajouter  à mes  douleurs,  ajoutez 
aus?i  à ma  patience,  et  daignez  accepter  ces  tribulations 
pour  la  rémission  de  mes  péchés.  O Père  très-aimant, 
je  suis  environné  d’angoisses;  mon  âme,  plongée  dans 
l’amertume,  ne  sait  de  quel  côté  se  tourner,  si  ce  n’est 
vers  vous,  Seigneur,  son  créateur,  son  rédempteur,  son 
époux,  vers  vous  qui  seul  l'aimez  en  ce  monde.  Voici 
que  je  suis  entre  vos  mains,  et  que  je  m’incline  sous  la 
verge  de  votre  correction.  Frappez,  Seigneur,  atin  que  je 
me  courbe  sous  votre  divine  volonté.  Vous  savez  mon 
imperfection;  ne  méprisez  pas  le  gémissement  de  mon 
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cœur  , mais  secourez-moi , et  changez  mon  deuil  en 
allégresse.  Voyez  ma  tribulation;  accordez-moi  par 
votre  clémence  l’effet  de  ma  prière,  afin  que,  délivré 
de  tous  les  maux  que  j'endure,  j’obtienne  de  me  réjouir 
enfin  pour  toujours  par  votre  assistance  salutaire  et  par 
vous-même,  J.-C.  N.  S. 


LES  CINQ  PLAIES  DE  NOTBE-SEIGNEUB. 


VENDREDI  APRÈS  LE  III*  DIMANCHE  DE 
CARÊME. 


PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ, l’homme 
de  douleurs,  qui  connaît  notre  inürmilé,  qui  a été 
blessé  pour  nos  iniquités,  brisé  pour  nos  crimes;  qui 
a pris  réellement  sur  lui  toutes  nos  langueurs;  qui 
s’est  chargé  de  nos  douleurs , et  qui  nous  offre  dans 
ses  plaies  la  guérison  de  tous  nos  maux  (Is.  53,  v.  A). 
Verè  lanyuores  nostros  ipse  tulit  et  dolores  nos- 
Lros  ipse  portavit. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  sait,  qui  sent 
combien  il  est  juste  qu’elle  ne  vive  plus  pour  ellc- 
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même,  mais  pour  celui  qui  a daigné  mourir  pour  la 
sauver  au  milieu  de  tant  de  douleurs.  Ame  lâche,  que 
l’exemple  et  l’amour  de  son  Dieu  n’ont  cependant  pas 
encore  déterminée  à le  suivre  dans  la  route  du  Cal- 
vaire. Pro  omnibus  Christus  mortuus  est,  ut  et 
qui  vivunt  jam  non  sibi  vivant  (2  Cor.,  5,  v.  45.) 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  découvrir  le  mys- 
tère de  ses  douleurs,  afin  que  vous  ne  vous  glorifiiez 
plus  que  dans  les  plaies  de  votre  Sauveur,  par  lequel 
le  monde  vous  est  crucifié  et  vous  clés  crucifié  au 
monde  ; pour  que  vous  portiez  sur  votre  corps,  par  la 
mortification,  ses  sacrés  stigmates,  étudiant  sans  cesse 
ce  modèle  ensanglanté  auquel  vous  serez  comparé  au 
jour  où  la  justice  du  Seigneur  fera  place  à son 
amour  méprisé. 

Or.  Jac.  — Nous  puiserons  les  eaux  avec  joie  dans 
les  fontainesdu  Sauveur.  Haurietisaquas  in  gaudio 
de  fontibus  Salvatoris.  (Is.  -12,  v.  43  ) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus  Christ,  qui  vous  présente  son  côté  ouvert, 
ses  mains  et  ses  pieds  percés,  et  qui  vous  dit  : C’est 
ainsi  que  je  vous  ai  aimé....  El  vous,  baisant  avec 
respect  ces  plaies  sacrées  et  répondant  : O mon  Sei- 
gneur, quelles  sont  ces  plaies  que  je  vois  au  milieu  de 
vos  pi'cds  et  de  vos  mains?  Quelle  est  celle  blessure 
qui  transperce  votre  cœur?  Quid  sunt  plagæ  istœ  in 
medio  manuum  tuarum?  Qui  vous  a ainsi  traité? 
— Vous  mo  le  demandez?  Ne  le  savez-vous  pas? 
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Ce  sont  les  pécheurs  qui  m’ont  réduit  en  cet  état;  et 
les  plus  douloureuses  de  ces  plaies , je  les  ai  reçues 
dans  la  maison  de  ceux  qui  m’aimaient,  dans  votre 
cœur.  Mis  plagatus  sum  in  domo  eorum  qui  me 
diligebant  (Zicn.,  -13,  6.) 

O mon  Jésus,  je  l’avoue,  je  suis  une  créature  ingrate 
qui  n’ai  répondu  à votre  amour  que  par  l’indifférence, 
par  l’outrage.  Venez,  mon  cœur;  venez,  mes  sens; 
entrons  dans  les  plaies  du  Dieu  que  nous  avons 
méconnu , et  là  gardons  le  silence , car  ces  plaies 
parleront,  elles  demanderont  grâce  pour  nous.  Con- 
xenite,  et  ingrediamur  in  civitatem  munitam,  et 
sileamus  ibi.  (Jer.,  8,  -14.) 

2.  Aimez  votre  Sauveur  d’un  amour  fort  et  généreux 
comme  l’aimèrent  les  martyrs,  en  sorte  que  vous  ayez 
la  conliance  de  dire  : Qui  nous  séparera  de  l’amour 
de  Jésus-Christ?  La  tribulation,  la  faim,  les  angoisses, 
la  nudité,  le  péril,  la  persécution,  le  glaive?  Nous 
surmontons  toutes  ces  épreuves  par  celui  qui  nous 
a aimés , et  aucune  créature  n’aura  le  pouvoir  de 
nous  séparer  de  l’amour  de  Dieu  qui  est  en  Jésus- 
Christ  Notre  Seigneur.  (Rom.,  8,  55  ) 

3.  Demandez  les  gémissements  du  cœur,  afin  que, 
pénétré  des  souffrances  de  Jésus  Christ,  vous  soyez 
aussi  rempli  de  consolation  en  lui,  cl  animez-vous  à 
la  confiance,  disant  avec  saint  Bernard  : J’ai  péché 
grièvement,  j’ai  commis  le  mal  devant  le  Seigneur; 
mon  âme  en  est  remplie  de  douleur,  mais  elle  n’en 
est  point  troublée,  parce  que  je  me  suis  souvenu  des 
plaies  de  mon  Jésus  : Peccavi  peccatum  grande  : 
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lurbalur  conscientia,  scd  non  perturbalur,  quo- 
niam  vulnerum  Domini  recordabar. 

On.  Jac.  — Mon  bien-aimé  m’est  un  faisceau  de 
myrrhe, il  ne  sortira  ni  de  ma  pensée  ni  de  mon  cœur  : 
Fasciculus  myrrhœ  dilectus  meus  mihi  (Gant.,  4 , 
y. -12.) 


Prière.  — « Je  baise  humblement, et  de  toute  la  force 
de  mon  cœur , la  blessure  du  pied  droit  de  Jésus  ; les 
lèvres  collées  sur  cette  plaie  sanglante,  je  lui  demande, 
en  vue  de  lui  plaire,  la  rémission  de  mes  péchés. 

Je  baise  humblement , et  de  toute  la  force  de  mon 
cœur,  la  blessure  du  pied  gauche  de  Jésus;  les  lèvres 
collées  sur  cette  plaie  sanglante  , je  lui  demande,  en 
vue  de  lui  plaire,  l’innocence  véritable  et  parfaite. 

Je  baise  humblement,  et  de  toute  la  force  de  mon 
cœur,  la  blessure  de  la  main  droite  de  Jésus;  les  lèvres 
collées  sur  cette  plaie  sanglante,  je  lui  demande,  en  vue 
de  lui  plaire,  l’aimable  parure  des  plus  pures  vertus. 

Je  baise  humblement , et  de  toute  la  force  de  mon 
cœur,  la  blessure  de  la  main  gauche  de  Jésus  ; les  lèvres 
collées  sur  celte  plaie  sanglante,  je  lui  demande,  en  vue 
de  lui  plaire,  l’illumination  intérieure  du  cœur. 

Je  baise  humblement,  et  de  toute  la  force  de  mon 
amour,  la  blessure  du  côté  sacré  de  Jésus;  je  frappe  à. 
celte  porte  du  ciel;  je  me  renferme  dans  cette  retraite 
qu’embaument  les  plus  doux  parfums;  je  me  plonge  dans 
cette  source  de  chastes  voluptés;  je  salue,  je  vénère  cette 
plaie  divine;  les  lèvres  collées  sur  elle,  je  demande  au 
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Seigneur,  en  vue  de  lui  plaire,  les  pures,  les  inextin- 
guibles ardeurs  de  la  charité. 

Puisse  l’aimable  Jésus  imprimer  sur  mon  cœur  la 
marque  de  ces  blessures  trois  fois  saintes,  purifier  mon 
âme  du  sang  et  de  l’eau  qui  en  découlent,  l'embraser  du 
pur  amour  qui  le  consumait  en  les  recevant  ! Puisse-t-il 
me  permettre  d’habiter  au  fond  de  ces  saintes  demeures, 
d’y  chercher  un  refuge  contre  les  traits  du  malin  esprit. 
Ainsi  soit-il.  » (L.  de  Blois.) 


IVe  DIMANCHE  DE  CARÊME. 


PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  pain 
de  vie,  la  vérité,  la  justice  éternelle,  la  gloire  du  Père 
céleste,  dont  la  possession  peut  seule  rassasier  noire 
cœur  : Satiabor  cùm  apparuerit  gloria  tua. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  altérée,  affamée  de 
la  justice,  qui  cherche  en  Dieu  seul  son  rassasiement, 
et  qui  voudrait  voir  augmenter  de  jour  en  jour  la 
faim  et  la  soif  qui  la  pressent. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  combler  le  vide  do 
votre  cœur,  et  pour  vous  remplir  de  scs  dons  avec 
une  telle  abondance,  que  toutes  les  joies  de  ce  monde 
vous  deviennent  insipides  : Gustato  spiritu  desipil 
car o.  (S.  Ghéc,.) 
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Or.  J ac.  — M’attaque  qui  voudra,  pourvu  que  vous 
me  teniez  près  de  vous  : Pone  mejuxta  te,  et  cujus 
vis  manus  pugnet  contra  inc.  (Jon.,  J 7,  3.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Contemplez  des  yeux  de  la  foi , au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ  qui,  venant  à vous,  jette  sur 
votre  âme  un  regard  de  compassion  et  d’amour  : 
Quum  sublevasset  ergo  oculos  Jésus,  et  vidisset 
quia  mullitudo....  venit  ad  eum  (Joan.,  6,  5.)  Et 
vous,  prosterné  à ses  pieds,  n’osant  lever  les  yeux 
vers  lui,  dites,  d’un  cœur  confus  : Seigneur!  je  sais 
que  je  suis  pauvre,  aveugle,  nu,  affamé,  misérable 
et  la  misère  même;  mais  ne  détournez  pas  de  moi 
votre  visage,  et  je  serai  sauvé  : Scio  quod  sum 
miser,  miserabilis , et  cœcus , et  nudus.  (Apoc., 
3,J7.) 

2.  Priez  Notre-Seigneur  d’accomplir  en  vous  l’effet 
de  cette  promesse  divine  : J’arrêterai  sur  vous  mes 
yeux  : Firmabo  super  te  oculos  meos.  « Ce  regard 
de  Jésus,  vrai  soleil  de  justice,  a trois  effets  puis- 
sants sur  l’âme  : -1°  il  la  purifie  de  toutes  ses  taches, 
et  la  rend  plus  blanche  que  la  neige,  par  l’humble 
connaissance  qu’il  lui  communique  de  toutes  ses 
fautes;  2°  il  amollit  sa  dureté  et  la  rend  capable 
de  recevoir  l’empreinte  de  la  divinité  comme  la  cire 
fondue  au  soleil  devient  propre  à recevoir  l’empreinte 
d’un  cachet;  3°  il  la  féconde,  et  lui  fait  produire  les 
diverses  fleurs  des  vertus,  comme  le  soleil  fait 
fructifier  la  terre.  » (Ste  Ger.) 
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3.  « Ces  divins  effets  s’opéreront  en  vous,  non- 
seulement  par  la  pureté  et  par  la  ferveur  de  votre  in- 
tention, mais  si,  vous  jellant  entre  les  bras  de  Dieu, 
vous  concevez  cette  impertubable  confiance , qu’il 
fera  tourner  à votre  avantage  tous  les  événements 
heureux  ou  malheureux , selon  celte  parole  de 
l’Apôtre  : Tout  tourne  au  bien  de  ceux  qui  aiment 
Dieu  : Diligentibus  Deum  omnia  cooperantur  in 
bonum.  » (Rom.,  8,28.) 

Or.  Jac.  — O Jésus  ! dont  les  regards  me  suivent 
sans  cesse,  conservez  mon  cœur  dans  la  crainte  et 
dans  l’amour  en  votre  présence  : Jesu,  custodi  cor 
meum  in  timoré  et  amore  ante  oculos  tuos  qui 
meundique  conspiciunt.  (P.  Madridus.) 

Réflexion  pratique.  Avec  un  regard,  que  n’obtient- 
on  pas  des  hommes  ! Combien  se  contentent  de 
cette  pensée  : On  m’a  regardé,  on  m’a  vu  î Sur  le 
point  de  livrer  un  combat,  demeuré  fameux  dans 
les  annales  de  la  guerre,  un  homme  a dit  : « Soldats, 
songez  que  du  haut  de  ces  pyramides  quarante  siècles 
vous  contemplent...»  Et  avec  celte  magnifique  image, 
par  laquelle  il  faisait  lever  de  leurs  tombeaux  d’in- 
nombrablesgénéralionsd’hommmes,il  a électrisé  toute 
une  armée.  Et  cependant,  à la  réflexion,  qu’est-ce 
que  quarante  siècles,  quarante  siècles  passés  qui 
nous  contemplent?  Serait-ce  les  générations  entrées 
dans  l’éternité  depuis  que  ces  prodigieux  monuments 
sont  élevés  ?....  Les  âmes  vont  à leur  lieu,  à Dieu 
rémunérateur  ou  vengeur,  et  s’inquiètent  peu  de  nos 
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petites  querelles.  Serait-ce  ces  pierres  amoncelées 
elles-mêmes?  Créatures  inanimées,  elles  ne  peuvent 
dispenser  ni  la  louange  ni  le  blâme... 

Et  cependant , fascinés  par  celte  parole,  peut-être 
vide  de  sens,  des  hommes  intelligents  ont  couru  à la 
mort  avec  enthousiasme...  à ce'lte  mort  qui  devait 
mettre  fin  à toutes  leurs  joies  mondaines,  leur  enle- 
ver jusqu’à  l’ivresse  de  cette  heure  de  triomphe  si 
chèrement  achetée  î 

Et  nous,  nous,  voilà  que  la  vérité  même  nous  dit  : 
Nous  sommes  donnés  en  spectacle  au  monde,  aux 
anges,  aux  hommes...  Spectaculum  facti  sumus 
mundo,  et  angelis,  et  hominibus.  (l.Cor., 4,v. 9). 
Dieu  nous  voit,  Dieu  nous  regarde  : Vidit  ovnnes 
filins  hominum...  Oculi  Domini  super  justos... 
El  celte  vivante  réalité  ne  nous  saisit  pas,  ne  nous 
ravit  pas,  ne  nous  entraîne  pas  à faire  un  seul  acte 
qui  soit  digne  d’un  tel  admirateur  !,...  Cependant  il 
est  vrai,  il  est  bien  vrai,  Dieu  me  regarde...  non  de 
ce  regard  distrait,  indifférent,  interrompu,  impuis- 
sant, des  créatures  entre  elles...  mais  de  ce  regard 
attentif,  amoureux,  incessant,  effectif,  dont  lui  seul 
est  capable. 

Donnez-moi  la  créature  la  plus  éprise  d’un  autre  ; 
quand  elle  voudrait  poursuivre  de  ses  regards  sans 
relâche,  sans  attiédissement,  l’objet  de  son  amour  ! 
le  pourrait-elle?  O insensés  que  nous  sommes!  O 
nos  insensati  I...  Et  voilà  que  non-seulement  Dieu 
me  regarde,  mais  qu’il  est  autour  de  moi,  près  de 
moi,  en  moi  sans  cesse;  voilà  qu’en  lui  seul  j’ai  1^ 
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vie,  le  mouvement  et  l’être  Il  attend  que  mon 
regard  réponde  à son  regard,  ma  parole  à sa  parole, 
ma  vie  à son  image,  à sa  vie.  Mon  amour,  c’est  là 
mon  regard  ; ma  prière  est  le  concert  qui  doit  reten- 
tir à son  oreille  ; sa  ressemblance,  le  tableau  qu’il 
veut  voir  retracé  en  moi.  O regard  ! oh  ! si  je  savais 
vivre  sans  relâche  sous  le  feu  de  ce  regard  vivant  et 
agissant!... 


LE  PRÉCIEUX  SANG. 

Ve  VENDREDI  DE  CARÊME. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  « Jésus-Christ , le 
vin  qui  fait  germer  les  vierges,  le  vin  que  le  Seigneur 
a préparé  à ceux  dont  le  cœur  est  dans  l’amertume, 
afin  que,  buvant  de  ce  vin  sacré,  ils  oublient  leur 
misère  et  perdent  le  souvenir  de  leurs  maux.  » Zach., 
9,  J7;  Prov.,  31, 7.)  Jésus-Christ  tout  ensanglanté 
depuis  les  pieds  jusqu’à  la  tête  et  qui  vous  dit  comme 
à sainte  Catherine  de  Gênes  : Vois-tu  ce  sang  ? il  a 
été  répandu  jusqu’à  la  dernière  goutte  pour  l’amour 
de  toi  et  pour  la  satisfaction  de  les  péchés. 

2.  J qui  vient-il?  « A une  âme  qu’il  a établie 
sur  une  montagne  élevée, c’est-à-dire  dans  son  église, 
afin  qu’elle  recueille  le  miel  de  la  pierre,  l’huile  du 
rocher  îe  plus  dur,  cl  qu’elle  boive  le  vin  le  plus 
exquis,  qui  est  son  sang  précieux.  » Deut.  , J 3, 
v.  J4.) 
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3.  Pourquoi  vient-il  ? « Pour  lui  donner  un 
breuvage  d’un  vin  mêlé  de  parfums,  et  un  suc  nou- 
veau de  ses  pommes  de  grenade  ; pour  l’enivrer  de 
sa  charité,  èt  pour  le  remplir  d’une  douceur  inexpli- 
cable. « (Cant.,  3,  2.) 

Or.  Jac.  — Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de 
secourir  vos  serviteurs  que  vous  avez  rachetés  de 
votre  précieux  sang  : Te  ergo  quœsumus,  famulis 
tuis  subveni,  quos  pretioso  sanguine  redemisti. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  présente  la  coupe  du 
salut  comme  à ses  apôtres  au  jour  de  la  Cène,  vous 
disant  : Ceci  est  le  calice  de  mon  sang  répandu 
jusqu’à  la  dernière  goutte,  avec  tant  de  douleur  sur 
l’arbre  de  la  croix,  pour  la  rémission  de  Vos  péchés  ; 
prenez-le,  buvez-le  avec  le  môme  amour  qu’il  vous 
est  offert,  et  soyez  racheté.  « Personne  ne  sera  rejeté 
s’il  espère  dans  ce  sang  et  dans  ma  miséricorde... 
Ma  miséricorde  que  vous  recevez  par  ce  sang  est  infi- 
niment plus  grande  que  tous  les  péchés  qui  se  com- 
mettent dans  le  monde.  » (Ste  Catu.)  Et  vous,  comme 
introduit  dans  son  cellier  avec  ses  plus  chers  amis, 
et  recevant  de  sa  main  le  calice  du  vin,  non  de  sa 
fureur,  mai6  de  son  amour.  (Cant.,  2;  Jér.,4.) 

2.  Dites,  d’un  cœur  confus  et  pénétré  de  recon- 
naissance : Hélas  1 Seigneur,  votre  amour  a été  fort 
comme  la  mort  : Fortis  ut  mors  dilectio  ; ne  serait- 
il  pas  juste  et  naturel  qu’en  retour  d'une  si  incoin- 
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préhensible  charité,  que,  pour  sauver  mon  âme, 
vous  exigiez  de  moi  un  sacrifice  semblable  au  vôtre  ? 
Mais  si  vous  êtes  mort  pour  que  je  vive,  faites  donc 
qu’au  moins  je  ne  vive  plus  que  pour  celui  qui  est 
mort  pour  moi. 

3.  Non  estis  vestri,  empti  enim  estis  prelio 
magno.  Glorificate  et  portate  Deum  in  corpore 
vestro.  (4  Cor.,  6, 20.)  Vous  n’êtes  plus  à vous,  vous 
êtes  à celui  qui  vous  a si  chèrement  acheté,  qu’il  a 
donné  tout  son  sang  pour  vous  acquérir.  Glorifiez 
donc  ce  Dieu  si  bon,  et  n’oubliez  pas  qu’il  vous  a 
confié  votre  corps  pour  porter  son  sacré  corps  dans 
la  communion,  pour  porter  son  divin  esprit  répandu 
en  vous  par  la  grâce,  pour  retracer  l’image  de  ses 
souffrances,  de  ses  plaies,  jusqu’au  jour  où  il  refor- 
mera ce  corps  ainsi  mortifié  sur  le  modèle  de  son 
corps  glorifié. 

Or.  Jac.  — Calix  meus  inebrians  quàm  præcla- 
rus  est!  Obi  combien  admirable  est  le  calice  du 
Seigneur  qui  enivre  les  âmes  de  son  amour! 

Prière.  — O Jésus,  mon  Roi,  couronné  d'épines, 
revêtu  d’une  pourpre  dérisoire,  tout  couvert  de  votre 
précieux  sang  si  douloureusement  répandu  , je  me 
jette  à vos  genoux,  brisez  mon  cœur  de  regret,  joi- 
gnez vos  larmes  à votre  sang  ; pleurez  sur  moi  ; et 
que  vos  larmes  attirent  les  miennes  ; abaissez  sur  cet 
ingrat  prosterné  k vos  pieds  un  seul  de  vos  regards. 
O puisque  c’est  l’amour  qui  a tiré  tout  le  sang  de 
vos  veines,  l’amour  qui  vous  a enivré  d’amertume 


Digitized  by  Google 


238  LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 

dans  votre  passion,  faites  doue  que  l’amour  me  fasse 
chérir  les  amertumes  de  la  vie.  O mon  Seigneur,  je  vous 
vois  les  bras  étendus  vers  vos  créatures,  sollicitant  leur 
amour,  et  le  sollicitant  en  vain. 

Mettriez-vous  donc  votre  gloire  à triompher  toujours 
dans  notre  ingratitude,  jamais  dans  notre  retour.  Qui  ne 
sait  que  votre  patience  peut  surmonter  tous  nos  outra- 
ges, tous  nos  oublis.  Il  y a un  effet  de  votre  toute-puis- 
sance mille  fois  plus  surprenant,  c’est  que  vous  rendiez 
attentifs,  sensibles,  reconnaissants,  des  cœurs  aussi  ou- 
blieux, aussi  durs,  aussi  ingrats  que  les  nôtres,  c’est  que 
vous  les  consumiez  d’amour  : pour  votre  gloire,  mon 
Seigneur,  faites  ce  prodige.  Ah!  ne  jurez  pas  dans 
votre  juste  indignation,  que  jamais  nous  n’entrerons 
dans  le  repos  de  votre  union,  ou  laissez-nous  mourir. 
O Jésus!  Jésus,  par  votre  sang  répandu  pour  mon 
amour,  pour  notre  abondante  rédemption  à tous,  ap- 
prenez-moi , apprenez-nous  ce  qu’il  faut  faire  pour 
obtenir  de  vous  aimer  comme  vos  saints,  comme  vous 
nous  avez  aimés.  Amen. 


LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
Pontife  saint,  innocent,  sans  tache,  distingué  de9 
pécheurs  et  plus  élevé  que  les  cieux,  qui,  aux  jours 
de  sa  mortalité,  offrant  ses  prières  et  ses  supplica- 
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lions  avec  un  grand  cri  accompagné  de  larmes,  a été 
exaucé  à cause  du  respect  qui  lui  est  dù.  » (IIébr., 
7.  5.) 

2.  A qui  vient-il  ? « A l’un  de  ceux  à qui  il  a été 
dit  : Vous  êtes  une  race  choisie,  un  sacerdoce  royal, 
une  nation  sainte,  un  peuple  acquis.  » (1,  Petk.,  2.) 

3 . Pourquoi  vient-il?  « Pour  consacrer  voire 
poitrine  comme  un  temple  de  la  Divinité,  pour  faire 
un  autel  de  votre  cœur,  afin  que  vous  ayez  en  lui 
une  victime  très-agréable  à offrir  au  Père  éternel  en 
odeur  de  suavité.  » 

Or.  Jac.  — Mon  cœur  vous  a dit,  mon  visage  vous 
a cherché  ; Seigneur,  je  rechercherai  votre  viSbge. 
Tibi  dixit  cor  meum,  exquisivit  te  faciès  mea  : 
faciem  tuam,  Domine,  requiram . (Ps  26.) 

ACTION  DE  GRACES. 

^ . Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  au 
milieu  de  votre  cœur  comme  le  grand  Pontife  qui, 
après  avoir  pénétré  les  cieux,  en  est  descendu  de 
nouveau  pour  s’unir  à vous,  et  qui  vous  dit  : Voulez- 
vous  savoir  le  secret  de  me  trouver  infailliblement  ? 
Je  peux  échapper  aux  recherches  de  ceux  qui  veulent 
s’unir  à moi  dans  les  états  différents  de  ma  vie  glo- 
rieuse ; mais  ceux  qui  me  cherchent  ' couronné 
d’épines,  ayant  pour  sceptre  un  roseau,  pour  man- 
teau royal  un  lambeau  de  pourpre  ; ceux  qui  me 
cherchent  au  milieu  des  soldats,  traité  comme  un 
roi  de  théâtre,  comme  un  imposteur,  un  faux  prophète, 
abandonné  de  tous,  même  de  mes  apôtres,  et  attaché 
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à la  croix  : ceux-là  sont  certains  de  me  trouver  et 
de  ne  me  perdre  jamais.  Prosternez-vous  à ses  pieds, 
disant  : O Jésus  ! qui  avez  voulu  expirer  dans  les 
tourments,  être  traité  comme  un  homme  sans  science, 
sans  pouvoir,  sans  esprit,  comme  un  insensé...  je  ne 
veux  d’autre  joie  que  le  souvenir  de  vôs  douleurs, 
d’autre  science  que  celle  de  vos  humiliations,  d’autre 
esprit  que  le  vôtre,  d’autre  raison  que  la  folie  de  la 
croix. 

2.  Souhaitez  d’être  de  ce  petit  nombre  de  vérita- 
bles disciples  d’un  Dieu  crucifié,  qui,  à la  vue  de  ses 
souffrances  et.de  ses  humiliations,  se  sentent  pressés 
de  pratiquer  le  renoncement  parfait  qui  ne  se  trouve 
que  dans  l’amour  du  mépris.  Charitas  enim 
Christi  urget  nos.  (2,  Cor.,  5,  44.) 

3.  Si  vous  n’êles  pas  encore  assez  généreux  pour 
former  un  pareil  souhait,  demandez  au  moins  l’es- 
time et  le  désir  d’une  disposition  si  parfaite.  C’est 
une  grâce  que  Dieu  ne  saurait  refuser  à la  prière. 

# 

Or.  Jac.  — O mon  Jésus,  plus  vous  êtes  avili  pour 
mon  amour,  plus  vous  m’êtes  cher.  Quanto  vüior, 
tanto  carior.  (S.  Bern.) 

Prière. — O Jésus,  donnez-moi  un  cœur  crucifié. 
Voilà  l’objet  de  tous  mes  désirs,  de  mon  unique  désir. 
O vous  qui  blessez,  qui  transpercez,  qui  faites  des  plaies 
que  personne  ne  peut  guérir,  voici  mon  cœur,  envoyez 
Sur  lui  du  haut  de  votre  croix  vos  flèches  divines  ; 
donnez,  donnez-moi  un  cœur  crucifié,  un  cœur  blessé 


Digitized  by  Google 


LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION.  241 

des  cinq  plaies  que  l’amour  vous  a faites.  Imprimez-les 
dans  mon  cœur  par  la  communion  ; renouvelez-les 
rendez-les  chaque  jour  plus  vives,  plus  sensibles,  plus 
douloureuses.  Je  ne  vous  demande  ni  vos  larmes,  ni 
vos  consolations,  ni  vos  embrassements,  ni  le  baiser  de 
votre  bouche;  je  veux  des  plaies,  accordez-les  moi.  O 
vous  qui  donnez  le  vouloir , donnez  le  faire.  L’un  n’est 
pas  plus  en  mon  pouvoir  que  l’autre.  Par  votre  Mère, 
par  votre  cœur,  donnez-moi  un  cœur  crucifié,  afin  que 
l’amour  dont  votre  Père  vous  a aimé  soit  en  moi,  et  que 
vous  y soyez  aussi  vous-même,  ô Seigneur  de  la  croix, 
mon  amour  crucifié. 

O Jésus,  Jésus,  vous  avez  dit  : Ma  sœur,  mon  épouse, 
vous  avez  blessé  mon  cœur  ; vous  l’avez  blessé  par  un 
seul  des  regards  de  vos  yeux,  par  un  seul  cheveu  de 
votre  cou.  0 Seigneur,  vous  avez  bien  raison,  nous, 
pauvres  et  misérables,  impuissants  en  amour  comme 
en  tout  le  reste,  nous  ne  pouvons  faire  pour  vous  que 
des  riens.  Mais  vous,  comment  donc  avec  toutes  vos 
plaies,  toutes  vos  paroles  d’amour,  n’avez-vous  pas 
encore  pu  blesser  mon  cœur  de  telle  sorte  qu’il  essaie 
d’être  à,  toute  heure,  lui  aussi,  un  cœur  crucifié  ? 
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LA  COMPASSION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

LE  VENDREDI  DE  LA  SEMAINE  DE  LA  PASSION. 

PRÉPARATION. 

•I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  dont  la 
vie  s’est  écoulée  pour  vous  dans  la  douleur,  consom- 
mée dans  le  plus  cruel  supplice,  et  qui  se  plaint, 
disant  : De  tous  ceux  que  je  chéris,  il  n’en  est  pas 
un  qui  me  console,  si  ce  n’est  ma  Mère  bien-aimée, 
dont  la  compassion  met  le  comble  à mes  douleurs. 
Non  est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus  caris 
ejus.  (Tbren.,  J,  2.) 

2.  A qui  vient-il  ? A un  cœur  confus  de  se  voir 
sans  plaie,  sans  blessures,  insensible  aux  témoigna- 
ges les  plus  éclatants  et  les  plus  douloureux  de 
l’amour  de  son  Dieu,  et  qui  voudrait  avoir,  pour  les 
lui  offrir,  les  larmes  dfe  Marie,  de  Jean  et  de  Magde- 
leine au  pied  de  la  croix. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  consoler  ceux  qui 
sont  sensibles  à ses  douleurs,  oubliant  ses  propres 
maux  comme  il  fît  durant  sa  passion  ; pour  essuyer 
leurs  pleurs,  pour  leur  donner  une  couronne  de  joie 
au  lieu  des  cendres  dont  ils  couvrent  leur  tête  ; 
l’huile  de  l’allégresse  pour  les  larmes  du  deuil,  un 
vêtement  dé  joie  pour  l’esprit  de  componction  dans 
lequel  ils  passent  leurs  jours  d’exil  sur  la  terre. 
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Or.  Jac. — J’irai  à la  montagne  de  myrrhe,  à la  col- 
line d’encens,  à Marie  désolée,  afin  qu’elle  m’apprenne 
à compatir  aux  douleurs  de  Jésus:  Vadam  ad  mon- 
tera myrrhœ  et  ad  collem  thuris.  (Cant.,  4,  6 ) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
coeur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit,  comme  à sainte 
Gertrude  : « O vous  que  j’aime,  présentez-moi  donc 
enfin  les  deux  images  que  je  me  plais  le  plus  à voir 
au  fond  de  votre  âme  : la  compassion  pour  mes  dou- 
leurs et  le  souvenir  de  mes  bienfaits.  » El  vous,  pros- 
terné à ses  pieds,  confus  de  votre  ingratitude,  disant  : 
Hélas  1 Seigneur,  comment  pourrai-je  répondre  à vor 
tre  juste  désir,  si  vous-même  ne  gravez  dans  mon 
cœur,  ces  images  que  vous  y cherchez  ? Hélas  1 Sei- 
gneur, la  joie  s’est  éloignée  de  moi,  mon  allégresse 
s’est  changée  en  pleurs , mon  âme  a refusé  d’être 
consolée  si  ce  n’est  de  vous,  ô mon  unique  douceur  1 
C’est  vous  que  je  cherche  et  aux  douleurs  duquel  je 
voudrais  compatir  comme  le  n\|rite  l’excès  de  vos  af- 
flictions, l’excès  de  votre  amour. 

2.  Souhaitez  que  le  continuel  souvenir  des  plaies 
de  Jésus,  des  douleurs  de  son  cœur,  ne  vous  per- 
mette plus  de  chercher  ni  de  trouver,  à l’exemple  de 
Marie,  votre  mère,  la  mère  de  douleur,  aucun  repos, 
aucune  joie  én  ce  monde. 

3.  Demandez  à Noire-Seigneur  d’être  désormais  si 
constant  à repasser  dans  votre  cœur  le  souvenir  de  - 
ses  douleurs,  au  moins  à la  sainte  messe,  que  vous 
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méritiez  d’entendre  un  jour  de  sa  bouche  ces  conso- 
lantes paroles  : C’est  vous  qui  m’avez  été  fidèle  dans 
mes  tribulations  ; c’est  pourquoi  je  vous  ai  préparé  le 
royaume  comme  mon  père  me  l’a  préparé  ; venez, 
prenez  place  parmi  les  amis  de  ma  croix. 

Or.  Jac.  — Fac  me  veré  tecum  llere, 

Crucifixo  condolere 
Donec  ego  vixero. 

O Marie!  faites  que  je  pleure  avec  vous,  que  je 
compatisse  à Jésus  crucifié  tous  les  jours  de  ma  vie. 

Prière.  — 0 Marie,  huit  jours  encore  et  la  sainte 
Eglise  en  deuil  réunira  ses  enfants  au  pied  de  la  croix 
de  votre  Jésus,  pour  pleurer  sur  les  iniquités  du  monde 
dont  ce  divin  Fils  a voulu  porter  seul  tout  le  poids. 
Aujourd’hui  nous  voici  prés  de  vous,  ô mère  désolée, 
pour  compatir  à vos  douleurs  ! Et  vous  aussi,  comme 
notre  Père  qui  est  au  ciel,  vous  nous  avez  tant  aimés 
que  vous  avez  donné  votre  Fils  ; vous  avez  livré  l’in- 
nocent pour  le  coupable,  le  Fils  de  Dieu  pour  le  Fils 
d’Adam,  le  Fils  unique  pour  le  Fils  de  l’adoption  di- 
vine ; mais  avec  quelles  angoisses,  quel  déchirement 
de  cœur  ? O Marie,  qui  nous  dira  toutes  les  désola- 
tions , toute  l’amertume  dans  laquelle  nage  votre 
âme.  Vraiment  toutes  les  eaux  de  la  mer  y ont  péné- 
tré. Magna  est  velul  mare  contritio  tua.  Et  qui 
vous  guérira?  — Celui  qui  nous  console  dans  nos 
maux,  c’est  votre  Jésus;  et  c’est  lui  c’est  l’amour  qui 
vit  pour  lui  dans  votre  cœur  qui  fait  votre  désolation. 
Plus  il  a étendu  en  votre  faveur  ses  libéralités , plus 
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haut  montent  les  vagues  qui  engloutissent  votre  âme 
dans  l’abîme  profond  de  la  douleur.  0 Jésus,  au  grand 
jour  de  votre  immolation,  la  force  divine  qui  vous 
soutient,  donne,  jusqu’à  votre  dernier  souille,  des 
paroles  à vos  lèvres  pour  l’instruction,  pour  la  consola- 
tion de  vos  amis,  mais  pour  Marie,  ses  regards  et  ses 
pleurs  sont  la  seule  voix  qui  lui  reste  devant  vous. 

0 mère,  comme  toutes  vos  entrailles  furent  émues 
quand  vous  rencontrâtes  Jésus,  le  plus  beau  des  en- 
fants des  hommes,  Jésus  votre  Fils,  couvert  de  sang, 
couronné  d'épines,  accablé  sous  la  croix,  si  déflguré 
qu’il  était  méconnaissable.— Quel  frémissement  parcou- 
rut tous  vos  membres  quand , en  votre  présence,  on  lui 
arracha  ses  vêtements  et  que  vous  pûtes  compter  toutes 
ses  plaies  ; quand  vos  yeux  le  virent,  obéissant  à l’im- 
périeux commandement  des  bourreaux,  se  coucher 
lui-même,  étendre  ses  bras  sur  le  bois  de  la  croix  ; 
quand  retentirent  à vos  oreilles  les  coups  de  marteau 
qui  fixèrent  ses  pieds  et  ses  mains  sur  l’autel  sanglant 
de  son  sacrifice.  O mère  de  douleur,  quelle  force  divine 
vous  soutint  debout,  immobile,  quand  on  éleva  et  qu’on 
laissa  retomber  si  rudement  la  troix  sur  laquelle  était 
cloué  votre  Jésus,  et  que,  tout  baigné  de  sang,  vous  l’of- 
friez au  Père  éternel  qui  vous  l’avait  donné,  à l’esprit 
d’amour  dont  l’opération  l’avait  formé  dans  votre 
chaste  seinl  Vous  le  regardiez  à travers  vos  pleurs... 
il  vous  regardait...  et  vos  deux  âmes  se  confondaient 
dans  un  même  sacrifice.  Quelle  douceur  infinie  dans  son 
amertume  vous  trouviez  au  son  de  sa  voix,  et  comme 
vous  répétiez  dans  votre  cœur  son  héroïque  prière  : 
Pcre,  pardonnez-leur  ,car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  Mais 
quand  vous  entendîtes  ces  autres  paroles  de  son  testa- 

44. 
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ment  : Voilà  votre  Fils,  voilà  votre  Mère,  vous  rappe- 
lant que  désormais  allaient  cesser  sur  la  terre  ces 
rapports  maternels  qui  avaient  fait  l’ineffable  bonheur 
de  votre  vie,  quelle  douleur  plus  amère  que  la  mort  ! 
pendant  les  trois  heures  de  ténèbres  qui  vous  dérobè- 
rent la  vue  de  ce  fils  qui  allait  vous  être  ravi,  quelles 
furent  les  agonies  de  votre  àme?  Le  soleil  reparaît,  et 
si  vos  yeux  se  reportent  vers  l’adorable  victime , 
c’est  pour  lui  voir  incliner  la  tête  et  rendre  l’esprit 
dans  les  dernières  angoisses,  abandonné  de  ses  amis, 
outragé  par  ses  ennemis,  délaissé  de  son  père. 

0 vous  tous  qui  passez  par  le  chemin  de  la  vie,  à 
quelque  épreuve  que  vous  ayez  été  soumis,  considérez, 
comparez  et  voyez  s’il  est  douleur  semblable  à la  dou- 
leur de  votre  mère  ! 

O Marie,  et  ces  agonies  de  cœur,  elles  ont  commencé 
pour  vous  avec  la  vie  de  Jésus,  elles  ne  finiront  qu’avec 
la  vôtre.  Le  glaive  prédit  par  Siméon  n’a  cessé  d’être 
enfoncé,  retourné  dans  votre  cœur  avant  le  sacrifice 
de  votre  Fils,  par  la  prévision;  après  sa  consommation, 
par  le  souvenir...  Jésus  lie  croissait  sous  vos  yeux  dans 
son  enfance  que  comme  la  victime  destinée  à l'immo- 
lation... Vous  ne  pouviez  le  considérer  plein  de  grâce 
et  de  majesté,  que  vous  ne  le  voyiez  aussitôt  sans 
beauté,  sans  éclat,  couvert  de  plaies;  si  vous  bai- 
siez ses  mains  divines,  vous  songiez  qu’elles  seraient 
percées  de  clous  ; si  le  ravissant  éclat  de  son  visage 
vous  transportait  d’amour,  il  se  transformait  aussitôt 
pour  vous  et  vous  le  voyiez  entlé  par  les  soufflets, 
couvert  de  crachats,  couronné  d’épines  ; si  le  charme 
de  son  regard  appelait  le  vôtre,  ses  yeux  vous  apparais- 
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saient  au  même  instant  noyés  de  larmes  et  couverts  des 
ombres  de  la  mort  ; si  ses  disciples  l’entouraient  avec 
amour,  leur  abandon  futur  venait  blesser  votre  cœur. 
Si  vous  entendiez  les  bénédictions  des  peuples  après  les 
prodiges  qu’il  accomplissait  en  leur  faveur,  bientôt 
retentissaient  par  avance  le  toile  et  les  dérisions  du 
prétoire  et  du  calvaire.  Les  consolations  de  la  résurrec- 
tion, la  gloire  de  l’ascension  ne  peuvent  guérir  votre 
cœur  blessé.  Tout  dans  la  ville  déicide  : le  temple,  les 
rues,  les  palais,  la  montagne  du  Calvaire,  vous  rappelait 
votre  Jésus,  et  ses  opprobres  et  sa  cruelle  mort. 

0 mère,  et  c’est  pour  moi  que  vous  avez  enduré  ce 
martyre  prolongé...  Par  vos  douleurs,  imprimez  donc 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  mon  Jésus  crucifié,  donnez- 
moi  d’aimer  à me  crucifier  avec  lui,  avec  vous,  et  de 
renoncer  à toute  consolation  prise  hors  de  vous. 


LE  DIMANCHE  DES  RAMEAUX. 


PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
désirant  faire  la  PAque  avec  vous,  vous  envoie  ..dire 
aussi  : préparez  moi  dans  voire  cœur  une  salle 
grande  et  ornée,  digne  de  a majesté  du  Dieu  qui 
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vient  à vous,  digne  de  l’amour  infini  dont  il  vous 
aime. 

2.  À qui  vient-il  f A un  cœur  mauvais,  à un 
cœur  impénétrable,  qui  ne  se  comprend  paslui-môme; 
théâtre  de  mille  changements,  de  mille  désirs;  chaos 
de  bons  et  de  mauvais  mouvements  qui  l’emportent 
trop  souvent  loin  de  la  raison,  loin  de  lui-même  et 
de  son  Dieu,  lors  môme  qu’il  voudrait  s’en  approcher. 
Pravum  est  cor  omnium  et  inscrutabile  ; quis 
cognoscet  illud?  (Is.,  c.  -17,  9). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  se  plaindre  de  tant 
de  fluctuations,  de  tant  d’inconstances,  et  vous  dire  : 
Si  mon  ennemi  m’eût  ainsi  traité,  je  l’eusse  encore 
supporté,  mais  c’est  dans  le  cœur  de  celui  que  j’aime 
que  je  suis  ainsi  méconnu.  Si  inimicus  meus  male- 
dixisset  mihi,  suslinuissem  utiquè.  (Ps.  54, 42). 

Or.  Jac.  — Venez,  mon  âme,  mangez  le  pain  du 
Seigneur,  et  buvez  le  vin  qu’il  vous  a préparé  dans 
l’excès  de  son  amour.  Venite,  comedite  panem 
meum,  et  bibite  vinum  quod  miscui  vobis. 
(Prov.,  9 ). 


ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  votre 
Roi,  qui  vient  à vous  plein  de. douceur  : Ecce  rex 
tuus  veniet  tibi  mansuetus,  vous  disant  : Je  con- 
nais votre  faiblesse  et  votre' fragilité,  mais  ne  crai- 
gnez point,  puisque  vous  m’aimez  encore;  je  l’ai 
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promis  : Je  ne  casserai  point  le  roseau  à demi 
brisé , je  n’éteindrai  point  la  mèche  qui  fume 
encore.  Et  vous,  prosterné  confus  à ses  pieds,  lui 
disant  : Hélas!  Seigneur,  à qui  venez- vous,  à qui 
vous  fiez-vous?  A un  cœur  plus  inconstant  que  celui 
des  Juifs,  qui  vous  reçoit  aujourd’hui  au  milieu  des 
transports  de  l’admiration,  de  la  reconnaissance  et 
de  l’amour,  s’écriant  aussi  : Salut  et  gloire  au  fils  de 
David,  mon  roi  et  mon  Dieu  ; et  qui,  dans  peu  de 
jours,  se  joindra  peut-être  à vos  ennemis. 

2.  Dites  avec  amertume  de  cœur  : O Jésus!  hélas  ! 
suis-je  de  ceux  qui  vous  aiment,  de  ceux  qui  sont 
aimés  de  vous,  de  ceux  qui  vous  dédommagent  de 
l’inconcevable  ingratitude  des  juifs,  qui,  à pareil  jour, 
perça  votre  cœur  bien  plus  que  leurs  hommages  ne 
le  consolèrent  ? 

3.  Priez  ce  roi  pacifique  d’établir  son  empire  sur 
votre  cœur,  sur  vos  sens  et  sur  vos  puissances,  pour 
en  régler  tous  les  mouvements  et  pour  les  diriger 
invariablement  vers  lui. 

Or.  Jac.— O Jésus!  soyez  seul  le  roi  demoncœur, 
Nolumus  regem  nisi  Jesum. 

Prière.  — Nous  venons,  Seigneur,  peser  et  comparer 
devant  vos  yeux,  nos  iniquités  et  les  châtiments  que 
vous  leur  infligez. 

Si  nous  songeons  au  mal  que  nous  avons  fait,  ce  que 
nous  souffrons  est  bien  peu  de  chose  auprès  de  ce  que 
nous  méritons. 
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Le  mal  que  nous  avons  commis  est  grave,  la  peine 
que  nous  supportons  est  légère. 

Hélas,  nous  sentons  la  peine  du  péché,  et  nous  ne 
perdons  point  l'audace  qui  nous  le  fait  commettre. 

Notre  infirmité  est  comme  accablée  sous  les  fléaux  de 
votre  justice,  et  notre  iniquité  demeure  la  même. 

Notre  âme  est  tourmentée  dans  sa  douleur,  et  notre 
tête  ne  se  courbe  point  sous  le  châtiment. 

Notre  vie  se  consume  dans  la  douleur  et  dans  le 
gémissement,  et  elle  ne  s’amende  point  dans  ses  œuvres. 

Si  vous  attendez,  nous  ne  nous  corrigeons  point  ; si 
vous  frappez,  nous  ne  pouvons  supporter  le  châtiment. 
Sous  votre  juste  correction  nous  confessons  nos  injus- 
tices ; et  après  votre  visite,  nous  oublions  les  pleurs 
qu’elle  nous  a coûtées. 

Si  vous  étendez  la  main  pour  frapper,  nous  promet- 
tons de  nous  amender;  si  vous  suspendez  le  glaive, 
nous  n’accomplissons  point  nos  promesses. 

Si  vous  frappez,  nous  crions  afin  que  vous  épargniez  ; 
si  vous  épargnez,  nous  vous  provoquons  à frapper  de 
nouveau. 

Voilà,  Seigneur,  ce  qu’il  nous  faut  confesser  devant 
vous  ; et  nous  le  reconnaissons  : Si  vous  n’usez  d’une 
miséricorde  toute  gratuite,  il  ne  nous  reste  plus  qu’à 
périr. 

O Seigneur,  Père  Tout-Puissant,  accordez-nous  ce 
que  nous  vous  demandons  sans  le  mériter,  vous  qui 
avez  fait  de  rien  ces  pauvres  créatures  qui  vous  de- 
mandent par  J.-C.  N. -S.  (S.  Aug.) 
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LE  JEUDI  SAINT. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
ayant  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde,  les 
aima  jusqu’à  la  fin,  et  qui  choisit  le  moment  où 
l’un  de  ses  apôtres  le  trahit  pour  donner  à tous  la 
plus  grande  preuve  de  son  amour  : Cùm  dilexisset 
suos  qui  erant  in  mundo  in  finem  dilexit  eos... 
(Joan.,  13,  1,  2). 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  distraite  et  égarée, 
qui  trop  souvent  n’a  songé,  même  en  communiant, 
ni  à la  grandeur  de  ce  mystère,  ni  aux  prodiges  qui 
l’accomplissent,  ni  à celui  qui  se  donnait  à elle,  et 
qui,  voyant  renouveler  chaque  jour,  sous  ses  yeux, 
à la  messe,  la  mort  de  son  Sauveur,  n’a  cependant 
pas  appris  à mourir  à elle-même. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Afin  de  la  rendre  pour 
toujours  attentive,  de  lui  faire  pénétrer  la  profon- 
deur de  ce  mystère  d’amour,  lui  disant  : Savez-vous 
bien  ce  que  j’ai  fait  en  instituant  cet  adorable  sacri- 
fice, ce  sacrement  d’amour,  ce  que  je  vais  faire  en 
me  donnant  à vous?  Scilis  quid  fecerim  vobis? 
(Joan.,  J3,  -12). 

Or.  Jac. — O mémorial  sacré  delà  mort  du  Sei- 
gneur! ô pain  vivant!  pain  qui  donnez  la  vie,  faites 
que  je  rie  vive  plus  que  de  vous.  O memoriale  nior- 
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tis  Domini  ! Panis  vivus  vitamprœstans  homini, 
prœsta  meœ  menti  de  le  vivere.  (S.  Tn.) 

ACTION  DE  GRACES. 

J.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  au 
milieu  de  votre  cœur  se  donnant  lui-même  à vous 
comme  il  se  donna  à ses  apôtres  pendant  la  Cène, 
et  vous  disant  : « Les  pères  en  mourant  laissent  à 
leurs  enfants  leurs  terres  et  leurs  biens,  mais  ils  ne 
peuvent  se  donner  eux-mêmes  ; pour  moi,  je  veux 
aujourd’hui  mettre  le  comble  à tous  mes  bienfaits  : 
Âccipite , prenez  mon  corps,  mon  âme,  ma  divinité  ; 
c’est-Ià  l’héritage  que  je  vous  laisse,  car  je  veux 
demeurer  toujours  avec  vous;  ce  n’est  point  assez, 
manducate,  mangez,  incorporez-vous  ce  don  infini, 
car  je  ne  veux  plus  faire  qu’un  avec  vous.  Et  vous, 
prosterné  à ses  pieds,  confus  d’un  pareil  miracle 
d'amour,  répondant:  O Jésus!  vous...  à moi...  lu  * 
mihi , vous...  en  moil  Vous,  devenir  mon  aliment; 
moi,  vous  loger  dans  ma  bouche,  dans  mon  cœur  1 
Tu  mihi!  (Joan.,  J 3,  v.  6.) 

2.  Désirez  de  reconnaître,  autant  qu’il  est  en  vous, 
l’amour  de  celui  qui,  étant  la  sagesse  même,  semble, 
dit  saint  Laurent  Justinien,  être  devenu  fou  par  l’a- 
mour excessif  qu’il  vous  portait,  et  demandez-lui 
qu’il  ne  permette  pas  que  vous  fassiez  jamais  une 
seule  communion  tiède. 

3.  Souhaitez  d’entrer,  pendant  ces  grands  jours  du 
deuil  de  l’Eglise,  dans  les  sentiments  qui  remplissent 
le  cœur  de  Jésus.  La  veille  de  sa  cruelle  mort,  il  se 
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répand  en  bienfaits  sur  ses  créatures  ; il  s’oublie  pour 
se  livrer  aux  excès  de  son  amour,  il  est  moins  occupé 
des  tourments  qui  l’attendent  que  de  son  infinie 
charité  pour  les  hommes,  et  cette  extase  de  son 
amour  l'accompagne  jusqu’à  son  dernier  soupir  sur 
la  croix. 

A.  Ecoutezladernièreinstruction  de  ce  divin  maître. 
-Non-seulement  aujourd’hui,  où  tout  semble  prendre 
une  voix  pour  vous  rappeler  ce  grand  sacrifice,  mais 
tous  les  jours,  toutes  les  fois  que  vous  ferez  ces 
choses,  que  vous  offrirez  mon  corps  et  mon  sang,  en 
vous  unissant  au  prêtre  à la  messe,  souvenez-vous 
de  moi , souvenez-vous  de  mes  douleurs,  de  mes 
ignominies,  de  ma  mort.  Rappelez-vous  qu’au  milieu 
de  cette  joie  immense  avec  laquelle  je  me  donnais  à 
l’homme,  j’instituais  ce  sacrement  de  l’union,  de  la 
déification  des  âmes  ; moi-même  je  frémissais,  j’étais 
troublé,  j’avais  la  mort  dans  l’âme....  et  à la  vue  de 
la  trahison  de  Judas,  et  au  penser  de  ma  passion,  de 
son  inutilité  pour  le  grand  nombre  des  hommes.... 

Vous  donc,  ne  vous  étonnez  pas  que  vos  joies,  même 
les  plus  pures,  soient  mêlées  d’amertumes,  que  les 
croix  succèdent  aux  croix,  que  toujours  il  manque 
ici -bas  quelque  chose  au  complet  repos  de  votre  cœur. 
Vous  voudriez  la  joie  sans  mélange,  au  moins  de  loin 
en  loin.  — Cela  ne  se  peut,  cela  ne  se  doit  point 
trouver  en  cette  vie.  Je  vous  y ai  prédit  des  amertu- 
mes. In  mundo  pressuram  habebitis.  Vous  les 
rencontrerez  infailliblement  ; votre  cœur  ne  sera  ras- 
sasié qu’au  grand  jour  de  l’éternité,  quand  je  vous 
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apparaîtrai  dans  ma  gloire,  quand  tout  ce  qu’il  y a de 
mortel  en  vous  sera  absorbé  dans  la  vie. 

Or.  Jac.  — O sacrum  conviviumin  quo  Chris- 
tus  sumitur,  recolitur  memoria  passionis  ejus, 
mens  impletur  gratiæ,  et  futures  gloriœ  nobis 
pignus  datur  ! O banquet  sacré  dans  lequel  le  Christ 
est  l’aliment  ; le  souvenir  de  sa  mort,  renouvelé  ; 
l’âme,  comblée  de  grâces  ; le  gage  de  la  gloire  future, 
donné  ! 

i 

Prière.  — « Jésus,  sagesse  éternelle,  vous  êtes  caché 
dans  le  sacrement,  et  c’est  là  que  je  vous  adore  aujour- 
d’hui. Oh  1 que  j’aime  ce  jour  où  vous  vous  donnâtes 
vous-même  tout  entier  aux  apôtres  ! Que  dis-je,  aux  apô- 
tres? Vous  ne  vous  êtes  pas  moins  donné  à nous  qu’à  eux. 
Précieux  don  qui  se  renouvelle  de  jour  en  jour  depuis 
tant  de  siècles,  et  qui  durera  sans  interruption  autant  que 
le  monde  1 O gage  des  bontés  du  Père  des  miséricordes! 
ô sacrement  d’amour  ! ô pain  au-dessus  de  toute  subs- 
tance! comme  mon  corps  se  nourrit  du  pain  grossier  et 
corruptible,  ainsi  mon  âme  doit  se  nourrir  chaque  jour 
de  l’éternelle  Vérité,  qui  s’est  faite  non-seulement  chair 
pour  être  vue , mais  encore  pain  pour  être  mangée  et 
pour  nourrir  les  enfants  de  Dieu. 

» O amour,  que  ma  misère  et  mon  indignité  ne  vous 
rebutent  point.  C’est  sous  ce  voile  méprisable  que  vous 
cachez  la  vertu  et  la  grandeur  de  votre  mystère.  Vous 
voulez  faire  de  moi  un  sacrement  qui  exerce  la  foi  des 
autres  et  la  mienne  même.  En  cet  état  de  faiblesse,  je  me 
livre  à vous;  je  ne  puis  rien,  mais  vous  pouvez  tout;  et 
je  ne  crains  point  ma  faiblesse,  sentant  si  près  de  moi 
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votre  toute-qm?  ssance.  Verbe  de  Pieu , soyez  sous  cette 
faible  créature  comme  vous  êtes  sous  l’espèce  du  pain. 
O parole  souveraine  et  vivifiante  ! parlez  dans  le  «silence 
de  mon  âme  ; faites  taire  mon  âme  même  , et  qu’elle  ne 
se  parle  plus  intérieurement  pour  n’écouter  que  vous. 
O pain  de  vie  ! je  ne  veux  plus  me  nourrir  que  de  vous 
seul  : tout  autre  aliment  me  ferait  vivre  à moi-même, 
medonneraitune  force  propre,  etme  rempliraitde  désirs. 

» Que  mon  âme  meure  de  la  mort  des  justes,  de  cette 
bienheureuse  mort  qui  aoit  prévenir  la  mort  corporelle; 
de  cette  mort  intérieure  qui  divise  l’âme  d'avec  elle- 
même,  qui  fait  qu’elle  ne  se  trouve  ni  ne  se  possède  plus; 
qui  éteint  toute  ardeur , qui  détruit  tout  intérêt , qui 
anéantit  tout  retour  sur  soi!  0 amour!  vous  tourmentez 
merveilleusement.  Le  même  pain  descendu  du  ciel  fait 
mourir  et  fait  vivre  ; il  arrache  l’âme  à elle-même  et  il 
la  met  en  paix;  il  lui  ôte  tout,  et  il  lui  donne  tout;  il 
lui  ôte  tout  en  elle,  il  lui  donne  tout  en  Dieu,  en  qui  seul 
les  choses  sont  pures.  0 mon  amour  ! ô ma  vie!  ô mon 
tout  ! je  u’ai  plus  que  vous.  0 mon  pain,  je  vous  mange- 
rai tous  les  jours,  et  je  ne  craindrai  que  de  perdre  ma 
nourriture.  » (Fén.) 


LE  VENDREDI  SAINT. 

SOUPIRS  DE  L AME 

Au  souvenir  des  souffrances  de  Jésus-Christ. 

Puisque  vous  ne  pouvez  communier  aujourd’hui  au 
sacré  Corps  de  Jésus-Christ,  efforcez-vous  de  communier 
à ses  angoisses,  à ses  douleurs,  à ses  plaies. 

Voici  l’instruction  qu’il  donna  lui-même  à sainte  Mech- 
tilde  : Toutes  les  fois  que  l’âme  soupire  d’amour  dans 
la  méditation  de  mes  souffrances , c’est  comme  si  elle 
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adoucissait  mes  plaies;  et  de  ces  mêmes  plaies  sortent 
des  flèches  d’amour  qui  transpercent  cette  âme.  De  plus, 
je  le  dis  en  vérité , si  quelqu’un  répand  des  larmes  de 
douleur  au  souvenir  de  ma  passion , je  les  accepterai 
comme  s’il  avait  souffert  pour  moi.  — Eh  ! Seigneur, 
répondit  la  sainte,  comment  obtenir  ces  saintes  larmes? 
— Alors  Jésus  lui  enseigna  la  prière  suivante  : 

Prière.  — O très-doux  Jésus,  qui  êtes  venu  chercher 
et  sauver  ce  qui  périssait , hélas  ! avec  quelle  malice  et 
quelle  indignité  vous  a traité  le  monde!  quelle  a élé  la 
monstrueuse  ingratitude  dont  il  a payé  l’amour  qui  vous 
pressait  de  livrer  votre  âme  entre  les  mains  de  vos 
ennemis  pour  le  sauver  ! Je  m’afflige  sur  vous  , ô mon 
frère,  frère  très-aimant,  et  je  compatis  du  plus  intime  de 
mon  âme  à vos  afflictions,  repassant  dans  mon  cœur  la 
désolation  qui  remplit  le  vôtre , quand  vous , ô le  plus 
fidèle  de  tous  les  amis,  vous  vous  êtes  vu  abandonné  de 
tous  vos  amis  ; quand  vous  avez  été  indignement  saisi 
comme  un  voleur,  impitoyablement  lié  et  poussé  à la 
mort,  en  butte  aux  dérisions,  aux  opprobres,  aux  mépris, 
aux  injures  de  vos  ennemis,  et  que,  traité  non  comme 
un  homme , mais  comme  un  ver , vous  êtes  réellement 
devenu  l’opprobre  des  hommes  et  l’abjection  de  la 
populace. 

Oh  ! qui  pourrait  songer  sans  verser  des  larmes  avec 
quelle  affabilité,  quel  ardent  amour  vous  avez  été  au- 
devant  de  ceux  qui  venaient  â vous  armés  de  glaives  et 
de  bâtons  pour  vous  livrer  à la  mort  ; car  vous  alliez  à 
leur  rencontre  comme  la  mère  vient  au-devant  de  son 
fils,  et  vous  vous  êtes  abandonné  entre  leurs  mains  pour 
les  délivrer  de  la  fureur  des  démons.  Tandis  qu’ils  voua 
tourmentaient  sans  pitié , autant  ils  vous  donnaient  de 
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coups  et  de  soufflets , autant  vous  envoyiez  de  doux 
baisers  aux  âmes  qui,  jusqu’au  jour  du  jugement, 
devaient^e  sauver  par  votre  passion.  0 Jésus  i Jésus  ! 
quelle  était  la  véhémence  de  votre  amour  pour  vos 
ennemis  eux-mêmes,  puisque  tandis  qu’ils  vous  flagel- 
laient si  inhumainement,  telle  fut  l’ardeur  de  la  prière 
adressée  pour  eux  à votre  Père  que  beaucoup  d’entre 
eux  se  convertirent.  Tandis  qu’ils  vous  couronnaient  si 
cruellement,  vous  enchâssiez  autant  de  pierres  précieuses 
dans  leurs  couronnes  qu’ils  enfonçaient  d’épines  dans 
votre  tête  adorable.  0 très-doux  Jésus , qui  peut  songer 
sans  amour  à cet  amour  incompréhensible  par  lequel 
vous  attiriez  à vous , par  la  vertu  de  votre  divinité, 
toutes  les  âmes  prédestinées , tandis  que  l’on  clouait 
inhumainement  à la  croix  vos  pieds  et  vos  mains , et 
que  l’on  étendait  si  cruellement  vos  membres , qu’on 
pouvait  compter  tous  vos  os  , toutes  vos  veines.  Et 
pendant  que  la  lance  ouvrait  votre  sacré  côté , vous 
invitiez  les  âmes  qui  avaient  reçu  d’Adam  le  breuvage 
de  la  mort,  à venir  puiser  dans  votre  cœur,  ô vous 
qui  êtes  la  vie  vivante  et  véritable,  la  vie  et  la  béatitude 
éternelle. 

O donc,  très-doux  amour  de  mon  âme,  pour  répondre 
à votre  infinie  charité,  aux  amertumes  de  votre  passion, 
voici  que  je  vous  offre  mon  cœur,  afin  que  vous  y im- 
primiez dés  maintenant  jusqu’à  ma  mort,  toutes  les 
angoisses  du  vôtre,  tous  les  tourments  de  votre  Cœur 
immaculé.  O Jésus,  blessez  mon  cœur  d’une  amoureuse 
compassion,  et  que  sans  cesse  le  souvenir  de  votre  très- 
amère  passion  soit  vivant  dans  ma  mémoire.  Amen. 
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LE  SAMEDI  SAINT. 

PRÉPARATION. 

I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus- Christ,  non 
plus  le  plus  beau  des  enfants  des  hommes,  speciosus 
forma  prœ  filiis  hominum  (Ps.  44 , y.  3),  mais 
Jésus-Christ  réduit  pour  notre  amour  à un  tel  étal 
que  le  prophète  l’a  vu  défiguré  comme  un  lépreux, 
ayant  perdu  cette  beauté,  cet  éclat  qui  ravissait  tous 
les  coeurs  et  qui  faisait  souhaiter  aux  Gentils  avec 
tant  d’ardeur  de  jouir  de  sa  divine  présence , lors- 
qu’ils disaient  : Nous  voulons  voir  Jésus  : Volumus 
Jesv/m  videre.  (Joan.,  42,  21.) 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  touchée  peait-être 
des  maux  de  ses  frères,  qu’elle  a sous  les  yeux,  mais 
indifférente  aux  douleurs  de  Jésus-Christ,  dans  les- 
quelles elle  ne  sait  pas  pénétrer  par  la  méditation  ; 
à une  âme  plus  froide,  plus  insensible  pour  lüi  que 
ne  le  fut  la  pierre  du  sépulcre. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  imprimer  dans  votre 
cœur  une  telle  estime  du  mystère  de  la  croix,  que 
vous  ne  passiez  désormais  aucun  jour  sans  lui  de- 
mander, au  saint  sacrifice  de  la  messe,  de  graver 
dans  votre  âme  le  souvenir  perpétuel  de  sa  très-amère 
passion,  et  le  désir  efficace  de  la  retracer  en  vous. 

On.  Jac.  — Eia  Mater,  fons  amoris. 

Me  sentire  vim  doloris, 

Fac  ut  tecum  lugeam. 

O ma  mèrel  fontaine  d’amour,  je  vous  en  conjure. 
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faites-moi  sentir  l’amertume  de  votre  douleur,  faites 
que  je  pleure  avec  vous. 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  dans  le  même  état  où  il  fut  remis 
à sa  mère  après  qu’on  l’eut  descendu  de  la  croix.  Et 
vous,  entrant  dans  les  sentiments  de  douleur,  d’a- 
mour, de  compassion,  qui  pénétrèrent  le  Cœur  de 
Marie,  de  Jean,  de  Magdeleine  et  de  ceux  qui  ren- 
dirent les  derniers  devoirs  à Notre-Seigneur,  recevant 
entre  vos  bras,  et  serrant  contre  votre  cœur  ce  corps 
ensanglanté,  comptant  les  plaies  dont  il  est  couvert 
pour  notre  amour,  en  mesurant  la  profondeur,  les 
arrosant  de  vos  larmes,  baisant  ces  pieds  et  ces  mains 
percés  de  clous,  et  prenant  asile  dans  ce  cœur  ouvert 
plus  encore  par  l’amour  que  par  la  lance. 

2.  Demandez  à Notre-Seigneur  expirant  dans  votre 
âme,  parla  consommation  des  saintes  espèces,  qu’il 
daigne,  à ce  moment  précieux,  renouveler  en  vous 
les  prodiges  qui  accompagnèrent  sa  mort  ; fendre  le 
dur  rocher  de  votre  cœur  par  la  componction  ; dé- 
chirer le  voile  épais  qui  vous  cache  la  grandeur, 
l’amabilité  de  votre  Dieu;  ressusciter  votre  âme  lan- 
guissante dans  son  service. 

3.  Conjurez-le  d’établir  dans  votre  cœur  le  silence, 
la  solitude,  le  dénuement,  l’humilité  du  tombeau, 
afin  que  ce  cœur,  devenu  son  sépulcre,  lui  soit  un 
lieu  de  paix,  de  repos  et  de  gloire.  Et  erit  sepulcrum 
ejus  gloriosum.  (Is,  41,  HO.) 
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Or.  Jac.  — Sancta  Mater,  istud  agas, 

Crucifixi  fige  plagas, 

Cordi  meo  validé. 

O sainte  Mère  ! daignez  graver  très-profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 

Prière.  — « Mon  Dieu,  mon  Créateur,  qui  me  suppor- 
tez,qui  me  nourrissez,  j’ai  faim  de  vous,  j’ai  soif  de  vous; 
c’est  vers  vous  que  je  soupire,  c’est  vous  que  désire  mon 
âme;  et  comme  un  pauvre  orphelin,  près  du  lit  de  son 
père  expiré,  embrasse  ses  restes,  chéris,  pleurant  et  sou- 
pirant sans  relâche,  ainsi  votre  indigne  serviteur  répand 
des  larmes  dans  son  triste  exil  au  souvenir  de  votre 
passion , de  votre  flagellation , de  vos  plaies  ; ainsi  il 
repasse  douloureusement  dans  sa  mémoire  de  quelle 
manière  vous  avez  été  immolé , déposé  de  la  croix, 
enseveli,  attendant  pour  unique  consolation,  et  désirant 
avec  ardeur  la  glorieuse  contemplation  de  votre  visage. 

» Hélas  ! malheureux  que  je  suis,  je  n’ai  point  mérité 
de  voir  le  Seigneur  des  Anges,  quand  le  Dieu  offensé 
daigna  mourir  pour  l'homme  pécheur  ! Hélas  ! et  je  n’ai 
point  été  digne  d’entrer  dans  le  ravissement  en  voyant 
cet  admirable  excès  de  votre  compassion  ! Pourquoi 
donc,  ô mon  âme,  le  glaive  pénétrant  de  la  douleur  ne 
te  transperce- t-il  pas  au  moins,  puisque  tu  n’aurais  pu 
voir  sans  horreur  transpercer  le  cœur  de  ton  Sauveur 
par  le  fer  de  la  lance,  clouer  ses  pieds  et  ses  mains  à la 
croix , et  répandre  son  sang. 

» Ah  ! pourquoi  n’es-tu  pas  enivrée  de  l’amertume 
de  tes  larmes,  tandis  qu’on  abreuve  ton  Sauveur  d’un 
amer  breuvage?  Pourquoi  ne  sais-tu  pas  compatir  k 
la  douleur  de  la  très-chaste  Vierge,  sa  trés-sainte  Mère 
et  ta  divine  reine?  O miséricordieuse  Mère,  quelles 
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sources  de  larmes  ont  coulé  de  vos  yeux  lorsque  vous 
avez  vu  voire  Fils  unique,  l’innocence  même,  lié,  fla- 
gellé, immolé  en  votre  présence  1 Quels  pleurs  inon- 
dèrent votre  visage,  lorsque  vous  avez  vu  votre  Fils 
unique,  votre  Dieu  et  votre  maître,  étendu  sur  la  croix 
et  cruellement  tourmenté  par  des  bourreaux  impies  ! 
Quels  sanglots  s’échappèrent  de  votre  poitrine  quand 
vous  entendîtes  ces  paroles  : — Femme,  voilà  votre 
Fils;  et  au  disciple:  Voilà  votre  Mère;  — quand  vous 
reçûtes  le  disciple  pour  le  maître,  le  serviteur  pour  le 
Seigneur  I 

» 0 mon  Jésus  1 plût  à Dieu  qu’avec  l'heureux  Joseph 
d’Arimathie,  je  vous  eusse  détaché  de  la  croix,  embau- 
mé, enseveli,  déposé  dans  le  sépulcre,  et  que  mes  faibles 
services  n’eussent  pas  manqué  à de  telles  funérailles! 
0 très-doux,  très-tendre,  très-débonnaire  Sauveur! 
quand  me  dédommagerez- vous,  moi  qui  ne  vous  ai  pas 
vu  dans  votre  chair  revêtue  d’incorruptibilité,  moi  qui 
n’ai  point  baisé  les  marques  de  vos  plaies,  l’ouverture 
de  vos  clous;  moi  qui  n’ai  point  arrosé  des  larmes  de  la 
reconnaissance  les  cicatrices  de  votre  corps  sacré  ? 0 
Dieu  adorable  ! Seigneur  incomparable!  quand  apaise- 
rez-vous, quand  consolerez-vous  ma  douleur?  Non, 
elle  ne  cessera  de  m’accabler  tant  que  je  vivrai  exilé 
loin  de  vous.  » (St.  Aug.) 


LE  SAINT  JOUR  DE  PAQUES. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jësus-Chrisl,  qui  m’a 
aimé,  qui  s’est  livré  pour  moi,  qui  est  mort  pour 
mes  péchés,  et  qui  est  ressuscité  pour  ma  justilica- 

15. 
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lion.  Qui  dilexit  me  et  tradidit  semetipsum  pro 
me.  (Galat.,  2,  20.) 

2.  A qui  vient-il ? A un  captif  lié  de  fortes  chaî- 
nes, à un  mort  enseveli  dans  le  tombeau  de  ses  vices, 
et  qui'  ne  peut  soulever  lui-même  la  pierre  qui  le 
couvre. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  briser  les  chaînes  de 
ce  captif  et  le  rendre  à la  liberté,  pour  enlever  la 
pierre  qui  tient  ce  mort  enfermé  dans  le  tombeau,  et 
le  rendre  à la  vie. 

Or.  Jac.  — O Roi  victorieux!  ayez  pitié  de  nous. 
Tu  nobis,  Victor  liex,  miserere. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  comme  un  roi  victorieux,  con- 
servant sur  son  corps  ressuscité  les  marques  de 
ses  plaies  qu’il  vous  montre  avec  amour  en  vous  sa- 
luant comme  les  saintes  femmes  : Avete.  (Watt.  ,28, 9.) 
Écoutez  ce  divin  Sauveur  qui  vous  dit  : N’ayant  rien 
de  plus  cher  que  votre  âme,  j’ai  livré  au  jour  de  ma 
passion  un  grand  combat  pour  l’arracher  à l’ennemi. 
J’ai  voulu  être  moi-même  le  but  de  tous  les  traite 
lancés  contre  vous  ; je  vous  ai  fait  un  rempart  de 
mon  corps,  afin  que  vous  vous  cachiez  derrière  moi, 
et  je  vous  ai  ouvert  un  refuge  dans  mon  cœur,  où 
tout  ce  que  je  possède  est  en  paix  au  milieu  même 
des  plus  violents  assauts  des  tentations.  Entrez-y 
donc,  et  montrez-vous  soldat  aussi  intrépide,  aussi 
dévoué  que  votre  Roi  a été  généreux  et  désintéressé. 
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— Adorez  votre  Dieu,  prosternez-vous  à ses  pieds, 
les  tenant  embrassés  avec  les  saintes  femmes  : Et 
tenuerunt  pedes  ejus.  (VIatt.  , 28,  9).  Jurez-lui 
fidélité,  disant  : Le  Seigneur  vit,  le  roi  mon  Seigneur 
vit  ; à la  vie,  à la  mort,  votre  serviteur  sera  à vos 
côtés.  (2  Reg.,  J 5). 

2.  Désirez  de  ne  vous  séparer  jamais  de  ce  Roi 
guerrier,  qui  seul  peut  diriger  votre  bras  dans  les 
combats.  Qui  docet  manus  meas  ad  prœlium  et 
digitos  meos  ad  bellum.  (Ps.  443,  4). 

3.  Demandez-lui  que  sa  résurrection  et  sa  victoire 
sur  le  monde  et  sur  le  péché  soit  le  modèle  de  la 
vôtre  : Jésus-Christ  ressuscité  ne  meurt  plus,  on  ne 
le  trouve  point  parmi  les  morts  ; il  ne  fait  plus  que 
par  condescendance  les  actions  des  hommes  mortels  ; 
il  n’apparaît  que  rarement  parmi  eux  ; il  vit  par 
avance  dans  le  ciel. 

Or.  Jac.  — C’est  ici  le  jour  que  le  Seigneur  a fait, 
réjouissons-nous , passons-le  dans  les  transports 
d’une  sainte  allégresse.  Hœc  dies  quam  fecit  Domi- 
nas : exsultemus  et  lœtemur  in  eâ.  (Ps.  \ 17,  23). 

Réflexion.  — Ostendit  eis  manus  et  pedes  et 
latus...  Gavisi  sunt  ergo  discipuli  viso  Domino. 
(Luc.  24,  v.  40  ; Joan.  20,  v.  20).  Jésus  leur  montra 
ses  mains,  ses  pieds,  son  côté...  et  les  disciples  furent 
ravis  de  joie  d’avoir  vu  le  Seigneur.  Voir  Dieu,  voir 
l’humanité  sainte  couronnée  des  rayons  de  la  divinité, 
sortie  victorieuse  de  la  mort,  et  les  plaies  resplendis- 
santes reçues  dans  le  combat  dont  notre  rédemption 
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a été  le  prix  !...  quelle  joie  ! c’est  le  ravissement  du 
ciel  ! voilà  ce  qui  nous  est  réservé  ; mais  en  atten- 
dant, ne  le  voyons-nous  pas  des  yeux  de  la  foi,  ce 
Seigneur  qui  nous  a tant  aimés,  ne  le  possédons- 
nous  pas  dans  le  sacrement  de  l’amour  ? Jouissons 
donc  de  nos  avantages,  soyons  transportés  d’une 
sainte  allégresse  quand  nous  approchons  des  taber- 
nacles qui  renferment  le  trésor  du  ciel  et  delà  terre, 
quand  nous  recevons  dans  notre  cœur  le  Dieu  qui 
daigne  se  familiariser  ainsi  avec  nous.  O heureux 
les  yeux  qui  vous  ont  vu,  mon  Seigneur,  plein  de 
grâce  et  de  majesté  sur  la  terre  ; plus  heureux  selon 
votre  parole,  ceux  qui  ne  vous  ayant  pas  vu,  ont 
cru  d’une  ferme  foi  tous  les  prodiges  de  votre  vie, 
de  votre  mort,  de  votre  résurrection,  de  votre  rési- 
dence sur  nos  autels;  heureux,  éternellement  heu- 
reux, ceux  qui  vous  verront  dans  la  gloire,  ceux 
qui  mangeront  du  pain  dans  votre  royaume,  dont 
votre  lumière  et  votre  vérité  seront  l'aliment.  Cette 
lumière  éternelle  luit  déjà  pour  vos  saints,  dites 
qu’elle  luise  pour  moi  un  jour.  Marie,  ô vous  plus 
resplendissante  que  tous  les  saints  amis  de  Dieu,  que 
toute  la  milice  céleste  réunie,  vous  aussi,  nous  vous 
verrons  dans  la  cité  sainte.  O que  je  vous  voie,  que  je 
voie  votre  divin  Fils.  Je  ne  désire  rien  d’avantage  au 
ciel  et  sur  la  terre. 
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PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  divin 
pèlerin,  qui  a bien  voulu  prendre  la  forme  de  voya- 
geur et  voyager  avec  nous,  afin  de  nous  adoucir  les 
ennuis  de  la  route  par  sa  douce  compagnie. 

2.  A qui  vient-iVl  A un  disciple  encore  faible, 
chancelant  dans  la  foi,  qui  ne  saurait  avancer  seul 
et  sans  guide  dans  le  chemin  du  ciel,  et  dont  les 

'yeux,  fascinés  par  les  objets  extérieurs,  ne  peuvent 
reconnaître  celui  qui  est  sa  voie,  sa  vérité  et  sa  vie, 
bien  qu’il  soit  toujours  près  de  lui.  Oculi  autemillo- 
rum  tenebantur  ne  eum  agnoscerent.  (Luc,  44). 

3 . Pourquoi  vient-il?  Pour  se  joindre  à lui,  mar- 
cher à ses  côtés  et  s’entretenir  avec  lili  ; pour  l’inter- 
roger, l’instruire  et  dévoiler  à ses  yeux  les  mystères 
cachés  dans  les  écritures.  Et  ipse  Jésus  appropin- 
quans  ibat  cum  illis.  (Luc,  14  ). 

Or.  Jac.  — Demeurez  avec  nous,  Seigneur,  car  il  se 
fait  lard,  et  le  jour  est  déjà  sur  son  déclin.  Mane 
nobiscum,  Domine,  quoniam  advesperascit  et 
inclinata  estjam  dies.  (Luc,  24,  29). 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  ouvre  les  yeux  de  yotre  âme 
dans  la  fraction  de  ce  pain  divin  dont  il  vous  nourrit, 
et  qui  vous  permet  comme  aux  disciples  d’Emmaüs, 
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de  le  reconnaître  pour  ce  qu’il  est,  et  de  pénétrer  un 
instant  dans  le  secret  de  tous  ses  mystères  d’amour  : 
création,  rédemption,  providence,  présence  réelle  : Et 
aperti  sunt  oculi  eorum,  et  cognoverunt  eum  : et 
ipse  evanuit  ex  oculis-eorum  (Luc,  44  ),  mais  sur- 
tout dans  l’étonnant  mystère  de  ses  agonies  et  de 
sa  croix,  vous  donnant  l’intelligence  de  ces  paroles 
qu'il  adressait  aux  disciples  d’Emmaiis  : Ne  fallait-il 
pas  que  le  Christ  souffrît  et  qu’il  entrât  ainsi  dans  sa 
gloire?  Nonne  hœc  oportuitpati  Christum,  etita 
intrare  in  gloriain  suam  ? Et  vous,  prosterné  à ses 
pieds,  environné  de  cet  océan  de  lumière  et  de  flam- 
mes, regrettant  de  ne  pouvoir  rendre  amour  pour 
amour  au  Dieu  qui  vous  a tant  aimé,  et  disant  : O 
Jésus!  s’il  a fallu  que  vous  souffriez,  que  vous  mou- 
riez, ne  faut-il  pas  que  je  souffre  aussi,  que  je  vive, 
que  je  meure  sur  la  croix  avec  vous  ? Et  que  peut-il 
y avoir  de  trop  rigoureux  pour  l’homme  pécheur, 
quand  le  Dieu  de  toute  justice  a été  ainsi  traité  ? 

2.  Souhaitez  qu’il  vous  devienne  comme  impossible 
de  vivre  jamais  seul  et  éloigné  de  Jésus  ; que  sa  pré- 
sence soit  l’unique  objet  de  vos  joies,  son  absence  le 
seul  sujet  de  vos  tristesses  en  ce  monde.  Qui  sunt 
hi  sermones  quos  confertis  ad  invicem ambulan- 
tes, et  estis  tristes  ? (Luc,  44). 

3.  Après  un  seul  entretien  avec  Jésus,  les  disciples 
d’Emmaüs  sentent  leur  cœur  tout  ardent,  leur  foi 
ravivée,  leur  volonté  déterminée...  Et  nous,  après 
tant  d’heur  - consacrées  chaque  jour  à la  prière, 
comment  &■„  -ait-il  que  nous  en  sortions  aussi  froids, 


Digitized  by  Google 


LE  LUNDI  DE  PAQUES.  267 

aussi  lents  à croire,  aussi  irrésolus  que  nous  nous  y 
sommes  présentés  ?... 

4.  demandez  un  cœur  éclairé,  un  cœur  prompt  à se 
rendre  aux  impulsions  de  la  grâce  alîn  que  vous  ne 
méritiez  pas  d’entendre  le  reproche  de  Notre-Seigneur 
à ses  disciples  : O cœurs  insensés  et  lents  à croire  ! 
O s failli  et  tardi  corde  ad  credendum  ! (Lee,  21 , 
25). 

Or.  Iac.  — Notre  cœur  n’élait-il  pas  tout  ardent  au 
milieu  de  nous,  lorsqu’il  nous  parlait  dans  le  chemin 
et  qu’il  nous  expliquait  les  Ecritures?  Nonne  cor 
nostrum  ardens  erat  in  nobis  dùm  loquerefair 
nobis  inviâ?  (Luc,  23,  32). 

Mane  nobiscum,  Domine j 
Seignetir,  demeurez  avec  moi. 

Prière.  — Je  vous  aperçois,  ô Jésus  ; de  loin  en  loin, 
vous  rne  tirez  de  ma  léthargie.  J’entr’ ouvre  un  moment 
les  yeux  et  vous  me  ravissez  par  votre  présence  ; mais 
hélas,  ce  ne  sont  que  visites  passagères  ; je  ne  sais  si 
vous  m’aimez,  si  je  vous  aime;  j’ignore  même  si  je  vis 
de  foi;  je  ne  trouve  en  ma  vie  qu’inüdélités,  que  com- 
mencements sans  suite,  que  sacrifices  sans  plénitude. 
Et  cependant  j’aspire  à vous,  il  reste  au  fond  de  mon 
âme  une  réponse  négative  qui  rejette  tous  les  appels  des 
créatures  ; qui  dit  à tout  cœur  qui  n’est  pas  le  vôtre, 
vous  êtes  trop  étroit  ; à toute  lumière  qui  ne  m’apprend 
rien  de  votre  beauté,  vous  êtes  ténèbres  ; à tout  intérêt 
qui  n'est  pas  votre  gloire,  vous  ne  me  suffisez  pas  ; à 
toute  louange  qui  ne  vient  pas  du  ciel,  vous  ne  pouvez 
me  grandir  ; à tout  ce  qui  n’est  pas  mon  Dieu,  ce  n’est 
pas  vous  que  je  cherche,  ce  n’est  pas  vous  qu’il  me 
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faut.  — Donnez-moi  un  amour  immense,  des  clartés 
sans  ténèbres,  des  joies  sans  mélange,  des  biens  impé- 
rissables, donnez-moi  mon  Dieu.  — Donnez-le  moi  tôt, 
donnez-le  moi  sans  fin,  donnez-le  moi  sans  mesure. 
O Dieu,  ne  venez  point  en  passant,  faites  en  moi  votre 
séjour  habituel,  perpétuel,  demeurez  avec  moi.  J'aurais 
dû  vous  appeler,  vous  retenir  dés  le  premier  rayon  d’in- 
telligence qui  me  révéla  mon  àme,  mais  j'ai  erré  com- 
me une  brebis  abandonnée  à la  perdition  ; maintenant 
que  les  ombres  déclinent,  que  le  jour  fait  place  à la  nuit, 
ne  méprisez  pas  ma  tardive  supplication  ! Venez,  de- 
meurez, pardonnez  mes  oublis,  mon  indifférence  ; par- 
donnez, si  rebuté  des  créatures  j’accours  à vous  comme 
le  naufragé  au  port;  et  parce  que  vous  êtes  bon,  parce 
que  vous  connaissez  l’aveuglement,  la  folie  de  votre 
pauvre  serviteur,  venez,  demeurez  jusqu’au  jour  sans 
soir,  jusqu’à  l’éternel  aujourd’hui. 


LE  MARDI  DE  PAQUES. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  votre 
frère,  qui,  bien  qu’il  soit  vrai  Dieu  et  Seigneur  des 
hommes,  n’a  pas  dédaigné  de  les  appeler  ses  frères 
quand  il  a dit  à Magdeleine  le  jour  de  sa  résurrec- 
tion : Vade  ad  fratres  meos  : Allez  à mes  frères, 
et  dites-leur  : Je  monte  à mon  Père  et  à votre  Père, 
à mon  Dieu  et  à votre  Dieu  (Joànn.,  20,  v.  J7.). 

2.  A qui  vient-il  ? « A un  fratricide  qui,  comme 
un  autre  Caïn,  n’a  pas  craint  d’attaquer  par  ses  pé- 
chés le  juste  Abel,  son  frère,  dans  le  champ  de  cq 
monde,  et  qui  l’a  fait  cruellement  mourir.  » 
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3.  Pourquoi  vient-il?  « Pour  conserver  à ce  fra- 
tricide la  vie  spirituelle  qu’il  lui  a méritée  par  sa  pro- 
pre mort,  afin  qu’il  ne  reste  point  errant  et  vagabond 
sur  la  terre.  » (Gen.,  4,  -12.) 

Or.  Jac.— Qui  me  donnera  de  vous  trouver  seul,  ô 
mon  Roi  et  mon  frère,  vous  dont  la  conversation  n’a 
point  d’amertume,  dont  l’entretien  apporte  la  joie  et 
l’allégresse  dans  les  cœurs?  Quis  mihi  det  te  fra- 
trem  meum...  ut  inveniam  te  foris  ? Non  liabet 
amaritudinem  conversatio  illius,  sed  lœtitiam 
et  gaudium  (Cant.,  8,  v.  -I  ; Sap.,  8,  -16.).  . 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui,  en- 
trant dans  votre  cœur,  trop  long-temps  ennemi  du  sien 
par  le  péché,  vous  embrasse,  pleure  sur  vous  comme 
un  autre  Joseph  et  vous  rassure  par  ces  douces  paro- 
les : Je  suis  Jésus  votre  frère...  (Gen.,  45,  4,  15).  — 
Pax  vobis , la  paix  soit  avec  vous.  Cette  paix  que  je 
vous  ai  fait  annoncer  à ma  naissance,  je  viens  vous 
la  souhaiter  de  nouveau.  Bien  plus,  je  vous  la  laisse, 
je  vous  la  donne;  et  ce  n’est  point  une  paix  telle  qu’elle, 
c’est  ma  propre  paix,  la  paix  de  Dieu,  qui  surpasse 
tout  sentiment  et  toute  consolation.  Je  ne  vous  la 
donne  pas  comme  le  monde  la  donne,  car  il  n’en 
connaît  que  le  nom.  Les  mondains,  ils  ont  dit  : La 
paix,  la  paix  et  pour  eux  il  n’y  avait  pas  de  paix. 
Si  vous  n’en  croyez  pas  ma  parole,  rendez-vous  aux 
témoignages  sanglants  par  lesquels  je  vous  ai  acquis 
cet  immense  bien.  Voyez  mes  mains,  voyez  mes  pieds 
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percés  pour  votre  amour  ; regardez-les,  touchez  ces 
plaies  qui  vous  ont  donné  la  vie...  et  comprenez  qu’il 
y a alliance  désormais  sur  la  terre  dans  le  cœur  de 
tous  mes  amis,  entre  la  douleur  et  la  joie,  entre  l’i- 
gnominie et  la  gloire,  entre  la  justice  et  la  paix, depuis 
qu’elles  se  sont  embrassées  sur  la  croix  en  ma  per- 
sonne-.. Nolite  timere  : Ne  craignez  point.  Car  si  vos 
offénses  sont  toujours  présentes  à votre  mémoire, 
moi,  je  les  ai  pardonnées,  je  les  ai  expiées,  je  les  ai 
oubliées. — Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  les  baisant 
avec  respect  et  avec  amour  au  souvenir  de  vos  perfi- 
dies et  de  la  clémence  de  ce  frère,  de  ce  Dieu  que 
vous  avez  vendu  pour  de  vaines  satisfactions,  que 
vous  avez  fait  mourir  sur  une  croix,  et  dites-lui  : O 
mon  Seigneur  et  mon  frère,  je  ne  désire  qu’une  chose 
qui  est  de  trouver  grâce  en  votre  présence  (Gen.,33, 
v.  4 5),  demeurez  avec  moi,  ne  me  quittez  plus  de  peur 
que  je  ue  meure.  Loin  de  vous  est  la  faim,  l’indigence 
de  tout  bien,  le  trouble  et  le  remords;  près  de  vous 
l’abondance,  le  rassasiement,  la  paix  de  mon  âme. 

2.  Qu’esi-ce  que  la  paix  ? C’est  la  tranquillité  de 
• l’ordre,  c’est  le  fruit  de  la  justice,  c’est  le  règne  de 
Dieu  dans  Pâme,  c’est  le  repos  de  l’âme  en  Dieu. 
« Dieu  en  nous  et  dans  notre  fond,  c’est  notre  paix, 
car  il  est  écrit  de  la  cité  sainte  : Dieu  ne  sera  point 
ébranlé  au  milieu  d’elle.  (Ps.  45.)  Que  la  tempête 
vienne,  c’est-à-diro  les  afflictions,  la  perte  des  biens 
temporels.  Dieu  au  milieu  de  l’âme  ne  sera  point 
ébranlé....  il  la  préviendra  de  ses  grâces,  et  c’est  là 
sa  paix,  pourvu  qu’elle  soit  soigneuse  de  se  recueillir 
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en  elle-même...  Si  elle  se  dissipe,  si  elle  court,  Dieu 
sera  ébranlé,  non  en  lui-même, mais  au  milieu  d’elle. 
— Commencez-Yous  à écouter  le  monde  et  la  tenta- 
’ ion  ? Dieu  s’ébranle  au  milieu  de  tous,  il  est  prêt  à 
vous  quitter.  Consommez-vous  le  péché?  il  vous 
quitte.  Demeurez  donc  uni  à vous-même,  et  à Dieu 
qui  est  en  vous  ; il  ne  s’ébranlera  pas  au  milieu  de 
vous  ; par  là  vous  serez  en  paix,  car  il  est  écrit  : Le 
lieu  où  il  demeure  sera  en  paix.  (Bossuet.)  » 

Or.  Jac.  — Da  pacem,  Domine,  in  diebus  nos- 
tris.  Seigneur,  donnez-nous  la  paix  en  nos  jours 
d’exil  sur  la  terre. 

Prière.— Vous  aurex  la  paix  en  moi.  Hélas!  Seigneur, 
voilà  en  quoi  nous  voulons  faire  consister  notre  paix  : 
dans  l’absence  de  toute  douleur  de  corps,  de  toutes  té- 
nèbres de  l’esprit,  de  toute  angoisse  de  cœur  ; nous  vou- 
drions que  toutes  les  intelligences  fussent  dans  la  lu- 
mière de  la  vérité,  toutes  les  volontés  dans  la  concorde 
du  bien;  nous  voudrions  voir  cesser  tout  dissentiment, 
toute  contention,  tout  mal  entendu  autour  de  nous. 
Mais  ce  n’est  point  là  ce  que  vous  nous  avez  promis, 
annoncé....  Il  y aura  des  scandales,  des  hérésies.... 
L'homme  aura  pour  ennemis  ceux  de  sa  propre  maison  ; 
le  frère  livrera  son  frère.  N’aurons-nous  donc  en  ce 
monde  ni  joie  ni  paix?  Nous  aurons  la  joie,  mais  en 
Dieu.  Exultavit  spiritus  meus  in  Deo.  Nous  aurons  la 
paix,  mais  en  Dieu.  Nous  l’aurons,  en  nous  résignant 
à souffrir  tout  ce  que  Dieu  ne  veut  point  empêcher  ; à 
le  souffrir,  s’il  le  veut,  jusqu’à  la  mort,  à le  souffrir 
entre  lui  et  nous.  Nous  l’aurons,  en  ne  cherchant  qu’en 
Dieu  seul  le  dédommagement  à toutes  ces  épreuves,  sans 
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en  vouloir  hâter  la  fin.  O Dieu,  ô Jésus,  donnez-nous 
la  paix  en  nos  jours  d'exil  sur  la  terre.  Da  pacem  Do- 
mine, in  diebus  nostris.  Donnez-nous  votre  paix  au  sein 
même  de  l’épreuve  et  de  l’ailliction,  afin  que  nous  arri- 
vions à la  vision  de  paix  dans  l’allégresse  de  votre 
éternel  royaume. 


LE  MERCREDI  DE  PAQUES. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  témoin 
invisible  et  toujours  présent  de  vos  travaux,  devant 
lequel  il  n’est  pas  un  acte  de  votre  volonté,  pas  un 
regard  de  vos  yeux,  pas  un  soupir  de  votre  cœur  qui 
soit  perdu. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui  travaille  sans 
rien  gagner,  dans  la  nuit  de  l’infidélité  ; Et  ilia  nocte 
nihil  prendiderunt  (Joan,,  21.);  à une  âme  qui 
porte  en  vain  de  lourds  fardeaux,  et  qui  perd  par  sa 
nonchalance  les  trésors  de  mérites  qu’elle  pourrait  si 
facilement  acquérir  par  le  bon  emploi  du  temps. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  avertir  de  jeter 
le  filet  de  vos  intentions  du  côté  droit  : Mittite  in 
dexteram  navigii  rete  (Joan,,  21, 6.),  et  de  ne  pas 
quitter  le  tout  pour  le  néant,  le  ciel  pour  la  terre, 
Dieu  pour  la  créature. 

Réflexion.— Stetit  Jésus  in  littore  (Joan.,  24,  4.). 
Jésus  était  debout  sur  le  rivage,  et  les  apôtres  étaient  sur 
le  lac. ..tout  à lafois  près  et  séparés...  Ainsi  vous  encore, 
ô Jésus,  dans  ce  tabernacle,  et  nous  à vos  pieds  ; — 
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une  invitation  de  votre  part,  et  nous  ne  faisons  qu’un 
dans  la  communion.  Ainsi,  vous  ôtes  très-réellement  à 
toute  heure  à nos  côtés,  bien  qu’invisible,  nous  pres- 
sant de  vous  donner  la  main  et  d’agir  avec  vous,  afin 
que  votre  Père  ne  voie  en  notre  vie  que  votre  vie  con- 
tinuée, afin  que  nous  ne  soyons  qu’un,  selon  votre 
désir. — Ainsi,  Vous,  sur  le  rivage  de  l’éternité,  nous 
sur  la  terre...  Encore  un  moment,  un  clin  d’œil,  un 
signe  de  votre  part,  et  nous  nous  rejoindrons  enfin 
pour  toujours. 

Non  tamen  cognoverunt  quia  Jésus  est:  Et  ils 
ne  reconnurent  pas  que  c’était  Jésus.  O Jésus!  com- 
bien de  fois  ai-je  vu  les  miracles  de  votre  toute-puis- 
sance sans  en  être  frappé,  ai-je  éntendu  votre  voix 
sans  m’y  rendre,  suis-je  demeuré  en  votre  présence, 
vous  ai-je  reçu  dans  mon  cœur  sans  vous  reconnaître  ! 
Hélas  ! hélas!  ouvrez  donc  mes  yeux,  éclairez  mon 
intelligence,  embrasez  mon  cœur,  subjuguez  ma  vo- 
lonté, entraînez  toutes  mes  puissances  à votre  pour- 
suite courageusement  et  sans  relâche. 

Or.  Jac.—  Tu  quis  es  ? (Joan.,  21.)  Seigneur,  qui 
êtes-vous?  Souffrez  que  je  vous  le  demande  encore , 
bien  que  vous  me  l'ayez  dit  tant  de  fois  ; apprenez-le 
moi  de  nouveau,  car  vous  pouvez  toujours  me  le 
découvrir  avec  de  plus  vives  lumières,  avec  de  plus 
saintes  ardeurs. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  au 
milieu  de  votre  cœur,  comme  il  apparut  à ses  disciples 
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sur  le  bord  du  lac  de  Génésareth,  vous  disant  aussi  • 
Enfant,  n’avez-vous  rien  à manger  ? Puer i,  numquid 
pulmentarium  habetis?  Celui  qui  travaille  pour 
moi  se  nourrit  du  fruit  de  ses  labeurs,  des  délices 
cachées  dont  j’assaisonne  ses  travaux  ; si  ces  témoi- 
gnages secrets  de  mon  amour  ne  suffisent  pas  au 
besoin  immense  de  votre  cœur,  venez  manger  le  mets 
divin  que  jevous  ai  préparé,  le  mets  dont  je  suis  l’hôte 
et  le  festin  : Venite  prandete.  Et  vous,  vous  jetant 
entre  ses  bras  et  répondant  : Seigneur,  je  suis  un 
enfant  affamé  que  toutes  les  créatures  ne  peuvent 
rassasier  ni  soulager  : rien  de  ce  qui  n’est  pas  vous  ne 
me  contente,  rien  de  ce  que  je  fais  pour  vous  ne  m 
satisfait  pleinement  ; c’est  de  vous  seul  que  mon  âme 
attend  son  aliment  et  son  repos. 

2.  Demandez  ces  yeux  éclairés  du  cœur  qui  fai- 
saient reconnaître  Jésus  à son  disciple  bien-aimé  h 
travers  les  voiles  qu’il  empruntait  pour  se  cacher  aux 
autres  apôtres,  pour  que  vous  distinguiez  entre  mille 
la  voix  de  votre  maître,  que  vous  vous  rendiez  sans 
hésiter  au  doux  murmure  de  ses  inspirations,  et  que 
vous  sachiez  le  voir  seul  en  tout  événement,  disant  : 
Dominus  est . C’est  le  Seigneur. 

3.  Méditez  ces  paroles  de  Notre-Seigneur  à la  bonne 
Armèle  : 

« Tant  que  tu  me  regarderas,  lu  m’aimeras  ; 

» Tant  que  tu  me  regarderas,  tu  m’imiteras; 

» Tant  que  tu  me  regarderas,  tu  me  suivras  ; 

Et  apprenez  que  celui  qui  sait  fixer  ses  yeux  sur 
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Jésus-Christ,  sans  les  détourner  un  seul  instant,  a 
trouvé  le  secret  de  la  sainteté. 

Or.  Jac.  — O Jésus,  que  je  vous  voie  comme  vous 
me  voyez,  sans  cesse.  Que  je  vous  aime  comme  vous 
m’aimez...,  au-delà  de  toute  borne,  de  toute  mesure. 
Que  je  vous  serve  comme  vous  me  servez,  à toute 
heure,  en  toutes  choses. 


LE  JEUDI  APRÈS  PAQUES. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui 
vous  dit  : J’aime  ceux  qui  m’aiment,  et  ceux  qui 
veillent  dès  le  malin  pour  me  chercher  me  trouvent  : 
Ego  diligentes  me  diligo,  et  qui  manè  vigilant 
ad  me  invenient  me.  (Prov.,  8,  -17.) 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  cherche  le  Dieu 
qu’elle  aime,  durant  la  nuit  de  son  exil  sur  la  terre, 
et  qui,  ne  pouvant  le  trouver,  s’écrie,  avec  Magde- 
leine, pleurant  et  gémissant  : Maria  stabat  ad  mo- 
numentum  foris  plorans  (Joan.,20,  v.  h.).  Us 
m’ont  enlevé  mon  Seigneur,  et  je  ne  sais  où  ils  l’ont 
mis.  O créatures  qui  avez  pu  me  le  ravir!  dites-moi 
ce  qui  l’oblige  à se  retirer  de  moi.  Quelque  sacrifice 
qu’il  exige,  je  suis  prêt  : j’irai,  je  l’enlèverai,  et  je  le 
cacherai  si  avant  dans  mon  cœur,  que  rini  ne  pourra 
plus  me  priver  de  sa  présence  : Pernocijm  quœsivi 
quem  diligit  anima  mea,  quœsivi  ilium  et  non 
inveni  (Cant.,  3.).  Si  tu  sustulisti  eum,  dicito 
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mihi  ubi  posuisti  eum,  et  ego  eum  tollam.  (Joan., 
20, 15.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  dire  : O àme  que 
j’aime!  pourquoi  pleurez- vous?  Qui  cherchez-vous? 
Mulier,  quid  ploros,  quem  quœris  ? J’ai  entendu 
vos  plaintes,  j’étais  près  de  vous  quand  vous  m’ap- 
peliez. Ecce  adsum  : Me  voici,  je  viens  à vous,  parce 
que  vous  m’avez  invoqué. 

Or.  Jac.  — Un  jour  je  le  verrai  de  mes  yeux,  le 
Seigneur  que  j’aime;  mais  eo  ne  sera  pas  sitôt;  je  le 
contemplerai,  mais  que  ce  temps  est  loin  encore  ! 
Videbo  eum,  sed  nonmodà;  intueb or  ilium,  sed 
non  propè  (Nom.,  24, 47.) 

ACTION  DE  GRACES. 

4 . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui,  se  rendant  à vos  instances, 
daigne  venir  lui-même  vous  visiter  sous  les  voiles 
eucharistiques  qui  le  cachent  à vos  yeux  ; entendez 
sa  voix  qui  vous  appelle  familièrement  par  votre 
nom,  comme  Magdeleine  : Maria....  et  si  vos  yeux 
ne  peuvent  vous  rendre  témoignage  de  sa  présence, 
reconnaissez-le  au  son  de  cette  voix  qui  pénètre  votre 
âme.  Entrez  dans  les  transports  de  Magdeleine  re- 
voyant enfin  ressuscité,  glorieux,  affranchi  des 
atteintes  de  la  souffrance  et  de  la  mort,  ce  Sauveur 
bien-aimé  qui  lui  a été  enlevé  par  une  mort  si  dou- 
loureuse; contemplez  avec  elle  les  plaies  de  Jésus, 
prosternez-vous  à ses  pieds , incapable  de  prononcer 
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d’aulre  parole  qué  celte  exclamation  du  cœur  : Rab- 
boni  / bon  Maître  ! 

2.  Admirez  l'inconcevable  condescendance  de  Jé- 
sus-Christ envers  sa  fidèle  amante  : il  se  cache  à ses 
yeux  pour  redoubler  sa  joie  de  l’avoir  trouvé,  pour 
entendre  lui-même  l’expression  de  ses  impatients 
désirs,  pour  jouir  de  l’ardeur  inquiète  qui  la 
presse  de  voir  son  Sauveur  ressuscité.  S’il  se 
dérobe  souvent  aux  recherches  de  votre  âme 
croyez  que  vous  avez  mérité  son  absence;  mais  imitez 
Magdeleine , et  aimez  votre  Sauveur  d’un  amour 
constant;  que  rien  ne  puisse  faire  désister  de  ses 
poursuites , pas  même  le  sentiment  de  votre  ingrati- 
tude et  de  vos  fautes  renouvelées. 

3.  Consentez  à le  quitter,  à vous  priver  de  ses 
entretiens,  pour  appeler  les  autres  au  bonheur  de  sa 
connaissance  et  de  son  amour,  comme  il  vous  y invite 
lui-même  par  ces  paroles  : Ne  me  touchez  pas  ; ne 
vous  arrêtez  point  à mes  pieds , car  vous  ne  pouvez 
jouir  ni  continuellement,  ai  pleinement  de  moj  sur 
la  terre;  et  si  vous  m’aimez,  vous  devez  être  confus 
de  recevoir  tant  de  marques  de  ma  faveur  sans  rien 
faire  pour  les  reconnaître;  vous  devez  brûler  du  zèle 
de  ma  gloire,  et  souhaiter  les  travaux  et  les  souffran- 
ces que  je  partage  avec  mes  amis.  Allez  donc  à mes 
frères  leur  faire  part  de  tout  ce  que  je  vous  ai  dit 
leur  communiquer  les  lumières  dont  j’ai  éclairé  votre 
esprit,  les  flammes  dont  j’ai  embrasé  votre  cœur 
Noli  me  tmgare  ...  w<ie  aulem  ad  fratres  meos. 
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Or.  Jac.  — O Jésus!  que  votre  nom  et  votre  sou- 
venir occupent  tous  les  désirs  de  mon  âme.  Nomen 
tuum  in  desiderio  animœ  meæ  (Eccl.,  26,  8.) 

Pkièue.—  « Je  voudrais,  mon  Sauveur,  comme  sainte 
Magdeleine,  vous  suivre  avec  amour  jusque  dans  la 
poussière  du  tombeau.  C’était  d’elle,  Seigneur,  que  vous 
fîtes  sortir  sept  démons.  Que  j’aime  à voir  que  les  saints 
que  vous  avez  tirés  de  l’état  le  plus  affreux  sont  ceux 
qui  vous  cherchent  avec  plus  de  courage  et  de  tendresse  ! 
Tous  vos  disciples , Seigneur,  s’enfuient;  Magdeleine 
seule,  qui  a été  la  proie  de  tant  de  démons,  arrose  votre 
tombeau  de  ses  larmes  : elle  est  inconsolable  de  ne  plus 
trouver  votre  corps;  elle  le  demande  à tout  ce  qu’elle 
trouve;  dans  les  transports  de  sa  douleur,  elle  ne  mesure 
point  ce  qu’elle  dit , elle  ne  sait  pas  même  les  paroles 
qu’elle  prononce  : quand  l'amour  parle,  il  ne  consulte 
point  la  raison. 

» Je  cours  en  liberté,  comme  vos  vrais  enfants,  à 
l’odeur  de  vos  parfums.  Je  cours,  ô mon  Dieul  avec 
Magdeleine  vers  votre  tombeau;je  cours  sans  m’arrêter, 
à la  mort  entière  de  tout  moi-même;  je  descends  jusque 
dans  la  poussière,  je  m’enfonce  dans  les  ténèbres  et  dans 
l’horreur  de  ce  tombeau.  Je  ne  trouve  plus,  ô Sauveur  ! 
aucun  reste  sensible  de  votre  présence,  aucune  trace  de 
vos  dons.  L’Epoux  s’est  enfui,  tout  est  perdu;  il  ne  reste 
ni  Epoux,  ni  amour,  ni  lumière;  Jésus  est  enlevé.  O 
douleur!  ô tentation!  ô désespoir!  perdre  jusqu’à  mon 
amour  même!  Jésus,  caché  et  enseveli  au  fond  de  mon 
cœur,  ne  s’y  trouve  plus.  Où  est-il?  qu’est-il  devenu? 

Je  le  demande  à toute  la  nature,  et  toute  la  nature  est  * 
muette.  Il  ne  me  reste  de  mon  amour  que  le  trouble  de 
l’avoir  perdu.  Où  est-il  ? donnez-le  moi , ôtez-moi  tout 
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le  reste,  je  l’emporterai.  Pauvre  âme,  qui  ne  sais  rien  de 
ce  que  tu  dis;  mais  trop  heureuse,  puisque  tu  aimes  sans 
savoir  que  c’est  l’amour  qui  te  fait  parler. 

0 amour  ! vous  voulez  des  âmes  qui  osent  tout  et  qui 
ne  se  promettent  rien,  qui  ne  disent  jamais  : je  le  puis, 
ou  je  ne  le  puis  pas.  On  peut  tout  en  vous , on  ne  peut 
rien  sans  vous.  Quiconque  aime  parfaitement  ne  se 
mesure  plus  soi;  il  est  prêt  à tout,  et  ne  tient  plus  à rien.  » 
(Fénelon.) 


LE  VENDREDI  DE  PAQUES. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus,  le  Verbe  de 
vie,  la  joie  d’Israël,  qui  visite  les  âmes  dès  le  matin, 
et  qui  les  éprouve  aussitôt  après,  disparaissant, 
s’évanouissant  à leurs  yeux  sans  qu’il  leur  soit  pos- 
sible de  le  rappeler  par  tous  leurs  efforts,  à moins 
qu’il  n’excite  lui-même  en  elles  les ‘désirs  qu’il  a 
coutume  d’exaucer  : Visitas  eum  diluculà  et  subito 
probas  ilium.  (Job,  7, 18.) 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  affligée  qui  se  dit  : 
Le  Seigneur  s’est  fait  connaître  à mon  cœur;  il  m’est 
apparu,  mais  il  y a longtemps,  et  maintenant  il  s’est 
retiré  de  moi,  il  m’a  abandonné;  où  est  sa  parole,  où 
sont  ses  promesses?  Oh!  qu’il  vienne  donc  à mon 
âme,  qu’il  lui  vienne  rendre  la  paix  et  la  joie!  Longé 
Dominus  apparuit  mihi  (Jék.,  31 .)  Ubi  estverbum 
Domini?  Veniat!  (Jér.,  t7, 15.) 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  \ous  dire  : Vous 
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vous  trompez,  ô fille  de  Sion!  comment  pourrais -je 
vous  abandonner,  moi  qui  vous  ai  aimée  d’un  amour 
éternel?  Je  vous  édifierai  encore,  et  vous  serez  édi- 
fiée de  nouveau,  vierge  d’Israël  (Jér.  31,  4).  Car  si 
mon  absence  est  une  dispensation  de  ma  justice,  mon 
retour  est  un  effet  de  l’inclination  qui  me  presse  sans 
relâche  de  vous- faire  miséricorde. 

Or.  Jac.  — Les  dominateurs  de  ce  monde  régnent 
par  l’or,  par  le  respect  et  par  la  puissance  ; vous , ô 
mon  Dieul  vous  régnez  par  la  pauvreté,  par  la  fai- 
blesse, par  l’ignominie  de  la  croix  : Regnavit  à 
ligno  Deus. 

Entretien.  — L’âme.  O mon  Seigneur!  que  votre 
règne  arrive  donc  enfin...,  mon  âme  se  lasse  d’atten- 
dre ; elle  sèche  de  douleur  ; assez  longtemps  il  lui  a 
fallu  voir  le  règne  de  vos  ennemis,  le  triomphe  des 
persécuteurs  de  votre  sainte  Eglise,  l’hérésie,  le 
schisme  défigurant  la  vérité,  la  fausse  sagesse  sédui- 
sant les  esprits,  l’indifférence  envahissant  les  âmes, 
les  crimes  et  les  calamités  de  toutes  sortes  inondant 
la  terre. 

Jésus-Christ . C’est  au  milieu  de  ces  tempêtes,  c’est 
par  ces  douleurs  de  tous  les  instants  que  se  formera 
en  vous  mon  image.  N’avez-vous  donc  point  compris 
encore  le  chant  de  la  sainte  Eglise  : Regnavit  à ligno 
Deus.  Moi,  votre  Dieu  tout-puissant,  c’est  par  l’igno- 
minie de  la  croix  que  j’ai  régné.  Mon  triomphe  n’est 
arrivé  qu’après  ma  vie  mortelle;  et  celte  vie,  je  l’ai 
passée  dans  le  silence,  dans  les  agonies  du  cœur,  dans 
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la  persécution,  la  contradiction....,  terminée  par  la 
mort  de  la  croix.  La  justification  ne  m’est  arrivée 
qu’après  l’immolation.  Et  vous,  vous  voulez  absolu- 
ment voir  sur  terre , pendant  votre  vie , mon  nom 
vengé,  mes  amis  justifiés  ! Ai-je  eu  une  heure  de  joie 
sans  mélange  depuis  mon  incarnation  ? Toujours 
demeurèrent  présentes  à ma  pensée  ces  trois  grandes 
épreuves  : ma  mort  pleine  d’ignominie , mon  Père 
outragé,  les  âmes  perdues...,  et  cependant,  rien  ne 
pouvait  troubler  mon  repos,  ralentir  mon  amour.  Voilà 
jusqu’ouil  vous  faut  arriver.  Vous  attendez  que  la 
tempête  ait  passé  pour  me  suivre,  pour  vous  reposer 
en  moi,  pour  vous  livrer  en  proie  à mon  amour.  El 
cependant,  c’est  sur  les  eaux  amères,  au  milieu  des 
vagues  soulevées , qu’il  faut  venir  à moi , car  sans 
cette  détermination,  vous  attendrez  pendant  toute 
votre  vie,  puisque  c’est  par  de  grandes  tribulations, 
par  des  tribulations  successives  , qu’on  parvient  au 
séjour  des  béatitudes.  Isti  surit  qui  venerunt  ex 
magna  Iribulatione. 

L’âme.  Seigneur,  ordonnez  que  j’aille  à vous  sur 
ces  eaux  , tendez-moi  la  main,  soulenez-moi , mar- 
chez avec  moi,  et  ne  permettez  pas  que  la  tempête 
m’engloutisse.  Jubé  me  venir e ad  te  super  aquas. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  fui,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  en  y entrant  : O âme 
qui  me  cherchez!  j’ai  vu  vos  afflictions,  j’aû  entendu 
vos  gémissements,  et  je  me  suis  souvenu  du  pacte  que 
j’ai  fait  avec  vous.  Je  viens  vous  retirer  de  la  dure 
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servitude  de  vos  ennemis,  vous  arracher  à leur  domi- 
nation; je  vous  choisis  de  nouveau  aujourd’hui  pour 
mon  héritage,  je  vous  élève  jusqu’à  moi,  et  vous  saurez 
enfin  que  je  suis  le  Dieu  de  voire  cœur,  et  que  nul 
n’est  semblable  à moi  sur  la  terre  (Exode,  8).  El  vous, 
prosterné  à ses  pieds,  disant  : Mon  Dieu  et  ma  misé- 
ricorde, et  comment  donc  avez-vous  pu  prendre  pitié 
de  ma  misère?  Hélas  ! ma  mémoire  ne  se  retrace  que 
de  vains  objets,  mon  entendement  n’a  d’activité  et 
de  pénétration  que  pour  les  choses  de  la  terre  , 111a 
volonté  n’est  qu’inconstance,  et  mon  cœur,  ah!  mon 
cœur,  quel  abîme  de  corruption  ! Tout  y est  entraîne- 
ment vers  les  objets  créés,  froideur,  insensibilité, 
stupidité  , léthargie  pour  vous,  fournaise  d’amour, 
océan  de  bonté! 

2.  Admirez  la  condescendance  et  la  bonté  de  votre 
Dieu  ; s’il  vous  laisse  quelquefois  à votre  propre  fai- 
blesse, toujours  il  est  près  de  vous  pour  vous  soutenir 
invisiblement,  prêt  à se  montrer  quand  il  voit  que 
vos  forces  défaillent. 

3.  Sachez  servir  Dieu  avec  une  égaie  générosité 
dans  la  sécheresse  et  dans  l’abondance  des  consola- 
tions divines.  Celui  qui  n’est  tidèle  que  lorsqu’il  sent 
la  présence  de  la  grâce,  montre  bien  qu’il  ne  cherche 

^)as  purement  le  Dieu  qui,  pour  son  amour,  a voulu 
vivre  sans  consolation  en  ce  monde. 

Or.  Jac.  — Mon  àme, 

Que  rien  ne  te  trouble;  La  patience  tout  obtient, 
nue  rien  ne  t’épouvante.  Qui  possède  Dieu 
Tout  passe';  Rien  ne  lui  manque 

Dieu  est  immuable.  Dieu  seul  suffit  (Ste  Thér.). 
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LE  SAMEDI  DE  PAQUES. 

' PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui  vous 
fait  voir,  sentir,  toucher  au  doigt  votre  faiblesse  par 
des  expériences  réitérées,  afin  que  vous  appreniez,  à 
n’ea  pouvoir  douter,  que  le  salut  vient  de  lui,  et  que, 
de  vous  même,  vous  ne  pouvez  que  tomber,  pécher 
et  vous  perdre. 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  qui  essaie  de  sortir 
d’elle-même  par  intervalles , qui  court  vers  lui  avec 
toute  l’impétuosité  du  désir  lorsqu’un  bon  mouvement 
la  pousse,  lorsqu’elle  est  comme  portée  par  l’exemple; 
mais  qui  retourne  à ses  satisfactions,  à ses  plaisirs , 
qui  ralentit  sa  course,  qui  retourne  en  arrière  avec 
plus  de  vitesse  encore,  quand  la  passion  la  presse, 
quand  de  funestes  exemples  l’entraînent. 

3.  Pourquoi  vient-ill  Pour  enlever  lui-même 
l’obstacle  secret  qui  l’empêche  d’arriver  jusqu’à  lui , 
et  qui  rend  infructueux  tous  ses  efforts,  tous  ses  des- 
seins de  vie  régulière  et  parfaite. 

Or.  Jac.  — Faites,  ô mon  Dieu!  que  nous  nous 
tenions  sous  vos  ailes  et  que  nous  ne  mettions  notre 
confiance  qu’en  vous  : Sub  umbrâ  alarum  tuarum 
protégé  nos. 


ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
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cœur,  Jésus-Christ  « qui  vous  crie  d’une  voix  de 
tonnerre,  que  vous  sortiez  de  vous-môme  pour  re- 
monter vers  lui,  jusque  dans  cette  lumière  secrète  où 
il  habite,  et  d’où  il  est  descendu  pour  venir  à vous  ; 
car  il  a fourni  sa  course  comme  un  géant  sans  s’ar- 
rêter, vous  criant  sans  cesse,  par  ses  paroles,  par  scs 
actions,  par  sa  vie,  par  sa  mort,  par  son  retour  vers 
son  Père,  que  vous  retourniez  aussi  vers  lui.  » 
(St  Aug.,  Conf.,  liv.  4,  ch.  42).  Et  vous,  vous  jetant 
entre  ses  bras,  et  lui  disant  : O Seigneur!  je  vous 
prie  par  toutes  ces  miséricordes  en  vertu  desquelles 
vous  m’avez  délivré  de  la  mort  éternelle,  daignez  me 
protéger  et  me  soutenir,  puisqu’il  faut  que  vous  por- 
tiez, et  ceux  qui  sont  encore  enfants  dans  la  vie  de 
la  grâce,  et  ceux  même  qui  sont  plus  avancés 
(St  Auc.,  Conf.y  liv.  4, 46). 

2.  Saint  désespoir  de  vous-même,  confiance  imper- 
turbable en  Dieu,  dispositions  que  doivent  augmen- 
ter chaque  jour  en  vous  l’expérience  de  votre  fragilité 
et  celle  de  l’invincible  patience  du  Dieu  qui,  avant 
même  d’être  invoqué,  accourt  pour  vous  relever, 
disant  : Me  voici  : Ecce  adsum. 

3.  Dites,  au  plus  fort  de  vos  peines  : Eh!  Seigneur, 
où  serait  le  mérite  de  la  confiance  si  nous  ne  nous 
fiions  en  vous  que  dans  l’absence  du  danger?  C’est 
donc  quand  tous  les  périls  de  la  mort  environneront 
mon  âme  et  mon  corps,  que  je  lèverai  les  yeux  avec 
plus  do  confiance  vers  votre  divin  cœur.  C’est  quand 
ma  perte  temporelle  sera  résolue  dans  les  desseins 
des  hommes,  quand  ma  perte  éternelle  sera  conjurée 
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dans  les  complots  du  démon,  quand  je  serai  entouré 
d'inévitables  périls,  accablé  de  doutes,  de  tentations, 
d’ennuis  ; quand  tout  se  soulèvera  en  moi  contre  le 
devoir,  que  je  me  tiendrai  sûr  de  vaincre  par  la  pro- 
tection de  votre  divin  Cœur.  Car  jo  le  sais,  plus  une 
cause  est  désespérée,  plus  les  moyens  humains  res- 
tent insuffisants,  plus  aussi  vous  vous  plaise»  à triom- 
pher en  ceux  qui  attendent  tout  do  vous,  parce  que 
leur  confiance  vous  honore,  parce  qu’il  leur  devient 
comme  impossible  de  vous  ravir  votre  gloire  en 
s’attribuant  le  succès. 

Or.  Jàc.  — Confiance,  ô mon  âme,  confiance,  car, 
par  le  saint  baptême,  par  la  communion,  vous  avez 
été  revêtue  de  Jésus-Christ  : Omnes  qui  in  Christo 
baptizati  estis  Christum  induistis  (Gal.,  3). 


Prière.  — Venite  et  videielocum  ubi  positus  erat.  Mon 
âme,  pour  enflammer  votre  reconnaissance  et  votre 
amour,  venez  et  voyez  le  lieu  où  le  Seigneur  de  la  gloire 
a été  déposé  : Celui  qui  appelle  les  étoiles  et  à qui  elles 
répondent  nous  voici , qui  de  trois  doigts  soutient  la  terre, 
qui  a jeté  le  monde  des  astres  dans  l’espace  et  qui  le 
maintient  en  équilibre  ; Celui  qui  était  en  Dieu  au  com- 
mencement, qui  était  Dieu  lui-même , c’est  celui-là 
même  qui  a voulu  reposer  dans  la  crèche  des  animaux 
à sa  naissance,  sur  le  gibet?  des  criminels.au  dernier 
jour  de  sa  vie,  sous  la  pierre  du  tombeau  après  sa  mort. 
Durant  les  jours  de  sa  vie  mortelle,  pendant  trente-trois 
ans,  il  s’est  offert  sans  cesse  comme  une  hostie  vivante 
dont  la  terre  était  l’autel...  Et  depuis  qu’il  est  ressuscité, 
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il  voudrait  continuer  cette  immolation.  Autant  d'hom- 
mes, autant  de  cœurs  dont  il  voudrait  faire  des  hosties 
vivantes  qui  rappelassent  à son  divin  Père  sa  propre 
immolation.  Et  le  voilà  dans  des  milliers  de  tabernales  ; 
on  l’y  a déposé,  il  y est  descendu,  il  y attend  qu’une 
de  ces  innombrables  âmes,  qui  vivent  sans  souci  de  leur 
Dieu,  s’ouvre  à lui  et  le  reçoive  dans  son  cœur  par  l’a- 
mour, par  la  communion. 

Ce  sera  vous,  ô mon  âme  : ô Jésus,  entrez  dans  mon 
cœur;  il  renonce  à tout  ce  qui  a pu  vous  séparer  de 
lui.  O Marie,  venez  et  voyez  le  lieu  où  l’on  a déposé 
votre  Jésus  jusqu’à  la  consommation  des  siècles  ; dans 
tous  ces  tabernacles  où  nous  le  laissons  solitaire...  dans 
mon  cœur  plus  vil,  plus  dénué  que  ne  l’était  l’étable, 
plus  dur  que  la  croix,  plus  froid  que  la  pierre  du  tom- 
beau. O ma  mère,  vous-même  gardez  le  dépôt  que  vous 
avez  confié  en  si  pauvre  lieu,  permettez  qu’il  y rester 
plus  longtemps  que  dans  la  crèche,  que  sur  la  croix, 
que  dans  le  tombeau;  que  je  le  garde  autant  de  temps 
que  battra  mon  cœur  dans  ma  poitrine,  et  que  je  vous 
le  représente  au  jour  des  récompenses  éternelles.  Amen. 


LE  DIMANCHE  DE  QÜASIMODO. 

PREPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  « Jésus-Christ,  qui 
s’est  proclamé  votre  mère,  disant  : Une  femme  peut- 
elle  oublier  son  enfant  et  n’avoir  point  pitié  du  fruit 
qu’elle  a porté  dans  son  sein?  Eh  bien  ! si  elle  oubliait 
son  enfant,  moi  je  ne  vous  oublierai  point.  O âme,  le 
Seigneur  ton  Dieu  t’a  portée  sur  ses  bras  comme  un 
petit  enfant,  comme  un  aigle  qui  porte  ses  petits,  qui 
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élend  ses  ailes,  qui  vole  sur  eux  pour  les  provoquer 
à Yoler,  ainsi  Dieu  ne  détourne  pas  de  toi  ses  regards. 
Numquid  obliviscipotest  mulier  in fantem  suwn, 
ut  non  misereatur  filio  uteri  sui?  Et  si  ilia 
oblita  fuerit,  ego  tamen  non  obliviscar  tui  (Is., 
49,15).  Dent.,  1,  v.  31,  etc... 

2.  A qui  ment-il  ? A vous  petit  enfant  selon  l’es- 
prit, en  qui  la  vie  est  si  fragile  et  qu’il  nourrit  du  lait 
des  rois,  qu’il  enfante  tant  de  fois  jusqu’à  ce  qu’il  soit 
lui-même  formé  en  vous.  (Is.,  60;  Galat.,  4). 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  faire  entendre 
cette  douce  parole  : — Je  t’ai  dit  : Je  veux  que  tu 
vives.  Vis  ; c’est  moi  qui  le  dis,  afin  que,  comme  un 
enfant  nouvellement  né,  tu  soupires  après  le  lait  spi- 
rituel, et  qu’opérant  la  vérité,  tu  croisses  dans  la 
charité,  et  en  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres  par  la 
vertu  de  mes  mérites  (J,  Petr.,  2;  Ephes.,  4). 

Or.  Jac.  — Venez,  achetez  sans  argent  et  sans  au- 
cun échange  le  vin  et  le  lait.  Venite,  emite  absque 
argento,  absque  ulla  commutatione,  vinum  et 
lac.  (Is. , 55,  2). 

ACTION  DE  GRACES. 

« Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  au 
milieu  de  votre  cœur,  comme  la  plus  aimante  des 
mères,  vous  apaisant,  vous  consolant,  vous  nourris- 
sant de  son  lait,  et  vous  caressant  sur  ses  genoux.  » 
Et  vous,  entre  ses  bras  comme  un  enfant  nouvelle- 
ment né  qui  reçoit  les  embrassements,  l’amour  et  les 
services  de  sa  mère,  sans  avoir  le  sentiment  ni  la 
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conscience  de  tant  d’amour,  sans  y pouvoir  digne- 
ment répondre,  dites-lui  : O mon  Seigneur,  l’enfant 
peut  bien  sourire  à sa  mère,  pleurer  et  se  lamenter 
dès  qu’il  quitte  ses  bras,  mais  quelle  distance  entre 
l’amour  qu’il  rend  et  celui  dont  il  est  l’objet.  Bien 
autre  encore  est  la  triste,  l’éternelle  impuissance  de 
mon  âme  devant  vous.  Que  dire,  que  faire,  quels  cris 
pousser  vers  vous  pour  en  sortir,  au  moins  autant 
qu’il  est  au  pouvoir  d’une  créature  ? 

2.  Aimez  le  Dieu  dont  tous  vos  efforts  ne  pourront 
atteindre  l’amour,  comme  l’aimèrent  les  apôtres,  de 
telle  sorte  que  vous  ne  puissiez  supporter  d’être  éloi- 
gné de  sa  présence  et  de  son  sein  même  un  seul 
instant.  » 

3.  « Demandez-lui  une  mansuétude  enfantine,  aiin 
qu’apprenant  de  lui  qu’il  est  doux  et  humble  de 
cœur,  vous  deveniez  semblable  à un  petit  .enfant,  et 
méritiez  d’entrer  dans  le  royaume  des  cieux.»  (Matt., 
-18). 

Or.  Jac.  — Mon  père!  mon  père!  Âbba  Pater. 

Prière. — Quomodo  me  amas , amor  meus  Deus  meus?... 
Comment  donc  pouvez-vous  m’aimer,  mon  Dieu , mon 
amour,  comment  pouvez-vous  m’aimer?... 

— .Te  vous  aime,  parce  que  mes  mains  vous  ont 
créé , vous  ont  formé , parce  que  vous  êtes  mon  fils , le 
fils  de  l’adoption  divine.  Si  l’artiste  aime  son  ouvrage, 
production  inanimée,  sans  conscience  de  son  être,  sans 
retour  d’amour  vers  celui  qui  l’a  fait;  s’il  le  contemple 
avec  affection,  s’il  l’admire...  moi,  n'aimerai-je  pas 
l’homme , chef-d'œuvre  de  mes  divins  conseils , souffle 
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de  mon  cœur,  créature  intelligente,  capable  d’amour 
et  qui  peut  se  tourner  vers  son  créateur,  le  connaître, 
l’embrasser,  le  remercier,  le  servir?...  Quelle  joie  né 
donnerait  pas  à l’artiste  son  ouvrage,  si  cette  œuvre 
pouvait  s’animer,  se  passionner  pour  lui  ? 

— 11  est  donc  vrai,  et  moi,  tout  impuissant  que  je 
suis,  je  puis,  je  dois,  ô mon  Dieu,  vous  donner  cette 
joie!...  Vous  l’attendez  de  moi,  vous  me  la  demandez 
comme  à votre  ouvrage,  comme  à la  plus  parfaite  et  i 
la  plus  privilégiée  des  œuvres  de  la  création. 

— Oui,  et  je  vais  plus  loin,  je  vous  aime,  non-seu- 
lement comme  Créateur , mais  aussi  comme  Père  et 
j’attends  que  vous  m’aimiez  comme  enfant.  Quel  est 
l’amour,  quelle  est  la  joie  de  la  paternité  ? N’est-ce  pas 
d’un  côté  cette  participation  à la  création,  de  l’autre  ce 
retour  de  l’enfant  envers  ceux  dont  il  a reçu  la  vie? 
Qui  éprouve  plus  de  bonheur,  ou  le  père  de  communi- 
quer l’existence  à.  une  créature  semblable  à lui,  d’aimer 
de  contempler  son  enfant,  de  se  dépenser  pour  lui  dé 
recevoir  les  témoignages  de  sa  reconnaissance../  ou 
l’enfant  d’être  la  production,  l’objet  d’un  tel  amour  ? 

Ah  I mon  Seigneur,  tous  les  avantages  sont  à la  pater- 
nité !....  Ainsi, , vous  pour  moi!...  et  je  puis  augmenter 
votre  joie  comme  l’enfant  augmente  celle  de  son  père 
en  l’aimant,  en  l'imitant,  en  loi  obéissant,  en  se  jetant 
dans  ses  bras.  Vous  attendez  de  moi  à toute  heure  cette 
preuve  d’amour  comme  le  père  le  plus  tendre  l’attend 
de  son  enfant....  O Dieu,  mon  Créateur  et  mon  Père 
oui,  vous  m’aimez  ; oui,  vous  permettez  que  je  vous 
aime,  bien  plus,  vous  le  voulez,  vous  l’ordonnez  : 
Diliges  Dominum  Deum  tuum...  Donnez,  donnez-moi 
donc  ce  que  vous  me  commandez. 
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PRÉPARATION. 

, \ 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
bon  pasteur  qui,  pour  sauver  ’;olre  àrne,  s’est  laissé 
conduire  à la  mort  comme  une  brebis  ; Jésus-Christ, 
qui  d>  pointrépondu  aux  injures  par  des  injures, 
qui  n’a  point  fait  de  menaces  quand  on  l’a  maltraité, 
mais  qui  s’est  livré  entre  les  mains  de  celui  qui  le 
jugeait  injustement. 

2.  A qui  vient-il?  A cette  pauvre  brebis  de  son 
troupeau  qui  s’est  éloignée  de  son  pasteur,  de  l’évê- 
que de  son  âme,  en  fréquentant  des  pâturages  dé- 
fendus, et  pour  laquelle  il  a laissé  le  soin  des  quatre- 
vingt-dix-neuf  brebis  qui  lui  étaient  fidèles, 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  chercher  cette  pauvre 
petite  brebis,  pour  la  ramener  par  la  force  de  son 
bras,  la  porter  sur  ses  épaules , le  cacher  dans  son 
sein,  pour  marcher  devant  elle  dans  les  voies  les 
plus  pénibles  et  les  plus  douloureuses,  afin  de  l’en- 
courager par  son  exemple. 

Or.  Jac.  — Louez  Dieu,  vous  qui  êtes  son  peuple 
et  les  brebis  qu’il  nourrit. 

ACTION  DE  GRACES. 

J . Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur  Jésus-Christ  comme  le  plus  aimant  des  pas- 
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teurs,  qui,  non-seulement  vous  porte  sur  ses  épaules, 
vous  caresse  de  la  main,  vous  serre  contre  son  cœur, 
mais  qui  vous  nourrit  de  sa  chair  et  vous  abreuve 
de  son  sang,  vous  disant  : Savez-vous  bien  quel  est 
aujourd’hui  le  sujet  de  mon  allégresse?  C’est  que 
personne  ne  pourra  désormais  vous  ravir  de  mes 
mains.  El  non  rapiet  eas  quisquam  de  manu  meâ 
(Joan.,  HO,  28).  Et  vous,  pauvre  petite  brebis  de  ses 
pâturages,  qui,  par  un  effet  de  sa  grâce,  commencez 
à entendre  sa  voix  et  à marcher  à sa  suite,  répondez  : 

— O bon  pasteur,  ô pain  vivant,  soyez  seul  l’aliment 
de  mon  cœur,  seul  mon  appui  et  ma  défense  ! Et 
que  puis-je  craindre,  puisque  vous  me  gardez,  puis- 
que vous  m’avez  admis  dans  ce  petit  troupeau  à qui 
votre  père  et  le  mien  a promis  un  royaume  dont  la 
durée  n’aura  point  de  fin?  Bone  pastor,  panis  vere, 

— Tu  nos  pasce,  nos  tuere.  — Nolite  timere,  pu - 
sillus  grex,  quia  complacuit  patri  vestro  dare 
vobis  regnum  (Luc.,  H 2). 

2.  Souhaitez  qu’il  appelle  au  môme  bonheur  que 
vous  les  brebis  qui  ne  font  pas  encore  partie  de  sa 
bergerie  et  celles  qui  s’en  sont  séparées,  afin  qu’il 
n’y  ait  plus,  selon  les  désirs  de  son  cœur,  qu’un 
troupeau  et  qu’un  pasteur.  Fiet  unum  ovile  et  unus 
pastor.  (Joan.,  10,  H 6 ) 

3.  Demandez  au  Seigneur  la  vertu  de  religion,  afin 
que  vous  rendiez  à Dieu,  par  qui  vous  êtes  tout  ce 

“ que  vous  êtes,  l’honneur  et  la  révérence  qui  lui  sont 
dus , et  que  vous  yous  sacrifiiez  tout  à lui  comme  il 
s’est  sacrifié  pour  vous. 
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Ou.  Jac.  — Le  Seigneur  me  conduit,  rien  ne  me 
manquera.  Il  m’a  placé  dans  de  gras  pâturages,  il 
m’a  dirigé  vers  des  eaux  salutaires.  Dominus  régit 
me,  et  nihil  mihi  deerit  in  loco  pascuœ  ibi  me 
collocavit  (Ps.  22, 1.) 

Considéiution.  — O Jésus,  ô mon  Dieu,  dans  tout 
ce  vaste  univers  que  je  vais  parcourant  par  la  pensée, 
voyez  combien  de  millions  d’âmes  qui  vous  oublient, 
qui  vous  outragent,  combien  d’âmes  courbées  vers 
la  terre....  les  unes,  absorbées  par  les  besoins  de  la 
vie,  cherchant  un  morceau  de  pain;  les  autres  qui  se 
croient  plus  heureuses,  enchantées  par  l’abondance 
de  ces  biens  dont  vous  leur  avez  été  si  libéral.  Un 
grand  nombre  s’élevant  dans  leurs  pensées  pour  une 
vaine  fumée  d’encens;  beaucoup,  irritées  par  le  châ- 
timent qui  devait  les  rappeler  à vous.  Quel  est  l’aveu- 
glement, l’abrutissement  de  la  plupart  des  hommes, 
de  ces  hommes  créés  à votre  image  ! O Dieu,  et  c’est 
donc  là  cette  figure  de  votre  splendeur  formée  avec 
tant  de  complaisance,  cette  conquête  de  votre  croix 
si  chèrement  achetée!  O Trinité  sainte,  vous  avez 
accompli  tant  de  prodiges  en  faveur  de  yos  créatures, 
et  toutes  comme  de  concert  y ferment  les  yeux  1 O 
mon  Seigneur,  il  est  temps,  faites  d’autres  prodiges 
pour  vous  faire  connaître  et  aimer  ; désenchantez  le 
monde,  cette  terre  d’exil  sur  laquelle  nous  nous 
faisons  une  patrie;  montrez-vous  à ceux  qui  souf- 
frent, pour  leur  rendre  supportable  tant  d’amertumes! 
Mon  Seigneur,  si  vous  ne  désillez  nos  yeux,  vos  bien- 
faits comme  vos  disgrâces  ne  deviendront-ils  pas  des 


Digitized  by  Google 


III*  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES.  293 

châtiments?  Hélas!  et  je  ne  sais  ce  que  je  dis;  je 
suis  folie,  vous  êtes  sagesse,  pardon,  mon  Dieu,  mais 
sauvez  les  âmes,  car  vous  les  aimez. 


III0  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
des  pauvres,  des  affligés,  de  ceux  que  le  monde 
méprise,  de  ceux  qui  souffrent  sans  consolation. 

2.  A qui  vient-il?  A un  petit  grain  de  poussière 
inaperçu  dans  l’immensité  de  la  création,  à une 
pauvre  créature  perdue  dans  ce  vaste  univers,  et 
dont  les  autres  hommes  ignorent  jusqu’à  l’exis- 
tence ; à un  cœur  accablé  sous  le  poids  des  afflic- 
tions et  que  personne  ne  se  met  en  peine  de  con- 
soler. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  faire  compren- 
dre et  sentir  que  celui  qui  occupe  les  pensées  éter- 
nelles d'un  Dieu,  qui  est  l’objet  de  l’amour  infini  d’un 
Dieu,  peut  se  consoler  de  l’oubli  du  monde  entier,  et 
triompher,  en  quelque  sorte,  dans  cet  abandon;  pour 
changer  vos  pleurs  en  des  chants  d’allégresse,  pour 
vous  consoler,  pour  vous  cnrichirdescs  propres  biens, 
pour  vous  remplir  de  celle  joie  que  personne  ne 
saurait  vous  ravir. 

Oa.  Jac.  — Dans  ma  tribulation  , j’ai  invoqué  le 
Seigneur,  et  il  in’a  exaucé  : In  tribulations  med 
invocavi  Dominum  et  ex audivit  me. 
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ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui 
descend  dans  votre  âme,  comme  autrefois  le  Seigneur 
dans  la  prison  de  Joseph , et  qui  apporte  dans  ce  lieu 
ténébreux  le  flambeau  de  son  éclatante  lumière,  pour 
éclairer  votre  esprit  et  consoler  votre  âme  abattue  : 
Descenditque  cum  illo  in  foveam,  et  in  vinculis 
non  dereliquit  eum  (Sap.,  JO,  43) , vous  disant  : 
Durant  la  nuit  de  votre  exil  sur  la  terre , c’est  au 
milieu  des  'larmes  et  des  afflictions  que  nous  con- 
versons ensemble  : euntes  ibant  et  flebaiït.  Mon 
visage,  qui  fait  la  joie  des  bienheureux,  vous  est 
caché;  mais  dans  peu  de  temps,  au  grand  jour  de 
l’éternité,  vous  me  reverrez  dans  tout  l’éclat  de  ma 
gloire  : ce  sera  alors  que  votre  tristesse  se  changera 
en  joie,  et  que  personne  ne  pourra  vous  ravir  celle 
joie  sans  mélange.  Iterum  modicum  et  videbitis 
me....  Tristilia  vestra  vertetur  in  gaudium,  et 
gaudium  vestrum  nemo  tollel  à vobis  (Joan.,  JO, 
JO.)  Et  vous,  chargé  d’ennuis,  de  misères,  de  souf- 
frances comme  d’autant  de  chaînes,  recevant  dans 
les  transports  de  la  reconnaissance  la  visite  de  cet 
ami  généreux , qui  seul  daigne  se  souvenir  de  vous 
dans  voire  détresse,  et  vous  tenir  compagnie  dans 

votre  abandon. 

/ 

2.  Souhaitez.de  considérer  votre  corps  comme  la 
prison  qui  s’oppose  à la  vraie,  liberlé  qui  vous  sera 
enfin  donnée  au  sortir  de  cette  triste  demeure. 

3.  Demandez  que  pour  vous  la  plus  grande  des 
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consolations  soit  de  vivre  avec  Jésus  sans  consolation, 
sans  appui,  sans  estime  en  ce  monde. 

Or.  J ac.  — Béni  soit  le  Seigneur  qui  nous  console 
dans  toutes  nos  tribulations.  Benedictus  Deus  qui 
consolatur  nos  in  omni  tribulatione  nostrâ. 

Prière.  — Il  rïy  a que  vous  pour  moi  ! 0 mon  Sei-. 
gneur,  il  n'y  a que  vous  de  qui  je  ne  sois  point  ignoré. 
Perdu  dans  ce  vaste  univers  comme  le  plus  petit  iï*§ecte 
dans  la  création,  hors  de  1 endroit  que  j’occupe,  qui  me 
connaît,  qui  sait  que  j’existe?— Il  n’y  a que  vous  à qui  je 
ne  sois  point  indifférent.  Qui  m’a  aimé  jusqu’ici?  Qu’il 
est  petit  le  nombre  de  ceux  qui , même  parmi  mes  pro- 
ches,se  sont  inquiétés  de  mon  avenir, ont  travaillé, donné 
de  leurs  soins,  de  leur  temps,  de  leur  cœur  â ma  chétive 
personne  1 Mais  yous  , ô le  cher  soutien  de  mon  exis- 
tence, l’amateur  de  mon  âme,  que  de  pensées,  de  soins, 
de  sueurs,  de  sang  et  de  larmes  pour  moi!  Il  n’y  a que 
vous  qui  m’estimiez,  et  à quelle  valeur  ! Vous  vous  êtes 
livré  pour  moi.  Il  n’y  a que  vous  qui  ne  me  perdiez 
jamais  de  vue;  quand  les  autres  le  voudraient,  le  pour- 
raient ils?  Il  n’y  a ^ue  vous  qui  me  défendiez  contre  tous 
les  dangers  du  corps  et  de  l’âme,  car  seul  vous  pouvez 
tout  ce  que  vous  voulez. 

O mon  cher  Seigneur  l s’il  n’y  a que  vous  qui  soyez  si 
généreusement,  si  constamment,  si  gratuitement  déclaré 
pour  moi;  aussi  il  n’y  a que  vous  pour  moi , que  vous 
dans  mon  cœur,  dans  ma  pensée,  dans  mon  estime.  Je 
me  passe  du  souvenir  des  hommes,  de  leur  changeante 
affection.  Loin  de  moi  leurs  regards  : ils  me  déroberaient 
les  vôtres.  Je  ne  vois  que  vous,  je  ne  cherche  que  vous, 
je  ne  suis  jaloux  que  de  vous;  je  ne  veux  que  vous  pour 
maître  dans  l’oraison , que  vous  pour  compagnon  de 
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mon  exil  sur  la  terre,  que  vous  pour  consolateur  dans 
mes  maux,  que  vous  pour  confident  de  mes  peines,  de 
mes  ennuis,  de  mes  combats;  que  vous  pour  appui  dans 
mes  entreprises,  que  vous  pour  conseiller  dans  mes 
doutes,  que  vous  pour  sujet  de  mes  joies,  que  vous  pour 
objet  de  mes  douleurs,  que  vous  pour  objet  de  mon 
ambition,  que  vous  pour  récompense  de  mes  travaux  et 
de  vos  dons.  Oh  ! quand  donc  serai-je  transformé  en 
vous  de  telle  sorte  qu’il  n’y  ait  plus  que  vous  en  moi  ! Me 
laisserez-vous  toujours  tendre  les  bras  vers  vous  sans 
que  jamais  je  puisse  vous  atteindre , vous  retenir , vous 
embrasser,  m’identifier,  me  perdre  en  vous  par  une 
totale  mort  à moi-même  ? 0 aimer , ô mourir  à soi , ô 
aller  à Dieu,  à parvenir  k Dieu  ! O amare,  ô sibi  perire, 
6 ad  Deum  pervenire  ! {S.  Aug.) 
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PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui,  sur 
le  point  de  monter  au  ciel , nous  prévient  qu’il  n’a 
plus  que  peu  de  temps  à rester  avec  nous.  « Encore 
un  peu  de  temps,  quelques  jours  encore,  cl  vous  ne 
me  verrez  plus;  et  un  peu  de  temps  après,  quand 
sera  évanoui  le  songe  de  celte  vie,  quand  la  ligure 
de  ce  monde  aura  passé , vous  me  reverrez.  Modi- 
cum  et  non  videbitis  me;  et  iterum  modicum 
- et  videbitis  me  ( Joan.,  16,  v.  17  )." 
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2.  A qui  vient-il?  A un  petit  grain  de  pous- 
sière perdu  dans  l'immensité  de  la  création,  à une 
pauvre  créature  perdue  dans  ce  vaste  univers,  et  dont 
les  autres  hommes  ignorent  jusqu’à  l’existence;  à 
un  cœur  accablé  sous  le  poids  des  afflictions,  et  que 
personne  ne  se  met  en  peine  de  consoler. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  répoudre  au  cri  secret 
de  votre  cœur  : « Eu  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
vous  pleurerez  et  vous  gémirez,  le  monde,  au  con- 
traire, se  réjouira;  \ous  serez  brisé  de  douleur, 
l’affliction  succédera  à l’affliction  pour  un  moment, 
mais  dans  la  perpétuelle  éternité  voire  tristesse  sera 
changée  en  joie,  et  vos  pleurs  en  chants  d’allégresse 
et  de  jubilation  ; oui,  un  jour  je  vous  reverrai,  cl 
votre  cœur  se  réjouira,  il  tressaillera  de  celle  éter- 
nelle et  incommensurable  joie  que  nul  ne  pourra 
vous  ravir.  Et , ne  l’avez-vous  pas  déjà  compris , 
môme  pendant  l’exil  ? Celui  qui  occupe  les  pensées 
éternelles  d’un  Dieu,  qui  est  l’objet  de  l’amour  infini 
d’un  Dieu,  peut  non-seulement  se  consoler  des 
persécutions,  du  mépris,  de  l’oubli  du  monde,  mais 
encore  triompher  et  tressaillir  de  joie  au  milieu  des 
plus  amères  épreuves. 

Or.  Jac.  — Ego  in  Deo,  quid  forlius?  (St  Ane.) 
Je  suis  eu  Dieu,  qu’y  a-t-il  de  plus  fort? 

ACTION  DE  GRACES. 

] . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 

17. 
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cœur,  Jésus-Christ  le  Seigneur,  le  gardien  des  pau- 
vres et  des  petits,  Dominas  cuslodiens  parvulos, 
qui  non-seulement  vous  permet  de  compter  sur  son 
appui,  mais  qui  vous  assure  qu’il  veut  jouir  de  vous, 
qu’il  y trouve  ses  délices.  Et  vous,  prosterné  à ses 
pieds,  couvert  de  confusion,  pénétré  de  reconnaissan- 
ce, disant  : Frui  me  vis  ? O Seigneur,  vous  voulez 
jouir  de  moi , et  je  ne  voudrais  pas  jouir  de  vous  ! 
Jouir  de  moi!  étrange  vérité!  O mon  Seigneur,  di- 
tes-le  moi,  quand,  comment  pouvez-vous  jouir  de  ce 
rien  ? 

Jésus-Christ.  — Je  jouis  de  loi  quand  je  descends 
dans  ton  cœur  et  que  tu  m'y  reçois  avec  empresse- 
ment, quand  je  te  parle  et  que  tu  m’entends,  quand  - 
je  te  regarde  et  que  tu  me  regardes,  quand  je  tends 
les  bras  vers  toi  et  que  lu  les  tends  vers  moi.  quand 
je  te  porte  entre  mes  bras  comme  une  mère  son  en- 
fant, et  que  tu  te  caches  dans  mon  sein,  fermant 
les  yeux  à tout  ce  qui  n’osl  pas  moi.  Je  jouis  de  toi 

N* 

surtout,  quand  tu  ignores  que  mon  amour  te  suit  pas 
à pas;  dans  la  souffrance,  dans  la  douleur,  dans  le 
silence  de  ton  cœur.  Oh!  commenU-alors  mon  cœur 
compatissant  ne  serait-il  pas  touché  de  ton  ennui,  de 
les  angoisses,  de  tes  soupirs,  des  larmes  qui  coulent 
de  les  yeux,  des  secrètes  désolations  de  Ion  Ame? 

2.  « Si  vous  saviez  les  bontés  de  Dieu  et  les  arden- 
tes poursuites  de  ce  céleste  amant,  avec  quelle  sainte 
familiarité  vous  reviendriez  à lui  après  vos  faiblesses! 
Exposez-lui  tout,  et  il  sera  facile  à vous  pardonner, 
(Boss.).  » 
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3.  « La  douleurde  ne  point  aimer  l’époux  qui  est 
si  aimable  et  si  aimant  est  la  plus  juste  qu’on  puisse 
avoir,  et  il  faudrait  fondre  en  larmes  pour  n’étre  pas 
assez  à lui  (Boss.,  lett.) 

Oh.  Jac.  — Deus  in  me  , quid  jucundius  ? Dieu 
est  en  moi,  qu’y  a-t-il  de  plus  doux? 

PIEUSES  ASPIRATIONS  DE  L’AME  VERS  DIEU. 

« O Dieul  vous  êtes  tout  mon  amour  et  tout  mon 
désir,  mon  refuge  et  ma  consolation,  le  fondement  de 
ma  ferme  espérance!  Vous  ôtes  ma  paix  et  mon  repos, 
la  lumière  qui  m’éclaire,  ma  gloire,  mes  délices,  mes 
richesses  et  toute  ma  joie!  Quand  vous  verrai-je? 
Quand  serai-je  près  de  vous?  Quand  les  vaines  ap- 
parences qui  m’enveloppent  seront-elles  évanouies? 
Quand  le  monde  et  ses  embarras  seront-ils  pour  moi 
comme  le  bruit  qui  se  perd  dans  l’espace?  Quand  se- 
rai-je délivré  des  miséiables  liens  de  ma  captivité? 
Quand  déclineront  les  ombres  de  la  mort,  et  quand 
brillera  l'aurore  du  jour  éternel?  Quand , débarrassé 
du  pesant  fardeau  qui  me  relient  ici-bas,  pourrai-je 
m’envoler  au  séjour  du  bonheur,  pour  y célébrer 
éternellement  vos  louaDges  en  la  compagnie  des 
Saints!  Ayez  pitié  de  moi.  Seigneur;  Jésus,  ajez 
pitié  de  moi,  parce  que  mon  âme  se  confie  en 
vous.  » (Ps.  50;  v.  2;  Louis  de  Blois.) 
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IV  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  un 
même  Dieu  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  qui,  dans 
l’excès  incompréhensible  de  son  amour,  a quitté  le 
repos,  la  gloire , les  délices  du  ciel , pour  venir  sur 
notre  terre  travailler,  souffrir,  mourir....  comme  l’un 
de  nous!  Et  qui,  après  avoir  accompli  l’œuvre  qui 
lui  a été  donnée,  retourne  à son  père,  et  laisse  cette 
terre  de  misères  et  de  ténèbres  jusqu’au  jour  où  il  la 
visitera  de  nouveau  pour  la  j uger  dans  son  avènement 
de  justice. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  désolée  et  abandon- 
née sur  la  terre,  qui  crie  vers  lui  de  tout  son  cœur  : 
O Seigneur,  pourquoi  nous  délaisser,  pourquoi  nous 
dérober  la  vue  de  votre  ravissant  visage?  Que  ferons- 
nous  sans  vous  ; nous , déjà  si  faibles  en  votre  pré- 
sence ? La  tristesse  envahit  notre  âme  au  seul  penser 
de  votre  départ.  Que  sera  sans  vous  cette  vie  déjà  si 
pénible,  si  difficile?  O Seigneur,  Seigoeur,  ne  nous 
laissez  point  orphelins;  demeurez  avec  nous,  ou 
commandez-nous  d’aller  à vous. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  répondre  à votre 
supplication.  — II  vous  est  expédient  que  je  m’en 
aille  et  que  vous  restiez  quelque  temps  encore  ici.  Il 
faut  que  votre  âme  soit  abreuvée  d’amertume,  afin 
que  je  vous  envoie  l'Esprit  consolateur.  C’est  lui  qui 
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essuiera  vos  larmes  el  qui  consolera  voire  douleur. 
1'  \ous  tirera  de  l’abandon  par  l’effusion  de  ses  dons; 
il  me  révélera  à vous  par  des  enseignements  si  hauts 
et  si  doux,  que  tout  ce  que  vous  aurez  connu  de  moi 
jusque-là  ne  vous  semblera  qu’ignorance;  il  suppléera 
à ma  présence  sensible  par  une  présence  si  intime, 
par  une  union  si  pleine,  si  continue,  si  parfaite,  par 
une  force  si  invincible  dans  l’action,  que  ma  rigueur 
présente  deviendra  le  sujet  de  votre  joie  et  de  vos 
actions  de  grâces. 

' Or.  Jac. — Seigneur,  vous  êtes  tout  mon  bien.  Omnia 
mea  bona  tu  es  (Imit.) 

ACTE  DE  LOUANGE. 

« O Dieu  d’immortelle  gloire,  moi  le  plus  petit  de 
vos  serviteurs,  je  vous  félicite  et  je  me  réjouis  du 
plus  intime  de  mon  cœur  en  songeant  que  vous  êtes  el 
que  vous  serez  éternellement  ce  Dieu  d’inünie  gran- 
deur et  d’infinie  perfection,  tel  que  vous  l'êtes  et  le 
serez  sans  fin  dans  votre  divine  essence.  Je  me  réjouis 
el  je  vous  félicite  de  votre  puissance  et  de  votre 
majesté  infinies.  Je  me  réjouis  et  je  vous  rends  grâces 
pour  votre  grande  gloire  et  votre  ineffable  excellence. 
Je  me  réjouis  de  tout  mon  cœur  et  je  tiessaille  d’al- 
légresse en  pensant  que  toutes  choses  sont  sous  votre 
domaine  et  que  nul  ne  peut  résister  à votre  volonté. 
El  pour  vous  témoigner  mieux  les  transports  de  ma 
joie  et  de  ma  reconnaissance  au  souvenir  de  votre 
ineffable  divinité,  je  vous  offre,  par  le  très-doux  cœur 
de  Jésus,  en  mon  nom  et  au  nom  de  toutes  les  créa- 
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tures,  votre  essence  infinie  avec  toutes  ses  perfections, 
ses  attributs,  ses  propriétés  ; je  vous  l’offre  avec  toute 
î’afleetion  que  vous  avez  mise  en  notre  pouvoir  par 
votre  divin  Fils  dans  l’union  du  Saint-Esprit.  Amen.  » 
Pheces  Geiit. 


ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus  Christ  s’entretenant  familièrement  avec 
vous  comme  av  ec  ses  apôtres  et  vous  disant  : Je  re- 
tourne vers  mon  père  et  votre  père,  mon  Dieu  et  votre 
Dieu  ; mais  il  est  en  votre  pouvoir  de  me  retenir  avec 
vous  jusqu’au  dernier  jour  de  votre  exil.  «Vous  n’êtes 
jamais  sans  moi,  passez  donc  la  brièveté  de  cette 
vie.  » (N.-S.  à sainte  Thérèse). — Et  vous,  prosterné 
à ses  pieds,  lui  disant  : O heureux, mille  fois  heureux 
ceux  qui  ont  entendu  sortir  de  votre  bouche  celte  di- 
vine promesse f Mais  n’est- elle  pas  pour  moi  comme 
pour  eux  ? O mon  Spigneur,  pourquoi  faut-il  donc  que 
moi,  je  sois  si  souvent  sans  vous,  que  je  me  sépare 
de  vous  si  fréquemment,  si  long-temps  ? — Vous  ôtes 
la  pureté  même, et  je  n’ose  m’approcher  de  vous  quand 
j’ai  souillé  la  pureté  de  moncœur  par  quelque olfense, 
comme  si  vous  n’étiez  pas  le  seul  qui  puissiez  rendre 
pur  celui  qui  a été  conçu  dans  la  souillure  du  péché. 
Vous  êtes  la  douceur  même,  et  je  n’ose  arriver  à vous 
quand  la  vivacité  a soulevé  mon  cœur,  comme  si  sans 
vous  je  pouvais  retrouver  ma  paix.  Hélas!  et  après 
toutes  mes  chutes,  il  semble  que  j’attende,  comme 
avec  les  hommes,  un  intervalle  qui  vous  les  fasse  ou- 
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hlier,  et  ce  devrait  être  un  retour  prompt  comme  l’é- 
clair, qui  m’ouvre  vos  bras  et  votre  cœur. 

2.  Demandez  que  la  force  victorieuse  de  la  grâce 
fasse  tomber  tous  les  obstacles  qui  s’opposent  à l’u- 
nion parfaite  de  cœur  et  de  volonté  qui  devrait  régner 
entre  Jésus-Christ  et  vous. 

3.  Souhaitez  que,  comme  les  bienfaits  de  Dieu  à 
votre  égard  sont  incessants,  votre  reconnaissance  e» 
votre  amour  le  soient  aussi. 

Or.  Jac.  — Vous  tous  qui  craignez  Je  Seigneur, 
venez,  écoutez,  et  je  vous  raconterai  tout  ce  qu’il  a 
fait  pour  mon  âme.  Venite  et  audite,  et  nàrrabo, 
omnes  qui  timctis  Deum,  quanta  fecit  Do  minus 
animœ  meæ  (Ps.  65,  16.). 


Ve  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  toujours 
vivant  pour  intercéder  en  notre  faveur,  et  pour  nous 
appliquer  la  vertu  des  prières  qu’il  a faites  pour  nous 
durant  sa  vie  mortelle;  Jésus-Christ,  dont  la  média- 
tion est  toute  puissante  sur  le  cœur  de  son  Père  : 
Semper  vivens  ad  interpellandum  pro  nobis 
(Hebk.,  7,  25.). 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui  ne  sait  pas  se 
prévaloir  du  moyen  infaillible  de  salut  qui  lui  est 
donné  dans  le  nom,  dans  les  mérites,  dans  les  prières, 
dans  les  plaies  de  Jésus-Christ. 
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3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  se  plaindre  à vous  de 
votre  nonchalance,  réveiller  votre  foi  et  vous  dire  : 
Jusqu’ici  vous  n’avez,  rien  demandé  en  mon  nom; 
demandez  donc,  et  demandez  de  grandes  choses  pour 
vous,  pour  vos  amis,  pour  vos  plus  mortels  ennemis  ; 
étendez  vos  désirs,  intéressez-vous  au  salut  du  inonde 
entier;  demandez  l’accomplissement  de  mon  règne 
dans  l’univers,  le  triomphe  de  la  foi,  l’exaltation  de 
la  sainte  Eglise....  demandez  en  mon  nom  et  vous 
recevrez  selon  les  désirs  de  votre  cœur,  afin  que 
votre  joie  soit  parfaite  : Usque  modo  non  petistis 
quidquam  in  nomine  meo  ; petite  et  accipielis  ; 
petite  ut  gaudium  veslrum  sit  plénum  (Joan.,46, 
24.). 

Or.  Jac.  — Béni  soit  le  Seigneur,  qui  n’a  pas 
rejeté  ma  prière,  et  qui  n’a  pas  éloigné  de  moi  sa 
miséricorde  : Benedictus  Deus,  qui  non  amovit 
orationem  mea?n,  et  misericordiam  suam  à me 
(Ps.  65,  49.). 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cumr,  Jésus  Christ,  qui  vous  adresse  ces  étonnantes 
paroles  : Vous  demanderez  en  mon  nom,  et  je  ne 
vous  dis  pas  que  je  prierai  mon  Père  pour  vous,  car 
mon  Père  même  vous  aime  parce  que  vous  m’avez 
aimé  et  que  vous  avez  cru  en  moi  : In  nomine  meo 
petetis,  et  non  dico  vobis  quia  ego  rogabo  Patrcm 
de  vobis.  Ipse  enim  Pater  arnat  vos  quia  vos  me 
amastis  et  credidistis  quia  à Deo  exivi( Joan.,  16, 
26,  27.).  Et  vous,  touché,  confus  d’une  si  admirable 
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condescendance,  prosterné  à ses  pieds,  vous  écriant  : 

O Jésus!  si  vous  aviez  révélé  à l’une  de  ces  âmes 
pour  lesquelles  vous  n’avez  rien  de  caché  que  vous  _ 
m’aimez,  que  je  vous  aime,  quelle  ne  serait  pas  la 
joie  de  mon  cœur  ! Et  voilà  que  vous-même  daignez 
me  l’assurer.  O mon  Seigneur!  voyez  mon  impuis- 
sance ; car  s’il  est  doux  de  savoir  qu’on  est  aimé, 
et  aimé  d’un  Dieu,  quel  supplice  n’est-ce  pas  aussi 
de  sentir  qu’on  est  ingrat  et  qu’on  le  sera  toujours, 
tant  l’amour  du  Créateur  l'emporte  sur  celui  de  la 
créature  ! 

2.  Souhaitez  l’humilité,  l’instance,  l’importunité  et 
la  persévérance  de  la  prière  du  pauvre. 

3.  Demandez  une  confiance  imperturbable  et  sans 
bornes  dans  les  mérites  de  Jésus-Christ,  afin  que  vous 
les  opposiez  sans  cesse  comme  un  bouclier  impé- 
nétrable à la  fureur  de  vos  ennemis  et  à la  justice 
divine. 

Prière.  — O mon  Seigneur,  ma  vie  vivante,  loin  de 
laquelle  je  meurs,  vous  avez  recherché  vous-même  vos 
saints  chéris,  vous  les  avez  prévenus  de  vos  dons.  Mais 
pour  les  pauvres,  pour  les  misérables,  pour  les  ingrats 
qui  ont  abusé,  pour  cette  âme  indigne  de  la  moindre  de 
vos  faveurs,  du  plus  distrait  de  vos  regards,  elle  n’at- 
tendra pas  que  vous  fassiez  de  nouveaux  prodiges;  elle 
ira  à vous  en  foi  ; oh  ! elle  aura  recours  à la  prière,  elle 
luttera  contre  vous  par  la  confiance  en  cette  parole  sortie 
de  votre  bouche  : Tout  ce  que  vous  demanderez  à mon 
Père  en  mon  nom , il  le  fera.  Elle  cherchera,  demandera, 
frappera  jusqu’à  ce  que  vous  lui  ayez  ouvert  la  veine 
des  eaux  vives, l’union  avec  vous,  vers  laquelle  tout  son 
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être  soupire.  Oh  ! si  j’ai  lassé  votre  miséricorde,  si  mes 
années  se  sont  écoulées  en  vain  loin  de  vous;  vous  savez 
renouveler  la  jeunesse  de  vos  serviteurs  comme  celle  de 
l’aigle,  et  toujours  pour  vous  il  est  temps  de  faire  misé- 
ricorde. Oh  ! ne  donnez  pas  votre  amour  avec  mesure  ! 
Perdre  tous  les  autres  biens  pour  gagner  celui-là,  quel 
gain  ! 

0 Seigneur  Jésus!  excitez  en  moi  des  désirs  si  ardents 
qu’ils  méritent  d’être  entendus  ; au  moins  je  ne  me  las- 
serai point,  je  vous  poursuivrai  sans  cesse,  sans  relâche. 
Je  vous  importunerai  jusqu’au  dernier  jour  de  mon 
exil,  appelant,  cherchant,  demandant  toujours  votre 
divin  visage.  O mon  unique  joie,  quand  je  vous  pos- 
sède; ô mon  unique  douleur,  quand  vous  disparaissez, 
Jésus,  venez,  venez.,  venez. 

Or.  Jac.  — O Dieu,  notre  protecteur!  regardez.... 
voyez  ma  faiblesse,  ma  misère,  mon  inconstance,  et 
tournez  les  yeux  sur  le  visage  de  votre  Christ,  de 
votre  Fils  bien  aimé  : Protector  noster , aspice, 
Deus,  etrcspice  in  faciem  Christi  lui  (Ps.  83,-10). 


LUNDI  DES  ROGATIONS. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  l’atni 
qui  toujours  veille  et  qui  veut  que  vous  recouriez  à 
lui  dans  tous  vos  besoins;  qui  veut  être  prié,  impor- 
tuné à toute  heure,  en  toute  épreuve,  sans  qu’on  se 

rebute  de  ses  refus  apparents. 
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2.  A qui  vient-il?  A vous,  pauvre  affamé,  qui 
frappez  à la  porte  de  sa  miséricorde  et  le  jour  et  la 
nuit,  disant  : Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  accordez- 
moi,  donnez-moi  pour  ma  nourriture  et  pour  celle 
des  Ames  qui  m’entourent,  les  trois  pains  qui  doivent 
nous  soutenir  dans  le  chemin  de  la  vie  : une  foi 
vive,  une  espérance  ferme,  une  charité  ardente. 
Commoda  mihi  très  panes. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  répondre:  O 
homme,  si  yous,  qui  êtes  mauvais,  vous  ne  pouvez 
résister  à la  prière  de  vos  enfants;  si  vous  souhaiteriez 
qu’il  fût  en  votre  pouvoir  de  leur  donner  bien  plus 
qu’ils  ne  vous  demandent,  comment  donc,  moi,  le 
père  par  excellence,  n’accorderai-je  pas  le  bon  esprit 
à ceux  qui  me  le  demandent  ? Qu’il  vous  soit  fait 
selon  votre  volonté.  Voici  le  pain  qui  seul  suffit  à 
tous  vos  besoins,  le  pain  eucharistique,  qui  est  tout 
ensemble  l’abrégé  des  merveilles  de  la  foi,  le  fonde- 
ment de  V espérance , et  la  consommation  de  la 
charité. 

Or.  Jac.  — Mon  âme,  demandez  et  vous  recevrez  ; 
cherchez,  et  vous  trouverez  ; frappez,  et  le  Seigneur 
vous  ouvrira  ; il  l’a  dit,  il  l’a  promis,  il  s’y  est  engagé. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui, 
avant  de  quitter  la  terre,  vous  fait  un  présent  digne 
de  lui,:  son  corps  sacré,  caché  sous  les  symboles 
eucharistiques.  Eiouiez-le  ; il  vous  dit  au  fond  du 
cœur  : Ame chréiienne,  je  ne  puis  vivre  sans  vous, 
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je  ne  veux  pas  que  vous  viviez  sans  moi  : je  me 
donne  à vous...  oui,  vous  le  possédez,  ce  corps  sacré 
de  voire  epoux.  « Il  n’est  plus  en  sa  puissance,  mais 
en  la  vôtre,  il  est  à vous  : C’est  mon  corps  livré 
pour  vous  ; vous  avez  sur  lui  un  droit  réel...  L’usage 
passe,  mais  le  droit  demeure.  On  n’est  pas  toujours 
dans  ce  chaste  embrassement,  mais  on  y est  de  désir, 
on  y est  de  droit.  Ainsi,  qui  me  mange  demeure 
en  moi  et  moi  en  lui.  Il  n’y  demeure  pas  pour  un 
moment  ; celle  jouissance  mutuelle  a un  effet  peima- 
ncnt....  Qui  me  mange,  qui  jouit  de  moi,  demeure 
en  moi.  Mais  l’union  est  réciproque  : demeure  en 
moi  et  moi  en  lui.  » (Bossuet.) 

J . O Seigneur  1 « que  celte  union  est  réelle  ! que 
l’effcl  en  est  permanent  ! Le  corps  de  Jésus-Christ  est 
en  ma  puissance!  J’ai  reçu  ce  droit  sacré  par  le  bap- 
tême, je  l’exerce  dans  l’Eucharistie  ; mon  corps  est 
donc  au  Sauveur,  comme  le  corps  du  Sauveur  est  à 
moi.  Il  y faut  joindre  un  saint  et  parfait  amour.  » 
Suivant  votre  parole  môme,  ô mon  Seigneur  : Comme 
mon  Père  est  vivant  et  que  je  vis  pour  mon  Père, 
ainsi  celui  qui  me  mange  vivra  pour  moi;  faites 
en  moi  ce  miracle,  ô Jésus  ! que  je  ne  respire  que 
vous,  que  je  n’aie  de  volonté,  de  fidelité,  de  vie  que 
la  vôtre. 

2.  Dieu  attache  noire  vie,  la  vie  éternelle  à sa 
connaissance  et  à son  amour  : Hcec  est  vita 
œtema,  ni  cognoscant  le  Deum  verum  et  quem 
misisti  Jesum  Christum.  Lui-méme  il  nous  instruit, 
il  nous  enflamme  dans  la  communion...  et,  insensés 
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que  nous  sommes!  nous  négligions,  nous  refusons 
d’entrer  dans  son  cœur  quand,  pour  nous  en  faciliter 
l’entrée,  il  nous  le  présente  ouvert,  blessé,  transpercé  ; 
et  nous  voulons1  pénétrer  dans  le  cœur  de  nos  sem- 
blables, bien  qu’ils  nous  en  ferment  toutes  les  issues. 

3.  Dieu  est  amour  : Deus  charitas  est.  Or,  comme 
il  a fait  1 homme  à son  image  et  à sa  ressemblance, 
donc  l’homme  est  amour.  C’est  pourquoi , dès  qu’il 
sort  de  l’amour,  qui  est  son  centre,  son  essence, 
son  élément,  de  l’amour  qui  est  Dieu,  il  est  triste, 
inquiet,  malheureux,  il  étouffe;  il  cherche,  cherche 
sans  trêve,  sans  repos.  Mais  dès  qu’il  est  rentré  en 
Dieu,  il  respire,  il  est  heureux.  Voyez  les  saints! 
comme  la  joie  rayonne  sur  leur  visage  ! ils  aiment  ! 
— O mou  Seigneur  vous  qui  savez  toutes  choses, 
vous  que  nul  ne  peut  tromper,  lorsque  je  me  plains, 
dans  l’amertume  de  monàme,  de  ce  que  je  ne  vous 
connais  pas,  de  ce  que  je  ne  vous  aime  pas,  vous 
savez,  hélas!  que  je  dis  vrai!  Comment  voulez-vous 
donc  que  je  me  console  ? 

Ou.  Jac.  — Dieu!...  sais-je  bien  ce  que  c’est  que 
Dieu?...  Si  je  le  savais,  quel  ravissement  de  voir 
celte  infinie  grandeur  revêtue  de  ma  petitesse...,  de 
la  voir  cachée  sous  un  vil  aliment...,  et  cet  aliment 
entrer  dans  le  cloaque  infect  de  mon  cœur  ! 
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I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  ce  divin 
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Elic,  cet  homme  de  feu,  ce  Dieu  homme,  eet  homme 
Dieu  que  le  ciel  redemande  à la  terre,  et  qui  vous 
avertit  de  son  départ,  vous  faisant  dire  par  son  Egli- 
se : 0 âme,  ne  savez-vous  point  qu’aujourd’hui  votre 
Seigneur  vous  sera  enlevé  ? Numquid  nosti  quia 
hodiè  Dominas  tollet  Dominum  tuum  à tel 
( iv,  Reg.;  2,  v.  3). 

2 A qui  vient-il  ? A cet  autre  Elisée  qui  répond 
dans  l’excès  de  son  affliction  : Et  ego  novi,  silete  : 
Je  sais  bien  qu’on  m’enlèvera  mon  Seigneur.  Silence 
donc  ! que  tout  se  taise  en  moi,  pour  que  je  recueille 
ses  dernières  paroles,  ses  dernières  démarches,  ses 
derniers  regards;  car  je  veux  le  suivre,  non-seule- 
ment'jusqu’au  jour  de  son  ascension  dans  le  ciel, 
mais  jusqu’au  jour  auquel  j’y  serai  enlevé  avec  lui. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  entendre  de  votre 
bouche  cette  protestation  de  fidélité  : Vivit  Dominas 
et  vivit  anima  tua,  quia  non  derelinquam  le 
(iv,  Reg.)  Le  Seigneur,  votre  Père,  vit  au  plus  haut 
des  deux,  et  vous  aussi,  mon  Seigneur,  fait  homme 
pour  moi,  vous  vivez.  Désormais  la  mort  n’aura  plus 
sur  vous  d’empire.  C’est  pourquoi  comme  ma  vie  dé- 
pend de  la  vôtre  en  moi,  je  vous  suivrai  quelque  part 
que  vous  alliez,  rien  ne  pourra  me  séparer  de  vous, 
et  il  faudra  bien  que  je  monte  au  ciel  avec  vous,  ou 
que  vous  restiez  sur  la  terre  avec  moi. 

Or.  Jàc.—  Sequar  te  quocumque  ieris  : Je  vous 
suivrai  quelque  part  que  vous  alliez. 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
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cœur,  Jésus- Christ  qui  vous  dit  : Demandez-moi  ce 
que  vous  voulez  que  je  fasse  pour  vous  avant  que  je 
vous  sois  ravi,  avant  que  ma  présence  réelle  cesse  en 
vous  par  la  consommation  des  saintes  espèces.  Et  que 
pourrais-je  vous  refuser,  me  donnant  moi-môme  ? 
Postula  quodvis,  ut  faciam  tibi  antequam  tollar 
à te  (îv  Reg.,  2).  — O mon  Seigneur!  oh!  donc,  don- 
nez-moi votre  double  esprit  : Obsecro  ut  fiat  in  me 
duplex  spiritus  tuus  (iv  Reg.,  2).  — Que  je  juge 
toutes  choses  comme  vous  les  jugez  ; les  vaines  joies, 
les  vaines  tristesses,  la  vaine  gloire  de  ce  monde...  Les 
solides  joies,  les  salutaires  tristesses,  la  vraie  gloire 
cachée  dans  la  pauvreté,  dans  la  douceur  évangéli- 
que, dans  les  larmes,  dans  la  faim  et  dans  la  soif  in- 
satiable de  la  justice,  dans  la  miséricorde,  dans  la  pu- 
reté de  cœur,  dans  la  concorde,  dans  la  souffrance  de 
toutes  les  persécutions  extérieures  et  intérieures  en- 
durées pour  votre  amour. — Vous  me  demandez  une 
chose  grande  et  difficile  : Rem  difficilem  postulasli. 
Cependant  si  vous  savez  me  voir  quand  je  vous  serai 
ravi,  comme  j’ai  vu  mon  Père  quand  je  criais  à lui 
dans  l’excès  de  ma  détresse:  Mon  Dieu  I mon  Dieu! 
pourquoi  m'avez-vous  abandonné  ? si  vous  savez 
me  voir  dans  le  délaissement,  dans  l’ingratitude,  dans 
la  persécution  des  créatures,  quand  toutes  les  épreu- 
ves physiques  et  morales  sembleront  se  réunir  sur 
vous,  et  surtout  quand  ma  présence  sensible,  quand 
l’attrait  vainqueur  de  mon  amour  cessera  de  luire 
dans  votre  âme  ; alors  sachez  que  vous  avez  obtenu 
l’accomplissement  de  votre  demande.  A ttamen,  si 
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tideris  me  quando  tollar  à te,  erit  tibi  quod 
petisti  ( iv  Reg.).  Mais  si,  dans  ces  rudes  heures,  vous 
vous  retirez  de  moi,  si  vous  oubliez  de  me  regarder, 
de  m’invoquer,  de  baiser  la  main  amoureuse  qui  vous 
frappe,  mon  esprit  ne  viendra  point  en  vous  : siautem 
non  videris,  non  erit  (iv  Reg.,  2,  v.  10). 

2.  Un  grand  serviteur  de  Dieu  disait  ces  remarqua- 
bles paroles:  « J’ai  toujours  considéré  et  je  considère 
comme  une  grande  chose  de  savoir  jouir  de  Dieu. 
Pourquoi  ? Parce  que,  dans  ces  heures  de  jouissance, 
l’humilité  s’exerce  avec  respect.  Mais  j’ai  considéré 
et  je  considère  comme  la  plus  grande  chose  de  savoir 
rester  privé  de  Dieu.  Pourquoi  ? Parce  que,  dans  ces 
heures  d’épreuves,  la  foi  s’exerce  sans  témoignage; 
l 'espérance  sans  espoir  de  récompense;  la  charité 
sans  aucun  signe  de  bienveillance  divine.  »>  (Jacopo 
de  Todi). 

Or.  Jac.  — Oculi  nostri  semper  ad  Dominum  : 
Nos  yeux  sont  sans  cesse  tournés  vers  le  Seigneur. 

Prière.  Elisœus  autem  videbat  et  clamabat  : Pater  mi, 
Pater  mi,  currus  Israël  et  auriga  ejus.  (4,  Beg.  2,  Y.  12). 

Mon  Père,  mon  Père!  ô vous,  mon  Seigneur  Jésus, 
mon  visage  vous  cherche,  mes  yeux  vous  appellent, 
mon  cœur  vous  a dit...  tous  mes  os  crient  à vous...  Mon 
gémissement  ne  vous  est  pas  caché.  Que  ferai-je  ; 
misérable!  à qui  irai-je,  si  vous  m’abandonnez,  ôvous 
le  char  d’Israël  qui  me  portiez  si  doucement  !...  Vous 
m’avez  porté  dés  le  premier  instant  de  mon  existence; 
c’est  en  vous  quej'ai  été  jeté  au  sortir  du  sein  de  ma  mère: 
dans  les  bras  de  votre  providence,  dans  le  sein  de  votre 
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Eglise.  Tn  le  projcctus  sum  ex  utero.  Vous  m’avez  porté 
dans  mon  enfance,  dans  ma  jeunesse. . . Vous  m’aviez  nro 

mis  de  me  pofter  encore  dans  ma  vieiUesse,  et  jusque  dans 

la  décrépitude,  car  vous  ne  méprisez  aucune  de  nos 
misères.  0 char  d’Israël  qui  me  conduisiez  si  sûrement 
allez-vous  donc  laisser  mon  âme  seule  et  sans  anmii 
sur  la  terre  ? Mon  père,  mon  Père,  ayez  pitié  de  votre 
enfant,  entendez  ses  clameurs.  O divin  Elle  ô Jésus  i 
feu  consumant  dont  le  saint  prophète  n’était  «ÎSi 
pale  ûgure;  vous  aussi,  en  quittant  la  terre,  laissez-n^ 
quelque  souvenir  de  vous,  quelque  gage  de  votre  amour 
Lmssez  tomber  sur  moi  ce  manteau  qui  couvre  votre 
gloire  : votre  sainte  humanité..,.  re 

Oh  ! je  vous  entends...  vous  la  dites,  cette  bonne  na 
rôle  qui  fait  toute  la  joie  de  votre  Eglise  dans  sa  viduité  - 

Je,  ZoleT  Une  Tlï‘‘JUS7n'i  h 

aes  siècles  Terre  et  ciel,  nous  sommes  également 
nches...  riches  d’un  même  trésor  : Un  Dieu  à n „ T 

meme  Dieu  ! Ici  caché,  là  haut  glorifié  Queîmv^  ! 
Quelle  invention  d’amour  ! o chrétiens  1,  T 
devons  le  dire  : IlrCy  a pas  de  nation 
des  Dieux  qui  s’approchent  ainsi  d’elle  nni  rû  9 * 

les  extrêmes  les  moins  faits  pour  ’ toL^  T‘ 
s’identilier  : Dieu  et  la  créature;  ,e  ciet  SXrE 
temps  et  l’éternité  ! terre>  ,e 
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PRÉPARATION. 

-i.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ  oui 
nous  dit  aussi  affeetueusement  qu’à  ses  Apôtres  - 
Chers  petits  entants,  je  suis  encore  avec  vous  un  pe,! 
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de  temps:  Filioli,  ad  hue  modicumvobiscum  sum. 
Profitez-en  pour  m’aùresser  vos  supplications,  car 
viendra  l’heure  que  vous  rachèteriez  de  beaucoup  la 
consolation  d’entendre  ma  parole,  de  me  posséder 
comme  vous  lefaites  aujourd'hui.  Vous  ne  pouvez  me 
suivre  présentement  là  où  je  retourne,  mais  vous 
me  suivrez  après;  et  quand  je  vous  aurai  préparé  la 
place,  je  reviendrai  pour  vous  prendre  et  je  vous 
emmènerai  avec  moi,  afin  que  vous  soyez  à jamais 
là  où  je  suis,  ou  ciel,  dans  les  splendeurs  des  saints, 
dans  la  maison  de  mon  Père  : Quo  ego  vado,  vos 
non  potestis  ventre  ; et  si  àbiero,  et  præparabo 
vobis  locum,  et  accipiamvos  ad  meipsum,  ut  ubi 
ego  sum  et  vos  sitis.  (Joan.,  13). 

2.  A qui  vient-il  ? A votre  âme  désolée  qui  lui 
répond  : O mon  Seigneur!  jusqu’à  ce  jour  élernel 
qui  seul  méritera  le  nom  de  jour,  faites  donc  que 
mon  amour,  comme  une  vive  flamme,  s’élève  et  se 
nourrisse  de  tout  ce  qui  lui  fait  obstacle,  franchissant 
toutes  les  barrières,  consumant  à droite  et  à gauche, 
devant  soi,  en  soi,  hors  de  soi,  tout  ce  qui  lui  ferme 
le  passage  pour  aller  infatigablement  à vous,  trouvant 
dans  ses  infidélités,  dans  ses  misères  môme,  l’aliment 
qui  fortifie,  puisqu’il  n’y  a pas  d’amour  sans  humilité. 
Faites  que  je  coure  à ce  combat  avec  autant  de  calme 
que  d’ardeur,  simplement,  confidemment,  mais  in- 
vinciblement et  constamment. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  répondre  à votre 
prière  : 11  est  vrai,  pauvre  âme,  vous  aurez  des  épreu- 
ves, des  afflictions  dans  le  monde  ; votre  cœur  sera 
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comme  le  mien  sous  le  pressoir  ; il  sera  agité,  blessé, 
meurtri,  déchiré,  écrasé;  mais  ayez  confiance,  j’ai 
vaincu  le  monde  : Confidite,  ego  vici  mundum.  Si 
vous  êtes  faible,  je  suis  fort;  si  vous  êtes  terrassé  dans 
la  lutte,  je  vous  relèverai  ; si  vous  faites  l’expérience 
de  mes  douleurs,  vous  recevrez  aussi  mes  consola- 
tions, afin  que  vous  puissiez,  non-seulement  porter 
vos  propres  tribulations,  mais  encore  adoucir  celles 
des  âmes  qui  souffrent  avec  vous. 

Oa.  Jac.  — Benedictus  Deus  qui  consolatur  nos 
in  omni  tribulalione  nostra  : Béni  soit  le  Seigneur 
notre  Dieu,  qui  nous  console  dans  chacune  de  nos 
tribulations  (2  Cor.,c.  1,  v.  3,  4). 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  qui, 
descendant  dans  votre  cœur,  dit  encore  à son  Père  : 
Mon  Père,  l’heure  est  venue,  glorifiez  votre  Fils,  afin 
que  votre  Fils  vous  glorifie  : Pater , venit  hora , 
clarifica  Filium  tuum,  ut  Filius  luus  clarificet 
te  (Joan.,  -17,  v.  ^);  et  qui,  s’adressant  ensuite  amou- 
reusement à vous,  ajoute:  Mon  fils, après  l'humiliation 
vient  lu  gloire,  cette  gloire  que  j’ai  demandée  à mon 
Père  dans  ma  suprême  prière,  la  veille  de  ma  passion, 
pour  prix  des  opprobres  et  des  souffrances  que  j’allais 
endurer,  cette  gloire  que  je  lui  demande  encore  à 
celle  heure,  pour  prix  de  mon  anéantissement  sous 
les  espèces  eucharistiques,  quelle  est-elle  ? le  savez- 
vous  ? C’est  la  gloire  d’entrer  dans  votre  âme  par  la 
communion. 
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L’ame.  O mon  Seigoeur,  si  cela  s’appelle  du  nom  de 
gloire,  si  ce  n’est  pas  le  dernier  des  abaissements,  ma 
raison  chancelle,  et  il  faut  que  vous  me  dévoiliez  ce 
mystère. 

J.-C.  Rien  n’est  plus  facile  à expliquer.  La  gloire, 
n’est-ce  pas  cet  éclat  qui  résulte  d’une  grandeur 
connue,  louée,  estimée,  exaltée,' appréciée  à sa  juste 
valeur?  Gloria  est  clara  cam  laude  notitia  divinœ 
bonitatis  (St  Thom.)  Or, c’est  dans  la  communion  que 
j’éclaire  l’âme,  que  je  me  manifeste  à elle,  que  je  lui 
fais  connaître  avec  ma  grandeur,  ma  boulé  et  mon 
amour,  toutes  mes  autres  perfections.  C’est  donc  là, 
c’est  à l’heure  de  la  communion  et  au  milieu  des 
splendeurs  dont  j’illumine  les  âmes,  que  je  suis  vrai- 
ment connu,  exalté,  glorifié  : Clarificatus  sumin 
eis  (Joan.,  43.)  C’est  là  aussi  que  je  glorifie  mon 
Père,  lorsque,  résidant  moi-rnème  dans  l’âme  qui 
m’a  reçu,  je  le  connais,  je  l’aime,  je  l’exalte  par  elle, 
avec  elle,  en  elle. 

L’ame.  Donc,  mon  Seigneur,  en  me  révélant  votre 
gloire,  vous  me  révélez  aussi  la  mienne.  O mystère 
digne  de  toutes  mes  admirations,  de  toute  ma  recon- 
naissance!... Il  est  vrai,  il  est  bien  vrai,  Seigneur, 
vous  voulez,  vous  pouvez  être  glorifié  en  moi....  O 
profondeur  de  la  sagesse  de  Dieu  !...  Qu’est  une  créa- 
ture pour  en  occuper,  pour  en  posséder  une  autre,  pour 
lui  communiquer  la  gloire?  — Néant  indigne  d’elle, 
néant  impuissant!— Et  ce  néant,  qui  ne  vaut  pas  un 
des  regards  d’un  autre  néant,  qui  ne  peut  rien  pour 
' ; tirer  de  son  indigence,  Dieu  seul  est  digne  de  lui! 
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Dieu  veut,  Dieu  peut  être  glorifié  en  lui  d’une  manière 
si  ineffable...  dans  la  communion! 

O mon  âme,  abaissez-vous,  vous  clés  trop  peu  de 
chose  pour  occuper  le  cœur  d’une  créature  semblable 
à vous,  pour  ajouter  à son  mérile  par  votre  estime. 
Mon  âme,  élevez-vous,  vous  êtes  si  grande,  qu’un 
Dieu  seul  peut  vous  loger  dans  son  cœur,  qu’un  Dieu 
seul  peut  remplir  la  capacité  de  votre  propre  cœur, 
qu’un  Dieu  attend  de  vous  sa  gloire,  et  a trouvé  le 
secret  de  vous  donner  un  Dieu  pour  vous  rendre  pos- 
sible ce  tribut  d’honneur  qu’il  attend  de  vous. 

Or.  Jac.  — Soli  Deo  honor  et  gloria  : A Dieu 
seul  honneur  et  gloire. 


L’ASCENSION. 

PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  est 
monté  au  plus  haut  des  cieux  pour  faire  parler  scs 
plaies  en  notre  faveur  comme  une  prière  incessante  ; 
pour  faire  valoir  nos  supplications , nos  moindres 
efforts  ; pour  nous  préparer  la  place , comme  son 
Père  la  lui  a préparée,  c’est-à-dire  au  prix  des  épreu- 
ves et  des  souffrances  de  cette  vie  : Vado  parare 
vobis  locum  (Joan.,  J 4,  v.  2.)  Jésus  introivit...  in 
ipsum  cœlum  ut  appareat  nunc  vultui  Dei  pro 
nobis  (Hébr.,  9,  24.) 

2.  A qui  i rient-il?  A un  pauvre  orphelin  désolé, 

48. 


Dfcjitized  by  Google 


318  L’ASCENSION, 

abandonné  sur  la  terre,  sans  forces,  sans  biens,  sans 
appui,  et  qui  lui  crie  de  ce  lieu  de  bannissement  : Mon 
Père!  mon  Père!  Abba,  Pater! 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  répondre  aux  cris  de 
son  enfant,  le  consoler,  le  proléger,  l'enrichir,  et  le 
transporter  de  cœur  et  d'affection  dans  le  royaume 
céleste  où  habite  son  trésor  et  son  Père. 

Or.  Jac.  — O Jésus,  ne  nous  laissez  pas  orphelins 
sur  la  terre  : Ne  derelinquas  nos  orphanos. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jcsus-Chrisi,  étendant  sur  vous  ses  mains 
divines,  qui  portent  encore  les  traces  des  clous  dont 
elles  furent  transpercées  pour  votre  amour,  vous 
bénissant  et  vous  disant  : Je  ne  quitte  point  celui 
qui  m’aime  ; si  je  termine  ma  vie  temporelle  sur  la, 
terre,  j’y  commence  une  vie  non  moins  étonnante, 
non  moins  dévouée  à votre  amour;  ma  vie  sacramen- 
telle ; et  voilà  que  je  suis  avec  vous  jusqu’à  la  con- 
sommation des  siècles  : Et  ecce  ego  vobiscum  sum 
usque  ad  consummationem  sæcnli.,  Prosternez- 
vous  à ses  pieds,  disant  : Ah!  Seigneur,  il  est  vrai, 
vous  ôtes  toujours  avec  moi;  mais  moi,  ingrat,  in- 
constant, je  ne  suis  pas  toujours  avec  vous;  ce  n’est 
pas  vous  qui  me  quittez,  c’est  moi  qui  vous  quitte; 
vous,  mon  Jésus,  demeurez  donc  avec  moi,  apprenez- 
raoi  à demeurer  avec  vous  ; ne  m’abaDdonncz  pas, 
car  sans  vou.-.  je  ne  puis  rien  faire  : Marie  nobiscum, 
Domine...  ne  discedas  à me....  Sine  te  nihil  pos- 
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sum.  (Luc,  24,  20.)  S’il  nous  était  donné  d’entrevoir 
un  seul  instant  ce  que  nous  contemplerons  sans  fin 
dans  l’éternité,  avec  quel  transport  nous  saluerions 
l’annonce  de  la  mert....  Voilà  des  saints  pour  qui 
Dieu  a soulevé  les  voiles  durant  l’exil , et  la  vie  leur 
est  insupportable.  Ecoulons-les  : Je  soupire  après 
l’heure  qui  rompra  mes  liens  et  qui  me  réunira  à 
Jésus-Christ.  Cupio  dissolvi  et  esse  cum  Chrislo. 
— Je  me  meurs  si  je  ne  meurs.  — Je  me  meurs  du 
regret  de  ne  pouvoir  mourir.  — O notre  Père!  puis- 
que vous  êtes  au  ciel , puisque  vous  y avez  rappelé 
votre  divin  Fils,  notre  joie  et  notre  amour,  que  fai- 
sons nous  désormais  sur  la  terre?....  qui  nous  y 
retient?....  au  ciel,  au  ciel  mon  âme.  Là  est  notre 
Père,  notre  patrie;  là  nos  intérêts , notre  fortune, 
notre  béatitude. 

3.  Désirez  ressentir  le  vide  salutaire  qu’éprouvè- 
rent les  Apôtres  en  perdant  la  vue  de  leur  bon  maître, 
et  dites,  avec  saint  Augustin  : 

PRIÈRE  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

« Misérable  que  je  suis!  Hélas!  Seigneur,  conso- 
lateur de  mon  àme,  vous  êtes  parti  et  vous  ne  m’avez 
point  dit  adieu.  Entrant  dans  votre  repos,  vous  avez 
béni  vos  amis,  et  je  n’y  étais  pas  ; pendant  que  vos 
mains  étaient  encore  étendues  sur  eux,  une  nuée  vous 
a dérobé  à leurs  regards,  et  je  ne  l’ai  point  vu;  les 
anges  ont  promis  votre  retour,  et  je  ne  l’ai  point  entendu, 
(jue  dirai-je  ? Que  ferai-je?  Où  aller?  Où  vous  chercher, 
et  quand  vous  trouverai-je?  Qui  dois-je  prier?  Et  qui 
annoncera  à mon  bien-aimé  que  pour  lui  je  languis 
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d'amour  ? La  joie  de  mon  cœur  s’est  évanouie  ; mon  al- 
légresse s’est  changée  en  pleurs;  mon  cœur  et  ma  chair 
ont  défailli,  ô le  Dieu  de  mon  cœur, ô Dieu  mon  partage 
pour  l’éternité  ! Mon  âme  a refusé  d’être  consolée,  si  ce 
n’est  de  vous,  mon  unique  douceur.  — Et  qu’y  a-t-il 
pour  moi  sur  la  terre,  que  puis-je  désirer  au  ciel,  si  ce 
n’est  vous  ?—  C’est  vous  que  je  veux,  vous  que  j’espère, 
vous  que  je  cherche,  â vous  que  s’adressent  les  soupirs 
de  mon  cœur.  — J’ai  cherché  votre  visage  ; c’est  votre 
visage,  ô Seigneur,,  que  je  désire;  ne  détournez  pas  de 
moi  votre  face. 

» O très-compatissant  amateur  des  hommes,  c'est  à 
vous  qu’est  abandonné  le  pauvre  ; vous  serez  l’appui  de 
l’orphelin.  O avocat  très  puissant , ayez  pitié  de  moi, 
pauvre  abandonné  ; je, suis  un  orphelin  sans  père  et 
mon  âme  est  comme  veuve.  Regardez  les  larmes  de  mon 
délaissement  et  de  ma  viduité;  je  vous  les  offre  jusqu’à 
ce  que  vous  reveniez.  Oh  ! donc,  Seigneur,  apparaissez- 
moi,  et  je  serai  consolé  , rendez-vous  présent  à mon 
âme,  et  mon  désir  sera  satisfait  ; décoùvrez-moi  votre 
gloire,  et  ma  joie  sera  parfaite;  mon  âme  a soif  de  vous, 
ma  chair  soupire  vers  vous  Mon  âme  a soif  du  Dieu 
vivant!  Quand  irai-je.  quand  paraîtrai-je  devant  le  Sei- 
gneur ? 

» Quand  viendrez- vous,  ô mon  consolateur,  vous  que 
J’attends  ? Oh  ! si  je  vous  voyais,  vous  la  joie  que  je  dé- 
sire ! Oh  ! si  j’étais  rassasié  de  1a.  manifestation  de  votre 
gloire  dont  j’ai  faim  ! Oh  ! si  j’étais  enivré  de  l’abon- 
dance des  biens  de  votre  maison  vers  laquelle  je  soupire! 
Oh  ! si  vous  me  désaltériez  au  torrent  de  vos  voluptés 
dont  j’ai  soif  I Oh  ! donc,  que  les  iarmes  soient  mon 
pain  et  la  nuit  et  le  jour,  jusqu’à  cette  heure  où  l’on  me 
dira  ; Voilà  ton  Dieu  ; où  mon  âme  entendra  cette  heu- 
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reuse  annonce  : Voilà  ton  époux.  Jusque-là,  mon  Sei-  . 
gneur,  que  les  sanglots  soient  mon  aliment,  que  les 
douleurs  soient  ma  force.  Oh  ! sans  doute,  il  viendra, 
mon  cher  Rédempteur,  car  il  est  bon  ; il  ne  tardera  pas, 
car  il  est  compatissant.  — A lui  la  gloire  dans  les  siècles 
des  siècles.»  ( Med .,  41, v.  T,  8,9.) 

Or.  Jac.  — O Jésus!  ne  laissez  périr  aucun  de 
ceux  qui  vous  ont  été  donnés;  gardez  mon  âme  qui 
vous  a coûté  si  cher  : Quos  dedisti  vnihi  custodivi, 
elnemo  ex  eis  periit  (Joan.,  17,  12.) 


LE  DIMANCHE  DANS  L’OCTAVE  DE  L’ASCENSION. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  notre 
rédempteur,  notre  époux,  qui  nous  a rachetés  de  nos 
voies  égarées,  non  par  l’or,  par  l’argent,  ou  par  des 
choses  corruptibles,  mais  par  son  saDg  précieux  ré- 
pandu sur  la  croix.  (J  Petr.,  J,  J 8.) 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  qui  gémit  sous  le 
joug  impitoyable  de  ses  convoitises,  sans  oser  le 
secouer  par  un  généreux  effort,  et  qui  lui  dit  : L’œil 
ne  peut  se  rassasier  de  voir,  l’oreille  d’entendre,  le 
cœur  d’aimer,  les  scds  de  se  satisfaire;  et  c’est  vous 
qu’ils  cherchent,  ô Jésus,  en  criant  sans  cesse  : 
Apporte,  apporte!  Dicentes  : Af[er  \ Afferl  (Prov., 
30,  \ 5 ).  Plus  ils  sont  obéis,  plus  impérieuses  devien- 
nent leurs  exigences  ; que  j’essaie  donc  une  fois  enfin 
de  mourir  à tout  pour  vivre  à vous  seul. 
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3.  Pourquoi  vient-il?  « Afin  delà  tirer  de  cel 
esclavage,  de  lui  pardonner  ses  iniquités,  de  guérir  ses 
infirmités, de  racheter  sa  vie  de  la  mort,  et  de  la  cou- 
ronner dans  sa  miséricorde  et  dans  sa  compassion.  » 

Oh.  Jac.  — Jusques  à quand  mon  Seigneur  tarde- 
ra-t-il à venir  dans  mon  cœur  ? Usquequo  tardât 
vendre  Dominus  meus  ? (Imit.) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  entre  dans  votre  âme,  disant  : 
C’est  moi,  n’ayez  point  de  peur,  vous  qui  me  cher- 
chez, vous  qui  voudriez  m’aimer  : Ego  sum...  noli 
timere...  J’ai  passé  par  les  amertumes  de  la  mort 
pour  vous;  mais  je  suis  ressuscité  vivant  et  glorieux; 
je  suis  monté  jusqu’au  plus  haut  du  ciel  ; mais  tel 
est  l’amour  qui  me  presse  que  je  ne  puis  vous  oublier 
dans  la  demeure  de  ma  gloire,  et  que  je  descends 
encore  tous  les  jours  sur  -la  terre  pour  m’unir  à vous  : 
Fui  mortuus  et  ecce  sum  vivens.  Et  vous,  prosterné 
à ses  pieds,  répondant  : O mon  Jésus  ! cette  bonne 
parole  : Ego  sum,  c’est  moi,  faites-la  sans  cesse 
retentir  à mon  cœur;  dites-la-moi  dans  l’oraison,  dans 
la  communion,  dans  l’action,  dans  l’épreuve;  que 
partout  je  vous  voie,  que  partout  je  vous  entende;  et 
si  l’amour  vous  fait  quitter  les  joies  du  ciel  pour 
descendre  dans  mes  misères,  faites  donc  que  la 
reconnaissance  me  fasse  quitter  mes  misères  pour 
m’élever  jusqu’à  vous.  . 

2.  Aimer,  c’est  se  donner  soi-môme  tout  entier  à 
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l’objet  de  ton  amour:  'Jésus-Christ  a suivi  cette  règle, 
la  suivez-vous  à son  égard  ? 

3.  Ame  chrétienne,  voulez-vous  entrer  dans  l’esprit 
de  l’Eglise  en  ce  saint  temps  ? « Soyez  comme  une 
veuve  désolée,  puisque  votre  époux,  toujours  présent 
à la  foi,  est  absent  à U connaissance  et  n’est  senti 
qu'à  travers  les  ombres.  Etre  désolée,  c’est  être  seule. 
La  désolation  vient  de  la  solitude.  Une  âme  est  seule, 
parce  qu’elle  n’a  rien  sur  la  terre.  L’Eglise  croit  oe 
rien  avoir  quand  elle. n’a  pas  son  Epoux,  et  elle  ne 
croit  point  l’avoir  quand  elle  ne  l’a  qu’à  travers  des 
ombres.  O Dieu!  dit-elle  sans  cesse,  venez!  Elle  dit 
aussi  quelquefois  : Fuyez.  La  présence  de  l’époux  en 
cette  vie  est  trop  obscure  pour  contenter  un  cœur 
avide.  On  aime  mieux  se  nourrir  de  ses  désolations 
et  de  ses  larmes  que  d’une  présence  à demi  qui  af- 
fame plutôt  qu’elle  ne  soutient.  » (Bossuet.) 

Prière.  — « Frappez,  Seigneur,  frappez,  je  vous  en 
conjure,  mon  très-dur  cœur  de  l’aiguillon  très-doux 
et  très-puissant  de  votre  amour,  et  venez  d’éh  haut 
pénétrer  par  la  puissance  de  votre  vertu  jusque  dans 
le  plus  intime  de  mon  être.  — Tirez  de  mon  cœur  un 
océan  de  larmes,  et  de  mes  yeux  une  fontaine  de  pleurs 
intarissables.  Que  la  chaleur  de  mes  affections,  que 
le  désir  d’être  admis  à la  vision  de  votre  beauté  me 
fassent  pleurer  et  la  nuit  et  le  jour.  — Que  je  n’admette 
aucune  consolation  durant  cette  vie  mortelle , jusqu’à 
ce  que  je  mérite  de  vous  voir  dans  la  couche  céleste , 
ô le  plus  beau  des  enfants  des  hommes,  nu  a bien-aimé, 
époux,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu!  Oh  ! que  là  j’adore 
votre  Majesté  avec  ceux  que  vous  avez  choisis,  voyant 
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enlin  votre  glorieux:,  admirable  et  très-beau  visage 
rempli  de  douceur.  Que  là,  rassasié  entin  de  l’allégresse 
céleste  ét  ineffable , je  m’écrie  avec  vos  bien-aimés  : 
Je  le  vois  donc  enfin  celui  que  j’ai  si  ardemment  désiré  ; 
je  le  tiens  celui  que  j’ai  espéré  ; je  le  possède  celui  que 
j’ai  souhaité;  enfin  je  suis  réuni  au  ciel  à celui  que  sur 
la  terre  j’ai  tant  aimé;  j'embrasse  dans  la  plénitude  de 
la  charité  celui  à qui  je  suis  demeuré  uni  par  tout 
l’amour  de  mon  cœur;  c’est  lui  que  je  loue,  c’est  lui 
que  je  bénis,  que  j’adore,  lui  mon  Dieu,  qui  vit  et  règne 
dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il.»  (S.  àug.) 

Or.  Jac.  — Voici  mon  Dieu,  mon  Sauveur;  j’agirai 
avec  confiance,  et  je  ne  craindrai  point  : Ecce  Deus, 
salvator  meus;  fiducialiter  agam,  et  non  timebo 
(Is.,j2). 


LE  JEUDI  OCTAVE  DE  L’ASCENSION. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient ? « Jésus-Christ,  qui 
est  monté  au  plus  haut  des  cieuv,  qui  s’est  dérobé  à 
nos  regards,  afin  que  nous  rentrions  dans  notre  cœur, 
où  nous  ne  manquerons  pas  de  le  trouver;  car  bien 
qu’il  n’ait  pas  voulu  demeurer  avec  nous  d’une  ma- 
nière visible,  et  qu’il  ait  paru  nous  quitter,  il  est 
toujours  au  milieu  de  nous.  » (S.  Aüg.  ) 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui,  loin  de  s’éle- 
ver par  les  choses  visibles  à la  contemplation  des  in- 
visibles, se  laisse  entraîner  par  lé  charme  des  objets 
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saints,  contemplez  le  Irône  qui  vous  est  réservé,  goû- 
tez un  peu  de  celle  joie  divine  dans  laquelle  je  vous 
ferai  entrer  un  jour;  et  voyez  si  les  pensées  de  la 
terre  méritent  encore  d’occuper  votre  eœur.  fil  vous, 
contemplant  la  gloire  dont  il  jouit  dans  le  ciel.et  di- 
sant : Entraînez -moi  vers  vous,  à mon  divin  Jésus 
par  uu  attrait  si  puissant,  qu’il  n’y  sit  aucun  appât  de 
plaisir,  d’honneur,  de  science,  d’affeclion; aucun  in- 
térêt de  gain,  de  santé,  de  vie,  qui  puisse  m’empê- 
cher d’aller  à vous  par  l'accomplissement  exact  et 
continuel  de  vos  voloulés,en  tout  temps,  en  tout  lieu, 
à toute,  heure,  dans  les  petites  choses  comme  dans 
les  grandes. 

2.  Souhaitez  que  toutes  les  choses  de  la  terre  soient 
pour  vous  ce  qu’elles  étaient  pour  Jésus-Christ;  sou- 
haitez qae  ce  divin  Sauveur  vienne  se  mettre  dans 
votre  pensée  et  d ans  votre  affection,  au-devant  de 
chacune  d’elles,  alin  que  vous  ne  puissiez  plus  voir 
que  lui  en  toutes  choses:  sa  bonté,  sa  justice,  sa  pro- 
vidence, sa  miséricorde,  son  amour. 

3.  Àu  milieu  de  toutes  vos  al  Aidions,  rentrez  dans 
votre  cœur;  vous  avez  là  uu  motif  de  joie  toujours 
présent,  un  ciel  anticipé,  Dieu,,  que  nulle  volonté 
humaine  ne  peut  vous  ravir  : üeum  à rne  Jollere 
nemo  potest. 

Or.  Jac.— Qu’y  a-t-il  pour  moi  dans  le  ciel?  Vous, 
ô mon  Jésus,  qui  n’y  êtes  remonté  que  pour  m’y  at- 
attirer. Qu’y  a-t-il  pour  moi  sur  la  terre?  Vous,  qui  y 
demeurez  avec  moi  pour  que  rien  de  créé  ne  puisse 
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vous  ravir  mon  cœur  : Quid  mihi  est  in  cœlq  et  à 
te  quid  volui  super  terram. 

Prière.— « Attirez  mon  àme  à vous,ô  beauté  infinie  ! 
Ëlevez-la  au-dessus  de  toutes  les  créature',  et  daignez 
l’attacher  à vous  par  l’indissoluble  lien  d’un  éternel 
amour!  Que  chercherai-je,  que  désirerai-je,  si  ce  n’est 
vous,  qui  êtes  le  principe,  la  source,  la  plénitude  de 
tout  bien,  cette  moëile  divine  qui  délicieusement  nour- 
rit et  fortifie  l’âme?  Que  tout  ce  qui  n est  pas  vous  ne 
soit  rien  pour  moi  ; qu’à  jamais  et  toujours  je  ne  pensé, 
je  n'aime  que  vous;  que  je  tende  sans  cesse  vers  vous 
pour  m’unir  à vous,  pour  demeurer  en  vous,  pour  vous 
louer,  vous  bénir  de  toutes  les  forces  de  mon  être, .pour 
vous  servir  tous  les  jours  de  ma  vie  ! Que  toutes  les 
choses  qui  passent  soient  précieuses  ou  viles  à mes  yeux 
selon  le  rapport  qu’elles  ont  avec  vous,  avec  votre 
bonté  sans  bornes  et  vos  ravissantes  perfections  ; que 
ce  soit  là  l’unique  règle  de  mon  estime  ou  de  mon  mé- 
pris. Daignez,  selon  la  profondeur  de  vos  décrets,  con- 
sommer dans  mon  cœur  l’œuvre  ineffable  de  votre 
amour.  Transformez-moi  tout  entier  en  vous,  afin  que 
je  ne  sois  plus  qu’un  [même  esprit  avec  vous,  et  qu’en- 
tiérement  détaché  de  moi-même,  je  ne  vive  plus  qu’en 
vous  et  pour  vous.  Ainsi  soit-il.  (L.  de  Blois.)’» 


LA  PENTECOTE. 

✓ 

préparation. 

\ . Quel  est  celui  qui  rient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
de  lumière  cl  de  a cri.  é,  qui  apporte  avec  lui  ks  sept 
tlanur.es  qui  éclairent  et  qui  rirhrf’sml  1rs  âmes. 
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vous  disant:  Ma  vie  mortelle  ne  pouvait  durer  tou* 
jours,  ma  présence  sacramentelle  en  vous  est  limitée; 
mais  ^ici  que  je  vous  donne  le  Saint-Esprit  pour  qu’il 
demeure  avec  vous  sans  cesse,  pour  qu’il  remplisse 
d’une  communion  à l’autre  le  vide  que  je  vous  laisse. 
Ut  maneat  vobiscum  in  œternum. 

2.  A qui  ment-il  ? A votre  âme  appesantie  vers  la 
terre,  qui  n’aime  que  la  vanité,  qui  ne  recherche  que 
le  mensonge,  et  qui.  jusqu’à  ce  jour,  a constamment 
résisté  àPEsprit-Saint.  Vos  semper  SpirituiSancto 
resistitis.  (Acr.,  7,  51.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  taire  descendre  dans 
votre  àrae  cet  esprit  divin  qui  vous  enseignera  toute 
vérité,  qui  vous  fera  comprendre  toutes  les  proies 
qu’il  a dites  dans  l’évangile,  qui  vous  rendra  docile 
à toutes  celles  qu’il  vous  dit  au  fond  du  cœur,  et  qui 
priera  en  vous  avec  des  gémissements  inénarrables. 
Docebit  vos  omnem  ventatem...Spiritus  postulat 
pro  nobis  gemitibus  inenarrabilibus  Joan.,  10, 

\ ; Rom.,  8.  26). 

Ou.  Jac. — Venez,  père  des  pauvres  ; venez, distri- 
buteur des  dons  ; venez,  lumière  des  cœurs. 

Veni,  pater  pauperurn;  » 

Veni,  dator  munerum; 

Veni,  lumen  cordium. 

Prière.  — 0 divin  amour,  ô lien  sacré  qui  unissez 
lg  Père  et  le  Fils,  Esprit  tout  puissant,  consolateur  des 
affligés,  pénétrêz.  dans  les  profonds  abîmes  de  mon 
cœur  ; faites  briller  votre  éclatante  lumière  dans  ce  sé- 
jour inculte  et  ténébreux,  et  répandez-y  cette  douce 
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rosée  qui  répare  et  féconde  une  longue  aridité.  Enfoncez 
la  flèche  choisie  de  votre  amour  jusque  dans  les  puis- 
sances les  plus  secrètes  de  l’homme  intérieur,  et  qu’en 
y pénétrant,  elle  y allume  ces  flammes  ardentes  qui 
consument  toutes  nos  langueurs.  Que  ce  feu  sacré  em- 
brase et  mon  âme  et  mon  corps  1 
Enivrez-moi  du  torrent  de  vos  voluptés  pures,  afin 
qu’il  me  devienne  impossible  de  goûter  aucune  des 
joies  empoisonnées  du  monde  ...  Je  crois  que  partout 
où  vous  habitez,  vous  préparez  une  demeure  au  Père 
et  au  Fils.  Oh  I bienheureux  donc  celui  qui  méritera  de 
recevoir  un  tel  hôte,  puisque  par  vous  le  Père  et  le  Fils 
feront  en  lui  leur  séjour!  Venez  donc,  venez,  doux 
consolateur  des  âmes  désolées,  refuge  dans  les  dangers, 
protecteur  dans  les  tribulations  de  l’exil.  Venez,  vous 
qui  lavez  les  souillures  et  qui  guérissez  les  plaies.  Venez, 
force  du  faible  et  soutien  de  celui  qui  tombe.  Venez, 
docteur  des  humbles , ruine  des  superbes.  Venez , ô 
tendre  Père  des  orphelins  et  doux  juge  des  veuves. 
Venez  espoir  du  pauvre,  vie  de  celui  qui  commence  à 
languir.  Venez,  étoile  du  navigateur,  port  du  naufragé. 
Venez,  ô la  gloire  des  vivants  et  l’unique  espoir  de  ceux 
qui  vont  mourir.  Venez,  ô Esprit-Saint  1 venez,  et  ayez 
pitié  de  moi.  Soyez-moi  propice,  condescendez  à ma 
faiblesse,  et  réglez  si  bien  toutes  choses  en  moi,  que 
ma  petitesse  trouve  grâce  devant  votre  grandeur  , 
mon  impuissance  devant  votre  force,  selon  la  multitude 
de  vos  miséricordes , par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
mon  Sauveur,  qui,  avec  te  Père,  vit  et  régne  en  votre 
unité,  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Amen.  (St  Arc,., 
Med.  9.) 
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ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  voire 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dil  en  y entrant:  Rece- 
vez le  Saint-Esprit,  ce  Dieu  de  lumière,  de  force  et 
d’amour,  qui  transforme  ses  créatures  et  qui  leur 
rend  au  fond  du  cœur  ce  témoignage  si  doux  et  si 
glorieux,  qu’elles  sont  les  enfants  de  Dieu,  les  héri- 
tières de  Dieu,  les  cohéritières  de  Jésus-Christ,  lpse 
enim  spiritus  te-stimonium  reddit  spirilui  no$- 
tro  quud  sutnus  füii  Dei....  hœredes  quidem 
Dei,  cuhœredes  autem  Christi.  (Rom.,  c.  8.)  Et 
vous,  prosterné  à ses  pieds,  lui  répondant  : Envoyez 
votre  Esprit  et  tout  sera  créé,  et  vous  renouvellerez 
la  terre  stérile  de  mon  cœur,  comme  vous  avez  re- 
nouvelé vos  apôtres  encore  faibles  et  chancelants 
dans  la  foi  ; et  je  saurai  de  celle  science  intime, 
que  la  parole  ne  peut  définir , que  votre  Père  est 
mon  Père,  que  tous  ses  biens  de  grâce  et  de  gloire 
sont  miens  ; et  je  me  réjouirai  dans  cette  connais- 
sance comme  celui  qui  a ravi  de  glorieuses  dépouil- 
lés. Lœtabor  ego ....  siciit  qui  invertit  spolia 
multa . (Ps.  H8, 162.) 

2.  Désirez  de  participer  à cette  p’énitude  des  dons 
du  Saint-Esprit  que  reçurent  en  ce  grand  jour  de  la 
fondation  de  l’Eglise,  la  sainte  Vierge  et  les  apôtres. 

3.  Demandez  à Jésus-Christ  que  cet  Esprit  d’a- 
mour vous  fasse  comprendre  les  dimensions  de  la 
charité  divine  dont  il  est  venu  donner  l'intelligence 
aux  hommes.  Sa  profondeur  l’abaisse  du  trône  de  la 
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Divinité  jusqu’à  l’abîme  de  notre  néant,  de  nos 
misères , de  nos  ingratitudes  ; sa  hauteur  nous 
élève  jusqu’à  ce  Dieu  qui  se  donne  à l’Ame  comme 
la  seule  récompense  oui  soit  digne  d’elle  ; sa  largeur 
embrasse  toutes  les  créatures  dans  son  affection,  sans 
que  la  multitude  des  êtres  aimés  diviso  ou  affaiblisse 
l’ardeur  de  sa  tendresse;  sa  longueur  s’étend  de 
l’éternité  durant  laquelle  il  nous  a attirés  dans  sa 
compassion  jusqu’à  l'éternité  pendant  laquelle  il  nous 
couronnera  dans  sa  miséricorde. 

4.  Donnez  à votre  amour  sa  profondeur,  en  vous 
abaissant  devant  Dieu  par  l’buinilité  jusqu’au  mépris 
'de  vous-même  Donnez  lui  sa  hauteur,  en  vous  éle- 
vant pour  arriver  à lui,  au-dessus  des  joies  et  des 
afflictions  de  la  vie  ; sa  largeur,  en  étendant  votre 
afftclion,  parle  désir,  à toutes  les  créatures  faites 
à l’image  de  votre  Dieu  : sa  longueur,  en  commen- 
çant aujourd’hui  à l’aimer  sans  interruption,  sans 
partage,  jusqu’à  l’éternité. 

Or.  Jac.  — Lava  quod  est  sordilum, 

Riga  quoi  est  aridum, 

Sana  quod  est  saucium. 

O Esprit-Saint,  lavez  les  cœurs  souillés,  arrosez 
les  cœurs  arides,  guérissez  les  cœurs  blessés. 


LUNDI  DE  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  l’amour 
infini  qui  ne  se  satisfait  qu’en  donnant  toujours,  sans 
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fin,  sans  mesure,  ajoutant  faveur  sur  faveur,  et  qui, 
non  content  de  s’étre  livré  lui-même  tout  à vous,  est 
remonté  vers  son  Père  pour  le  provoquer,  par  sa 
puissante  intercession  , à faire  descendre  sur  vous 
PEsprit-Saint , ce  don  par  excellence , ce  don  seul 
* digne  du  Dieu  très-haut,  donum  Dei  altissimi , ce 
fruit  admirable  des  prières,  des  souffrances,  de  la 
mort,  de  la  glorieuse  ascension  du  Dieu  fait  hcmme  : 
Ego  rogabo  Patrem,  et  alium  paraclitum  dabit 
vobis  (Joan.,  -14,  v.  16.) 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  qui,  reconnaissant 
sa  misère  et  son  indignité,  s’écrie,  avec  saint  Augus- 
tin : « La  maison  de  mon  âme  est  trop  étroite  pour 
recevoir  de  tels  hôtes,  agrandissez-la  ; elle  est  en 
ruines,  réparez-la;  je  le  sais,  je  le  confesse,  vous  y 
trouverez  mille  objets  qui  blesseront  vos  yeux;  mais 
qui  les  fera  disparaître,  si  ce  n’est  vous,  et  à qu 
crierai-je  : Puriliez-moi  de  mes  fautes  cachées,  siuon 
à vous,  mon  Seigneur? 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  répondre  à vos 
plaintes  et  vous  dire  : — Je  m’étais  livré  tout  à vous 
dans  l’Incarnation,  dans  l’Eucharistie;  mais  voyant 
que  vous  ne  saviez  pas  mettre  ces  dons  à profit,  je 
viens  y ajouter  aujourd’hui  celui  qui  les  fera  fruc- 
tifier : je  vous  donne  le  Saint-Esprit,  qui  est  mon 
cœur,  afin  que  par  lui  vous  ne  viviez  plus  que  de  la 
vie  qui  m’anime  moi-môme. 

Or.  Jac.  — Surge,  aquilo;  veni,  auster  etperfln 
horti^m  meum.  Levezvvous,  Esprit  sanctificateur 
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comme  l’aquilon,  pour  renverser  mes  passions  ; venez 
comme  un  doux  vent  du  midi,  pour  échauffer  mon 
âme  de  ce  feu  d’amour  qui  est  l’aliment  du  Père  et 
du  Fils. 

TROIS  LOUANGES  INCOMPARABLES 

Enseignées  par  N.-S.  à sainte  Mechtilde. 

Je  vous  révère,  je  vous  glorifie,  ô bienheureuse 
Trinilé,  en  union  de  cette  ineffable  gloire  dans  la- 
quelle Dieu  Le  Père,  dans  sa  toute-puissance, 
honore  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  dans  les  siècles  des 
siècles.., 

Je  vous  exalte,  je  vous  bénis,  6 bienheureuse 
Trinilé , en  union  de  cette  gloire  à jamais  révérée 
dont  Dieu  le  Fils,  dans  son  inscrutable  sagesse, 
glorifie  éternellement  le  Père  et  le  Saint-Esprit  dans 
les  siècles  des  siècles. 

Je  vous  adore , je  vous  exalte , 6 bienheureuse 
Trinité,  en  union  de  cette  gloire  supré  ne  dont  le 
Saint-Esprit , dans  son  invariable  bonté,  exalte 
sans  limites  le  Père  et  le  Fils  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 

. . < ■ ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus  Christ,  qui 
vous  dit  : Réjouissez  vous,  fille  de  Sion;  parce  que 
je  viens  à vous,  et  que  je  veux  enfin  établir  solide- 
ment  ma  demeure  au  milieu  de  vous  en  répandant 
dans  votre  âme  les  dons  de  l’Esprit-Sainl  que  j’ai 
promis  à ceux  qui  m’aiment  : Lœtare,  filia  Sion, 
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quia  eue  venio  et  habitabo  in  medio  lui... .dédit 
dona  hominibus.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds 
dans  les  sentiments  de  la  reconnaissance  et  disant, 
avec  saint  Bernard  : « Est-ce  chose  si  grande  pour 
répondre  à un  amour  si  excessif,  au  don  magnitique 
d’un  ami  si  considérable,  qu’un  homme  qui  n’estqu’un 
peu  de  poussière  ramasse  toutes  ses  forces  pour  aimer 
réciproquement  cette  majesté  infinie  qui  le  prévient 
et  qui  s’applique  tout  entière  à l’œuvre  de  son  salut. 

2,  Rappelez-vous  que  « le  temps  le  plus  propice 
pour  recevoir  le  Saint-Esprit  est  celui  de  la  commu-' 
nion  et  du  sacrifice  de  la  messe,  parce  que  c’est  le 
même  sacrifice  que  celui  de  la  croix,  et  qu’au  mo- 
ment de  la  consécration  le  Saint-Esprit  environne 
l’hostie  de  son  ombre  comme  il  en  couvrit  la  sainte 
Vierge  dans  l'Incarnation.  » (Nouet.) 

3.  Marie  est  la  seule  des  pures  créatures  dont  on 
puisse  dire  que  le  Saint-Esprit  a possédé  sans  inter- 
ruption tout  son  être  Çuiquid  in  ea  fait,  possedit 
Spiritus  Sanctus.  <Sl  Chuysol.)  Il  s’est  reposé  en 
elle  dès  le  premier  moment  de  son  existence  ; il  l’a 
couverte  de  son  ombre  dans  l’Incarnation;  il  a rempli 
son  âme  au  jour  de  sa  descente  dans  le  Cénacle. 
Adressons-nous  donc  à cette  divine  Mère,  si  nous 
voulons  participer  à l’elïusionde  grâces  dont  ce  divin 
esprit  est  la  source. 

Or.  Jac.  — O Seigneur  Jésus,  brûlez  nos  reins  et 
nos  cœurs  du  feu  du  Saint-Esprit,  afin  que  nous  vous 
.servions  avec  un  corps  chaste,  avec  un  cœur  pur. 

49. 
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PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  « Jésus-Christ,  celle 
parole  incréée  de  Dieu  le  Père,  qui  respire  Pamour, 
el  qui  nous  provoque  à lui  rendre  amour  pour  amour 
en  nous  donnant  le  Saint  Esprit  qui  est  le  lien  de 
notre  union  avec  lui.  Verbum  spirans  amorem  et 
ad  redamandum  nos  provocans. 

2.  .4  qui  vient  il?  « A une  âme  image  insigne  de 
Dieu,  honorée  de  sa  ressemblance,  son  épouse  par  la 
foi,  rachetée  de  son  sang,  enrichie  des  dons  de 
l’Esprit-Saint,  émule  des  anges,  capacité  de  Dieu, 
héritière  de  ses  biens,  reine  de  son  royaume  (S. 
Bern.),  el  à qui  tant  de  bienfaits  crient  sans  cesse  : 
Aimez  le  Seigneur. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  faire  descendre  en 
vous  PEspril-Sainf,  afin  qu’entrant  dans  le  tabernacle 
de  votre  cœur,  ce  divin  Esprit  vous  inspire  Pamour 
du  bien;  car  c’est  lui  qui  chasse  l’esprit  du  monde  et 
du  péché,  qui  allume  Pamour  de  Dieu  dans  les 
cœurs,  qui  purifie  la  conscience,  qui  illumine  Pâme, 
la  réjouit  et  lui  rend  en  quelque  sorte  Dieu  visible. 

On.  Jac.  — Veni.  Sancte  Spiritus, 

Et  emitle  cœlitus 
Lucis  tuæ  radium. 

Venez,  Esprit-Saint,  et  envoyez  du  ciel  dans  mon 
cœur  un  rayon  de  votre  lumière. 

Prière:  —«O  Dieu!  que  mon  âme  est  pauvre!  C’est 
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un  vrai  néant,  d’où  vous  tirez  peu  à peu  le  bien  que 
vous  voulez  y répandre;  ce  n’est  qu'un  chaos  avant  que 
vous  ayez  commencé  à en  débrouiller  toutes  les  pensées. 
Quand  vous  commencez  par  la  foi  à y faire  poindre  la 
lumière,  qu’elle  est  encore  imparfaite,  jusqu’à  ce  que 
vous  l’ayez  formée  par  la  charité,  et  que  vous,  qui  êtes 
le  vrai  soleil  de  justice,  aussi  ardent  que  lumineux,  vous 
l’ayez  embrasée  de  votre  amour  ! 0 Dieu!  soyez  loué  à 
jamais  pour  vos  propres  œuvres  ! Ce  n’est  pas  assez  de 
m’avoir  illuminé  une  fois;  sans  votre  secours,  je  retombe 
dans  mes  premières  tépèbres  ; car  si  le  soleil  même  est 
toujours  nécessaire  à l’air  qu’il  éclaire,  afin  qu’il  demeure 
éclairé,  combien  plus  ai-je  besoin  que  vous  ne  cessiez  de 
m’illuminer,  et  que  vous  disiez  toujours  : Que  la  lumière 
soit  faite  ! Fiat  lux!  (Bossuet,  Elév.,  6,  3’  Sem.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi.  ail  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  votre  Sauveur,  né  pour  vous, 
crucifié,  mort  pour  vous,  et  qui,  pour  emporter 
toutes  les  facultés  de  votro  Ame , vous  fait  don 
de  l’Esprit  d’amour  qui  rend  possibles  et  doux 
tous  les  sacrifices.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
vous  écriant  : Enfin,  ô mon  Jésus!  vous  avez  été 
plus  fort  que  moi  : Fortior  me  fuisti  et  inva- 
luisti.  Mais  est-il  bien  vrai?  Oh!  quand  le  pourrai- 
je  dire  en  réalité?  Quand  votre  amour  sera-t-il  plus 
fort  que  mes  penchants,  que  mes  habitudes,  que 
mon  inconstance,  que  ma  volonté  déréglée?  Quand 
vous  rendrez-vous  tellement  maître  de  tout  ce  qui 
est  en  moi,  que  les  croix,  les  clous,  les  amertumes 
de  cette  vie,  soient  le  repos  de  mon  cœur,  et  que  tous 
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les  martyres  loi  semblent  doux  pour  arriver  à vous? 
Jusqu'ici,  je  l’ai  vainement  tenté;  mais  vous,  Esprit- 
Saint,  vous  le  pouvez  faire,  vous  l’avez  fait  pour  tant 
d’au 1res. 

2.  Espérézau  Dieu  que  vous  possédez,  et  n’espérez 
plus  qu’en  lui;  Patiente  des  autres  biens  nous  in- 
quiète et  nous  trouble,  parce  qu’elle  est  incertaine  ; 
mais  celle-ci  est  hti-ble,  elle  est  assurée. 

3.  Demandez  cet  esprit  d’amour  qui,  libre  de  tout 
soin  temporel , n’aspire  plus  qu’à  Dieu  , et  tient  le 
cœur  sans  cesse  élevé  vers  lui.  « Qu’il  soit  en  repos, 
qu’il  travaille,  quelque  chose  qu’il -fasse,  celui  qui 
aime  est  toujours  lié  à Dieu.  A tous  il  prêche,  il  insi- 
nue de  cœur,  de  bouche,  par  ses  œuvres,  l'amour  de 
son  Dieu,  leur  faisant  loucher  au  doigt  combien 
cet  amour  est  doux,  et  combien  amer  et  funeste  est 
l’amour  du  monde.  « (SU  Acc.) 

Or.  Jac.  — O consolateur  incomparable , doux 
hôte  des  âmes  et  leur  doux  rafraîchissement  ! dans 
le  travail,  vous  ôtes  mon  repos  ; dans  la  chaleur  du 
combat. mon  appui,  dans  les  larmes,  mon  consolateur. 

Cohsolatôroplime,  ' ' In  labore  requies, 

* “ Du’cls  hospes  animæ,  •'  In  œstu  temperies, 

Dulce  refrigerium.  In  fletu  solalium. 


h H:  LE  MERCREDI  DES  QUATRE-TEMPS. 

■ ■ • • . •••*  • 

PREPARATION. 

^ , ,1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  bien 
qui  les  renferme  tous;  que  Dieu  nous  a montré, 
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auquel  il  nous  a invités, disant  : Comprenez-moi,  vous 
qui  m’entendez;  mangez  le  bien,  et  votre  âme  se 
réjouira  dans  l’abondance.  (Exode,  33;  Is.,  55.) 

2 A qui  vient-il ? A la  plus  misérable  des  créa- 
tures, qu’assaillent  de  tous  cô’és  des  maux  sans  nom- 
bre, et  qui,  dans  sa  folie,  appelle  mal  ce  qui  est  bien, 
et  bien  ce  qui  est  mal  ; qui  prend  ses  ténèbres  spiri- 
tuelles pour  la  lumière,  et  la  lumière  dans  laquelle 
marchent  lésâmes  généreuses  pour  les  ténèbres;  qui 
regarde  comme  de  réelles  douceurs  les  testes  joies 
dont  elle  se  rassasie  hors  de  son  Dieu,  et  comme  des 
amertumes  les  intimes  joies  de  la  pénitence  et  de  la 
mortiticatiun  : Væ  qui  dicitis  malum  bonum,  et 
bonum  malum;  pimentes  lenebras  lucem.el  lucem 
tenebras;  patientes  amarum  in  dulce,  et  dulce  in 
arnarum  (Is.  5,  20  ) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  indiquer  le  vrai 
bien  que  son  cœur  désire,  peur  dévoiler  à ses  yeux 
les  merveilles  de  sa  loi,  pour  faire  goûter  à son  cœur 
les  délices  cachées  dans  la  parfaite  et  continuelle 
renonciaiion  à tout  plaisir  créé. 

Or.  Jac.  — O Dieu!  ô Jésus!  qui  ne  vous  donnez 
qu’à  celui  qui  se  donne  tout  entier  à vous,  apprenez- 
moi  donc  à me  remettre  à toute  heure  entre  vos 
mains  : In  tnanus  tuas,  Domine,  cotnmendo  spi- 
ritum  meum. 

ACTION  DE  GRACES. 

J.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  comme  le  trésor  des  biens  intinis, 
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comme  la  plénitude,  de  qui  vous  avez  tout  reçu,  et 
qui  vous  dit  : Je  suis  le  pain  vivant  descendu  du 
ciel;  si  quelqu'un  mange  de  ce  pain,  il  vivra 
éternellement.  Vous  qui  avez  le  bonheur  infini  de  * 
me  recevoir,  qui  comprenez  la  grandeur  de  la  promesse 
faite  à ceux  qui  mangent  ma  chair,  que  pouvez-vous 
souhaiter  de  plus  en  ce  monde?  El  vous,  prosterné  à 
ses  pieds,  disant  : Nos  pères  ont  vu  vos  prodiges  dans 
le  désert  ; ils  ont  mangé  pendant  quarante  ans  la 
manne  qui  ne  les  a pas  empêchés  de  mourir;  mais 
que  vous  nous  avez  traité  avec  une  prédilection  plus 
singulière  ! Tons  les  jours  de  notre  vie,  vous  faites 
tomber  du  eiel  sur  nos  autels  cette  manne  qui  donne 
l’immortalité,  ce  pain  qui  n’est  autre  que  vous-même! 
et  depuis  tant  de  siècles  vous  ne  vous  lassez  point 
de  renouveler  ce  prodige  dans  toute  l’étendue  de 
l’univers.  ' 

2.  Souhaitez  d’être  compté  parmi  ces  heureux  dis- 
ciples que  le  Père  céleste  lui-même  daigne  instruire, 
et  qui,  fidèles  à ses  leçons,  viennent  se  soumettre  à 
jamais  à l’empire  de  son  divin  Fils  : Erunt  omnes 
docibiles  Dei.  OmnisquiaudivitàPatre  et  didicit 
venitad  me  (Joan.,  c.  6). 

3.  Dites,  avec  saint  Augustin  : O vous  donc,  mon 
très-doux  Sauveur!  voici  le  pacte  qui  sera  établi 
désormais  entre  vous  et  moi  : Je  mourrai  entièrement 
à moi -même,  afin  que  vous  seul  viviez  en  moi  ; tout 
sera  en  silence  dans  mon  intérieur,  afin  que  vous  seul 
parliez  au-d(dans  de  moi  ; tout  y sera  en  repos,  afin 
que  vous  puissiez  y agir  tout  seul. 
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Oa.  Jac.  — Seigneur,  mortrez-moi  vos  voies,  et 
enseignez-moi  vos  sentiers  : Vias  tuas,  Domine, 
demonstra  mihi,  et  semitas  tuas  edoce  me  (Ps.  2$). 


LE  JEUDI  DANS  L’OCTAVE  DE  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

J.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ , chas- 
seur infatigable  des  cœurs,  dont  les  flèches  ne  retour- 
nent jamais  en  arrière.  Les  flèches  du  Tout-Puissant 
sont  aiguës  ; il  consume  les  cœurs  avec  des  charbons 
. ardents  (2  Reg.,  J ; Ps.  119). 

2.  A qui  vient-il?  A une  Ame  semblable  au  che- 
vreuil qui  habite  les  forêts,  et  qui,  embarrassée  parmi 
les  ronces  et  les  épines  de  ce  monde,  fuit  les  traits 
salutaires  du  divin  chasseur  (2  Reg.,  2). 

3.  Pourquoi  vient-il?  Afin  que,  blessée  du  dard 
de  son  a mour,  elle  se  rende  enfin  à son  vainqueur,  et 
que,  blessée,  frappée,  elle  blesse  et  frappe  à son  tour  les 
âmes  errantes  comme  elle,  et  les  ramène  à son  Dieu. 

Ou.  Jac.  — « Qu’il  retienne  mes  pieds  comme  ceux 
des  cerfs,  et  que  mon  vainqueur  me  conduise  en  des 
lieux  élevés  au  chant  des  hymnes.  » (Habac  , 3). 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  Jésus-Christ,  au 
milieu  de  votre  cœur,  comme  un  chasseur  qui  bande 
son  arc,  qui  vous  choisit  pour  but  de  ses  flèches,  et 
qui  décoche  dans  votre  cœur  la  flèche  choisie  de 
l’amour  (Thren.,3),  vous  disant  : « O vous  qui  ôtes 
puenDP,  venez  à moi  ; vous  mon  bien,  entrez  en  moi; 


A. 
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■vous,  ma  possession,  demeurez  avec  moi  ..  Venez  à 
moi,  car  en  vous  aimant  je  désire  que  vous  soyez 
toujours  à moi  comme  la  très- chère  épouse  de  mon 
cœur;  et  c'est  pourquoi  je  vous  appelle.  Et  parce 
que  j’ai  mis  en  vous  mes  délices,  je  désire  que  vous 
entriez  en  moi,  car  le  besoin  du  cœur  qui  aime,  la 
perfection  de  sa  joie,  est  d’avoir  en  soi-même  l’objet 
de  son  amour.  Enfin,  comme  moi.  Dieu,  l’amour 
même,  je  vous  ai  choisi,  je  désire  aussi  ardemment 
que  vous  demeuriez  en  moi  par  une  union  aussi 
indissoluble,  que  l’homme  souhaite  de  rester  uni  à son 
âme,  sans  laquelle  il  ne  pourrait  subsister  une  heure 
seulement,  et  dont  il  ne  se  sépare  qu’à  regret.  » (Iiss.) 

L’ame  O Jésus,  je  viens  à vous  parce  que  vous 
m’avez  appelé.  Je  ne  souhaite  rien  latilque  d’entrer 
et  de  demeurer  en  vous.  Il  n’y  a pas  une  créature, 
tant  aimable  et  sainte  soit-elle,  qui  puisse  rassasier 
mon  cœur;  il  n’y  a point  d’amitié,  pour  réglée  qu’elle 
soit,  qui  ne  puisse  avoir  ses  dangers,  soit  pour  moi, 
soit  pour  ceux  que  j’aime.  El  comme  je  ne  veux,  ô 
mon  Jésus,  ni  partager  mon  cœur,  ni  vous  enlever 
une  seule  des  afleciions  de  mes  amis,  c’est  avec 
vous  seul  que  je  veux  lier  familiarité.  O vous,  jamais 
vous  ne  me  manquerez;  sans  danger,  et  avec  un 
profil  divin,  partout,  à toute  heure  je  puis  vous 
trouver.  O vous  que  je  n’ai  jamais  vu,  et  je  ne  dési- 
rerais point  cette  ravissante  contemplation,  je  n’au- 
rais point  hâte  de  sortir  de  ce  monde  pour  en  jouir! 
En  tout  temps  je  puis  vous  pailer  sans  craindre  de 
vider  mon  eoeur...  Vous  parler , non-seulement  vous 
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le  permettez,  mais  vous  l’ordonnez,  vous  le  désirez  ; 
et  si  réellement,  que  vous  allez  jusqu’à  me  mettre 
les  paroles  à la  bouche  : Pater  nosler...  Toute  l'Ecri- 
ture sainte  est  la  conversation  que  vous  avez  com- 
posée pour  l’entendre  redire  par  ma  bouche...  Quand 
je  parle  avec  mes  amis,  m’esl-il  jamais  possible  de 
leur  ouvrir  mon  cœur,  tout  mon  cœur.  .Si  je  ne  leur 
parle  de  vous,  en  quelles  inutilités  se  dépensent  ces 
longues  conversations.  Mais  avec  vous  quelle  diffé- 
rence! vous  lisez  dans  mou  âme,  et  je  puis  vous  dire 
sans  paroles  ce  que  je  ne  sais  même  m’expliquer 
en  moi.  Tous  vos  entretiens  sont  salutaires,  vous  ne 
nous  parlez  que  du  royaume  de  Dieu.  O donc, 
apprenez  moi  à vous  voir  partout,  à vous  entendre, 
à vous  parler  sans  cesse,  à me  plaindre  à vous  seul, 
à me  consoler  en  vçms  seul,  à m’appuyer  sur  voire 
bras,  à me  prosterner  à vos  pieds,  à me  nourrir,  à 
m’abreuver  de  vous;  à vous  louer,  à vous  aimer 
sans  tin  et  sans  mesure,  ô Jésus,  daus  l’union  du 
Père  et  du  Saint-Esprit.  Amen. 

2.  « Désirez  que  l’amour  vous  fasse  courir  avec 
ardeur,  non  plus  en  fuyant,  mais  en  suivant  les  pas 
de  votre  aimable  chasseur,  de  telle  sorte  que  vous 
accomplissiez  ses  desseins  sur  votre  âme,  et  que  vous 
répondiez  à l’excès  de  son  amour. 

3 » Demandez  au  Seigneur  le  zèle  le  plus  géné- 
reux pour  le  salut  des  âmes,  afin  que  vous  soyez 
aussi  un  ardent  chasseur  devant  le  Seigneur,  que 
vous  puissiez  lui  offrir  des  fruits  de  votre  chasse,  et 
que  son  âme  vous  bénisse.  « (G en.,  -10,  27). 
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Or.  Jac.  — a Vos  flèches  sont  demeurées  enfoncées 
dans  mon  cœur;  vous  avez  affermi  votre  main  sur 
moi.  » (Ps.  37). 


LE  VENDREDI  DES  QUATRE-TEMPS. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
durant  les  jours  de  sa  vie  mortelle,  passait  en  faisant 
le  bien,  et  signalait  sa  puissance  et  la  vertu  de  sa 
Divinité,  non  pas  en  exigeant  les  hommages  qui  Iii 
étaient  dus,  non  en  chAtiant  ses  ennemis,  mais  en 
instruisant,  en  éclairant  les  Ames,  en  guérissant  les 
maux  de  ceux  qui  recouraient  à lui...  Jésus  sedebat 
docens  ..  et  virtus  Domini  erat  ad  sanadum  eos 
(S.  Luc,  5). 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  paralytique,  qui 
n’ayant  pas  la  force  de  se  traîner  elle-même  jusqu’à 
lui,  a recours  à ses  Saints,  à ses  Anges,  à Marie,  les 
conjurant  de  la  revêtir  de  leurs  mérites,  de  la  porter 
entre,  leurs  bras,  et  de  la  présenter  à 'Jésus. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : Que  puis- 
je  refuser  à de  tels  intercesseurs  ? O âme!  votre 
humiliation,  votre  confiance,  votre  foi  m’a  "touché. 
Je  veux  bien  oublier  votre  langueur  à mon  service, 
et  vous  compter  désormais  au  nombre  de  mes  amis. 

Oh.  Jac.  — Quis  potest  dimittere  peccata  nisi 
solus  Deus?  (Luc,  5).  O Jésus!  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  qui  peut  remettre  les  péchés,  si  ce  n’est 
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vous  seul  ? Oubliez  donc  les  iniquités  de  ma  jeunesse, 
perdez  le  souvenir  de  mes  ignorances  (Ps.  24.,  7). 

Prière.  — « Je  le  sais,  Seigneur,  j’ai  péché!  mes 
péchés  sont  graves,  ils  sont  nombreux;  et  pourtant  je 
ne  saurais  désespérer,  car  là  où  l’iniquité  a abondé,  là 
aussi  a surabondé  la  grâce...  C’est  en  vain  que  ma  folle 
raison  murmure  et  me  dit  : Qui  donc  es-tu?  quelle 
gloire,  quels  mérites  feras-tu  valoir  pour  obtenir  ton 
pardon?  Je  lui  réponds,  plein  de  cunüance  : Je  sais  en 
qui  j’ai  mis  mon  espoir,  je  sais  quel  amour  m’a  adopté 
pour  ûls;  celui  sur  qui  je  me  repose  est  fidèle  dans  ses 
promesses,  puissant  en  œuvres,  et  il  lui  est  permis  de 
faire  tout  ce  qu'il  veut... 

Jésus-Christ  est  mort  pour  nous.  11  n’y  a rien  de  si 
amer  dans  la  vie  et  dans  la  mort  que  ne  surmonte  la 
mort  de  Jésus-Christ.  En  cette  mort  de  mon  Seigneur 
est  toute  mon  espérance.  Sa  mort  est  mon  mérite  et 
mon  refuge,  mon  salut,  ma  vie,  ma  résurrection...  Il 
a étendu  ses  bras  et  ses  mains  sur  la  croix  pour  em- 
brasser les  péch  ;urs.  C’est  entre  les  bras  de  mon  Sau- 
veur que  je  veux  vivre  et  que  je  veux  mourir  ; là  je 
chanterai  avec  sécurité.  Je  vous  exalterai , Seigneurj 
parce  que  vous  m'avez  reçu  entre  vos  bras,  et  que  vous 
avez  confondu  mes  ennemis.  Jésus,  mon  Sauveur,  vous 
avez  incliné  la  tète  en  mourant  pour  donner  à vos 
bien-aimés  le  baiser  de  paix;  autant  de  fois  que  mon 
cœur  est  touché  de  votre  amour,  autant  de  fois  je  ré- 
ponds à ce  divin  baiser  par  le  mien...  O Jésus,  mon  Sau- 
veur dans  toutes  mes  adversités,  je  n’ai  point  trouvé 
de  remède  aussi  efficace  que  vos  plaies.  C’est  là  que  je 
m’endors  en  sécurité,  là  que  je  repose  intrépide.  » 
(S.  ÀU&.,  MAN.  22,  23).  - 
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ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  dos  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Ce  n’est  pas  assez 
pour  mon  amour  de  vous  avoir  remis  vos  dettes 
passées  : il  ne  m’est  pas  plus  difficile  de  vous  faire 
courir  dans  la  route  de  la  perfection  que  de  vous 
retirer  de  vos  voies  égarées;  levez-vous  donc,  et 
marchez  désormais  du  même  pas  que  mes  fidèles 
amis  : Surge,  et  ambula.  Et  vous,  prosterné  à 6es 
pieds,  rempli  de  reconnaissance,  dites-lui  : 0 mon 
Seig.ieur!  quand  j’aurais  payé  par  plusieurs  années 
de  travaux  et  d’épreu\es  cette  parole  si  douce  à mon 
cœur,  celle  miséricorde  immense,  j’estimerais  à bon 
droit  n’avoir  rien  fait;  et  voilà  que  vous  me  traitez 
avec  tant  de  prédilection  sans  aucun  effort  de  ma 
part  1 

2.  Obéissez  à la  voix  de  votre  libérateur,  levez- 
vous  sans  retard;  sortez  de  votre  léihargie,  de  vos 
mauvaises  habitudes,  et  marchez  courageusement 
dans  la  voie  de  la  vertu  devant  tous  ceux  qui  ont 
connu  vos  égarements  : vous  n’avez  pas  redouté 
leur  censure  quand  vous  faisiez  le  mal,  ne  la  crai- 
gnez pas  quand  vous  faites  le  bien. 

3.  Acquittez  envers  votre  Dieu  la  dette  de  l’amour 
qu’exige  son  infinie  miséricorde;  songez-y,  l’étendue 
de  voire  charité  sera  la  mesure  de  votre  reconnais- 
sance, la  mesure  de  votre  grandeur  spirituelle.  Car 
l’âme  qui  a beaucoup  d’amour  est  véritablement 
grande  : celle  qui  en  a peu  est  fort  petite  ; «eUe  qui 
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n’en  a pas  n’est  rien  du  tout,  selon  celle  parole  de 
l’Apêtre  : Si  je  n’ai  pas  la  charité,  je  ne  suis  rien  : 
Si  charilalem  non  habuero,  nihil  sum.  » (Saint 
Bern.,  in  Cant.) 

Ob.  Jac.  — O Dieu  ! ma  délicieuse  vie,  qu’il  me 
serait  doux  de  parler  de  vous  sans  cesse,  de  penser 
à vous  sans  relâche,  et  de  vous  remercier  sans  in- 
terruption de  vos  bienfailsl  (S.  Aug.,  Sol.) 


LE  SAMEDI  DES  QUATRE-TEMPS. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  se 
lève,  qui  sort  de  son  tabernaele  pour  entrer  dans  la 
maison  de  votre  âme,  pressé  par  l’amour  qui  le  con- 
sume pour  vous  et  par  le  triste  étal  où  il  vous  voit 
réduit  : Surgens  Jésus  de  Synagogâ  introïvit  in 
domum  Simonis. 

2.  A qui  vient-il?  A l’un  de  ceux  qui  voudraient 
aller  à lui,  mais  que  retient  encore  la  fièvre  de  mille 
passions  déréglées,  et  qui  lui  crie  du  sein  de  son  im- 
puissance ; O Seigneur,  levez-vous,  sortez  de  votre 
repos,  et  venez  à celte  âme  qui  ne  peut  aller  à vous  : 
Tenebatur  magnis  febribus  (S.  Loc,  4).  Surge, 
Domine,  in  requiem  tuam. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  s’arrêter  quelques 
instants  dans  votre  coeur,  pour  commander  à la  fièvre 
qui  vous  agile,  et  pour  vous  en  délivrer,  afin  que, 
vous  levant,  vous  le  serviez  avec  une  nouvelle  ar- 
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dcur  : Et  stans  super  illam  imperavit  febri,  et 
dimisit  illam,....  Et  continuà  sur  gens  ministra- 
bat  illis. 

Or.  Jac.  — Vous  qui  aimez  le  Seigneur,  Ames  in- 
connues au  monde,  mais  bien  connues  de  noire  Dieu, 
vous  aussi,  priez-Ie  pour  moi  : Rogaverunl  ilium 
pro  eâ  (S.  Luc,  4). 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  daigne  imposer  sur  vous  ses 
mains  divioes  : At  ille  singulis  manus  imponens 
curabat  eos;  qui  visite  chacune  de  vos  facultés,  qui 
guérit  voire  mémoire  de  ses  oublis,  votre  entende- 
ment de  ses  ténèbres,  votre  volonté  de  ses  irrésolu- 
tions, votre  cœur  de  ses  affections  déréglées.  Et  vous, 
prosterné  à ses  pieds  dans  le  sentiment  de  la  recon- 
naissance, les  embrassant,  et  le  retenant'  de  peur 
qu’il  ne  s’éloigne  de  vous  : Et  detinebant  eum  ne 
discedcret  ab  eis. 

2.  Demandez  à Noire-Seigneur  que  sans  cesse  il 
annonce  au  fond  de  votre  Ame  le  ropume  de  Dieu, 
dont  il  est  venu  apporter  au  monde  la  bonne  nou- 
velle: Oporlel  me  ecangel>zare  regnum  Del,  quia 
ide'o  inissus  sum  (S.  Luc,  4 ) 

3.  Suivez -le  dans  touies  les  actions  de  sa  vie  pour 
en  approfondir  les  moindres  circonstances,  et  priez-le 
de  vous  suivre  dan»  toutes  vos  démarches,  uliu  que 
vous  conformiez  sans  cesse  votre  conduite  aux  exem- 
ples qu'il  vous  a donnés. 
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4.  Les  saints  pasteurs  fonl  les  saints  troupeaux.  Tel 
est  le  prêtre,  tel  est  le  peuple.  Voyez  donc  combien  il 
importe  à la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des  âmes,  que 
tous  priiez  et  que  vous  gémissiez  pour  attirer  les  bé- 
nédictions du  ciel  sur  la  tribu  choisie,  sur  le  sacerdo- 
ce. Si  ce  grand  intérêt  de  votre  mère  la  sainte  Eglise 
vous  laisse  indifl'ei  ont,  crojez  que  vous  avez  bien  peu 
de  loi,  bien  peu  d’amour. 

Or.  Jac.  — O mon  Seigneur  1 que  je  vous  cherche 
tous  les  jours  de  ma  vie,  que  je  vienne  jusqu’à  vous 
à travers  tous  les  obstacles  1 Turbœ  requirebant  eum 
et  venerunt  usque  ad  ipsum. 

Prière.—  « Attirez-moi,  ô mon  Dieu,  brisez  les  liens 
qui  m captivent.  Qui  me  délivrera  du  bruit  des  choses 
qui  passent?  Quand  s’évanouiront  les  apparences  en- 
fantées par  mon  imagination  perpétuellement  mobile  et 
changeante! 

» Aimable  Jésus,  transpercez  mon  cœur  de  vos  traits 
enflammés;  atteignez  ses  libres  les  plus  secrétes....  O 
que  ne  m'est-il  donné  d’exhaler  délicieusement  sur  votre 
sein  mon  dernier  souffle!  Que  n’est-il  venu,  le  moment 
d’aspirer  pour  jamais  les  suaves  émanations  des  par- 
fums celestes,  de  soupirer  éternellement  après  la  posses- 
sion de  celui  à qui  je  serai  toujours  uni  ! Donnez-moi, 
Seigneur  bien-aimé,  le  repentir  qui  vous  agrée  : Chan- 
gez mes  yeux  en  deux  sources  de  larmes.  Reposez  vous 
sur  mes  lèvres,  sur  tous  mes  sens.  — Fermez  tout  pas- 
sage par  où  pourrait  pénétrer  quelque  autre  amour  que 
le  vôtre.  Répandez  si  abondamment  votre  doucte  action 
sur  tout  mon  être,  que  ses  moindres  parcelles  en  soient 
pénétrées. 
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» Je  vous  aime,  6 Jésus,  et  je  désire  vous  aimer  de 
jour  en  jour  davantage.  Débarrassez-moi  du  pesant 
fardeau  de  tout  autre  amour,  gravez  en  moi  votre  nom. 
Que  ce  nom  trois  fois  saint  me  suit  un  préservatif  contre 
les  indignes  suggestions  de  la  chair,  contre  les  charmes 
des  profanes  plai&irs.  Coulez,  fontaine  intarissable  de 
miséricorde  ; répandez  sur  toutes  mes  puissances  vos 
eaux  salutaires,  fécondez,  transformez  tout  en  moi,  de 
telle  sorte  qu’il  n’y  reste  rien  d’impur,  rien  qui  soit  in- 
digne de  vous  être  offert. 

» Paissez,  pasteur  éternel,  votre  brebis  affamée. Don- 
nez à mon  intelligence  obscurcie  la  lumière  qui  l’eclaire; 
faites  fondre  au  feu  de  l’amour  les  glaces  de  mon  coeur, 
enveloppez-moi  tout  entier  des  flammes  qui  consument 
vos  élus. 

» Cédez  à ma  prière,  ô mon  doux  Seigneur,  laissez- 
vous  toucher  par  mes  gémissements.  Pénétrez  jusqu’au 
plus  profond  de  l’âme  qui  vous  implore;  unissez-vous 
à elle  ; qu’aucune  tache  n'apparaisse  là  où  le  Saint  des 
Saints  doit  établir  son  séjour;  qu'il  ne  reste  rien  d’elle- 
niême  en  elle;  quelle  ne  sache  et  ne  sente  que  vous 
seul  ; qu’elle  ne  se  réjouisse  et  ne  se  repose  qu’en  vous. 
Amen . » (Louis  de  Blois.) 


FÊTE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ. 

PRÉPARATION. 

I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  un 
même  Dieu  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  qui  vous 
dit  : Si  quelqu’un  m’aime,  mon  Père  l’aimera,  moi  je 
l’aimerai;  nous  viendrons  à lui,  et  nous  ferons eri  lui 
notre  demeure:  Qui  autem  diligitvie,  diligetur 
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à Pâtre,  et  ego  diligam  eum,  et  ad  eum  venie- 
mus  et  mansionem  faciemus  apud  eum.  (Joan., 
U,  21.) 

'2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui,  devenue  par  le 
saint  baptême  la  demeure  de  la  saiute  Trinité,  a foulé 
aux  pieds  la  grâce  de  la  régénération,  a chassé  de  son 
cœur  ces  aimables  hôtes,  ou  n’a  jamais  songé  à 
l’honneur  qu’ils  lui  faisaient  de  la  choisir  pour  leur 
sanctuaire. 

3.  Pourquoi  vient-ill  Pour  faire  tout  de  nouveau 
de  votre  cœur  un  temple  vivant  de  la  très-sainte 
Trinité,  un  ciel  sur  la  terre. 

. ' \ 

Or.  Jac.  — O bienheureuse  Trinité!  queje  rue  sou- 
vienne de  vous,  que  je  vous  eonuaisse,  que  je  vous 
aime!  0 beata  Trinitas\  me  miner im  te,  intelli- 

/ . v •,  * i ■ 

gam  le,  diligam  te  (St  Aüg.) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus  Christ,  qui  vous  dit  : Mon  Père  vous  a 
tant  aimé  qu’il  m’a  envoyé  sur  la  terre  pour  vous 
racheter;  je  vous  ai  tant  aimé,  qu’après  avoir  pris  vo- 
tre nature  et  être  mort  pour  vous,  j’ai  voulu  demeu- 
rer avec  vous  jusqu’à  la  consommation  des  siècles 
dans  mon  sacrement  d’amour;  l’Espril-Saint  vous  a 
tant  aimé  qu’il  a bien  voulu  conduire  votre  âme  pas 
à pas  par  ses  divines  inspirations.  El  vous,  prosterné 
aux  pieds  de  Jésus-Christ,  lui  disant  : Ah  ! Seigneur, 
si  l’homme  eût  été  le  Dieu  de  l’adorable  Trinité,  si  la 
béatitude  de  la  Divinité  eût  dépendu  de  la  posses- 
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sion  de  l’homme,  si  Elle  n’eût  pu  être  heureuse  sans 
l’homme,  quYût-felle  pu  fairè  davantage?  Quasi  si 
homo  Dei  Deus  esset,  et  Iota  salus  divina  ex  ejus 
inventorie  dépende r et,  et  quasi  sine  ipso  beatus 
esse  non  possel.  {Si  Thomas.) 

2.  Offrez  à la  sainte  Trinité  toutes  vos  puissances; 
désirez  que  le  Père  s’empare  de  votre  entendement 
par  la  foi,  l’illuminant  de  ses  clartés  sublimes;  que  le 
Fils  divinise  votre  raison  par  l 'espérance,  l’élevant 
à la  hauteur  de  ses  promesses;  que  le  Saint-Esprit 
possède  votre  volonté  par  la  charité,  l’embrasant  de 
cet  amour  fécond  en  oeuvres  qui  est  la  plénitude  de 
la  loi  nouvelle. 

3.  Demandez  à Marie  qu’elle  vous  obtienne  un 
amour  d’enfant  envers  le  Père,  un  amour  de  frère 
envers  Jésus-Christ,  un  amour  d’épouse  envers  le 
Saint-Esprit,  le  divin  époux  dos  âmes. 

4.  Dites  souvent  celte  courte  prière  de  l’Eglise  : 
Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto  : Gloire 
au  Père,  qui  m’a  créé  à son  image;  au  Fils,  qui  m’a 
racheté  de  son  sang  ; au  Saint-Esprit,  qui  m’a  sanctifié 
par  sa  grâce. 

- Amout  au  Père,  qui  me  conserve  en  me  récréant 
à chaque  instant;  amour  au  Fils,  qui  me  nourrit  de 
sa  substance;  amour  au  Saint-Esprit,  qui  m’éclaire 
de  sa  lumière.  __ 

Honneur  au  Père,  qui  est  toute  puissance  ; au 
Fils,  qui  est  toute  sagesse  ; au  Saint-Esprit,  qui  est 
tout  amour.  , 

5.  Faites  toutes  vos  actions  au  nom  du  Père,  et  du 
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Fils,  Çt  du  Saint-Esprit  : au  nom  du  Père , avec 
qui  vous  pouvez  lout  ce  qui  esl  impossible  à l’homme  ; 
au  nom  du  Fils,  par  qui  vous  connaissez  toute  vérité; 
au  nom  du  Saint-Esprit,  en  qui  vous  accomplissez 
tout  bien. 

Prière.—  0 Trinité  sainte,  que  ferai-je  et  par  quelles 
supplications  vous  obtenir  vous-même  de  vous-même? 
0 Père  saint,  enseignez-moi,  attirez-moi,  donnez-vous 
à moi,  donnez-moi  à votre  Fils.  0 Fils  bien-airné,  voici 
que  je  viens  à vous  ; ne  rue  rejetez  pas  Cunduisez-moi 
à votre  Père.  0 Esprit-Saint,  venez,  répandez  dans  mon 
âme  l'amour  du  Père  et  du  Fils,  l’amour  qui  est  votre 
essence,  qui  est  vous-même. 

Mon  Seigneur  Jésus,  voug-avez  dit  : Tout  ce  que  vous 
demanderez  à mon  Père  en  mon  nom,  il  le  fera.  Je  n’ai 
point  à chercher  long-temps  l’objet  de  ma  demande  : ô 
Jésus,  c’est  vous,  vous  seul  que  je  demande  à votre  Père. 
0 Père  saint,  je  ne  veux  que  Jésus,  que  l’union  avec  lui  ; 
rien  au  monde  n’excite  mon  envie  sinon  cet  unique 
bien.  Je  vous  le  demander»  son  nom.  je  vous  le  de- 
mande le  tenant  embrassé,  ne  faisant  qu'un  avec  lui, 
vous  ne  pouvez  lui  rien  refuser,  il  vous  y a engagé.  O 
Père,  ô Fils,  ô Esprit-Saint,  mon  âme,  créée  pour  vous, 
mon  âme,  votre  image,  votre  ressemblance,  s’ouvre  à 
vous  et  vous  désire  d’une  insatiable  soif.  0 Jésus,  Jésus, 
accomplissez  votre  promesse  ; Qui  autem  diligit  me. 
diligetur  à Pâtre  , et  ego  ditigam  eum , et  ad  eum 
veniemus,  et  mansionem  t ciemus  apud  eum.  (Joan.,  14, 
21).  — Si  quelqu'un  m'aime , il  sera  aimé  démon  Père, 
moi-mémeje  l’aimerai  ; et  nous  viendrons  à lui,  et  nous 
ferons  en  lui  notre  demeure.  — Si  quelqu’un  m'aime  ! 
Mais  comment,  combien  faut-il  aimer  ? Quand  l’amour 
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que  vous  attendez  mérite-11  cette  ineffable  récompense  ? 
Dites,  et  inspirez  à mon  âme  les  sacrifices  que  vous 
exigez  d’elle.  Oh  ! l’amour,  l’amour  continuel,  embrasé, 
n’est-il  pas  pour  ce  ver  de  terre  ? Seigneur,  écrasez-le, 
mais  laissez-le  vous  aimer.  Oh  ! si  vous  désirez  être 
aimé,  entendez  les  clameurs  de  mon  âme. 

Or.  Jac.  — O vérité!  ô charité!  ô éternité!  ô Tri- 
nité bienheureuse!  Trinité  béatifiante!  c’est  vers 
vous  que  soupire  tristement  ma  misérable  trinilé  exi- 
lée loin  de  vous.  (S.  Bern.) 


FÊTE  DU  SAINT-SACREMENT. 

LE  JEUDI  APRÈS  LA  SAINTE  TRINITÉ. 

PRÉPARATION. 

t # 

4.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui 
veut  vous  rappeler  ce  jour  solennel  où,  sur  le  point 
de  mourir,  il  inventa,  pour  rester  toujours  avec  nous, 
le  plus  merveilleux  des  mystères,  où  il  consacra 
lui-môme  pour  la  première  fois  le  pain  et  le  vin,  les 
changea  en  sa  chair  et  en  son  sang  pour  se  donner 
en  nourriture  aux  enfants  des  hommes. 

2.  A qui  v\ent-il?  A celte  colombe  séduite  qui, 
après  avoir  erré  longtemps  hors  du  cœur  de  son 
Dieu,  au  milieu  des  joies  et  des  biens  de  ce  monde, 
ne  trouvant  rien  qui  satisfasse  ses  immenses  désirs, 
revient  enfin  à celui  de  qui  elle  est  sortie,  et  qui  ne 
l’a  créée  que  pour  lui. 
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3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  nourrir  du  plus 
pur  froment,  pour  vous  rassasier  du  ratël  tiré  de  la 
pierre,  pour  vous  donner  aujourd’hui  ce  pain  du  ciel, 
ce  pain  de  son  humanité  jointe  à sa  divinité,  que 
son  coeur  voudrait  vous  distribuer  tous  les  jours,  et 
sans  lequel  votre  âme  ne  pourrait  vivre  un  seul 
instant,  si  une  fois  elle  avait  compris  le  bien  infini 
qui  lui  est  offert. 

Or.  Jac.  — Ecce  panis  angelorum 
Factus  cibus  viatorum. 

Voici  le  pain  des  anges  devenu  l’aliment  des 
hommes  voyageurs. 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  se  donne  lui-môrae  à vous, 
disant  : Ma  chair  est  véritablement  viande,  et  mon 
sang  est  véritablement  breuvage.  Celui  qui  mange 
ma  chair  et  qui  boit  mon  sang  demeure  feu  moi  et 
moi  en  lui.  Comptez  combien  de  fois  je  vous  ai  fait 
l’insigne  honneur  de  vous  nourrir  ainsi  de  ma  pro- 
pre substance,  et  voyez  si  vous  avez  rempli  les 
conditions  que  j’exigeais  de  vous  pour  un  pareil 
bienfait.  Etes-vous  demeuré  aussi  fidèlement  en  moi 
que  je  suis  demeuré  en  vous?  N’avez-vous  vécu  que 
pour  moi?  Avez-vous  pris  pour  modèle  de  votre 
dévouement  à mon  service  le  dévouement  de  ma  vie 
mortelle  A la  gloire  de  mon  Père?1  Qui  manducat 
me  vivet  propter  me...  sicut  et  ego  vivo  propter 
Patrem.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  confus  et 
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humilié,  répondant  : 0 mon  Seigneur!  que  j’ai  man- 
qué de  préparation,  d’atlenlipn,  de  ferveur,  dans  la 
participation  de  ces  divins  mystères,  qui  font  l’éton- 
nement des  anges!  Que  j’ai  promptement  oublié 
votre  présence  en  mon  âme  ! Que  j’ai  fait  peu  d’ef- 
forts pour  demeurer  en  vous!  Et  comment  oserai-je 
comparer  à votre  vie,  sans  interruption  occupée  des 
intérêts  de  votre  Père,  les  rares  instants  que  j’essaie 
de  consacrer  à votre  gloire,  à voire  amour? 

2.  Ce  mystère  est  un  mystère  de  foi  : Mysterium 
fidei.  Mon  juste,  dit  le  Seigneur,  celui  qui  me  reçoit 
doit  vivre  de  foi  ; s’il  se  retire  de  ma  conduite  , de 
ma  présence,  de  mon  amour,  ii  ne  plaira  plus  à mon 
cœur...  craignez  ce  châtiment,  le  plus  redoutable  de 
tous  : Justns  meus  ex  fide  vivit  ; quod  si  sub - 
traxerit  se,  non  placebit  animes  méat.  (Hbb., 
*0,  38). 

3.  Le  pain  eucharistique  est  fait  pour  nous  : c’est 
notre  pain  : Panem  nostrum,  pain  quotidien  que 
Notre  Seigneur  nous  a appris  à lui  demander  chaque 
jour  : Danobis  hodiè.  Humiliez-vous  de  voir  que 
vous  vous  mettez  si  rarement  en  étal  de  le  recevoir. 
La  faim  de  cet  aliment  céleste  est  la  santé  spirituelle 
de  Pâme;  le  dégoût,  l’indifférence  annonce  la  lan- 
gueur ou  la  maladie.  Ohl  si  chaque  fois  que  vous 
avez  redit  ces  paroles  : Panem  nostrum  quotidia- 
num  da  nobis  hodiè,  vous  aviez  forme  autant  d’ac- 
tes de  dé.*4r  de  cette  nourriture  divine,  que  de 
trésors  vous  «auriez  amassés  ! que  de  flammes  vous 
auriez  allumées  dans  le  cœur  de  Jésus  et  dans  le  vôtre. 
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Or.  Jac.  — Boue  Pastor,  panisvere, 

„ Tu  pps  pasce.  nos  luere, 

Tu  nos  bona  fac  videre 
In  terrâ  viventium. 

O bon  pasteur,  vrai  pain  de  vie,  paissez  vos  brebis, 
défendez- les,  el  un  jour,  dans  la  terre  des  vivants, 
montrez-leur  les  vrais  biens. 

Considération.  — C’est  aujourd’hui  que  s’accomplit 
cette  prophétie.  Le  Seigneur  plein  de  miséricorde 
a fait  un  mémorial  de  toutes  ses  merveilles,  il 
s’est  donné  en  nourriture  à ceux  qui  le  crai- 
gnent. Memoriam  fecilmirabilium  suorum  mise- 
ricors  et  müerator  Do  minus,  escam  dédit  limen- 
tibus  se.  Toutes  vos  merveilles,  Seigneur,  qui  les 
racontera?  Nulte  langue  humaine  n’y  pourra  suffire. 
Cependant  j’en  trouve  trois  qui  renferment  toutes 
les  autres,  qui  en  sont  l’abrégé  : La  Création,  la 
Rédemption,  la  Glorification,  et  toutes  les  trois 
vous  les  a.\n  renfermées  et  renouvelées  dans  cette 
nourriture  divine  donnée  à ceux  qui  vous  craignent 
et  qui  vous  aiment. 

Oui,dansce  sacrement  vous  renou  velez  la  création. 
Maisde  quelle  mettable  raanièrel  Vous  usezd'un  pro- 
cédé uniq  ue,  inouï  1 Vous  anéantissez  ce  que  vous  avez 
créé  pour  y substituer  une  création  nouvelle...  et  quelle 
création I combien  plus  admirable  que  celle  de  ce 
monde  visible  : Un  Dieu  qui  ne  reçoit  l’ôlre  sacra- 
mentel que  pour  s’incorporer  à l’homme  et  pour  faire 
de  chacun  des  fidèles  qui  le  reçoivent  une  créature 
nouvelle  et  toute  divinisée.  Pour  créer  le  monde,  il  a 
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- fallu  la  parole  d’un  Dieu.  Pour  produire  un  Dieu, 
vous  employez  la  parole  de  l'homme.  O hommes, 
élevez-vous  dans  votre  humilité  parla  reconnaissance 
et  par  l’amour.  Le  pouvoir  qui  vous  est  donné,  ce 
n’est  pas  seulement  l’empire  sur  les  éléments,  sur  la 
maladie,  sur  la  mort,  mais  sur  celui  qui  commande 
aux  éléments,  sur  celui  qui  est  la  santé,  la  résurrec- 
tion et  la  vie,  sur  Dieu  lui-même.  O Dieu  créateur, 
créez  en  moi  par  ce  sacrement  un  être  nouveau  1 Vivez 
en  moi  comme  vous  vivez  sous  l’hostie,  par  la  des- 
truction de  tout  ce  qu’il  y a d’humain  et  de  terrestre  : 
caché,  mais  présent;  sans  action  apparente,  mais  opé- 
rant toujours;  vivez  en  moi  selon  la  profondeur  de 
vos  desseins,  dans  cet  adorable  et  incompréhensible 
mystère. 

Dans  cette  nourriture  divine  je  retrouve  la  seconde 
de  vos  grandes  merveilles  : la  rédemption , c’est  par 
votre  sacrifice,  par  votre  croix,  que  vous  avez  racheté 
l’homme  coupable,  vous  ne  l’avez  racheté,  vous  n’êtes 
mort  qu’une  fois,  mais  ici  vous  avez  trouvé  te  secret 
de  vous  sacrifier  sans  interruption  sur  tous  les  points 
du  globe;  de  mourir  tous  les  jours  à chaque  instant, 
de  renouveler,  de  continuer  cette  rédemption  abon- 
dante ; de  nous  la  présenter,  de  nous  l’incorporer  tous 
les  jours.  O Dieu  rédempteur,  par  quels  canaux  nous 
sont  venus  les  fruits  de.  la  rédemption?' Par  les  sacre- 
ments. Et  tous  ne  sont- ils  pas  le  prix  du  sang  qui 
coule  sur  nos  autels,  dans  nos  coeurs.  O,  Jésus,  prêtre 
par  excellence,  Evêque  de  mon  âme,  baptisez-la  en- 
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core  dans  voire  sang,  remeltez-lui  toutes  les  fautes 
qu’elle  a jamais  portées  au  tribunal  de  la  pénitence. 
Faites  couler  sur  mon  front  Fonction  des  forts,  consa- 
crez mon  corps  et  mon  âme  à votre  service;  unissez- 
vous  tout  mon  être,  et  qu’il  ne  reste  en  moi  aucun 
^vestige  de  mes  crimes. 

Dans  celte  nourriture  sacrée  donnée  à ceux  qui 
vous  craignent.  Seigneur  Jésus,  je  trouve  la  merveille 
qui  couronne  toutes  vos  merveilles,  la  glorification 
commencée.  En  quoi  consiste-t-elle,  la  glorification? 
Voir  Dieu,  posséder  Dieu,  l’aimer  sans  mesure,  être 
confirmé  daus  ce^onbeur.  El  dans  la  communion, 
ne  voyons-nous  pas  Dieu  par  la  foi?  ne  le  possédons- 
nous  pas  en  réalité,  bie'n  que  caché  dans  le  taberna- 
cle de  votre  cœur?  N’est-ce  pas  lui  qui  s’aime  en  nous 
sans  mesure?  Et  si  nous  ne  sommes  point  confirmés 
encore  dans  cet  immense  bonheur,  Jésus-Christ  lui- 
même  ne  s’est-il'  pas  constitué  le  gardien  de  notre 
fidélité  selon  le  souhait  de  l’Eglise  : Que  le  corps  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ  garde  votre  âme 
pour  la  vie  éternelle.  Quel  gardien!  N’a-t-il  pas 
attaché  les  promesses  de  la  vie  glorieuse  à la  réception 
de  son  sacré  corps  : Celui  qui  maiige  ma  chair  et 
qui  boit  mon  sang  aura  la  vie  en  lui , et  je  le 
ressusciterai  au  dernier  jour.  Enfin  quel  gage 
nous  donnent- il  de  la  glorification?  Lui-même,  lui 
dont  la  vue  sans  voiles  constitue  la  béatitude;  y a-t-il 
rien  de  plus  assuré? 

O Dieu  sanctificateur,  soyez  avec  moi  jusqu’au 
dernier  de  mes  instants,  et  j’entrerai  dans  la  posses- 
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sion  pleine  et  parfaite  des  promesses  divines  dont  je 
possède  déjà  la  substance  par  la  foi;  que  je  bois,  que 
je  mange,  que  je  m’incorpore  par  la  communion. 

LE  VENDREDI  DANS  L’OCTAVE  DU  SAINT 
SACREMENT. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  qui 
se  présente  à votre  âme  avec  un  désir  extrême  d’y 
faire  son  séjour  et  de  n’en  sortir  jamais,  vous  disant, 
comme,  à ses  apôtres  : « J’ai  ardemment  désiré  de 
manger  cette  pâque  avec  vous.  » Voyez  si  vous  avez 
attendu  cette  communion  avec  des  souhaits  assez 
empressés  pour  répondre  aux  ardeurs  de  mon  cœur: 
Desiderio  d>sideravi  hoc  pascha  manducare  vo- 
biscum  antequàm  patiar.  (Loc,  22, 15.) 

2.  À qui  vient-il ? A une  Ame  qui  soupire  après 
l’union  divine,  disant  : O vous  qui  portiez  tant  de 
compassion  à ce  peuple  qui  vous  suivait  dans  ledésert, 
soutirez  que  je  vous  dise  aussi  : Voyez  combien  il  y a 
de  temps  que  je  vous  poursuis  dans  la  faim,  dans  la 
soif,  dans  la  solitude.  Vous  m’avez  bien  jeté  quelques 
restes  de  la  table  de  vos  saints  par  compassion;  mais 
vos  dons,  votre  présence  passagère,  ce  n’est  pas  vous; 
et  c’est  vous,  vous  toujours,  vous  au  fond  de  mon 
cœur  sans  interruption,  que  je  veux,  que  je  demande, 
que  j’espère  et  que  j’attendrai  avec  une  persévérance 
qui  vous  forcera  de  m’exaucer. 
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3.  Pourquoivient-iU  Pour  satisfaire  et  pour  aug- 
menter encore  l’ardeur  de  vos  désirs  par  le  feu  de  ce 
zèle  saint  dont  il  voudrait  consumer  la  terre  tout 
entière,  et  qu’il  répand  avec  d’autant  plus  d'impétuo- 
sité dans  les  cœurs  qui  le  souhaitent,  qu’il  se  voit 
frustré  en  taul  d’atnes  indifferentes  des  fruits  de  sa 
rédemption,  et  oblige  de  couteuir  eu  lui-méme  les  ef- 
fusions de  son  amour.  In  igné  enim  zeli  mei  devo- 
rabitur  omnis  terra.  (Soph  , 3,  8.) 

Or.  Jac.  — Da  ut  dem  (St  Aüg  ) O Jésus , donnez 
pour  que  je  vous  donne.  Donnez-vous  à moi  pour  que 
je  vous  offre  à votre  Père;  donnez-moi  votre  amour, 
votre  présence  continuelle,  pour  que  je  vous  offre  au 
fond  de  mon  cœur  un  sacrifice  perpétuel  qui  soitdigne 
de  vous. 

ACTION  DE  GRACES. 

-I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui,  vous  ouvrant  son  cœur, 
source  de  toutes  les  délices,  vous  y renferme,  disant  : 
Venez  à moi,  ô vous  qui  m’avez  désiré,  car  je  donne- 
rai gratuitement  à boire  de  la  source  d’eau  vive 
à celui  qui  a soif.  (Apoc..  21,  6 I Et  vous,  entrant 
dans  celte  délicieuse  demeure*  et  répondant  : Je  me 
suis  assis  à l’ombre  de  celui  que  mon  cœur  a désiré, 
et  son  fruit  est  doux  à ma  bouche,  et  je  ne  veux  plus 
chercher  ailleurs  ni  joie,  ni  contentement,  ni  repos 
en  ce  monde  : Sub  umbrâ  illius  quem  desidera- 
veram  sedi,  et  fructus  ejus  dulcis  gutturi  meo 
Gant.,  2,  3.) 
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2.  La  présence  eonlinuelle  de  Jésus  est  un  don  si 
précieux,  que  la  plus  légère  inlidélité  commise  avec 
vue  peut  vous  en  priver  ; demandez  donc  ces  yeux 
éclairés  de  l’amour  qui  découvrent  les  moindres  im- 
perfections pour  les  fuir  ou  pour  les  pleurer. 

Prière.—  « Seigneur,  je  suis  votre  ouvrage;  sanctifiez- 
moi;  remplissez  mon  cœur  ; transformez  cette  demeure 
souillée  et  corrompue  en  un  temple  digne  de  vous  être 
consacré.  Douceur  incomparable,  enivrez-moi.  Pur  et 
resplendissant  soleil,  qui  éclairez  tout  homme  venant  en 
ce  inonde  (Joan.,  ch.  1,  v.  9),  faites  descendre  vos  rayons 
sur  mon  entendement  ténébreux,  embrasez  de  tous  vos 
feux  mon  âme  attiédie  : emparez-vous  de  toutes  ses 
puissances;  exercez  sur  elle  un  domaine  souverain,  que 
ne  parlage  avec  vous  nul  objet  créé.  Pénétrez  mes  pen- 
sées; mêlez  ii  chacune  d'elles  un  sentiment  de  tendre 
gratitude.  Répandez,  durant  la  nuit,  vos  bénédictions 
sur  mon  sommeil;  souffrez  qu’à  chaque  instant  je  jouisse 
de  vos  doux  entretiens.  Dieu  d’amour,  éternelle  vérité, 
m’unir  à vous,  vous  posséder,  vous  couvrir  de  mes 
embrassements , est  l’unique  bonheur  auquel  j’aspire. 
Que  ne  m’est-il  permis  de  vivre,  dés  ici-bas,  aussi  détaché 
de  la  terre  que  les  purs  esprits,  de  vous  contempler 
comme  eux  face  à face  ! » 

» Donnez,  ô doux  Seigneur,  le  repos  et  la  force  à un 
malheureux  exténué;  apaisez  la  faim  qui  le  presse; 
rendez-lui  le  calme  et  la  paix.  Il  frappe,  ouvrez-lui; 
il  vous  appelle,  il  vous  invoque,  refuserez-vous  de  lui 
tendre  une  main  secourable?  Ouvrez-lui  la  porte  des 
célestes  demeures  : permettez-lui  de  s’y  fixer  près  de 
vous , et  que  ce  soit  pour  jamais.  Dans  la  prospérité 
comme  dans  le  malheur , puisse  mon  âme  s’oublier 
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elle-même,  repousser  loin  d’elle  l’appât  des  terrestres 
biens,  vous  demeurer  étroitement  unie  1 
0 radieux  flambeau  guidez  mes  pas!  brasier  inextin- 
guible, embrasez- moi  ! Quand  disparaîtrai -je  absorbé 
dans  le  profond  abîme  de  l’amour,  transformé,  dissous 
dans  Cette  fournaise  dévorante?  Quand  serai-je  parfaite- 
ment à Dieu?  Quand  chaque  battement  de  mon  p„uls 
sera-t-il  une  aspiration  vers  lui?  Emparez-vous  de  mon 
âme,  ô vous  qui  êtes  toute  sa  joie,  toute  sa  félicité* 
qu’elle  n’ait  de  sentiment  que  pour  savourer  l'intimé 
douceur  de  vos  dons. 

Dieu  consolateur,  ayez  pitié  d’un  infortuné.  Oppo- 
sez à l’amertume  de  son  affliction  les  suavités  de  votre 
grâce  : faites-en  pénétrer  l'onction  meryeilleuse  dans 
son  fond  le  plus  intime.  Il  succombe  sous  le  poids  des 
misères  de  la  vie  présente  : secourez-le.  Que  ne  peut-il 
dés  aujourd'hui  déposer  le  pesant  fardeau  des  soins  et 
des  pens  es  de  la  terre,  s’envoler  au  séjour  d’éternel 
ravissement,  s’y  reposer  à l’ombre  de  vos  ailes  ? 

0 mon  souverain  Seigneur  et  maître,  lancez  un 
regard  enflammé  sur  mon  âme  : fades  succéder  à ses 
langueurs  les  ardeurs  d’un  feu  qui  la  consume;  apposez 
sur  elle,  en  caractères  ineffaçables,  votre  divine 
empreinte;  rempiissez-la  tellement  de  vous-même,  que 
votre  amour  soit  le  mobile  unique  auquel  elle  cède- 
votre  douce  possession,  le  but.  auquel  elle  ne  cesse  dé 
tendre.  Amen.  » L.  de  Blois;  Trad.  de  Godin. 


Oa.  Jac.  — Bienheureux  ceux  qui  habitent  dans 
votre  cœur  et  qui  mangent  de  voire  pain,  j|s  vous 
loueront  éternellement  : Beati  qui  habitant  in 

domo  tuâ  : in  sœcula  sœcuLorum  laudabunt  te 
(Ps.  83.) 
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LE  SAMEDI  DANS  L’OCTAVE  DU  SAINT 
SACREMENT. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  ? J^sus,  qui  abandonne 
la  joie  et  les  triomphes  du  ciel  pour  venir  sur  la 
terre  , dans  le  Saint  Sacrement,  chercher  au  milieu 
des  outrages,  des  mépris,  de  l’oubli  de  la  plupart 
des  hommes,  un'uœur  qui  l’aime,  le  vôtre,  si  vous 
voulez. 

; 2.  A qui  vient-il  ? A un  cœur  touché  de  voir  que 
les  plus  faibles  avances  des  créatures  entre  elles,  un 
simple  don,  une  parole,  unrregard,  une  larme,  suffi- 
sent pour  unir  les  cœurs,  tandis  que  toutes  les  libé- 
ralités, toutes  les  paroles  d’amour,  tous  les  regards, 
la  vie,  les  souffrances,  les  larmes,  la  mort  d’un  Dieu, 
sa  résidence  continuelle  dans  le  saint  tabernacle, nous 
laissent  insensibles. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Vous  au 
moins  à qui  j’ai  fait  connaître  l’excès  de  mon  amour, 
que  j’ai  environné  de  mes  bienfaits,  ne  vous  joignez 
donc  plus  à mes  ennemis,  à mes  tièdes  amis,  pour 
contrister  mon  cœur. 

Or.  Jac.—  Venez,  rassemblez-vous,  ô peuple  chré- 
tien! ô nation  indigne  d’étre  aimée  1 et  rendez  enfin 
amour  pour  amour  à votre  Dieu,  caché  dans  l’Eu- 
charistie : Convenile,  cungregamini , gens  non 
amabilis  (Sope.,  2, 1.) 
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ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : J etez  les  yeux  autour 
de  vous,  voyez  parmi  ceux  qui  courent  dans  la  voie 
de  l’iniquité,  combien  d’âmes  d’élite  j’aurais  pu  atta- 
cher à ma  suite!  Ne  semble-t-il  pas  que  j’aie  mis  en 
oubli  le  soin  de  ma  gloire  en  vous  retirant  de  la  per- 
dition, préférablement  à tant  de  nobles  et  grandes 
intelligences  ? Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  pénétré 
de  reconnaissance,  lui  disant  : Et  ces  admirables 
génies,  ces  cœurs  si  tendres,  ces  âmes  si  élevées, 
vous  les  ayez  laissés  à elles-mêmes,  elles  se  sont 
abaissées  vers  des  créatures  semblables  à elles;  elles 
n’ont  pa3  su  remonter  jusqu’à  vous,  mon  Seigneur, 
et  trouver  en  vous  la  seule  élévation,  le  seul  amour 
digne  d’elles.  Que  vous  rendre  pour  m’avoir  fait  croire 
à votre  seul  amour?  Par  quelles  supplications  vous 
conjurer  de  les  éclairer,  de  les  toucher  elles  aussi? 

2.  Ecoutez  Jésus-Christ  qui  vous  répond  : « L’âme 
fidèle  regarde  toutes  les  âmes  qui  se  perdent  comme 
autant  de  perles  précieuses  qu’on  arrache  de  ma  cou- 
ronne. Elle  me  prie  donc  sans  cesse  qu’aucune  âme 
ne  périsse.  Elle  me  demande  donc  mon  amour,  non- 
seulement  comme  un  trait  pour  gagner  son  cœur, 
mais  comme  un  torrent  qui  se  déborde  sur  toutes  les 
âmés  et  qui  les  entraîne  après  elles  pour  aller  se  perdre 
en  moi.  » (Bossbet.)  Vous  donc,  si  vous  voulez  recon- 
naître mes  bienfaits,  si  vous  voulez  m’aider  à retirer 
ces  âmes  de  T’abîme,  sanctifiez-vous  tous  les  jours 
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vous-même  davantage;  et  puis,  venez  me  prier,  car  je 
ne  puis  rien  reluser  à l’âme  qui  ne  me  reluse  rien. 
Vro  eis  ego  sanctifico  meipsnm.  ("Juan  , 47.) 

3.  Àdmir.ible  loi  de  la  chanté!  Si  Di-u  veut  que 
vous  aimiez  vos  frères,  que  vous  j riiez  pour  eux,  il 
leur  inspire  aussi  f»our  vous  ce  même  amour,  ces 
ardentes  prières.  Combien  li  âmes  ont  donc  gémi, 
soupiré,  fait  violence  à la  divine  m séncorde  pour  vous 
sans  que  vous  le  sachiez!  Aimez  donc  toujours  davan- 
tage celui  qui,  dans  l’Eucharistie,  est  le  lien  de  cetto 
sainte  union  des  cœurs  chrétiens, selon  celte  parole  de 
l'apôtre  : Nous  tous  qui  participons  au  môme  pain, 
nous  sommes  tous  un  seul  et  môme  corps. 

Or.  Jac.  — O Seigneur  Jésus  1 heureux  qui  vous 
trouve!  heureux  qui  vous  m.mgel  plus  heureux  qui 

ne  perd  jamais  le  goût  de  ce  divin  aliment!  (Nouet.) 

\ 

Prière.  — « 0 Seigneur  mon  Dieu.'ô  créateur,  ayez 
compassion  de  vos  créatures  ! Considérez  que  nous  ne 
nous  entendons  pas  nous-mêmes,  que  nous  ne  savons 
pas  ce  que  nous  voulons,  et  que  nous  nous  éloignons 
infiniment  de  ce  que  nous  désirons.  C’est  ici,  mon  Dieu, 
que  doit  se  irfontrer  votre  pouvoir,  ici  que  doit  res- 
plendir votre  miséricorde!  Quelle  est  grande,  Dieu  de 
mon  cœur.  Dieu  de  bonté,  la  demande  que  je  vais  vous 
faire,  lorsque  je  vous  prie  d aimer  ceux,  qui  ne  vous 
aiment  point,  d’ouvrir  à ceux  qui  ne  frappent  point,  de 
guérir  ceux  qui  nun-seulement  prennent  plaisir  à être 
malades,  mais  qui  travaillent  même  à augmenter  leur 
maladie  l Vous  dites,  très-doux  Sauveur  Jésus,  que  vous 
êtes  venu  sur  la  terre  pour  chercher  les  ^pécheurs.  Les 
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voilà,  mon  Dieu,  les  véritables  pécheurs.  Oh!  donc,  ayez 
pitié  de -ceux  qui  n’unt  point  pitié  d’eux- mêmes;  et 
puisque  dans  l’excès  de  leur  égarement , ils  ne  veulent 
point  aller  à vous,  venez  vous-même  à eux.  je  vous  le 
demandeen  leur  nom;  et  ces  morts,  j’en  suissùre.ô  mon 
Jésus, se  lèveront  de  leurs  tombeaux  des  qu’ils  commen- 
ceront à rentrer  eu  eux-mêmes,  à se  connaître  et  à vous 
goûter  Et  vous,  Père  céleste,  rie  considérez  point  notre 
aveuglement,  mais  jeiez  les  yeux  sur  les  ruisseaux  de 
sang  que  votre  Fils  a répandus  pour  notre  salut.  Que 
votre  miséricorde  triomphe  d une  malice  si  obstinée! 
Souvenez- vous.  Seigneur,  que  nous  sommes  l ouvrage 
de  vos  mai  ns.  N’écout.  z que  votre  bonté,  votre  clémence, 
et  sauvez-nous.  » (Ste  Th.,  Excl.  8 et  9.) 


LE  DIMANCHE  DANS  L’OCTAVE 
Dü  SAIiST  SACREMENT. 

PRÉPARATION. 

I 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Chris!,  le  Dieu 
qui  traite  ses  créatures,  toutes  misérables  qu’elles 
sont,  avec  une  grande  révérence,  qui  aitend  leur 
consen'em^nl,  môme  pour  lescomblerdescs faveurs  : 
Si  quis  vult,  et  qui  vous  envoie  les  minisires  de  ses 
autels  pour  vous  dire  : Tout  est  prêt  de  ma  part; 
venez  à inon  festin  : Cuin  magna  recerenlia  dis- 
ponis  nos  (S»p.,  12,  18}  Jam  par  ata  sunt  otnnia. 

2.  J qui  vient-il?  A une  Ame.  insensée  qui  ne  lui 
rend  pas  égards  pour  égards,  qui  n’a  pas  compris 
l’insigne  honneur  qu’elle  recevait  de  lui  lorsqu’il 
daignait  l’inviter  à sa  table,  et  qui  s’est  rendue  sem- 
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blable  aux  brutes  sans  intelligence,  préférant  tant 
de  fois,  aux  avances  de  son  Dieu,  les  vains  plaisirs 
de  ce  monde,  l’embarras  des  affaires,  les  soins  de  - 
cette  misérable  vie  : Homo  cùm  in  honore  esset 
nonintellexit,  comparatus  estjumentis  insipien- 
tibus  et  similis  factus  est  illis  (Ps.  48,  42). 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  dire  : Craignez 
que  mon  amour  méprisé  ne  se  tourne  en  indiffé- 
rence, et  que,  sans  renouveler  désormais  mes  solli- 
citations près  de  vous,  je  n’appelie  à ma  table  et  à 
mes  faveurs  ces  pauvres  âmes  jusqu’ici  aveugles, 
faibles,  boiteuses,  qui  ont  traîné  loin  de  moi  leur 
triste  existence,  et  qui  recevront  avec  gratitude  les 
moindres  de  mes  avances. 

Or.  Jac.  — Compelle  intrare.  Vous,  ô mon  Sei- 
gneur! faites-moi  celle  douce  violence,  forcez  mon 
âme  d’entrer  à ce  festin  magnifique  dont  vous  êtes 
l’aliment,  ne  me  rejetez  pas  loin  de  Vous. 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui 
vous  reçoit  non-seulement  à sa  table,  à côté  de  lui, 
mais  qui , entrant  jusqu’au  plus  intime  de  votre 
cœur,  le  rassasie,  l’enivre  de  sa  présence,  et  lui  dit  : ' 

Si  j’eusse  exigé  des  choses  difficiles  pour  vous  ad- 
mettre à mon  banquet,  vous  auriez  dû  les  entrepren- 
dre généreusement  pour  arriver  à un  si  grand  bien  : 

Si  rem  grandem  dixisset  tibi,  certe  facere  de- 
buisses ; mais  que  demandé-je  pour  vous  rendre 
digne  de  ce  bienfait,  sinon  que  vous  m’aimiez? 
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« L’amour  que  je  porte  aux  âmes  fait  naître  leur 
amour  pour  moi,  et  les  rend  attentives  à mes  volon- 
tés. J’aime  pour  être  aimé,  je  ne  veux  rien  autre 
chose  de  l’àmp,  sachant  que  mon  amour  rend  heu- 
reux ceux  qui  en  sont  possédés.  » (St.  Aüg.)  Et 
70us,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : O Dieu,  si 
désintéressé  dans  votre  amour  ! ô Dieu,  ma  force,  mon 
refuge,  mon  libérateur,  la  nourriture  de  mon  âme, 
et  moi  ne  vous  aimerai-je  donc  point  à mon  tour  ? Je 
vous  aimerai,  mon  Seigneur!  Diligamte,  Domine! 

2.  Si  vous  voulez  connaître  Dieu,  le  servir  constam- 
ment, aimez-le,  car  c’est  en  vain  que  celui  qui 
n’aime  pas  s’applique  à la  lecture,  à la  méditation,  à 
la  prière.  » (St  Aüg.)  Il  travaille  avec  des  peines 
infinies,  il  travaille  sans  fruit,  il  se  lasse  facilement, 
tandis  que  celui  qui  aime  ne  sent  pas  sa  peine. 

3.  Méprisez  donc  enfin,  une  fois  pour  toujours, 
les  promesses,  les  menaces,  les  attraits  du  monde, 
pour  l’amour  de  ce  Dieu  que  vous  avez  vu,  senti, 
aimé  dans  la  communion,  de  ce  Dieu  en  qui  vous 
avez  cru,  cl  qui  lui-môme  a bien  voulu  allumer  sa 
charité  dans  votre  cœur. 

Or.  Jac.  — Ce  qui  s’écoule  de  la  vie  sans  vous 
aimer,  ô mon  Dieu  et  mon  Père!  est  un  temps  perdu, 
car  celui  qui  vit  sans  amour  trafique  sans  gain. 
• (St  Aug.) 

Sainte  Gertrude  reçut  cette  révélation  importante  : 
Toutes  les  fois  qu'une  âme  aimante  se  tourne  vers  Dieu, 
d une  pleine  et  entière  volonté,  souhaitant,  s’il  lui  était 
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possible,  de  le  dédommager  des  crimes  qui  le  déshono- 
rent, et  que,  s'enflammant  dans  la  ferveur  de  son  orai- 
son, elle  prodigue  au  Seigneur  les  louanges  et  les 
caresses,  celte  àm^ l’apaise  si  efficacement,  qu’il  épar-  „ 
gne  quelquefois  le  monde  et  se  réconcilie  avec  lui  en  sa 
faveur,  car  une  àme  aimante  a plus  de  pouvoir  sur  Dieu» 
pour  le  salut  «les  pécheurs  et  des  âmes  du  Purgatoire, 
que  douze  mille  âmes  qui  prient  sans  amour. 

Prière.  — 0 Pieu  trés-aimable,  ô le  bien  souverain, 
infini,  je  vous  aime,  je  vuiis  aimerai  éternellement, 
je  vous  embrasse  de  toute  l'affection  de  mon  esprit  et 
de  mon  cœur,  je  vous  serre  trés-étroitement  des  bras 
de  l'amour  ; vous  êtes  le  très-doux  et  très- désirable  bien 
de  mon  cœur,  son  éternelle  suavité;  vous  seul  me 
suffisez.  0 Dieu  très-aimable  et  très-doux,  la  vie  de 
mon  àme,  la  joie  de  mon  cœur  ! mon  Dieu,  mon  amour, 
le  cher  objet  de  mes  vœux,  je  vous  aime.  0 ma  dou- 
ceur, ma  joie,  mes  délices,  je  vous  aime  autant  que  je 
puis,  autant  que  j’en  suis  capable,  mais  non  autant  que 
je  dois.  0 si  je  pouvais  vous  aimer  mille  fois  plus  encore» 
ô si  je  pouvais'vous  aimer  d un  amour  infini. 

0 Dieu  très-doux,  transpercez  mon  cœur  de  la  flè- 
che de  votre  amour,  Wessez  le  de  la  bU&suro  de  la 
divine  charité.  Donnez-moi  de  vous  aimer,  ô mon  Sei- 
gneur, car  je  ne  puis  vous  aimer  sans  vous.  0 si  je 
pouvais  atlirer  et  renfermer  dans  mon  cœur,  tous  les 
cœurs  créés  avec  toutes  leurs  affections,  pour  vous  aimer 
de  tout  oet  amour.  0 si  vous  me  d. muiez,  pendant  une 
heure  seulement,  le  très-ardent  amour  des  Séraphins, 
aiin  que  j’allume  dans  les  cœurs  de  tous  les  hommes  le 
feu  de  votre  amour!  Hélas!  et  combien  je  suis  affligé, 
ô mon  doux  amour,  quand  je  songe  que  vous  n’êtes 
point  aimé.  Quelle  est  ma  douleur  de  vous  voir  méprisé, 
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délaissé,  offensé,  injurié.  Je  compatis  aux  opprobres, 
aux  ignominies  dont  vous  êtes  l’objet,  ô mon  doux 
amour.  Certes  s’il  était  en  mon  pouvoir,  je  vous  indem- 
niserais à moi  seul,  et  de  grand  cœur,  de  tout  le  détri- 
ment causé  à votre  gloire.  0 mon  Dieu,  et  s il  m’était 
donné  de  réunir  aujourd'hui  dans  mon  cœur  et  jusqu’à 
mon  dernier  soupir,  tous  les  tourments  que  l'ar- 
deur des  saints  désirs  ont  jamais  fait,  endurer  à vos 
amis,  avec  quelle  toie  je  les  acr.uei lierais  alin  de  vous 
offrir  dans  mon  mon  cœur  uuehabilalion  moins  indigne; 
afin  de  répare*  tout  ce  que  l’excellente  et  inestimable 
dignité  de  votre  grâce  essuie  de  rebuts  et  d’opprobres  de 
la  part  des  ingrats.  (Ste  Gert.,  liv.  4,  c.  54). 


LE  LUNDI  DANS  L’OCTAVE  DU  SAINT 
SACREMENT. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  qui 
vous  dit  : « Si  vous  ne  daignez  pas  ouvrir  les  yeux 
de  votre  âine  pour  considérer  la  multiplicité  des 
grâces  que  je  vous  fais,  ouvrez  du  moins  les  yeux 
du  corps,  aün  que,  me  voyant  aller  au-devat  t de 
vous,  renfermé  dans  l’espace  d’un  très-petit  ciboire, 
vous  connaissiez  avec  certitude  que  la  rigueur  de  ma 
justice  est  ainsi  resserrée  dans  les  bornes  de  la  misé- 
ricorde que  j’exerce  envers  les  hommes  dans  ce 
sacrement.  » (hs.) 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  dont  les  élans  vers 
lui  sont  comprimés  par  l’excès  de  la  crainte,  et  qui 
n’ose  approcher  de  son  banquet,  frappée  de  la 
grandeur  de  ce  sacrement,  effrayée  de  ses  chutes 

ai.  - 
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réitérées,  de  son  insensibilité,  de  son  inconstance, 
de  la  manière  lâche  et  tiède  dont  elle  reçoit  si  sou- 
vent son  Sauveur. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  rassurer  par 
ces  paroles  : » Encore  que  je  regarde  avec  bonté  tout 
ce  qui  se  fait  pour  ma  gloire,  comme  les  oraisons, 
les  jeûnes,  les  veilles,  et  autres  semblables  œuvres 
de  piété,  néanmoins,  (et  bien  que  ceux  qui  sent  peu 
intelligents  ne  le  comprennent  pas)  la  confiance  avec 
laquelle  mes  élus  ont  recours  à moi  dans  leur  fra- 
gilité me  louche  encore  plus  sensiblement.  » (Ins., 

2,  ch.  48). 

Or.  Jac.  — Ecce  Dominus,  et  merces  ejus  cum 
eo.  (ls.40).  Fiducialiter  ogamin  eo,  etnon  timebo . 
Voici  le  Seigneur,  il  porte  avec  lui  sa  récompense, 
qui  n’est  autre  que  lui-méme.  J’irai  donc  à lui  avec 
confiance  et  je  ne  craindrai  point. 

Prière.  — « Très-doux  Jésus  ! pressé ‘par  la  véhé- 
mence de  votre  amour,  je  me  repens  de  tous  et  de 
chacun  des  péchés  par  lesquels  j’ai  jamais  offensé  et 
affligé  votre  infinie  bonté  et  souillé  mon  âme.  O plut  à 
Dieu  mille  et  mille  fois  qu’il  me  fût  possible  de  faire 
passer  sur  ma  tête  toute  la  mer  changée  en  sang 
pour  purifier  la  senline  infecte  de  mon  âme,  dans 
laquelle  vous  daignez  choisir  votre  demeure  par  un 
incompréhensible  excès  d’amour.  0 plut  à Dieu  mille  et 
mille  fois  que  mon  cœur  arraché  de  ma  poitrine  et  mis 
en  lambeau  fût  jeté  sur  des  charbons  ardents  pour  y 
être  purifié  comme  l’or  dans  le  creuset,  afin  qu’il  puisse  N 
devenir  une  demeure  moins  indigne  de  votre  majesté  ! 

Mais  à quoi  bon  former  des  souhaits  impuissants  ! 
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Quand,  mille  années  de  soins  empressés  me  seraient 
accordées,  jamais  je  ne  serais  convenablement  dis- 
posée, puisque  de  moi-même  je  ne  peux  rien  absolument 
en  aucune  manière,  je  n’ai  rien,  pour  fournir  aux  frais 
d’une  telle  préparation.  C’est  pourquoi,  trés-aimant 
Jésus,  me  prosternant  en  terre  dans  l’humilité  de  mon 
cœur,  je  conjure  votre  clémence  de  me  préparer  vous- 
même,  afin  que  je  puisse  participer  à ce  divin  festin,  à 
votre  gloire  et  à l’avantage  dû  monde  entier.  J’offre 
donc  tout  mon  être  à votre  infinie  bonté,  vous  priant 
et  vous  conjurant  de  vous  préparer  vous-même  en  moi 
une  demeure,  et  d’y  faire  naître  tout  ce  qui  peut  davantage 
satisfaire  votre  infinie  bonté.  Je  vous  offre,  je  vous 
donne,  ô très-doux  Seigneur,  toute  ma  volonté,  tout 
mon  cœur,  vous  priant  d’etfacer  mes  offenses  par  la 
toute  puissante  vertu  de  l’eau  qui  sortit  de  votre  côté 
blessé;  d’orner  monàme  par  le  précieux  sang  de  votre 
cœur  trés-aimant,  et  de  le  préparer  vous-même  à vous 
recevoir  en  le  pénétrant  des  parfums  aromatiques  de 
votre  amour.  » ( Ste  Gert.) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui, 
entrant  dans  votre  cœur,  vous  dit  : « Je  voudrais  que 
mes  élus  ne  me  crussent  pas  si  sévère,  mais  qu’ils 
fussent  plutôt  persuadés  que  je  reçois  comme  un 
bienfait  très -considérable  les  moindres  services  qu’ils 
me  rendent  à leurs  dépens.  Or,  ceLui-là  fait  un  sacri- 
fice à Dieu  à ses  dépens,  qui,  ne  trouvant  aucun 
goût  ni  aucun  plaisir  dans  la  dévotion,  ne  laisse  pas 
de  s’acquitter  du  culte  qu’il  doit  à Dieu  par  ses  prières, 
par  ses  prosternemenls  et  par  d’autres  semblables 
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actes  de  piété,  espérant  do  la  miséricorde  do  Dieu 
qu’il  ne  laissera  pas  d'agréer  ces  devoirs  do  piété.  » 
(Ins.)  El  vous . embrassant  ses  pieds,  diies-lui  : O 
Jésus!  quel  serait  le  maître  de  la  teire  qui  regarde- 
rait comme  un  bienfait,  un  ser\ice  qui  lui  est  du, 
un  service  accompli  à contre  cœur?  Et  qu’il  nous  serait 
donc  facile  de  vous  contenter,  si  nous  savions  con- 
cevoir de  vous' des  set  limants  dignes  de  voire  infinie 
boniél  Sentite  de  Domino  in  bonitate. 

2 La  crainte  est  pour  les  esclaves,  la  confiance  pour 
les  amis,  l’atnour  pour  les  enfants.  Vovez  quels  sont 
les  litres  que  Jé«us- Christ  prend  à 'pire  égard,  el  traitez 
avec  lui  comme  il  daigne  traiter  avec  vous. 

3.  Il  n’est  rien  de  plus  soigneux  que  l’amour  quand 
il  craint  de  perdre  ce  qu’il  aime  : Res  est  solliciti 
plena  timoris  amor.  Craignez  donc,  si- vous  voulez, 
mais  que  ce  soit  par  amour,  et  votre  crainte  aura 
perdu  tout  ce  qu’elle  a de  défectueux  et  d’excessif. 

Ou.  Jac.  — In  Domino  sperons  non  infirmabor. 
( Ps.  1 5,  \ ).  Espérant  en  vous,  ô mon  Seigneur  1 je  ne 
retomberai  plus  dans  mes  infirmités. 


. LE  MARDI  DANS  L’OCTAVE  Dü  SAINT 
SACREMENT. 

PRÉPARATION. 

-I.  Quel  est  celui  qui  vient?  « Jésus-Christ,  l’ami 
fidèle  qui,  pour  être  aimé  plus  familièrement  des 
hommes,  s’est  fait  comme  eux  homme  passible  et 
mortel  ; qui,  pour  se  communiquer  plus  intimement 
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à chacune  des  âmes  fidèles,  n’a  pas  dédaigné  de 
prendre  la  forme  du  plus  ordinaire  des  aliments. 

* 2.  A qui  tient-il?  A une  faible  créature  qui 

cherche  vainement  parmi  scs  semblables  un  cœur  en 
qui  elle  puisse  déposer  ses  chagrins,  ses  ennuis, ‘ses 
craintes,  ses  espérances  ; un  ami  qui  la  supporte  dans 
ses  délauts.qui  l’érlaire  dans  ses  doutes,  qui  la  fortifie 
dans  ses  irrémlutions;  devant  qui  elle  ne  rougisse 
pas  d’eXposer  sim  âine  avec  toutes  ses  faiblesses,  avec 
toutes  ses  hontes,  ses  bassesses,  ses  déloyautés,  à 
mesure  qu’elles  s’y  succèdent. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  lui  dire  : Fiez-vous  à 
moi,  voire  Dieu,  je  ne  tremperai  pas  vos  espérances; 
prenez-moi  pour  votre  confident,  n’ayez  pour  moi 
rien  de  caché;  et  chaque  fois  que  vous  me  découvrirez 
vus  misères,  non-seulement  j’y  compatirai  sans  me 
lasser,  sans  me  rebuter,  mais  j’y  apporterai  remède 
avec  l’empressement  de  l’amitié  et  la  puissance  de  la 
divinité. 

Or.  Jac.  — Quis  enim  amicior  nobis  quam  qui 
pro  nobis  corpus  suum  tradidit?  (St  Amb.)-Ei  qui 
donc  nous  est  plus  dévoué,  qui  mérite  mieux  notre 
amour  que  celui  quia  livré  pour  nous  son  corps  à la 
mort,  et  à la  mort  de  la  croi*. 

ACTION  DE  GRACES. 

-I.  Regardez  des  yeux  delà  foi  Jésus-Christ,  qui, 
entrant  dans  votre  cœur,  vous  offre  le  sien,  disant  : 
Les  amis  de  ce  monde  se  font  réciproquement  des 
présents  qui  tiennent  la  place  de  leur  cœur,  qu’ils  ne 
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peuvent  se  donner  que  par  le  désir  ; mais  moi,  voilà 
que  j’ai  mis  ma  puissance  au  service  de  mon  amour 
pour  vous  donner  très-réellement  mon  cœur  dans  ce 
sacrement,  non  pas  seulement  une  fois,  mais  autant 
deJois  que  vous  voudrez  me  recevoir.  Et  vous,  pros- 
terné à ses  pieds,  disant  : O Jésus  1 serait-ce  donc  un 
présent  de  peu  de  valeur  que  votre  cœur  déifié,  puis- 
que vous  l’offrez  à une  créature  aussi  incapable  que 
moi  de  le  loger  dignement?  Mon  Seigneur,  vous  avez 
encore  un  avantage  sur  les  amis  de  la  terre,  c’est  de 
rendre  digne  de  votre  amitié  ceux  que  vous  daignez 
en  gratifier;  faites-moi  donc  saint, puisque  vous  voulez 
bien  m’aiiner. 

2.  Jésus-Christ  était  hier,  et  il  est  aujourd’hui  : 
Christus  heri  et  hodie  (Hébr.,  13.).  11  est  immuable 
dans  ses  desseins  d’amour  et  de  miséricorde  sur  vous  ; 
toute  l’ingratitude  de  votre  cœur  n’a  pu  le  faire  renon- 
cer au  titre  d’ami  qu’il  a daigné  prendre  à voire  égard. 
Confondez-vous  donc  en  vovant  les  perpétuels  chan- 
gements, l’inconstance  de  votre  cœur,  votre  peu  de 
résolution  et  de  fidélité  à son  service. 

3.  Rien  n’est  plus  doux  que  de  vivre  en  la  société 
d’un  ami  fidèle,  pour  qui  l'on  n’a  rien  de  caché  : vivez 
désormais  ainsi  avec  Jésus-Christ.  Revenez  à lui  lors- 
que vous  vous  en  serez  éloigné,  jamais  ne  l’abandon- 
nez, et  vous  serez  parfait:  Ambula  coram  me  et 
esto  perfectus.  (Gen,  17,  v.  1.) 

Or.  Jac.  — Nimis  honorati  sunt  amici  tui, 
Deus!  O Dieu  ! vraiment  vos  amis  sont  trop  honorés; 
vous  les  prévenez  de  votre  amour,  vous  les  attendez 
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dans  leurs  délais,  vous  les  relevez  de  leurs  chutes, 
jamais  vous  ne  vous  éloignez  d’eux  ! 

Prière.—  0 mon  Seigneur,  existe-t-il  sur  la  terre  un 
cœur  ami  dans  lequel  un  autre  cœur  puisse  verser  tou- 
tes ses  espérances,  toutes  ses  craintes,  tous  ses  désirs, 
toutes  ses  faiblesses,  toutes  ses  antipathies,  toutes  ses 
sympathies?-  Quelle  joie  si  l’on  pouvait  trouver  un  pa- 
reil cœur  ! Mais  non,  toujours  il  y aura  quelque  repli 
caché  du  cœur  humain  dans  lequel  on  ne  voudra,  on 
ne  saura,  quand  même  on  le  voudrait,  faire  pénétrer 
un  second  soi-même  1 

Ce  qui  n’existe  pas,  ce  qui  ne  peut  exister  d’homme 
à homme,  ô prodige  ! existe  d’homme  à Dieu.  Oui,  je  - 
puis  à toute  heure  exposer  à nu  mon  misérable  cœur  au 
Dieu  qui  en  connaît  mieux  que  moi  les  moindres  mou- 
vements ;-et  le  seul  censeur  vraiment  redoutable  de  ses 
écarts,  est  aussi  le  seul  qu’on  en  puisse  faire  juge,  le 
seul  qui  reçoive  nos  aveux  avec  l’indulgence  et  la  com- 
passion qui  rassurent  et  qui  consolent. 

Mais,  ô prodige  plus  surprenant  encore  ! cette  con- 
fiance de  l'amitié  est  vraiment  un  commerce,  un  échange 
mutuel , non-seulement  de  l’homme  à Dieu,  mais  de 
Dieu  à l’homme.  O admirabile  commercium  ! Dieu  a ses 
secrets,  lui  aussi,  secrets  d’amour  et  de  grandeur  qu’il 
se  plaît  à communiquer  à ses  petites  créatures.  Il  faut 
en  croire  celui  qui  a dit  : Voici  que  je  ne  vous  appellerai 
plus  mes  serviteurs , parce  que  le  serviteur  ignore  ce  que 
fait  son  maître,  je  vous  ai  appelés  mes  amis , parce  que  je 
vous  ai  fait  connaître  tout  ce  que  j’ai  appris  de  mon 
Père  ( Joan  , 15,  v.  15.).  Omnia,  tout  I...  Qui  le  croirait? 
point  de  réserve,  non,  aucune,  il  l’a  dit.  Et  non-seule- 
ment iLse  confie,  mais  il  aime  à se  confier,  mais  il  cher- 
che des  cœurs  dans  lesquels  il  puisse  verser  tout  1° 
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sien  ; 6’est  pour*  lai  nne  joie  : on  l’afflige  quand  on  se 
rend  indigne  de  ses  confidences.  Celle  souveraine  beauté 
ne  veut  point  rester  inconnue,  elle  cherche  des  yeux 
qui  la  contemplent;  cette  souveraine  vérité  De  veut 
point  rester  ignorée,  elle  cherche  des  âmes  qui  se 
laissent  illuminer  de  «essayons  : cette  souveraine  borné 
ne  veut  point  rester  en  elle- même,  elle  cherche  des 
cœurs  en  qui  jeter  son  feu  d’arnour 
0 mon  Seigneur!  ô l'ami  véritable!  comment  pouvez- 
vous  donc  poursuivre  ainsi  l’homme  de  VcSamuureuses 
recherches,  l’homme  sans  intelligence,  sdnS  cœur,  qui 
ne  comprend  pas  vos  excès,  qui  ne  vous  Tend  pas 
amour  pour  amour?  — Oh!  faites-v<ius  donc  des  amis, 
des  amis  dignes  de  vous,  autant  qu’une  créature  petit 
être  digne  d’un  Dieu.  Et  si  je  pouvais,  moi  aussi,  Compter 
parmi  vos  amis  ! 


LE  MERCREDI  DANS  L’OCTAVE  DÜ  SAINT 
SACREMENT. 

PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  télui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui  vous 
dit  : « Il  n’y  a rien  que  je  De  souffre  et  que  je  ne 
sois  prêt  à souffrir  pour  trouver  une  âme  qui  me  re- 
çoive, qui  me  retienne,  qui  me  chérisse;  faites  en 
sorte  que  ce.  soii  la  vôtre  (SteTiiÉKÈsE.J 
2.  A qui  vient-il?  A une  pauvre  créature  qui  lui 
répomi  : Eli!  moü  Seigneur,  je  Voudrais  bréfl  satis- 
faire les  désirs  de  voire  cœur,  mais  je  né  le  puis  sans 
vous.  Helas!  moü  Dieu,  puisqu’il  y a Si  peu  d4àtnes  . 
qui  vous  rendent  amour  pour  amour,  un  6i  grand 
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nombre  qui  ont  reçu  leur  âme  en  vain,  pourquoi 
celles  qui  vous  connaissent,  que  vous  aimez,  ne  sa- 
vent-elles pas  vous  dédommager? 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  encourager  à 
la  poursuite  de  son  amour,  et  vous  donner  promesse 
de  secours  par  ces  douces  paroles  : Le  jour  est  venu 
où  vous  verrez  votre  maître  de  vo>  yeux,  où  vous 
entendrez  sa  parole  au  fond  de  \olre  âme.  Il  se  tien- 
dra derrière  vous  sans  cesse  pour  vous  dire  à l’oreille 
du  cœur:  Voilà  le  chemin,  allez  par  celte  voie  sans 
vous  détourner  ni  à droite  ni  à gauche,  et  vous  com- 
mencerez enlin  à répondre  à mes  desseins.  Et  erunt 
oculi  tui  videnles  prœceptorem  tuùm,  et  aures 
tuœ  audient  verbum  pust  tergummonentis  : Hœc 
est  via,  ambulate  in  ea,  et  non  declinetis  ad  dexj 
teram  neque  ad  sinistram  (Is.  30,  21.). 

Or.  Jac.  — O Seigneur  Jésus,  les  yeux  de  tous  vos 
serviteurs  espèrent  en  voifs,  et  vous  leur  donnez  cette 
nourriture  délicieuse  qui  n’est  autre  que  vous  môme. 
Oculi  omnium  in  le  sperant.  Domine,  et  lu  das 
illis  escam  in  tempore  opportuno. 

INVITATION  A JESUS. 

« O Jésus,  douceur  qui  surpassez  toute  douceur, 
vous  qui  avez  daigné  dire  : Mes  délices  sont  d’être 
avec  les  enfants  des  hommes , mon  âme  vous  désire, 
mon  cœur  vous  appelle.  Je  vous  invite  avec  toute  la 
dévotion,  avec  tout  l’amour  par  lequel  la  plus  aimante 
des  âmes  a jamais  pu  vous  attirer  eu  «‘Ile  Venezdonc, 
l’époux  bien-aimé,  venez,  l’époux  de  mon  âme, 
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et  demeurez  quelques  instants  dans  la  pauvre  hôtel  - 
rie  de  mon  cœur.  Venez,  céleste  médecin,  et  gué* 
rissez  mon  infirmité,  venez,  l’ami  cher  entre  mille  et 
enrichissez  ma  pauvreté. 

Venez,  soleil  radieux,  et  illuminez  les  épaisses  té- 
nèbres de  mon  âme.  Venez,  mapne  délicieuse,  et  ras- 
sasiez moq.âme  affamée.  Venez,  ô le  seul  objet  délec- 
table, le  bien-aimé  qu’appellent  tous  mes  vœux,  venez, 
asseyez-vous  à la  table  que  je  vous  ai  préparée  dans 
le  vil  cénacle  de  mon  cœur,  et  soupons  ensemble. 
Car  bien  que  mes  préparatifs  ne  puissent  répondre  à 
votre  d i vine  magnificence,  vous  y trouverez  cependant 
les  seuls  aliments  que  je  puisse  vous  offrir,  une  bonne 
volonté  pleine  et  entière,  un  cœur  qui  vous  aime.  O 
mon  uuique  amour,  je  ne  désire  que  vous,  je  vous 
attends  avec  impatience.  O le  plus  beau  des  enfants 
des  hommes,  ô fontaine  de  surabondantes  délices,  ô 
suavité  qui  surpassez  toute  délectation,  venez  à mon 
âme  et  ne  méprisez  plus  votre  pauvre  petit  serviteur. 
( Preces'G .) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur  Jésus-Christ  qui  vous  présente,  comme  à sainte 
Thérèse,  sa  main  percée  d’un  clou  sanglant,  et  qui 
vous  dit  aussi  : « Ma  fille,  j’ai  fait  choix  de  votre  âme 
que  je  prends  aujourd’hui  pour  mon  épouse.  Je  vous 
tiendrai  désormais  lieu  d’époux  ; vous  aurez  soin  de 
mon  honneur  et  de  mon  service,  et  moi  j’aurai  soin 
réciproquement  de  votre  honneur  et  de  vos  intérêts.» 
Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  prenant  entre  vos 
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mains  et  baisant  avec  respect  cette  main  divine,  ré- 
pondez : O Jésus!  comment  vous  oubliez-vous  vous- 
même  ? Et  quel  honneur  pour  votre  misérable  créa- 
ture que  ce  pacte  divin!  Vous  y serez  fidèle,  vous,  je 
le  sais;  mais  moi,  pour  que  jamais  je  ne  m’en  écarte, 
laissez-moi  tous  les  jours  de  ma  vie  tenir  cette  main 
que  vous  me  présentez  avec  tant  d’amour;  ne  la  retirez 
jamais,  et  conduisez-moi  dans  toutes  mes  voies. 

2.  Profilez  de  la  présence  de  Notie-Seigneur  pour 
le  remercier  de  toutes  les  grâces  qu’il  a versées  dans 
votre  âme,  et  protestez-lui  que  vous  l’aimez  plus 
encore  que  ses  bienfaits.  « Ne  craignez  pas  l’amour- 
propre  en  reconnaissant  les  dons  divins,  car  celui 
qui  vous  en  a comblé  ne  manquera  pas  d’y  ajouter 
encore  celui  de  ne  les  rapporter  qu’à  lui  seul.  » (Ste 
Thérèse.) 

3.  Quand  la  vaine  gloire  vous  élève , quand  le 
déshonneur  vous  abat,  dites  d’un  cœur  généreux  : 
Ma  gloire  n’est  rien,  mon  ignominie" n’est  rien: 
pourvu  que  Dieu  soit  honoré  et  glorifié,  je  suis  heu- 
reux et  content.  Gloria  mea  nihil  est. 

Or.  Jac.  — La  gloire  que  les  hommes  se  donnent 
entre  eux  est  vaine,  mais  quelle  est,  ô mon  Jésus  ! 
celle  dont  vous  environnez  l’âme  qui  vous  reçoit!  Je 
n’en  veux  point  d’autre. 

LE  JEUDI  OCTAVE  DU  SAINT  SACREMENT. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  a 
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quillé  la  gloire  et  les  délices  du  ciel,  qui  a vécu 
trente-trois  ans  dans  les  travaux,  les  fatigues  et  les 
douleurs  sur  la  terre,  qui  s’est  caelié  depuis  dix-huit 
cents  ans  sous  les  esj  èces  eucharistiques,  pour  at- 
tendre le  moment  où  votre  âme  viendrait  chercher 
en  lui  la  source  de  la  vnflb  vie  qu’il  destine  à ses 
élus. 

2.  A qui  vient-il  ? À une  âme  qui  le  fatigue  par 
ses  délais,  ses  retardement*;  qui  trop  souvent  vient 
à lui  comme  cette  femme  de  Samarie.  sans  volonté 
bonne  ni  mauvaise;  par  hasard,  par  coutume,  sans 
rien  refuser,  sans  rien  demander,  parce  qu’elle  ne 
sait  pas,  comme  plie  le  devrait,  quel  est  celui  qui  lui 
fait  l’honneur  de  la  visiter. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  lui  dire  tout  le  mal 
qu’elle  a jamais  commis  : Dixit  fhihi  omnia  quœ- 
cumque  feci;  pour  lui  découvrir  dans  leur  vrai  jour, 
toutes  les  erreurs  de  sa  vie  ;'pour  lui  faire  compter 
une  à une  ses  fautes,  ses  négligences,  ses  résistances 
à la  grâce,  scs  froideurs,  et  toute  c^lle conduite  sans 
règle,  sans  frein,  sans  mortitication  véritable, qu'elle 
a menép  jusqu’ici. 

Ou.  Jac.  — Mon  âme  a soif  de  vous,  ô mon  Dieu! 
fontaine  dVau  vive  1 Sitivit  anima  mea  ad  Deum 
vivum  ( Ps.  41  ). 

ACJ10N  de  GRACES. 

1.  Regardez  des  veux  de  la  fui.  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jés.is-Çhrbt  qui  vous  dit  : O âme  en  qui  l’excès 
de  mes  bienfaits  n’excite  ni  l’allenlion  ni  la  recon- 
naissance qu’ils  méritent,  si  vous  saviez  le  don  de 
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< 

Dieu  : Si  scires  donum  Dei  I si  vous  saviez  le  don 
par  excellence  renfermé  dans  l’Eucharisiie , ce  pro- 
dige permanent  de  la  loi  nouvelle,  tellement  fait 
pour  vous  qu’il  cessera  d’exister  quand  il  n’y  aura 
plus  d’Iioninies  à sauver;  si  vous  saviez  quel  est 
celui  qui  vous  parle  au  cœur,  ca^hé  sous  ces  voiles, 
quel  est  celui  qui  vous  dit:  Donnez  moi  à boire, 
apaisez  la  soif  qui  me  consume  dans  ce  sacrement 
où  si  ^eu  de  cœurs  répondent  à mon  amour,  vous 
lui  auriez  demandé  vous-même^uMl  désaltérât  votre 
cœur  iDsalialile,  et  il  vous  aurait  donné  de  cette  eau 
vive  qui  jaillit  jusqu’à  la  vie  éternelle.  Et  vous,  pros- 
terné à ses  pieds,  disant:  O Jésus!  comment  donc, 
vous  qui  ôtes  Dieu,  pouvez-vous  me  demander  à 
boire,  à moi  qui  ne  suis  qu’une  pauvre  et  misérable 
créature?  Quomodo  tu,  Judœus  quurn  sis,  bibere 
à mepuscis  quæ  sum  mu  lier  Sarnaritàna?  (Juan., 
4,  9).  Comment  pouvez-'ous  traiter  ainsi  avec  moi 
d’égal  à égal,  vous,  le  Roi  des  rois,  vous,  le  Dieu 
qui  faisiez  trembler  votre  peuple  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Sinaï  ? Vous  savez  mon  indigence  ; ah  ! bien 
plutôt  vous,  S.igncur,  donnez-mui  aujourd’hui, 
donnez-moi  tous  les  jours,  donnez-moi  sans  cesse 
de  cette  eau  que  vous  voulez  que  je  vous  demande, 
afin  que  je  n’aie  plus  soif,  atiu  que  je  n’aille  plus 
mendier  au  inonde,  à mes  passions,  cette  eau  v.ve, 
ces  vraies  joies  dont  la  souree  est  en  vous  Da  mihi 
hanc  aquam  ut  non  sitiam,  neque  veniam  hùc 
hauiire  (Joan.,  4, 15). 

2.  Adorez  le  Dieu  qui  s’est  fait  votre  nourriture, 
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et  qui  vous  dit  encore  au  fond  de  votre  cœur  où  il 
réside  : Ce  Messie , dont  la  présence  si  longtemps 
attendue , dont  la  parole  puissante  a renouvelé  le 
monde  entier,  et  qui  veut  renouveler  aussi  votre 
cœur,  c’est  moi  qui  vous  parle  : Ego  sum  qui  loquor 
tecum  ( Joan.,  4 ). 

3 II  n’y  a pas  de  communion  s’il  n’y  a pas  union 
de  volonté;  sans  cette  union,  on  perd  les  fruits  les 
plus  précieux  de  ce  divin  sacrement;  demandez  donc 
que  tout  en  vous  soit  soumis  aux  adorables  desseins 
de  Dieu,  en  sorte  quqvous  puissiez  dire  : Ma  nour- 
riture, c’est  vous,  ô mon  Jésus  I c’est  l’accomplisse- 
ment do  votre  volonté,  que  je  voudrais  exécuter 
comme  vous  avez  exécuté  celle  de  votre  Père. 

Or.  Jac.  — Quœrens  me  sedisli  lassus!  Et  moi 
aussi,  6 Jésus  ! vous  vous  ôtes  fatigué  à me  chercher, 
et  quand  enfin  vous  m’avez  atteint,  vous  vous  êtes 
assis  au  milieu  de  mon  cœur  pour  m’enseigner! 

Prière.  — O Jésus  ! quand  triompherez-vous  donc 
complètement  en  mon  âme?  Quel  asile,  quel  refuge 
contre  mon  infidélité,  contre  mon  inconstance  mille 
fois  expérimentée!  Qui  tiendra  collée  à vous  cette 
poussière  légère  qu’emporte  le  moindre  vent  des  satis- 
factions créées , des  louanges  ou  des  contradictions 
humaines,  de  l’embarras  des  riens  qu’on  appelle  affai- 
res?... O cœur,  soyez  mon  cœur!  que  les  sept  flammes 
qui  éclairent  et  qui  embrasent,  ces  dons  divins  de 
l'Esprit  créateur,  soient  l’àme  de  mon  âme,  que  la 
prière  soit  ma  respiration.  O cœur  de  Jésus^!  préparez- 
moi  vous-même  à votre  fête,  à cette  fête  qui  est  la 
réunion  de  tous  vos  mystères,  un  incendie  d’amour 
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dans  lequel  l’esprit  se  perd.  Ah  ! que  ne  puis-je  me 
consumer  dans  cet  incendie,  y mourir  pour  y vivre 
' éternellement?  Oh  ! l’heureuse  mort  ! oh  ! l’heureuse 
vie!  Bienheureux  les  morts  qui  meurent  dans  votre 
cœur  sur  la  terre,  ils  vivront  dans  les  siècles  des  siècles. 
Rendez-moi  demain  la  robe  d’innocence  de  mon  bap- 
tême, celle  de  ma  consécration  à votre  cœur;  resserrez 
tous  les  liens  qui  m’unissent  à vous  à tant  de  litres; 
ou  plutôt,  qu’un  seul  subsiste  : le  lien  de  l’amour,  plus 
fort  que  les  eaux  amères  de  la  tribulation , plus 
fort  que  les  eaux  des  délices  sensuelles , plus  fort  que 
la  mort;  et  que  je  vive,  non  plus  moi,  mais  votre  cœur 
en  moi.  Amen. 


LA  FÊTE  DU  SACRÉ  CŒUR. 

LE  VENDREDI  'APRÈS  L’OCTAVE  DD  SAINT 
SACREMENT. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  nient?  Jésus-Christ,  noire 
Père,  noire  Sauveur,  noire  époux,  qui  nous  a ouvert 
un  asile  dans  son  cœur,  où  il  nous  presse  d’accourir  : 
Venite  cuncti,  currite  ad  cor  jesu  mitissimum; 
cunctos  vocat,  confidile. 

2.  A qui  vient-il?  A un  enfant  ingrat,  à un  cœur 
sans  cœur  et  sans  amour;  à un  cœur  de  glace  et 
de  pierre,  insensible  à.  tous  les  témoignages  de  son 
amour. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Afin  de  faire  fondre  la 
glace  de  ce  cœur  et  d’en  faire  couler  les  eaux  de  la 
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componction  ; afin  de  lui  ôter  ce  cœur  de  pierre  et  de 
lui  donner  un  cœur  tout  de  flamme;  afin  d’embraser 
ce  cœur  insensible,  « d’y  faire  naître  un  amour  très- 
ardent  et  très-tendre,  et  de  le  fatre  arriver  en  peu  de 
temps  et  d’une  manière  fort  aisée  à la  plus  sublime 
perfection.  » 

Ou.  Jac.  — Oh  ! si  j’étais  entré  une  fois  dans  l’in- 
térieur de  votre  cœur,  ô Jésus  1 - 

ACTION  DE  «RACES. 

-f.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  vous  présentant  le  sien  et  vous 
disant  : Lo  zèle  de  ton  âme  me  consume  et  me  dévore. 
J’ai  aimé  la  beauté  de  eclte  demeure  intérieure  que 
je  me  suis  construit  dans  ton  Ame;  je  l’ai  recherchée, 
je  la  recherche  encore  avec  d’im  atients  désirs.  Je 
suis  le  Dieu  jaloux  de  ton  cœur,  le  feu  consumant 
qui  brûle  pour  loi  sans  cesse  et  qui  attends  que  lu 
brûles  pour  moi  de  même.  Ig  fils  consumens  Deus 
æmulator  ( Deut.  \ i,  24  ).  Je  te  l’avais  dit  par  mon 
prophète  sous  la  loi  de  crainte;  et  sous  la  loi  d’amour, 
de  peur  que  tu  ne  vinsses  à l’oublier,  j’ai  chargé  une 
de  mes  épouses  privilégiées  de  te  le  redire  ri  de  le 
répéter  ces  paroles  que  je  lui  adressai  pour  loi  ; — 
«Voilà  ce  cœur  qui  a tant  aimé  les  hommes  qu'il  n’a 
rien  épargné  jusqu’à  s’épuiser  et  se  consumer  pour 
leur  témoigner  son  amour;  et  pour  reconnaissance,  je 
ne  reçois  de  la  plupart  que  des  ingratitudes,  par  les 
mépris,  les  irrévérences,  les  sacrilèges  et  les  froideurs 
qu’ils  ont  pour  moi  dans  mon  sacrement  d amour.  » 
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2.  Prosternez-vous  à scs  pieds,  répondant  : O mon 
Seigneur,  si  le  zèle  de  mon  âme  vous  épuise,  vous 
consume....  moi , le  zèle  de  voire  gloire  ne  me  tou- 
cherait point!  Il  n’y  aurait  pas  réciprocité  entre  vous 
et  moi!  Qu’est- ce  donc  que  je  veux,  qu’est-ce  que 
je  cherche  ? Quel  charme  m’entraîne  loin  de  vous  ? 
O mon  âme,  aimez  le  Dieu  qui  vous  aime,  livrez-vous 
à son  amour,  fermez  les  yeux  à tout  autre  attrait; 
aimez,  aimez,  aimez,  réparez  les  outrages  faits  à 
l’amour;  vous  n’avez  que  ce  seul  intérêt  à poursuivre 
en  ce  monde. 

3.  Demandez  à Noire-Seigneur  l’amour  de  com- 
ponction et  les  larmes  du  cœur  qui  vous  rendent 
ardent  à tout  faire  et  à tout  souffrir  j^our  vous  punir 
et  pour  le  venger. 

Prière.  — « 0 mon  Seigneur  Jésus!  je  vous  en  supplie  I 
au  nom  de  cette  plaie  d’amour  que  vous  avez  reçue  pour 
notre  salut  sur  la  croix,  et  de  laquelle  coula  le  précieux 
sang  qui  nous  a rachetés,  blessez  cette  âme  pécheresse 
de  votre  serviteur  pour  laquelle  vous  avez  daigné 
mourir;  blessez-la  du  trait  de  feu,  du  trait  tout-puissant 
de  votre  immense  charité;  car  la  parole  de  mon  Dieu  est 
efficace,  elle  est  plus  pénétrante  que  le  glaive  à deux 
tranchants.  O vous,  flèche  choisie,  glaive  acéré,  qui  savez 
transpercer  par  votre  puissance  le  dur  bouclier  du 
. cœur  humain,  transpercez  mon  cœur  du  trait  de  votre 
amour , afin  que  mon  âme  vous  dise  : Je  suis  blessé 
d'amour  peur  vous , et  que  de  cette  même  blessure 
d’amour  coulent  d’abondantes  larmes  et  la  nuit  et  le 
jour.  » (St  Aug.,  ch.  37.) 

Or.  3 ac.  -~  Accedet  homo  ad,  cor  altum,  et  exal- 
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tabitur  Deus.  L’homme  s’approchera  de  ce  cœur 
sublime,  et  Dieu  en  sera  exailé.  (Ps.  36,  7.) 

LE  SAMEDI  DANS  L OCTAVE  DU  SACRÉ  COEUR. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  relui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
qui  a fait  le  ciel,  la  terre,  et  tout  ce  qu'ils  contiennent; 
qui  n’a  pas  besoin  de  vos  biens,  mais  qui  est  jaloux 
’àe  votre  coéur,  et  qui  ne 'Considère  pas  tant  ce  que 
vous  lui  donnez  que  le  cœur  avec  lequel  vous  le  lui 
donnez. 

2.  A qui  vient-il?  A un  néant  animé,  qui  n’est 
rien,  qui  ne  peut  rien,  qui  ne  possède  rien  qui  soit 
digne  d’être  offert  à son  Dieu,  si  ce  n’est  le  cœur  qu’il 
a reçu  de  lui. 

3 Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire:  O âme  que 
j’aime!  vous,  ira  chère  épouse,  voulez-vous  savoir 
le  mojen  de  triompher  de  moi,  à l’exemple  de  mes 
saiuts?  PreDez-moi  par  le  cœur;  un  seul  regard  d’a- 
mour, un  seul  cheveu,  un  seul  soupir  que  vous  m’a- 
dressez de  bon  cœur  est  capable  de  me  ravir  : Vulne- 
rasti,  cor  meum,  soror  mea,  spovsa;  vulverasti 
cor  meum  in  uno  ocvlorum  tuorum,  et  in  uno 
crine  colli  lui . (Cant.,  4,  9.) 

Oa.  Jac.  — Enlevez  moi  tous  les  biens  de  la 
nature, ô .résus!  mais  laissez-moi  un  cœur  pour  vous 
aimer. 

ACTION  DE  GRACES. 

✓ 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  entrant 


Digitized  by  Google 


SAMEDI  DANS  L’OCTAVE  DU  SACRÉ  CŒUR.  887 

lans  votre  âme  et  disant  : Mon  lils,  je  vous  donne 
non  cœur,  donnez-moi  le  vôire;  cœur  pour  cœur  : 
nrœbe,  fili  mi,  cor  tuum  mihi.  (Pr  >v.  2î  ) Et  vous, 
>rosieruéà  ses  pieds,  recevant  de  sa  main  ce  magni- 
ique  don,  lui  offrant  \olre  cœur,  et  disant  : O Sei- 
puur.  quel  échange!  El  encore,  vous  au  moins  quand 
ous  doutiez,  c’est  sans  partage,  sans  retour;  mais 
nui,  je  ne  liais  point  de  me  livrer  tout  à vous.  Ce 
œur  que  je  vous  offre  aujourd  hui , combien  de 
ois  ne  vous  l’ai -je  pas  donne  et  repris?  Apprenez- 
ooi  donc  à m’abandonner  une  fois  pour  louiours. 

2.  Dues,  avec  saint  Bernard,  dans  la  confusion  et 
ans  l’amertume  de  votre  cœur  : « L’immensité  nous 
ime.  lachariié  qui  surptsse  toute  science  nous  aime, 
éternité  nous  aime;  et  nous,  nous  mettons  des  bornes 
notre  amour!  » Amatimmensitas,  a ma  t æ terni- 
as,  amat  super  eminer.s  scienlice  charitas,  et 
icem  rependimus  cum  mensurd! 

3.  Demandez  ce  te  sagesse  divine  que  sollicitait 
alomon,  alin  qu’elle  soit  avec  vous,  qu’elle  agisse 
vec  vous,  et  que  vous  sachiez  distinguer  en  chacune 
e vos  actions  ce  qu’.l  y a de  plus  agréable  au  Dieu 
ui  vous  aime,  et  que  vous  voulez  aimer  : Da  mihi 
idium  tuarum  assislricem  supienfiam  ...  ut 
lecurn  sit  et  mecum  luboret,  ut  sciam  quid  ac- 
iplum  sitapud  te  ( S*e.  ix,  v.  4,  10). 

Oa.  Jac.  — Si  l’amourest  la  vie  du  cœur,  faites-moi 
me  vivre,  faiies-moi  donc  aimer. 

Prière.  — « 0 Dieu  jaloux!  Deus  œmulator , car  c’est 
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ainsi  que  vous  vous  nommez  vous-même,  un  cœur 
partagé  vous  irrite;  un  cœur  égaré  vous  fait  compassion. 
Vous  êtes  jaloux  d’une  jalousie  implacable  qui  ne  peut 
souffrir  la  moindre  réserve  d’un  cœur  que  vous  voulez 
tout  entier.  Vous  ménagez  avec  une  condescendance  et 
une  patience  incroyables  les  âmes  lâches  qui  vivent 
partagées  entre  vous  et  le  monde , pendant  que  vous 
demandez  une  grande  perfection  aux  âmes  généreuses 
qui  se  sont  déjà  données  à vous,  jusqu’à  ne  s’aimer  plus 
que  pour  vous  et  en  vous.  Votre  amour  est  jaloux; 
jamais  il  ne  dit:  c’est  assez.  Plus  on  lui  donne,  plus  il 
demande;  it  fait  même  à l’âme  Adèle  une  espèce  de 
trahison  : d’abord  il  l’attire  par  ses  douceurs,  puis  il 
devient  rigoureux,  puisenün  il  se  cache  pour  lui  donner 
le  coup  de  la  mort  en  lui  ôtant  lout  appui  apparent  et 
humain. O Dieu  incompréhensible,  ÔDieuaimable,  je  vous 
adore  et  je  vous  aime;  vous  m’avez  fait  uniquement  pour 
vous;  je  suis  à vous,  et  point  à moi.  » (Fénelon.) 


III»  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  nient?  « Jésus-Christ,  le 
fidèle  pasleur  qui  a couru  après  sa  brebis  errante,  qui 
l’a  cherchée  sur  le  sommet  des  montagnes,  parmi  les 
précipices,  avec  beaucoup  de  fatigues  et  de  travaux, 
et  qui,  l’ayant  retrouvée  épuisée,  demi-morte  par  la 
longueur  de  sa  fuite,  s’est  baissé  jusqu’à  elle  pour 
la  soulever  de  terre,  l’a  tirée  à lui  par  le  lien  d’un 
nouvel  amour , l’a  relevée  du  profond  abîme  de  sa 
confusion,  l’a  prise  entre  ses  bras,  et  a rapporté  parmi 
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les  quatre-vingt-dix-neuf  restées  au  bercail  la  pauvre 
brebis  qui  allait  périr.  » (St  Ane .,Méd.,  8.) 

2.  A qui  vient-iU  A une  petite  brebis  sans  sagesse, 

errante  dans  le  désert  du  siècle,  exposée  aux  dents 
des  bêles  féroces,  aux  incursions  des  voleurs,  et  qui, 
commençant  à redouter  les  périls  qui  la  menacent, 
lui  crie  : O mon  divin  Pasteur,  altirez-rSoi  après  vous; 
rien  ne  saura  me  troubler,  rien  ne  pourra  me  nuire  si 
je  vous  suis  pas  à pas  : Et  ego  non  sum  turbatus  te 
paslorem  sequens.  (Is.,  47,  46.)  . 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  chercher  celte  brebis 
perdue,  pour  bander  ses  blessures,  pour  la  relever  de 
ses  chutes,  pour  la  forlifierdans  ses  faiblesses,  et  pour 
la  conduire  lui-mème  dans  ses  pâturages,  sans  la 
perdre  un  seul  instant  de  vue. 

Or.  Jac.  — Venez,  adorez  le  Seigneur,  prosternons- 
nous  devant  lui,  nous  son  peuple  et  les  brebis  de  ses 
pâturages  : Venite,  adoremus,  et  procidamus  ante 
Deum,  nos  autem  populus  ejus  et  oves  pascuœ 
ejus  (Ps.  94,  6.) 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus  Christ,  au 
milieu  de  votre  cœur,  où  il  porte  le  ciel  entier,  mon- 
trant aux  aDges  Pt  aux  saints  votre  âme,  qui  lui  a 
coûté  tant  de  recherches,  tant  de  travaux,  tant  de 
douleurs,  et  leur  disant  : Réjouissez- vous  avec  moi, 
félicitez-moi , j’ai  trouvé  la  brebis,  j’ai  recouvré  la 
dragme  que  j’avais  perdue.  El  vous,  lui  disant:  O Sei- 
gneur 1 j’ai  erré  comme  une  brebis  qui  courait  à sa 
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perdition , que  vous  rendrai-je  pour  avoir  daigné 
chercher  votre  serviteur?  Erravi  sicut  avis  quœ 
periit.  quwre  servnm  tnum.  Ps.  H8.) 

2.  Dé'irez  que.  l’amour  la^se  de  vous  un  holo- 
causte d’asnc  dde  nd-mr,  de  telle  sorte  que  vous  deve- 
niez une  véritable  victime.  La  victime  était  séparée 
d t]  troupeau,  liée,  immolée:  on  en  arrachait  la  peau, 
on  la  lavait, on  la  mettailen  pièces,  et  elle  était  brûlée 
sur  l’autel.  » 

3.  « Demandez  la  dnr.Pité  et  la  douceur  de 
l’agneau,  afin  qu’à  IVxemale  de  voire  divin  M.  tire, 
vous  sachiez  supporter  sans  vous  plaindre  les  médi- 
sances el  les  calomnies  de  vos  ennemis  et  vous  sou- 
mettre sans  hésitation  à tout  ce  qu’exigciont  de  vous 
les  devoirs  de  votre  é al.  » 

Or.  Jac  — Mettez-vous  comme  un  cachet  sur  mon 
cœur  pour  l’embraser  de  votre  amour,  comme  un 
cachet  sur  mon  bras,  afin  que  toules  mes  œuvres 
soient  dirigées  à votre  g’oire,  ô mon  Pasteur  et  mon 
Roi  : Pane  meut  signaculum  super  cor  luum,  ut 
signaculam  super  brachium  tuum  (Cant.,8,  6.) 

Prière  — « Cher  pasteur  de  mon  âme,  vous  m’avez 
racheté  au  prix  de  votre  sang;  vous  m’avez  élevé  dans 
votre  mais..n  qui  est  l’Eglise,  et  parmi  vusenfanls  qui 
sont  vos  élus,  me  faisant  manger  de  votre  pain  et  me 
donnant  à boire  dans  votre  coupe;  j’ai  eu  même  quelque- 
fois l’honneur  de  reposer  sur  votre  sein  par  une  amou- 
reuse confiance  en  vos  miséricordes.  Oh!  que  je  suis 
sûrement  entre  vos  bras!  Où  pourrais-je  trouver  un 
pasteur  plus  charitable  que  celui  qui  donne  sa  vie  pour 
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ma  rançon  et  sa  chair  pour  ma  nourriture?  En  qui 
pourrais-je  avoir  plus  de  confiance  qu’en  celui  qui 
donne  non  seulement  sa  vie  pour  sauver  seà  ouailles, 
mais  qui  va  les  chercher  quand  elles  s’égarent  et  qui  ne 
cesse  de  Çourir  après  elles,  jusqu’à  ce  qu’il  les  ait  trou- 
vées et  ramenées  dans  s<n  bercail?  (Noult.)  Mais  ce 
n’est.  point  assez,  m<>n  bonheur  ne  sera  pas  complet 
tant  qu'il  manquera  quelque  chose  au  vôtre,  ô mon  cher 
libérateur!  Vovez  d<me  celte  multitude  dames  qu’a 
égarées  la  fraude  de  l’antique  serpent;  souffrirez- vous 
qu’elles  soient  soumises  à votre  ennepi?  » Rappelpz- 
vous,  ô Jésus,  à quel  prix  vous  les  avez  rachetées;  rap- 
pelez-vous combien  de  courses  laborieuses  vous  avez 
entreprises,  combien  de  blessures  et  de  plaies  vous  avez 
reçues  pour  leur  salut  Nous  vous  conjurons  donc,  en 
vertu  de  votre  trés-arnére  passion  et  de  votre  douloureuse 
mort,  de  détruire  à jamais  toute  erreur  et  de  ramener  à 
la  vraie  foi  les  cœurs  endurcis  des  hérétiques. 


LE  LUNDI  DANS  L’OCTAVE  DU  SACRÉ  COEUR. 

PRÉPARATION. 

Quel  eut  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  quevou6 
ne  voyez  pas,  mais  qui  vous  voit;  que  vous  n’enten- 
dez pas,  mais  au  cœur  duquel  retentissent  vos  plain- 
tes; et  qui,  connaissant  le  désir  qui  vous  presse  depuis 
longtemps  de  le  posséder  pleinement,  se  présente  à 
vous  pour  vous  enseigner  ce  que  vous  avez  à faire 
pour  arriver  à lui  : Hune  quum  vidisset  Jésus.  ..  et 
cognovisset  quia  jam  multum  tempumhaberet.... 
(JOAN. , 5,  6.) 
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2.  A qui  vient-il ? A une  pauvre  créature  qui, 
souhaitant  de  recevoir  dignement  son  Dieu,  accourt  à 
lui,  et,  fléchissant  le  genou,  lui  demande  : Bon  maî- 
tre, quels  sont  les  cœurs  que  vous  vous  plaisez  le  plus 
à habiter?  Procurrens  quidam...  genu  flexo  ante 
eum  rogabat  eum  dicens  : Magister  bone ...,  ubi 
habitas  ? (Marc,  10.) 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  répondre  : J’ha- 
bite avec  joie  dans  les  cœurs  purs,  auxquels  je  me 
fais  voir  dès  celte  vie  de  manière  à les  ravir  : Beati 
mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt; 
dans  les  cœurs  simples,  avec  lesquels  je  m’entretiens 
avec  une  familiarité  surprenante  : Cum  simplicibus 
sermocinalio  ejus;  dans  les  cœurs  humbles,  vers 
lesquels  j’abaisse  mes  regards  de  complaisance:  Et 
humilia  respicit;  dans  les  cœurs  aimants,  dont  je 
fais  mon  temple  et  celui  de  la  sainte  Trinité  : Si  quis 
diligit  me  diligetur  à Pâtre...  et  mansionem  fa- 
ciemus  apud  eum. 

‘ Or.  Jac.  — O merveille  incompréhensible!  l’hum- 
blo  et  pauvre  serviteur  manger  son  Seigneur  ! O res 
mirabilis!  manducat  Dominum  pauper  servus  et 
humilis  1 

. ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  j eux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Je  vous  ai  aimé, 
vous  m’aimerez.  Dilexi,  diliges.  Je  vous  ai  aimé 
dans  l’éternité,  et  j’ai  formé  pour  vous  le  plan  de  ce 
vaste  uni vefS  ; je  yous  ai  aimé  dans  le  temps,  et  j’ai 
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vécu,  je  suis  mort  pour  vous  ; je  vous  aime  encore  et 
j’ai  inventé  ce  mystère  d’abaissement  et  d’amour 
dans  lequel  je  partage  votre  exil  ; si  vous  le  voulez, 
je  vous  aimerai  saus  fin  dans  l’éternité  qui  suivra  le 
temps.  Dilexi...  diliges.  Et  vous,  prosterné  à ses 
pieds,  disant  : Et  moi,  qu’ai-je  fait,  qu’ai-je  souffert 
pour  répondre  à tant  d’amour?  O Jésus,  écrivez  donc 
votre  loi  d’amour  au  milieu  de  mon  cœur  : Legern 
tuam  in  medio  cordis  mei.  Et  qui  saurait  l’y  gra- 
ver, si  ce  n’est  vous-même  ? Mes  désirs,  mes  clameurs 
mes  gémissements,  tout  a été  impuissant.  O vous,  qui 
pouvez  tout,  dites  donc  à mon  cœur  : Dieu  est  amour: 
Deus  charitas  est. 

2.  Vous  vous  étonnez  de  voir  qu’après  tant  de 
communions,  vous  ôtes  toujours  le  même  ; songez 
que  la  moindre  attache  suffit  pour  empêcher  l’union 
de  votre  cœur  à celui  de  Jésus,  et  voyez  combien  de 
liens  vous  tiennent  enchaîné  à la  créature,  à vous- 
même,  à l’honneur,  à l’estime  ; combien  vous  êtes 
sensible  au  blâme,  au  mépris,  à l’oubli;  que  de  pro- 
jets vous  formez  hors  de  Dieu  1 combien  peu  vous 
6avez  modérer  l’inquiète  activité  de  votre  esprit  1 

3.  Souhaitez  donc  pouvoir  dire  en  vérité,  avec  saint 
François  de  Sales  : « Si  je  connaissais  une  seule  fibre 
dans  mon  cœur  qui  ne  fût  pas  de  Dieu,  en  Dieu,  pour 
Dieu,  je  l’arracherais  à l’instant.  » Alors  seulement, 
Dieu  cessera  de  borner  ses  libéralités  à votre  égard. 

Or.  Jac.  — El  anima  mea  illi  vivet  (Ps.  21,  31). 
Désormais  enfin,  mon  âme  ne  vivra  plus  que  pour 
vous  seul,  ô Jésus! 
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PRIÈRE.  — Loquar  ad  cor  pjus.jp  lui  parlerai  cœur  à 
cœur.  Quel  langage  parle  le  cœur  s’adressant  aa  cœur! 
sinon  celui  de  l’amour.  Et  quel  est  le  mystère  dans  lequel 
vous  vous  plaisez  par  dessus  tous  les  autres  à entretenir 
les  âmes  de  ces  inetïahles  secrets  d amour,  ô mon  Jésus, 
sinon  l’Eu«  hanstie.  La,  vous  êtes  amour  pour  tous  et 
p .ur  chacun  eu  particulier  ; et  vous  ne  voudriez  en- 
tendre de  la  part  de  ceux  qui  vous  Visitent  que  des 
paroles d'a  nour.  Mon  Seigneur,  et  moi  aussi,  tout  autre 
sujet  d’entretien  m’est  imipile.  Les  grandes  affaires  du 
monde  ne  me  disent  rien,  ses  interets  me  laissent  indif- 
férent, ses  plaisirs  insensible;  les  sciences,  les  lettres  me 
semi. lent  arides  ou  vides;  il  faut  qu'elles  me  parlent 
de  vous.  Mon  Seigneur  ici  caché,  je  m’enfonce  dans 
votre  solitude  : Parlons  d’amour  parlons  de  vutreamour 
car  du  mien  je  n’ai  rien  à dire.  Jene  puis  vous  annoncer, 
comme  vos  âmes  bien  aimées,  qu’il  me  fait  languir  et 
' mourir  Non,  je  vous  dirai  seulement  que  je  donnerai 
tout  et  moi-même  comme  une  goutle  d’eau,  pour  ob- 
tenir une  étincelle  de  ce  feu  qui  embrase  vus  saints. 
Mais  vous,  ô vous  ! qui  comprendrait  ce  que  vous  avez 
fait  dans  l’éternité  ce  que  vous  avez  fait  pendant  votre 
vie  mortelle,  c»  que  vous  continuez  d’accomplir  dans 
ce  sacrement?  il  verrait  ce  que  c’est  qu’aimer;  et  dans 
sa  confusion,  il  n’. «serait  plus  dire  qu’il  vous  aime; 
dans  sa  reconnaissance,  il  sera  il  tout  hors  de  lui-même 
et  mourrait  de  regret  d’avoir  pu  offenser  un  Dieu  si 
aimant;  de  douleur,  de  ne  pouvoir  rien,  absolument 
rien,  puur  celui  qui  lui  a donné  de  telles  preuves  d’a- 
mour. — 0 Marie!  vous  seule  pouvez  oser  dire  à voire 
divin  Fils  : Je  vous  aime,  dites-le  pour  moi,  présentez- 
lui  votre  cœur. 
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LE  MARDI  DANS  L OCTAVE  DU  SACRÉ-COEUR. 

PREPARATION.  . 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ  qni  s’é- 
crie aussi  du  tond  de  ce  tabernacle  : J’ai  soif,  j’ai 
encore  soif  : Siliu  ; et  qui,  s'adressant  à vous,  ajoute  : 
Le  zeie  ardent  du  salut  de  vôtre  âme  qui  me  consu- 
mait sur  l’arbre  de  la  croix  me  presse  encore  nuii  et 
jour  dans  ce  sacrement,  et  vous  n’en  ôtes  pas  louché. 

2.  A quivient-il?  Aune  âme  qui  devn.il  répondre 
à chaque  instant  par  de  continuels  et  généreux  efforts 
au  moins  par  des  désirs  empressés  et  non  interrom- 
pus. à la  charité  persévérante  de  son  Dieu;  âme  pu- 
sillanime, qui  borne  ses  desseins  de  perfection  com- 
me elle  borne  sa  générosité. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  dire  : Prenez 
exemple  de  moi  : « Mon  amour  pour  voire  âme  ne  se 
repose  jamais;  il  nVsl  pas  saiisfail  d’une  jouissance 
passagère  et  superficielle,  toujours  il  aspire  a la  pos- 
session parfaite  de  tout  voire  être.  » (S  Adg  ) Ne  vous 
donnez  doue  ni  trêve,  ni  repos,  jusqu’à  ce  que  vous 
soyez  parvenu  à l’union  intime  et  constante  avec  mon 
divin  cœur. 

Or.  Jac.  — O lumière  qui  luisez  dans  les  ténèbres 
de  mon  âme,  éclaircz-la,  embrasez-la  : Lux  in  lene- 
bris  lucet. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  fui,  au  milieu  de  votre 
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cœur,  Jésus-Christ,  qui,  vous  présentant  son  sacré 
cœur,  vous  dit  : L’amour  qui  brûle  pour  vous  dans  ce 
cœur  est  si  ardent,  qu’il  ne  peut  se  contenir  en  lui- 
même;  si  humble,  que  nul  abaissement  ne  le  rebute  ; 
si  fort  et  si  généreux,  qu’il  triomphe  dans  les  tour- 
ments et  dans  la  mort;  si  prodigue,  qu’il  donne  tout  - 
jusqu’à  lui-même.  Voyez  ce  que  la  reconnaissance 
exige  de  vous  en  retour.  Et  vous,  prosterné  à ses 
pieds,  répondez  : O cœur  de  Jésus,  allumez  dans  mon 
cœur  une  étincelle  du  feu  qui  vous  embrase,  et  pour 
aller  à vous,  il  n’y  aura  point  de  confusion,  de  souf- 
frances, de  travaux,  de  périls,  que  je  ne  surmonte 
joyeusement;  et  quand  j’aurai  tout  sacrifié,  jusqu’à 
moi-même,  je  saurai  que  je  n’aurai  rien  fait  encore 
pour  répondre  à votre  amour. 

2.  Songez  que  Jésus-Christ  ne  se  donne  pas  seule- 

ment à vous  pour  enivrer  votre  cœur  de  l’abondance 
de  ses  biens,  mais  encore  pour  que  vous  soyez  plus 
courageux  dans  l’action,  plus  prudent  dans  la  tenta- 
tion, plus  généreux  dans  la  pratique  de  la  vertu,  plus 
exact  à tous  les  devoirs  de  votre  profession.  \ 

3.  Demandez  que  le  souvenir  des  travaux  que  Jé- 
sus-Christ a endurés  pour  conquérir  votre  âme,  vous 
rende  intrépide  à tout  faire  et  à tout  souffrir  pour 
son  nom. 

Or.  Jac.  — O Seigneur,  dilatez  mon  âme,  agran- 
dissez sans  mesure  les  désirs  qui  la  portent  vers  vous, 
et  daignez  les  remplir  selon  votre  promesse  : Dilata 
os,  tuum,  et  implebo  illud  (Ps.  80). 
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Prière.—  « O feu  consumant!  ô mon  Dieu,  voici 
que  je  m'approche  de  vous.  Oh  ! donc,  par  la  vertu  de 
votre  amour,  embrasez,  dévorez,  consumez,  absorbez 
complètement  en  vous  ce  grain  de  poussière  qui  soupire 
en  votre  présence. 

Seigneur  Jésus,  donnez-moi  de  vous  aimer,  d'adhérer 
à vous  de  tout  mon  cœur,  de  toute  mon  âme,  de  dé- 
penser tout  mon  être  dans  votre  amour  et  à votre  ser- 
vice, de  vivre  selon  votre  cœur  ; et  par  votre  miséri- 
corde, d’être  admise  sans  délai,  à l’heure  de  ma  mort, 
aux.  noces  de  l’Agneau. 

Mon  très-doux  Jésus,  je  désire  établir  entre  vous  et 
moi  cet  accord  d’amour  : mettez  ma  vie  sous  la  garde 
de  votre  Esprit-Saint  ; consolidez  en  moi  votre  paix  et 
votre  dileclion.  Daignez  interdire  mes  sens  par  la  lu- 
mière de  votre  amour,  de  telle  sorte  que  vous  puissiez  - 
m’enseigner,  me  conduire,  m’éclairer  dans  le  plus  secret 
de  mon  cœur.  Absorbez  mon  esprit  dans  votre  esprit, 
si  parfaitement,  si  profondément,  que  je  sois  en  réalité 
ensevelie  en  vous,  et  que  nul,  si  ce  n’est  votre  amour,  * 
ne  connaisse  ma  sépulture.  Que  là  ce  même  amour  me 
renferme  sous  son  sceau  et  me  livre  à vous. 

Voici  que  vous  êtes  mon  prisonnier  et  que  je  vous 
retiens  par  tout  l’amour  de  mon  cœur.  Quand  bien 
même  vous  me  béniriez,  ne  croyez  pas  que  je  vous 
laisse  aller.  Que  toute  la  vertu  et  l’efflcacitô  de  votre 
divinité  vous  louent  pour  moi  et  en  moi.  Que  toute  la 
tendresse  et  l’affection  de  votre'  humanité  vous  satis- 
fassent pour  moi  et  par  moi.  Que  toute  la  grandeur  et 
la  majesté  de  la  royale  Trinité  vous  glorifient  en  vous- 
même  pour  moi  de  cette  gloire  par  laquelle  vous  vous 
suffisez  seul  à vous-même,  et  par  laquelle  vous  sup- 
pléez à l’impuissance  des  créatures. 

t 23 
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0 amour,  ô amour  I roihpez  toutes  les  digues  ; laissez 
tomber  sur  moi  les  torrents  des  abîmes  de  votre  infinie 
miséricorde  ; que  je  sois  ensevelie  dans  la  mer  sans  fond 
de  votre  trés-indulgente  bonté.  Que  je  sois  absorbée 
dans  le  déluge  de  votre  puissant  amour  comme  la 
goutte  d’eau  dans  l’immensité  de  l’Océan.  Faites  que  je 
défaille,  que  j’expire  en  vous,  de  telle  sorte  qu’il  ne 
reste  en  moi  aucun  vestige  de  mon  être.  Faites  que  je 
sois  tellement  abîmée  en  votre  essence  qu’à  jamais  je 
ne  sache  où  me  trouver,  sinon  en  vous.  Que  je  perde 
en  vous  ma  vie,  là  où  vous  vivez  éternellement,  ô mon 
amour,  ô Dieu  de  ma  vie.  Amen.  (SteüERT.) 


LE  MERCREDI  DANS  L’OCTAVE  DU  SACRÉ  COEUR. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  se 
plaint  à vous,  disant  : J’ai  fait  retentir  les  concerts 
joyeux  de  mon  amour  au  cœur  de  mes  créatures;  je 
leur  ai  fait  annoncer  les  excès  de  celte  charité  qui 
m’a  fait  descendre  du  ciel,  qui  trouve  ses  délices  à 
habiter  parmi  elles,  à demeurer  caché  sur  les  autels; 
et  elles  ne  se  sont  pas  réjouies,  elles  n’ont  pas  enten- 
du ces  chants  délicieux  1 J’ai  essayé  de  les  gagner  par 
la  douleur,  et  je  leur  ai  fait  entendre  les  airs  lugu- 
bres de  mes  souffrances  et  de  ma  passion,  et  elles  ne 
se  sont  pas  attristées;  que  ferai-je  pour  trouver  le 
chemin  de  leur  cœur  ? Cantavimus  vobis  tibiis  et 
non  saltastis;  lamentavimus  et  non  plorastis 
(Luc,  7,  32). 

2.  A qui  vient-il ? A une  créature  qui  s’afflige, 

* 
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disant  : Rélas!  je  suis  du  nombre  de  ces  cœurs  in- 
sensibles que  rien  ne  peut  toucher  1 O mon  Seigneur, 
ne  dites  donc  plus  : Qu’ai-je  pu  faire  que  je  n’aie 
fait?  Quid  ultra  debui  facere  et  non  feci'l  II  vous 
reste  encore  quelque  chose  à faire  en  ma  faveur 
après  tant  de  prodiges,  c’est  de  m’y  rendre  attentif, 
c’est  de  m’y  rendre  sensible,  c’est  de  me  donner  un 
cœur  que  rien  ne  rebute  pour  vous  témoigner  sa 
reconnaissance. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  répondre:  Je 
veux  bien  prendre  en  main  votre  cause  contre  vous- 
même,  mais  il  faut  que  vous  coopériez  à ma  grâce. 
Sortez  donc  une  fois  résolument  de  vous-même,  de 
vos  mauvaises  habitudes,  quittez  les  délices  que  vous 
prenez  hors  de  moi , et  venez  dans  la  terre  de  salut 
et  de  bénédiction  que  je  vous  montrerai.  Egredere 
de  terra  tua,  et  veni  in  terram  quarn  monstra- 
vero  tibi  ( Gen.,  0,  9). 

Or.  Jac.  — O Seigneur  Jésus,  serai-je  toujours 
insensible  à vos  bienfaits,  rebelle  à vos  inspirations, 
ennemi  de  votre  croix  ? 

ACTION  DE  GRACES. 

I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  yotre 
cœur  Jésus-Christ,  qui  vous  dit,  comme  à la  véné- 
rable Marguerite-Marie  : « Yeux- tu  bien  me  donner 
ton  cœur  pour  y faire  reposer  mon  amour  souffrant 
que  tout  le  monde  méprise  ? Pour  cela,  qu’aimer  et 
souffrir  soit  ta  devise  : un  seul  cœur,  un  seul 
amour,  un  seul  Dieul  » Et  vous,  prosterné  à ses 
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pieds,  le  remerciant  de  l’insigne  honneur -qu’il  vous 
fait  de  vous  associer  à ses  souffrances,  offrant  votre 
cœur  à toutes  les  angoisses  et  disant  : L’épouse  peut- 
elle  se  réjouir  pendant  que  son  époux  est  dans  la 
douleur?  Viendra  un  jour  où  elle  !e  verra  glorieux 
et  triomphant;  et  alors  elle  se  réjouira  avec  justice 
et  personne  ne  pourra  lui  ravir  sa  joie. 

2.  Estimez  qu’il  n’y  a plus  pour  vous  en  ce  monde 
que  la  croix  : mais  la  croix  de  Jésus,  la  croix  pour 
l’amour  de  Jésus,  la  croix  dans  le  cœur  de  Jésus. 

3.  Jimer  et  souffrir,  l’un  ne  va  pas  sans  l’autre, 
l’un  est  le  soulagement  de  l’autre.  Voyez  les  deux 
cœurs  qui  ont  le  plus  aimé  sur  la  terre  : les  cœurs  de 
Jésus  et  de  Marie;  ce  sont  aussi  ceux  qui  ont  le  plus 
souffert.  Cette  considération  approfondie  a rendu  les 
souffrances  précieuses  aux  yeux  des  amis  de  Jésus- 
Christ.  Vous  les  appréhendez,  vous  les  fuyez;  vous 
avez  donc  bien  peu  d’amour. 

Or.  Jac.  — O Seigneur  Jésus,  remplissez  mon 
cœur  d’amertumes,  enivrez-le  d’absinthe  au  souve- 
nir de  ses  ingratitudes  et  de  vos  douleurs.  Replevit 
me  amariludinibus,  inebriavit  me  absynthio. 
IThren.,  3,  \ 5.) 

TROIS  ACTIONS  DE  GRACES  A J.-C.  EN  CROIX. 

« Sainte  Mecthilde  ayant  demandé  à Notre-Seigneur 
quelle  avait  été  la  plus  intolérable  de  ses  douleurs  sur 
la  croix,  il  répondit  : — Ce  fut  l'extension  si  violente 
de  mes  membres , qu'on  pouvait  compter  chacun  de 
mes  os  — Et  si  quelqu’un  compatissait  à cette  peine,  je  le 
recevrais  comme  s’il  avait  oint  mes  plaies  du  plus  pré- 
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cieux  onguent.  — SÎl  me  rend  grâces  de  l’ardente  soif 
que  j’ai  endurée,  ce  souvenir  me  sera  aussi  agréable 
que  s’il  m’avait  désaltéré,  et  s’il  me  remercie  de  m’être 
laissé  clouer  à la  croix,  je  lui  en  saurai  autant  de  gré 
que  s’il  m’en  avait  détaché.  » 

« O très-doux  agneau  de  Dieu  qui,  pendant  trois 
heures,  êtes  resté  sr  cruellement  suspendu  à la  croix, 
j’emprunte  les  affections  du  monde  entier  pour  vous 
rendre  grâces  des  intolérables  douleurs  que  vous 
avez  endurées,  tandis  que  vos  membres  étaient  si 
cruellement  étendus  qu’on  pouvait  compter  tous  vos 
os. 

Je  vous  en  conjure,  par  cette  même  douleur,  dai- 
gnez me  pardonner  tous  les  péchés  que  j’ai  commis 
par  chacun  de  mes  membres  contre  votre  infinie 
bonté.  Amen. 

O très-innocent  agneau  de  Dieu,  j’emprunte  la 
reconnaissance  de  toutes  vos  créatures  pour  vous 
rendre  grâces  de  l’ardente  soif  que  vous  avez  endu- 
rée sur  la  croix  pour  le  salut  du  monde  entier,  lors- 
qu’à ce  cri  lamentable  : J’ai  soif,  — on  ne  répondit 
qu’en  vous  présentant  du  fiel  et  du  vinaigre.  Je  vous 
en  supplie,  par  cette  intolérable  soif,  daignez  par- 
donner toutes  les  fautes  que  j’ai  jamais  pu  com- 
mettre dans  l’usage  du  boire  et  du  manger. 

O très-saint  agneau  de  Dieu,  par  le  mutuel  retour 
de  reconnaissance  de  l’adorable  Trinité,  je  vous  rends 
grâces  pour  le  cruel  martyre  que  vous  avez  enduré, 
lorsque  des  clous  de  fer  enfoncés  dans  vos  pieds  et 
dans  vos  mains  les  fixèrent  à la  croix,  au  milieu 
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d’une  douleur  telle,  que  voire  cœur  en  frémit  et  que 
tous  vos  nerfs  se  contractèrent.  Par  cette  douleur  si 
cruelle,  par  votre  mort  si  amère,  je  vous  conjure 
d’effacer  tous  les  péchés  de  mes  mains  et  de  mes 
pieds,  et  de  montrer  ces  plaies  salutaires  à votre 
très-saint  Père  pour  tous  les  pécheurs,  afin  d’apaiser 
sa  justice.  Amen.  » Preces  G. 


LE  JEUDI  DANS  L’OCTAVE  DU  SACRÉ  COEUR. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient ? « Jésus-Christ,  le 
Dieu  qui  porte  en  lui  sa  béatitude,  qui  peut  se  passer 
de  vous,  mais  dont  vous  ne  pouvez  vous  passer  et 
qui  vous  dit  : Si  vous  ne  m’aimez  pas,  qu’y  perdrai- 
je?  Mais  vous,  si  vous  saviez  ce  que  vous  perdez  en 
me  quittant  ! 

2.  A qui  vient-il  ? A une  créature  insensée  qui 
s’éloigne  de  lui  chaque  jour,  et  qui  n’a  plus  mainte- 
nant de  cœur  que  par  d’anciens  souvenirs  des  sen- 
timents que  le  Seigneur  y avait  gravés  aux  jours  de 
sa  fidélité;  à un  cœur  sec,  insensible  et  pour  Dieu  et 
pour  le  prochain  ; à un  cœur  rétréci,  qui  aime  et 
qui  admire  le  dévouement  sans  bornes  de  la  charité 
dans  les  autres,  mais  qui  cherche  vainement  en  lui 
quelqu’un  de  ces  mouvements  généreux. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : Revenez 
à votre  Seigneur,  revenez  à votre  première  fidélité. 
Tout  vous  en  presse  aujourd’hui  : le  temps  qui  s’é- 
coule et  ne  revient  plus,  la  grâce  qui  se  lasse  de  vos 
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résistances,  la  reconnaissance  pour  l’inconcevable 
1 patience  et  l’invincible  amour  de  mon  cœur,  les  âmes 
de  vos  frères  à qui  vous  devez  exemples,  prières, 
conseils. 

' Or.  Jàc.—O  cœur  de  Jésus,  convertissez-moi  vous- 
même,  et  alors  seulement  je  serai  converti.  Couverte 
me,  et  couver tar.  (Jer.,  31, 48.) 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui, 
entrant  dans  votre  cœur,  vous  adresse,  malgré  vos 
ingratitudes,  ces  inconcevables  paroles  : Deliciœ 
meœ  esse  cum  fUiis  hominum.  (Prov.,  8,  34.)  Mes 
délices  sont  d’ôtre  avec  les  enfants  des  hommes, 
d’habiter  dans  votre  âme.  Et  vous,  anéanti  à ses 
pieds,  lui  disant,  avec  sainte  Thérèse  : O Seigneur 
du  ciel  et  de  la  terre,  quel  pécheur  à ces  paroles 
pourrait  perdre  confiance  ? Mais , ô mon  aimable 
maître!  vous  manque-t-il  par  hasard  avec  qui  pren- 
dre vos  délices,  pour  être  ainsi  réduit  à chercher  un 
petit  ver  de  terre  aussi  abject  que  moi  ? Ah  ! faites 
donc  que  moi  aussi  mes  délices  soient  d’èlre  , sans 
interruption,  sans  partage,  sans  cesse  avec  vous. 

2.  Pourquoi  vous  troubler  si  souvent  des  dédains, 
des  rebuts,  de  l’oubli  des  créatures,  puisque  les  at- 
tentions, les  avances,  l’amour  du  Créateur  sont  en 
votre  pouvoir?  Dieu  lui-même,  descendant  dans 
votre  cœur,  vous  a élevé  si  haut,  que  les  créatures 
ne  méritent  plus  que  vous  vous  abaissiez  jusqu’à 
elles,  que  vous  perdiez  votre  paix  dans  la  recherche 
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de  leur  faveur  ou  dans  le  déplaisir  de  leur  abandon. 

3.  Demandez  à Notre-Seigneur  que  son  amour  vous 
occupe  si  pleinçment  que  vous  demeuriez  indifférent 
à tout  le  reste,  que  vous  ignoriez  ce  qui  se  passe 
autour  de  vous,  et  que  rien  ne  puisse  posséder 
votre  âme  que  lui  seul. 

Or.  Jac.  — Inpace  locus  ejus.  O Jésus,  qui  ha- 
bitez dans  la  paix,  éloignez  de  mon  âme  le  moindre 
trouble  des  passions. 

Prière.  — La  paix  de  Dieu,  ce  silence  des  passions, 
Ja  paix  du  Seigneur  Jésus,  cette  paix  qu’il  nous  a 
laissée,  qu’il  nous  a donnée  en  mourant,  qu’il  nous  a 
souhaitée  tant  de  fois  après  sa  résurrection,  cette  paix 
de  Dieu  qui,  au  sentiment  de  l’apôtre,  surpasse  toute 
consolation,  je  vous  la  demande,  ô mon  Seigneur  Jésus, 
au  nom  des  agonies  qui  ont  précédé  votre  mort,  au  nom 
delà  gloire  de  votre  résurrection.  Mais  comment  l’ac- 
quérir, dites-le  moi? 

J.-C.  Par  la  guerre , par  la  puissance  de  ce  glaive 
dont  je  suis  venu  armer  votre  bras.  C’est  par  des 
combats  répétés,  constants,  acharnés,  qu’on  affaiblit, 
qu’on  dompte  ses  ennemis.  Dés  qu’une  passion 
s’élève,  abaisser  doucement  les  flots  soulevés,  crier 
vers  moi,  me  préférer  à tout  attrait  de  jouissance,  de 
domination,  d’affection,  à toute  œuvre,  même  de  zèle; 
garder  votre  paix,  votre  amour,  à travers  les  ennuis, 
les  travaux,  les  croix,  les  épreuves;  au  milieu  des  bou- 
leversements, des  souffrances  physiques  et  morales,  des 
distractions  de  cette  vie,  des  infidélités,  des  chutes  même 
fréquentes;  jamais,  jamais  ne  se  lasser  de  retourner  à 
moi.  Vous  avez  rompu  le  fil  de  votre  entretien,  de  votre 
union  avec  mon  divin  cœur,  dix  fois,  cent  fois  le  jour  ; 
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renouez-le  sans  délai,  sans  découragement  : voire  cons- 
tance ravira  mon  cœur  ; je  vous  tendrai  la  main,  j’a- 
chèverai ce  que  vos  faibles  efforts  auront  tenté.  La  paix, 
l'union  avec  moi  n’est  qu’à  ce  prix.  • 


LE  VENDREDI  OCTAVE  DU  SACRÉ  COEUR. 

PRÉPARATION.  - 

Quel  est  celui  qui  ment?  Jésus-Christ,  cet 
époux  divin,  épris  de  la  beauté  de  votre  âme,  et  qui, 
pour  l’obtenir  de  son  Père,  a servi  en  ce  monde,  non 
quatorze  ans  comme  Jacob,  mais  trente-trois  années, 
qui  lui  ont  semblé  peu  de  jours,  par  la  vébemence  de 
l’amour  qui  le  consumait.  Servivit  Jacob  pro  Ra- 
cket septem  annis  et  videbantur  illi  pauci  dies 
prœ  amoris  magnitudine  (G en.  10,  20.). 

2.  A qui  vient-il?  A votre  âme,  cette  épouse  qu’il 
a cherchée  avec  tant  de  travaux,  de  persévérance  et 
d’amour,  et  qu’il  n’a  pas  voulu  abandonner  lors- 
qu'elle-mème  l’abandonnait.  Quœsita  cioitas  et  non 
der eclita  [ Is.,  62,  J 2.). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  épouser  dans  sa 
miséricorde  et  dans  sa  compassion,  pour  contracter 
avec  votre  âme  une  union  éternelle  mille  fois  plus 
glorieuse  et  plus  douce  que  toutes  les  unions  de  la 
terre.  Sponsabo  te  mihi  in  sempiternum...  et  in 
misericordia  et  miserationibus  : et  sponsabo  te 
mihi  in  fide  ( Osée,  2, 19,  20). 

Or.  Jac.  — Prævenit  eum  Dominas  in  benedic- 
lionibus  dulcedinis.  O Dieu,  qui  m’avez  prévenu 

23. 
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des  bénédictions  de  voire  douceur  , apprcncz-moi 
donc  à y répondre. 

ACTION  DE  GRACES. 

^ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  votre  époux,  qui  vous  dit,  comme 
à la  vénérable  Marguerite-Marie  : 

« Voici  la  plaie  de  mon  côté  pour  y faire  ta  demeure 
actuelle  et  perpétuelle.  Tu  vivras  désormais  de  la  vie 
d’un  homme-Dieu  ; tu  givras  comme  ne  vivant  plus, 
afin  que  je  vive  parfaitement  en  toi.  Tu  ne  penseras 
non  plus  à ton  corps  et  à tout  ce  qui  lui  arrivera  que 
s’il  n’était  plus.  Il  faut  pour  cela  que  tes  puissances 
et  tes  sens  demeurent  comme  ensevelis  en  moi  ; que 
tu  sois  sourde,  muette,  aveugle  sur  toutes  les  choses 
terrestres.  Il  faut  vouloir  comme  ne  voulant  plus, 
sans  désir,  sans  jugemeDt  propre,  sans  affections, 
sans  volonté  que  celle  de  mon  bon  plaisir  qui  doit  faire 
toutes  tes  délices.  Ne  cherche  rien  hors  de  moi  si 
tu  ne  veux  pas  faire  injure  à ma  puissance  et  m’of- 
fenser, puisque  je  te  veux  être  toutes  choses.  » 

2.  Prosternez-vous  confus  à ses  pieds,  disant  : Eh! 
Seigneur,  comment  donc  pouvez-vous  me  proposer 
à moi  aussi  cette  voie  des  parfaits?  Quoi!  vous  me 
comptez  parmi  vos  amis  ! Oh!  si  tous  me  ressem- 
blaient, hélas  ! quelle  cour  serait  la  vôtre! 

2.  Réjouissez-vous  de  savoir  qu’il  y a non-seule- 
ment dans  le  ciel,  mais  sur  la  terre,  un  grand  nombre 
d’àmes  qui  dédommagent  Notre-Seigneur  do  votre 
froideur,  de  votre  lâcheté,  de  votre  inconstance,  par 
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une  vie  tellement  unie  à Dieu,  perdue  en  Dieu,  qu’elles 
peuvent  dire  avec  l’apôtre  : Je  vis,  nonce  n’est  plus 
moi  qui  vis,  c’est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi. 

Prière.  — Donnez-vous  donc  à moi,  ô Dieu,  ô cœur 
de  mon  Dieu.  « Rendez-vous  à moi,  car  je  vous  aime  ; 
et  si  je  ne  vous  aime  pas  encore  assez,  faites  que  je 
vous  Aime  davantage.  Je  ne  saurais  juger  combien  il 
manque  encore  à l'amour  que  j’ai  pour  vous,  et  com- 
bien il  s’en  faut  afin  qu’il  soit  au  point  où  il  doit  être, 
afin  que,  courant  vers  vous  de  toute  ma  force,  et  me 
jetantentre  vos  bras,  pour  ne  me  séparer  jamais  de  vous, 
ma  vie  se  perde  et  disparaisse  dans  cette  lumière  de  vo- 
tre visage  où  vous  tenez  cachés  ceux  qui  vous  aiment. 
Tout  ce  que  je  sais,  c’esè  que,  quelque  part  que  je  sois 
hors  de  vous,  dans  moi-même  ou  hors  de  moi-même, 
je  suis  partout  également  misérable,  et  que  toute  abon- 
dance autre  que  mon  Dieu,  n’est  pour  moi  qu’indigence 
et  pauvreté.  » (St  àug.,  Conf.,  1. 13,  c.  8.) 


’ IVe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

J.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
tout-puissant  qui  désirant  faire  entendre  sa  voix  à 
votre  cœur,  daigne  s’abaisser  jusqu’à  la  prière  pour 
vous  engager  à vous  éloigner  un  peu  des  occupations, 
des  alTeclions,  des  intérêts  de  la  terre  qui  lui  ferment 
les  issues  de  votre  âme,  Rogavit  eum  à terra  redu- 
cere  pusillum  ( Luc,  5 ). 

2.  A qui  vient-il ? A une  àme  assujettie  à la 
vanité,  qui  travaille  sans  fruit,  qui  souffre,  qui  gémit 


Digitized  by  Google 


40S  IVa  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECÔTE. 

de  son  esclavage,  attendant  la  rédempiion  de  la  dure 
captivité  qui  la  retient  loin  du  Dieu  qui  a daigné 
l’adopter  parmi  ses  enfants  bien-aimés.  Omnis 
creatura  ingemiscit  et  parturit  usque  adhuc.... 
et  ipsi  intra  nos  gemimus  adoptionem,  filiorum 
dei  expectantes , redemptionem  corporis  nostri 
(Rom.,  8 , v.  22,). 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  s’asseoir  comme 
un  vainqueur  au  milieu  de  votre  âme,  et  pour  domi- 
ner en  maître  au  milieu  des  ennemis  qui  lui  en  dis- 
putent la  possession  : Dominare  in  rnedio  inimi- 
corum  tuorum;  pour  vous  faire  entendre  ses  ensei- 
gnements divins,  pour  vous  raconter  les  merveilles 
de  sa  vie  et  de  sa  mort,  que  vous  connaissiez  jus- 
qu’ici sans  les  comprendre.  Et  sedens  <docebat  eos 
(Luc,  c.  5). 

Oa.  Jac.  — C’est  le  Seigneur  qui  relève  ceux  qui 
sont  brisés,  qui  délie  les  captifs,  qui  illumine  les 
aveugles,  qui  aime  les  justes.  Dominus  solvit  com- 
peditos , Dominus  illuminât  cœcos , Dominus 
erigit  elisos,  Dominus  diligit  Justos  (Ps.  445). 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Maintenant  que 
vous  êtes  à moi,  ce  n’est  point  assez  de  me  servir, 
de  m’aimer  seul;  jetez  vos  filets  dans  la  mer  de  ce 
monde,elatlirez-moiun  grand  nombre  d’âmes  à votre 
suite  : Laxate  retiavestrain capturam  (Luc,  5).  Ce 
n’est  point  assez  de  m’imiter  d’une  manière  commune 
et  ordinaire;  il  ne  faut  point  rester  sur  le  rivage;  avancez 
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en  pleine  mer  : Duc  in  altum.  Pénétrez  dans  la  pro- 
fondeur de  mes  souffrances,  de  mes  anéantissements, 
de  mon  invincible  amour,  et  sachez  ne  plus  trouver 
de  repos  à mon  exemple  que  dans  la  douleur,  dans 
la  confusion,  dans  le  délaissement  de  toutes  les  créa- 
tures. Et  vous,  prosterné,  embrassant  ses  genoux  et 
disant  : Seigneur,  sur  votre  parole,  je  tenterai  cette 
voie  glorieuse  et  rude  tout  à la  fois  : Ih  verbo  tuo. 
Mais,  hélas  ! à qui  vous  adressez-vous  pour  un  dessein 
si  généreux?  Ahl  retirez-vous  de  moi,  car  je  ne  suis 
qu’un  homme,  qu’un  pécheur,  mille  fois  plus  faible, 
mille  fois  plus  coupable  que  tous  les  autres!  Exi  à me 
quia  homo  peccator  sum , Domine  (St  Luc,  5). 

2.  Écoutez  Jésus  Christ,  qui  vous  répond,  comme 
au  martyr  saint  Victor  : Ne  craignez  point  : Noli 
timere;  ayez  bon  courage,  c’est  moi  qui  souffre,  qui 
combats,  qui  triomphe  dans  mes  saints  ; je  serai  moi- 
même  votre  force  au  jour  de  la  tribulation,  et  votre 
récompense  infiniment  grande  dans  l’éternité. 

3.  Demandez  à Notre-Seigneur  un  de  ces  cœurs 
ardents  et  généreux,  que  les  difficultés  animent  et 
enflamment;  un  de  ces  cœurs  doux  qui  surmontent 
toutes  les  amertumes;  un  de  ces  cœurs  humbles  qui 
ne  se  réservent  rien  du  succès. 

Or.  Jac.  — O Jésus!  que  je  possède  tout  en  vous, 
que  je  méprise  tout  hors  de  vous! 

Considération.  — Mon  âme,  pourquoi  êtes-vous 
triste,  pourquoi  me  troublez-vous?  — II  vous  revient 
de  l’infidélité  des  créatures,  de  leur  versatilité,  mille 
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« 

traits  qui  soulèvent  votre  cœur!  — Dieu  est  constant, 
il  est  tidèle,  il  vous  offre  son  amitié  ; que  vous  faut-il 
de  plus  ? Ceux  que  vous  avez  obligés,  que  vous  aimiez, 
qui  semblaient  vous  aimer,  se  sont  éloignés  de  vous  ; 
que  vous  importe  ! Faites  en  sorte  que  Dieu  ne  soit  point 
obligé  de  s’éloigner  de  vous,  qu’il  vous  compte  parmi 
ses  amis  dévoués.  Tout  vous  manque  à la  fois,  au 
cieletsur  la  terre;  vousêtes  seule,  sans  appui,  sans  con- 
seil, sans  un  cœur  ami  qui  puisse  ou  qui  veuille  éclair- 
cir vos  doutes,  consoler  vos  maux,  rassurer  votre 
conscience  alarmée. — Et  cependant,  Dieu  est  là,  bien 
que  caché  ; il  nous  soutient,  il  ne  permettra  pas  que 
vous  soyez  tenté  au-dessus  de  vos  forces.  O bonne 
croix  qui,  de  jour  en  jour,  d’heure  en  heure,  vous 
détache  si  radicalement  des  créatures  etde  vous-méme, 
vous  faisant  toucher  au  doigtque  Dieu  est  tout,  vous 
et  le  reste  des  créatures,  rien.  O Seigneur,  si  je  vous 
aimais,  comme  toute  voie  d’infidélité,  de  contradiction, 
d’arbitraire,  me  serait  précieuse!  comme  je  me  livre- 
rais résolument  à la  merci  de  toute  créature,  me  sou- 
venant que  c’est  ainsi  que  vous  vous  présentez  à moi 
dans  les  derniers  jours  de  votre  vie! 

O mon  Jésus,  vous  êtes  venu  à moi  sur  les  grandes 
eaux,  au  milieu  des  amertumes  de  votre  passion; 
vous  en  avez  été  submergé,  et  vous  avez  péri  dans 
ce  déluge  de  l’amour.  Vous  m’appelez,  vous  voulez 
que  je  vienne , que  jemeure  avec  vous  dans  cette 
tempête;  quelle  gloire!  Venez  donc  à mon  cœur, 
veuez-y  avec  vos  plaies,  avec  votre  croix , avec  la 
désolation  de  votre  âme  agonisante;  et  si  un  morceau 
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de  bois  rendit  saines  les  eaux  d’une  source  amère, 
comment  ne  sancliüerez-vous  pas  par  votre  présence 
les  amertumes  que  votre  amour  a laissées  arriver  à 
mon  cœur.  Faites  que  je  porte  la  croix  en  silence, 
d’un  cœur  résolu,  et  que  l’amertume  qui  surpasse 
toutes  mes  amertumes  soit  de  n’oublier  pas  mes 
maux  au  souvenir  des  vôtres.  Amen. 


V«  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
vous  donne  un  commandement  nouveau,  qui  est  que 
vous  aimiez  vos  ennemis,  que  vous  fassiez  du  bien  à 
ceux  qui  vous  haïssent,  que  vous  priiez  pour  ceux  qui 
vous  persécutent  et  vous  calomnient,  atin  que  vous 
soyez  les  vrais  enfants  de  votre  Père  céleste;  qui  fait 
lever  son  soleil  sur  les  méchants  comme  sur  les  bons  ; 
qui  les  favorise  de  ses  inspirations,  bien  qu’ils  en 
abusent;  qui  les  aime,  bien  qu’il  n’en  soit  pas  airné. 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  qui  a peine  à par- 
donner la  moindre  offense  à son  frère,  parce  qu’elle 
ne  considère  que  l’injure  reçue  sans  songer  que  l’in- 
dulgence dont  elle  usera  envers  le.  prochain  sera  la 
mesure  de  la  miséricorde  qu’elle  pourra  réclamer  de 
son  Dieu  : Dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittimus  debitoribus  nostris. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  l’exciter  à l’observa- 
tion de  la  loi  d’amour  qui  a renouvelé  le  monde,  et 
pour  lui  dire  : Quoi!  vous  ne  voulez  rien  souffrir  des 
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autres?  El  moi,  n’ai-je  donc  rien  à souffrir  de  vous  ? 
Avez-vous  oublié  ma  réponse  à l’apôtre  qui  deman- 
dait combien  de  fois  il  fallait  pardonner?  Soixante-dix 
fois  sept  fois,  c’est-à-dire  toujours,  comme  je  le  fais 
à votre  égard,  quelque  graves,  quelque  réitérées  que 
soient  vos  offenses. 

Or.  Jac.  — Celui  qui  est  enfant  de  Dieu  entend  les 
paroles  de  Dieu;  j’entendrai  donc  votre  commande- 
ment de  pardon,  et  je  l’accomplirai  fidèlement,  ô Jé- 
sus! ô mon  Dieul  Qui  ex  jùeo  est  verba  Dei  audit 
(Joan.,  8,  47). 

ACTION  DE  GRAINS. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Rappelez-vous  l’e- 
xemple que  je  vous  ai  donné  du  haut  de  ma  croix  : 
mes  ennemis  m’outrageaient,  ils  blasphémaient, 
ils  tournaient  en  dérision  ma  puissance  ; ils  me  dé- 
fiaient de  me  soustraire  à leur  haine;  et  moi,  par  un 
miracle  plus  grand  que  celui  qu’ils  me  demandaient, 
je  leur  pardonnais,  je  priais  pour  eux,  je  les  aimais, 
j’excusais  leur  ignorance;  je  mourais  avec  joie  pour' 
ceux  qui  me  faisaient  mourir  ; j’offrais  ma  mort  elle- 
même  pour  prix  de  leur  rançon.  El  vous,  prosterné 
au  pied  de  la  croix  de  Jésus,  et  disant  : O mon  Sei- 
gneur! que  mon  cœur  est  étroit  dans  ses  inimitiés  ! 
Qu’il  faut  peu  de  chose  pour  l’irriter  ! Que  j’imite  mal 
la  générosité  du  vôtre  1 « O amour  qui  réunissez  dans 
votre  sanctuaire  l’ami  et  l’ennemi,  qui  ne  cessez  pas 
d’aimer,  bien  que  vous  ne  soyez  plus  aimé,  pour  qui  , 
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tous  sont  présents,  tous  sont  alliés  (S.  Hidel).»  Cha- 
rité, qui  êtes  mon  Dieu,  entrez  en  triomphe  dans 
mon  cœur,  et  il  oubliera  toute  haine,  tout  ressenti- 
ment. 

2.  Formez  aujourd’hui  au  pied  de  la  croix  ce  ferme 
propos  : Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  pour  imiter  votre 
exemple,  je  veux  pardonner  à mes  ennemis  sans  dé- 
lai^ au  même  moment  qu’ils  m’offensent;  je  veux 
leur  pardonner,  sans  me  lasser  autant  de  fois  qu’ils 
s’élèveront  contre  moi  ; je  veux  travailler,  souffrir  et 
mourir,  s’il  le  faut,  pour  leur  amour. 

3.  Oh!  s’il  n’y  avait  en  nous  qu’amour...  amour 
qui  nous  fit  voir  le  Dieu  d’amour  en  ceux  qui  souf- 
frejjt,  qui  travaillent,  qui  luttent  contre  leurs  passions; 
ou  qui  même  en  sont  subjugués  ; en  ceux  qui  nous 
sont  à charge,  importuns,  qui  nous  persécutent,  nous 
calomnient  1...  si  nous  savions  voir  Jésus-Christ  lui- 
même  souffrant,  combattant  en  eux;  Jésus-Christ 
souffrant  d’eux,  combattu,  blessé  par  eux  ; et  nous 
demandant  en  eux  compassion,  support,  secours  pour 
lui -même...  quelle  inépuisable  mansuétude  serait  la 
nôtre  ! 

Douceur,  douceur  donc...  envers  tous...  Mes  petits 
enfants,  aimez  vous  les  uns  les  autres.  C’est  le  pré- 
cepte du  Seigneur  ; et  quand  il  serait  seul,  il  suffit. 

Or.  Jac.  — 11  n’est  pas  une  créature,  si  ingrate  et 
si  dégradée  qu’elle  soit,  qui  se  soit  dérobée  aux  flam- 
mes de  votre  amour;  et  je  n’aimerais  pas  ces  âmes  que 
vous  avez  tant  aimées,  fussent-elles  mes  ennemies! 
Nec  est  qui  se  abscondat  à calore  ejus  (Ps.,  J 8,  7). 


Digitized  by  Google 


414  V*  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

Considération.  — O mon  Seigneur,  que  vous  êtes 
bon,  oh!  que  nous  vous  ressemblons  peu  ! Si  nous 
sommes  offensés  ; si  ce  sont  des  amis,  ou  des  obligés, 
ou  des  inférieurs,  comme  notre  cœur  s’indigne  et  se 
soulève,  comme  il  entre  dans  toutes  les  considéra- 
tions qui  aggravent  l’offense,  comme  il  les  retourne 
sous  toutes  leurs  faces...  Et  vous,  pendant  votre  vie, 
n’avez-vous  pas  vécu  trois  ans  avec  celui  qui  devait 
vous  livrer...  Vous  le  saviez,  et  l’en  traitiez-vous 
moins  tendrement,  moins  confidemment.  Parmi  tous 
les  Juifs  qui  vous  entouraient,  n’en  voyiez -vous  pas 
qui  devaient  vous  accuser,  vous  calomnier,  enveni- 
mer vos  actions  les  plus  indifférentes  ? En  paraissait- 
il  rien  dans  vos  rapports!...  O Jésus,  apprenez-moi 
la  douceur  et  l’humilité  de  cœur.  Vous  supportiez, 
vous  aimiez,  vous  obligiez  vos  ennemis  parce  double 
motif  d’amoureuse  douceur  et  d’invincible  humilité. 
Vous  vous  regardiez  comme  leur  Sauveur  et  comme 
leur  victime.  Vous  aimiez  ce  que  vous  étiez  venu  ra- 
cheter ; et,  en  qualité  de  victimedu  monde,  vous  vous 
jugiez  digne  de  tous  les  anathèmes  de  ceux-là  même 
que  vous  arrachiez  à l’enfer.  O donc,  et  si  j’aimais 
mes  frères  pour  l’amour  de  vous,  comme  vous  ! et  si, 
ne  pouvant  donner  ma  vie  et  mon  sang  pour  leur  » 
âme,  je  savais  au  moins  accepter  ces  jugements 
étranges,  ces  défections  d’amis  longtemps  fidèles,  ces 
méfiances,  celte  croix,  quelle  qu’elle  soit,  si  légère 
auprès  de  la  vôtre  ! 
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PRÉPARATION. 

^ . Quel  est  celui  qui  vient!  Jésus-Christ,  le  Dieu 
tout-puissant,  à qui  les  miracles  ne  coûtent  rien  lors- 
qu’il s’agit  d’aller  au  secours  des  âmes  qui  le  suivent 
fidèlement;  le  Dieu  bon,  qui  s’attendrit  de  nos  maux, 
et  qui  ressent  les  afflictions  de  ses  créatures  comme 
si  elles  lui  étaient  personnelles. 

2.  À qui  vient-il  ? A une  Ame  qui  s’afflige,  disant  : 
Oh  ! qui  donc  pourra  rassasier  mon  cœur  dans  cette 
solitude,  où  je  vis  loin  de  mon  Dieu  et  des  délices 
dont  il  remplit  au  ciel  le  cœur  de  ses  amis?  Undè 
illos  quis  poterit  hic  saturare  panibus  in  soli- 
tudine  ? 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  répondre  : Quoi! 
vous  vous  plaignez,  vous  manquez  de  confiance,  et 
je  suis  avec  vous  dans  votre  exil!  Turba  multa  esset 
cum  Jesu.  (Marc,  8.)  Que  voulez-vous  de  plus?  At- 
tendez un  peu,  et  bientôt  vous  me  verrez  dans  la 
terre  des  vivants. 

Or.  Jac.  — O Seigneur!  c’est  à vous  que  je  crierai 
dans  mon  délaissement  : Mon  Dieu , ne  gardez  pas 
un  rigoureux  silence  à votre  pauvre  créature  : Ad 
te,  Domine,  clamabo  : Deus  meus,  ne  sileas  à 
me.  (Ps.  27.) 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Ecoutez  Jésus-Christ  parlant  au  fond  de  votre 
cœur,  où  il  est  descendu  : J’ai  pitié  de  votre  àme, 
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qui  soutient  uoes  épreuves  depuis  si  longtemps  sans 
consolation:  Misereor  super turbam,  quiaeccejam* 
triduo  sustinent  me.  (Marc,  8.)  Je  sais  vos  peines, 
vos  travaux,  les  maux  que  vous  endurez  pour  me 
suivre;  il  n’y  a pas  un  soupir  de  votre  cœur  qui  ne 
retentisse  dans  le  mien  : prenez  courage,  je  ne  per- 
mettrai pas  que  vous  soyez  tenté  au-delà  de  vos 
forces,  et  toujours  vous  me  trouverez  près  de  vous 
pour  vous  secourir.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
disant  : O maître  très-doux  à vos  serviteurs  ! qu’il 
fait  bon  s’attacher  à vous!  qu’il  fait  bon  suivre  vos 
pas  ! car  vous  ne  délaissez , vous  ne  méprisez  per- 
sonne, pour  misérable  qu’il  soit;  vous  tenez  compte 
à ceux  qui  vous  aiment  des  plus  légers  services,  voifs 
les  servez  bien  plus  qu’ils  ne  vous  servent,  et- vous 
allez  jusqu’à  les  nourrir  de  vous-même  dans  le  désert 
de  cette  vie. 

2.  Renvoyez-les  pour  qu’ils  aillent  acheter 
des  aliments  dans  les  villages  voisins  : Dimitte 
iblos  (Mare,  6,  36),  disaient  les  disciples  à Jésià- 
Cbrist,  qui  s’intéressait  au  sort  de  cette  multitud*1 
accourue  sur  ses  pas  dans  le  désert....  Et  le  divin 
Maître,  qui  avait  pour  ce  pauvre  peuple  des  entrailles 
de  père , le  nourrit  d’un  pain  miraculeux.  Oh  1 qu’il 
faut  faire  peu  de  fond  sut  la  compassion  des  créatu- 
res , sur  leur  industrie  ! Vous  au  moins , âme  qui 
connaissez  l’invincible  amour  de  Jésus-Christ,  sa  toute- 
puissance,  allez  donc  à lui  dans  toutes  vos  nécessités  : 
il  fera  plutôt  un  miracle  que  de  vous  abandonner. 

3.  Aimez-le  comme  l’àme  de  votre  âme , de  telle 
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sorte  que  vous  ne  puissiez  plus  vous  passer  un  seul 
instant  de  sa  présence. 

Or.  Jac.  — O Jésus!  il  n’y  a pas  de  Dieu  comme 
vous  qui  s’occupe  de  chacune  de  ses  créatures,  qui 
prenne  à cœur  ses  moindres  intérêts  : Non  enim  est 
alius  Deus  quàm  tu  cui  cura  est  de  omnibus. 
(Sap.,  J 2,  J 3.) 

ACTE  D’ABANDON. 

« Je  m’abandonne  à vous,  ô mon  Dieu  : à votre 
. unité,,  pour  être  fait  un  avec  vous;  à votre  infinité  et 
à votre  immensité  incompréhensible,  pour  m’y  perdre 
7 et  m’y  oublier  moi-mème  ; à votre  sagesse  infinie, 
pour  être  gouverné  selon  vos  desseins,  et  non  pas 
selon  mes  pensées  ; à vos  décrets  éternels,  connus  et 
inconnus,  pour  m’y  conformer,  parce  qu’ils  sont 
tous’  également  justes;  à votre  éternité,  pour  en  faire 
mon  bonheur;  à votre  toute-puissance,  pour  être 
toujours  sous  votre  main  ; à votre  bonté  paternelle, 
afin  que,  dans  le  temps  que  vous  m’avez  marqué, 
.vous  receviez  mon  esprit  entre  vos  bras;  à votre  jus- 
tice en  tant  qu’elle  justifie  l’impie  et  le  pécheur,  afin 
que  d’impie  et  de  pécheur , vous  le  fassiez  devenir 
juste  et  saint.  Il  n’y  a qu’à  cette  justice  qui  punit  les 
crimes  que  je  ne  veux  pas  m'abandonner,  car  ce 
serait  m’abandonner  à la  damnation  que  je  mérite; 
et  néanmoins,  Seigneur,, elle  est-  sainte  cette  justice, 
comme  tous  vos  autres  attributs;  elle  est  sainte,  et  ne 
*Moit  pas  être  privée  de  son  sacrifice.  Il  faut  donc 
aussi  m’y  abandonner.  Et  voici  que  Jésus-Christ 
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se  présente,  atin  que  je  m’y  abandonne  en  lui  et 
par  lui.  % 

» Donc,  ô Dieu  saint!  ô Dieu  vengeur  des  crimes! 
J’adore  vos  saintes  et  inexorables  rigueurs,  et  je  m’y 
abandonne  en  Jésus-Christ , qui  s’y  est  abandonné 
pour  moi,  atin  de  m’en  délivrer  : car  il  s’est  soumis 
volontairement  à porter  mes  péchés  et  ceux  de  tout 
le  monde,  et  s’est  livré  pour  eux  tous  aux  rigueurs  de 
votre  justice,  parce  qu’il  avait  un  mérite  et  une  sain- 
teté infinis  à lui  opposer.  Je  m’y  livre  donc  en  lui  et 
par  lui;  et  je  vous  offre,  pour  vous  apaiser  envers  moi, 
ses  mérites  et  sa  sainteté  dont  il  m’a  couvert.  Ne  me 
regardez  pas  en  moi-môme  ; mais  regardez-moi  en 
Jésus-Christ,  et  comme  un  membre  du  corps  dont  il 
est  le  chef.  Donnez-moi»telle  part  que  vous  voudrez 
à la  Passion  de  votre  saint  Fils  Jésus,  afin  que  je  sois 
sanctifié  en  vérité,  en  celui  qui  s’est  sanctifié  pour 
moi,  comme  il  dit  lui-méme. 

» Enfin,  6 mon  Dieu  1 unité  parfaite,  que  je  ne  puis 
égaler  ni  comprendre  par  la  multiplicité,  quelle  qu’elle 
soit,  de  mes  pensées,  et,  au  contraire,  dont  je  m’é- 
oigne  d’autant  plus  que  je  multiplie  mes  pensées,  je 
vous  en  demande  une,  si  vous  le  voulez,  .où  je 
ramasse  en  un,  autant  qu’il  est  permis  à ma  faiblesse, 
toutes  vos  infinies  perfections , ou  plutôt  cette  per-  i 
fection  seule  et  infinie  qui  fait  que  vous  ôtes  Dieu,  le 
seul  qui  est,  de  qui  tout  est,  en  qui  tout  est,  qui  est 
heureux  par  lui-méme.  O Dieu  ! soyez  heureux  éter- 
nellement, je  m’en  réjouis  : c’est  en  cela  que  je  mets 
tout  mon  bonheur.  En  cet  espoir,  ô mon  Dieu  ! grand 
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dans  vos  conseils,  incompréhensible  à penser, 
quivous  êtes  fait  un  nom  et  une  gloire  immortelle 
par  la  magnificence  de  vos  œuvres , je  m’abandonne 
à vous  de  tout  mon  cœur,  à la  vie  et  à la  mort,  dans 
le  temps  et  dans  l’éternité.  Vous  êtes  ma  joie,  mon 
consolateur,  mon  refuge,  mon  appui,  qui  m’a  donné 
Jésus-Christ  pour  être  la  pierre  posée  dans  les 
fondements  de  Sion,  la  pierre  principale , la„ 
pierre  de  l’angle,  la  pierre  éprouvée,  choisie, 
affermie,  inébranlable,  la  pierre  solide  et  pré- 
cieuse. Et  qui  espère  en  cet  appui,  qui  s’y  aban- 
donne, ne  sera  point  confondu  dans  son  espé- 
rance. » (Bossuet.) 


NOTRE-DAME  DES  MIRACLES. 


LUNDI  DU  VIe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

r PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  même 
* Dieu  incarné  qui,  à la  demande  de  sa  mère,  daigna 

} accomplir  le  premier  de  ses  prodiges , et  qui  depuis 
semble  s’être  dépouillé  en  sa  faveur  du  pouvoir 
souverain,  en  vertu  duquel  les  lois  de  la  nature  sont 
, suspendues. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  lui  dit  : O mon 
Seigneur,  ce  que  je  vous  demande  par  Marie,  ce  que 
j’attends  de  vous,  ce  sont  des  miracles  de  grâce. 
O vous  qui  pouvez  tout,  dites-le-moi,  quand  donc 
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mon  âme  ne  sera-t-elle  plus  divisée  d’avec  mon  cœur? 
Quand  ne  faudra-t-il  plus  que  je  cherche  en  vain  mon 
cœur  pour  prier  mon  Dieu?  Quand  les  vaines  images 
des  créatures  ne  viendront-elles  plus  s’imprimer 
dans  mon  âme  en  dépit  de  ma  volonté?  Quand  ne 
m’arrivera-t-H  plus  même  de  vous  chercher  avec  celle 
faim  inquiète  qui  m’empêche  d’accueillir  avec 
résignation  les  soins  extérieurs,  les  embarras  de  cette 
vie?  Quand  saurai-je  vous  trouver  là  comme  dans  la 
solitude  ? 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  répondre  : Le 
miracle  que  lu  demandes  s’accomplira  quand  tu  seras 
de  ces  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur,  soumis, 
abandonné  à ma  volonté,  comme  l’est  un  corps  mort 
entre  les  mains  de  ceux  qui  l’ensevelissent;  quand  les 
choses  de  la  terre  seront  nuit  et  ténèbres  au  miroir  de 
tou  âme,  et  que  moi  seul  lui  serai  jour  et  lumière. 

Ou.  Jac.  — O divin  soleil  des  âmes,  faites  en  mon 
chaos  célle  division  des  ténèbres  et  de  la  lumière. 

ACTION  DE  GRACES. 

4 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Oh  ! qu’il  y a peu 
d’âmes  qui  me  cherchent  purement,  qui  aiment  tou- 
tes choses  en  moi,  et  qui  surtout  m’aiment  en  toutes 
choses;  en  qui  il  n’y  ait  qu’un  but,  qu’un  sentiment, 
qu’une  joie , qu’une  tristesse  ; en  qui  ce  grand  mot 
amour  règne  et  triomphe!  Et  voilà  pourquoi  ces 
flmos  poursuivent  la  paix  sans  parvenir  à l’atteindre. 
Probternez-vous  à ses  pieds,  disant  : Et  cependant, 
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6 Dieu,  ô Jésus,  vous  aimez  les  âmes  qui  ne  vous 
aiment  pas  d’un  parfait  amour  1....  Vous  m’aimez.... 
Vous  les  cherchez  , vous  les  attirez  par  vos  divins 
parfums , et  vous  dites  qu’elles  vous  attirent  par  les 
parfums  de  leurs  vertus.  Dùm  esset  rex  in  acaubitu 
suo,  nardus  mea  dédit  odorem  suavitatis.  Eh! 
pourquoi  ne  vous  aimerais-je  pas  de  cet  amour  si  pur, 
seul  digne  de  vous?  Ne  le  permettriez-vous  pas,  vous 
qui  l’ordonnez?  Oh!  donnez,  donnez -le  donc,  afin 
que  je  vous  le  donne. 

2.  Jésus-Christ.  « Je  suis  un  Dieu  prodigue  et 
non  avare;  j’accorde  avec  abondance  à ceux  qui  me 
demandent;  j’ouvre  avec  empressement  à ceux  qui 
frappent  véritablement,  et  jé  réponds  à tous  ceux  qui 
m’appellent.  » (Ste  Cath.,  Dial.)  Qu’il  vous  soit  donc 
fait  selon  vos  désirs  : Fiat  tibi  sicut  vis. 

Or.  Jac.  — O mon  âme...,  infinie  seulement  en 
vos  désirs,  remplissez  tous  les  moments  du  temps,  par 
la  faim,  par  la  soif  insatiable  du  seul  infini  : Dieu. 

Prière.  — « Où  sont-ils,  ô mon  Dieu  ! ceux  qui  vous 
aiment  et  ceux  qui  n’aiment  que  vous  seul?  Où  sont-ils 
ceux  qui  vous  aiment , parce  qu’ils  ne  sont  faits  que 
pour  vous  aimer?  Où  sont-ils?  Je  n’en  vois  presque 
point.  Y en  a-t-il  beaucoup  sur  la  terre?  A quoi  sert  le 
monde  entier,  si  l’on  ne  vous  aime,  mais  si  l’on  ne  vous 
aime  pour  être  tout  à vous  ? C’est  ce  que  vous  avez  voulu, 
en  produisant  ce  qui  n’est  pas  vous  hors  de  vous-même. 
Vous  avez  voulu  faire  des  êtres  qui,  tenant  tout  de  vous, 
se  rapportassent  uniquement  à vous.  O mon  Dieu!  ô 
amour!  aimez-vous  vous-même  en  moi  ; par  là  vous  serez 
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aimé  suivant  que  vous  êtes  aimable.  Je  ne  veux  subsister 
que  pour  me  consumer  en  vous  comme  une  lampe  qui 
brûle  sans  cesse  devant  vos  autels.  3e  ne  suis  point  pour 
moi  ; il  n’y  a que  vous  qui  êtes  pour  vous-même  ; rien 
pour  moi,  tout  pour  vous;  ce  n’est  pas  trop.  Je  suis 
jaloux  de  moi  pour  vous  contre  moi.  Plutôt  périr  que  de 
souffrir  que  l’amour  qui  doit  tendre  û vous,  se  retourne 
jamais  sur  moi  d’une  manière  vicieuse.  Aimez,  ô amour! 
aimez  dans  votre  faible  créature;  ô beauté  ! aimez  votre 
souveraine  beauté;  ô bonté!  ô amour  infini  1 brûlez, 
consumez,  transportez,  anéantissez  mon  cœur  : faites-en 
un  holocauste  parfait,  » (Fénelon.) 


VIIe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

i 

préparation. 

Quel  est  celui  qui  vient‘1  Jésus-Christ,  l’arbre 
de  vie  portant  des  fruits  douze  fois  l’an , portant 
chaque  mois  son  fruit  et  ses  feuilles  pour  la  guérison 
des  nations. 

2.  A qui  vient-il ? A cette  vigne  de  l’homme  in- 
sensé , remplie  des  orties  des  vices , couverte  des 
épines  des  cupidités  terrestres  dont  il  a attendu  si 
longtemps  les  fruits,  et  qui  n’en  a produit  que  de  sau- 
vages ; à cette  plante  céleste  que  le  Père  a plantée 
de  sa  main,  que  le  Fils  a arrosée  de  son  sang,  que 
le  Saint-Esprit  cultive  sans  relâche  pour  en  tirer  sa 
gloire. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Afin  qu’entée  sur  l’arbre 
de  vie,  elle  produise  les  fruits  du  Saint-Esprit  : la 
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charité,  îa  joie,  la  paix,  la  patience,  la  bénignité,  la 
longanimité,  la  douceur,  la  foi,  la  modestie,  la  conti- 
nence et  la  chasteté. 

Or.  Jac.  — Que  mon  bien- aimé  vienne  dans  6on 
jardin,  qu’il  mange  le  fruit  de  ses  arbres.  Veniat 
dilectus  meus  in  hortum  suum  et  comedat  fruc- 
tum  pomorum  suorum  (Gant.  5.) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux_.de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : O Ame  qui  m’avez 
reçu,  désormais  demeurez  en  moi  et  moi  en  nous ; 
. comme  la  branche  ne  peut  porter  de  fruit  par  elle- 
même  si  elle  n’est  unie  au  tronc , ainsi  vous  n’en 
% pouvez  produire  si  vous  ne  demeurez  en  moi.  Je  suis 
la  vigne,  nous  êtes  les  branches;  celui  qui  de- 
meure en  moi  et  en  qui  je  demeure,  celui-là 
porte  beaucoup  de  fruits,  car  sans  moi  nous  ne 
pouvez  rien  faire.  Et  vous , prosterné  aux  pieds 
de  votre  Sauveur,  répondant  : Ah!  Seigneur,  je  ne  le 
sais  que  trop  par  une  funeste  expérience,  sans  yous 
tous  mes  efforts,  tous  mes  travaux  sont  vains;  je  suis 
une  branche  sèche  et  aride,  propre  seulement  à être 
jetée  au  feu;  mais  vous,  Seigneur,  ne  le  permettez 
pas;  émondez,  taillez,  afin  que  je  porte  plus  de  fruit; 
mais  que  je  ne  sois  pas  séparé  de  vous  dans  le  temps, 
que  je  ne  sois  pas  séparé  de  vous  dans  l’éternité. 

2.  « Jésus-Christ  dans  l’Eucharistie  doit  être  notre 
cher  objet,  et  le  moyen  le  plus  efficace  de  s'unir 
à lui,  comme  â celui  sans  lequel  on  ne  peut  rien. 
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de  qui  l’on  lire  tout  le  lion  suc  de  la  grâce,  la  vraie 
nourriture  de  l’âme.  Mais  voici  le  comble  de  la  joie, 
c'est  que  la  racine  n’aime  pas  moins  à communi- 
quer sa  vie  que  les  branches  à la  recevoir;  le  chef 
est  fait  pour  se  communiquer,  et  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ  veut  se  donner  à nous;  approchez-vous 
de  lui  et  recevez  la  lumière.  » (Boss.) 

3.  Si  la  vigne,  si  les  membres  du  corps  pouvaient 
sentir  ce  qu’ils  doivent  à la  racine  et  au  chef,  ils  se 
consumeraient  en  de  Continuelles  actions  de  grâces. 
Saint  Paul  ne  nous  prêche  que  l’action  de  grâces.  La 
foi , la  prière , l’action  de  grâces , c’est  le  principe, 
c’est  le  moyen , c’est  le  fruit  de  notre  union  avec 
Jésus-Christ.  » (Boss.,  Méd.) 

Or.  Jac.  — Maneto  in  me,  et  ego  in  vobis  (Joan.  , 
J 5,  1.)  O mon  Seigneur,  que  je  demeure  en  vous,  et 
vous  en  moi....  rien  alors  ne  me  sera  difficile  pour 
accomplir  vos  préceptes. 

Considération.  — Demeurez  en  moi  et  moi  en 
vous....  L’union  divine  a donc  comme  deux  phases 
très-  distinctes  : 11  y a donc  une  demeure  de  l’âme  en 
Dieu...  çt  une  demeure  de  Dieu  en  l’âme.... 

Manete  in  me.  Demeurez  en  moi.  Il  y a un 
temps  pour  demeurer  en  vous,  ô Jésus,  pour  aspirer 
à vous,  pour  vous  chercher,  vo*?s  appeler,  vous 
poursuivre  ; pour  frapper  sans  relâche  à la  porte 
de  votre  cœur  ; pour  travailler  avec  angoisse  et 
gémissement  à la  recherche  du  souverain  bien  ; un 
temps  auquel  l’âme  demeure  en  Dieu  par  effort,  par 
ses  propres  industries,  par  ses  méthodes,  aidées  du 


VIIe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE.  425 

secours  d’en  haut;  temps  mêlé  d'illusions,  de  recher- 
ches de  l’amour-propre;  durant  lequel  on  prend  les 
premiers  rayons  de  l’aurore  pour  le  jour  plein  de  la 
grâce;  où  après  quelques  pas  on  se  flatte  d’arriver 
bientôt  au  terme  de  la  carrière.  Alors,  on  s’efforce  de 
vivre  en  Dieu , et  toute  la  vie  est  encore  exposée  à 
mille  dangers,  à mille  inconstances,  bien  que  ce  ne 
soit  plus  la  vie  terrestre  ni  la  vie  de  raison  toute 
perdue  dans  les  sens  et  dans  la  vanité. 

Manete  in  me  et  ego  in  vobis.  Demeurez  en 
moi  et  moi  en  vous.  Il  y a une  vie  plus  parfaite, 
plus  complète,  c’est  quand  Jésus-Christ  vit  en  nous, 
demeure  en  nous,  selon  sa  promesse  : Si  quelqu'un 
m’aime,  mon  Père  l’aimera,  nous  viendrons  à 
lui  et  nous  ferons  en  lui  notre  demeure-,  quand 
Jésus-Christ  vit  en  nous,  comme  il  vit  en  son  Père, 
selon  sa  prière  : qu’ils  soient  un  comme  nous. 
Sint  unum  sicut  et  nos.  Ainsi  l’apôtre , quand  il 
disait  : Vivo  ego  jam  non  ego  vivit  vero  in  me 
Christus.  Je  vis,  non  plus  moi,  mais  Jésus-Christ 
en  moi.  Alors  on  ne  cherche  plus  son  chemin;  on 
est  mené,  on  est  lié  par  l’Esprit- Saint.  Ecce  alligatus 
spiritu  vado.  On  ne  va  plus  où  l’on  veut,  mais  où 
Dieu  vous  mène.  On  semble  avoir  perdu  son  zèle, 
sa  ferveur,  son  activité,  et  c’est  alors  qu’on  vit....  que 
la  vie  est  cachée  à soi-même,  au  monde  entier;  qu’elle 
est  cachée  avec  Jésus- Christ  en  Dieu,  comme  la  vie 
du  Sauveur  le  fut  pendant  trente  ans  à Nazareth, 
pendant  trois  jours  dans  le  tombeau. 

O vie,  soyez  ma  vie. 

*24. 
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VIIIe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  ce 
Dieu  homme  en  qui  résident  dans  leur  plénitude  les 
trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science  divine  dont  il  a 
si  abondamment  enrichi  votre  âme;  ce  Dieu  si  magni- 
fique et  si  libéral  envers  ceux  qui  l’invoquent. 

2.  A qui  vie/lt-il?  A cet  intendant  qui  a folle- 
ment dissipé  les  biens  qu’il  lui  avait  confiés  : 
abandonnant  ses  sens  à toutes  les  séductions  du 
monde,  livrant  ce  cœur,  qu’il  ne  lui  avait  donné  si 
ardent  que  pour  l’aimer  lui  seul,  à de  trompeuses 
affections;  cet  esprit  si  éclairé,  à la  vanité;  cette 
raison  si  droite,  à l’erreur. 

3.  Pourquoi  vient-il't  Pour  vous  rappeler  une 
fois  encore  à lui,  et  vous  dire  : Assez  et  trop  long- 
temps vous  vous  êtes  livré  aux  joies  de  ce  monde, 
aux  occupations  du  temps,  aux  riens  qui  consument 
votre  vie  ; cherchez  entin  aujourd’hui  un  temps 
propre  à vaquer  au  soin  de  vous-même  et  au  service 
de  votre  Dieu,  dans  l’oubli  de  tout  l’univers  : Quœre 
aptum  tempus  vacandi  tibi. 

Or.  Jac.  — Seigneur,  je  ne  me  retirerai  plus  de 
vous,  et  vous  me  redonnerez  la  vie  : Non  discedi- 
mus  à Le,  vivificabis  nos.  (Ps.  79, 19.) 

action  de  grâces. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  qui 
/ 
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vous  dit  : Qu’entends-je  de  vous?  Quid  hoc  audio 
de  te?  Descendez  au  fond  de  votre  cœur,  rendez- 
moi  compte  de  votre  administration,  des  grâces  sans 
nombre  versées  dans  votre  âme,  de  la  correspondance 
dont  vous  les  avez  payées;  car  vous  me  forcerez  à 
les  transporter  à d’autres , si  vous,  n’en  laites  pas 
un  meilleur  usage  : Redde  rationem  villicatlonis 
tuce  ; jam  enim  non  poteris  villicare.  Rendez-moi 
compte  surtout  de  l’administration  de  mon  sang 
répandu  dans  votre  âme  avec  la  môin,e  profusion  que 
l’eau  ; rendez-moi  compte  de  l’administration  de  ma 
parole  dont  j’illumine  chaque  jour  votre  intelligence 
par  tant  d’illustrations  divines.  Rendez-moi  compte 
des  libéralités  sans  bornes  de  mon  amour  dont  je 
vous  accable  sans  me  rebuter  de  vos  constantes  ingra- 
titudes. Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : O 
mon  Dieu!  que  ferai-je,  hélas!  si  vous  m’enlevez  les 
biens  de  votre  grâce  dans  lesquels  j'ai  été  élevé  et 
nourri  ? Quid  faciarn,  quia  Dominas  meus  aufert 
à me  viUicationem  ? Non,  je  ne  puis  demander  à 
la -terre  la  vie  de  mon  cœur  : Fodcre  non  valeo. 
Je  rougirais  de  mendier  encore  aux  créatures  le  bon- 
heur dont  vous  êtes  la  source:  Mendicare  erubesco. 
O bonté  sans  mesure  I qui  n’avez  pas  dédaigné  de 
m’accabler  de  vos  dons,  prévoyant  qu’un  jour  je  ces- 
serais do  vous  aimer,  je  vous  en  conjure,  ne  vous 
rebutez  pas  de  mon  inconstance.  O Dieu,  prodiguez- 
les  avec  encore  plus  de  libéralité,  ces  trésors,  donnez- 
moi  tous  lesjours  votre  sang  adorable  dont  j’ai  soif; 
parlez-moi  encore,  parlez-moi  d’une  voix  plus  puis- 
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sanie  , parlez-moi  sans  cesse  ; aimez-moi  encore 
davantage,  aimez-raoi  toujours,  et  alors  j’essaierai 
de  vous  rendre  compte,  ou  plutôt  ce  sera  vous  qui 
prendrez  soin  de  me  justifier  vous-môme. 

2.  Scio  quid  faciam  : Je  sais  bien  ce  que  je 
ferai  pour  rentrer  dans  la  participation  des  biens  de 
mon  Maître  et  de  mon  Dieu  : je  m’humilierai  au- 
dessous  des  anges  rebelles;  et,  tendant  les  bras  vers 
vos  saints  du  ciel  et  de  la  terre,  vers  Marie,  l’asile 
des  pécheurs,  j<5  ne  cesserai  point  mes  clameurs 
qu’elles  n’aient  retenti  à votre  cœur,  plein  de  com- 
passion et  de  miséricorde. 

3.  Demandez  l’esprit  de  prudence,  afin  que  vous 
montriez  désormais  autant  de  sagesse  et  de  zèle  pour 
les  intérêts  de  Dieu,  pour  le  salut  de  votre  âme,  que 
les  enfants  du  siècle  pour  leurs  affaires  d’un  jour. 

Or.  Jac.  — O saints  ! mes  frères;  ô Marie!  ma 
mère,  soyez  mon  appui  dans  mon  indigence  ; obtenez 
qu’un  jour  je  sois  admis  avec  vous  dans  les  taberna- 
cles éternels:  Facite  vobis  amicos,  ut  cùm  defe- 
ceritis  recipiant  vos  in  œterna  tabernacula . 
(Luc,  c.  46.) 

PRIÈRE  A TOUS  LES  SAINTS. 

« O vous  tous,  Saints  et  Saintes  de  Dieu,  vous  surtout 
nos  bien-airnés  Patrons,  je  vous  salue,  je  vous  vénère 
du  plus  intime  de  mon  cœur.  J’adore  et  je  bénis  l’im- 
mense bonté  , l’infinie  miséricorde  de  la  très-sainte 
Trinité,  pour  toutes  les  grâces  qui  ont  jamais  découlé 
sur  vous  de  ses  trésors,  pour  suppléer  à mes  négligen- 
ces. Je  vous  supplie  tous  en  général,  et  chacun  en  par- 
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ticulier,  de  daigner  offrir  en  sacrifice,  à l’immuable  et 
toujours  glorieuse  Trinité,  tous  les  ardents  désirs,  toute 
la  préparation  avec  lesquels,  consommés  en  perfection, 
vous  avez  paru  devant  le  trône  de  Dieu  au  jour  de 
votre  glorieuse  entrée  dans  la  Cour  céleste  pour  y re- 
cevoir l’éternelle  récompense.  Amen.  » (Exer.  de  Ste 
Gert.,  1,  3,  ch.  10.) 

Pour  obtenir  cette  grâce,  dites  avec  sainte  Gertrude  le 
psaume  116  : 

Nations,  louez  toutes  le  Seigneur  ; peuples,  louez- 
le  tous  ; 

Car  il  a confirmé  sur  nous  sa  miséricorde  ; et  la 
vérité  du  Seigneur  demeure  éternellement. 

Gloire  au  Père,  etc.  Laudate  Dominum  omnes 
gentes. 


IX'  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

I.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  qui 
seul  connaît  la  grandèur  des  maux  qui  accablent 
votre  âme,  qui  s’en  afflige,  qui  gémit,  qui  verse  des 
larmes  et  qui  vous  dit  : Jérusalem,  Jérusalem,  mon 
épouse,  ô âme  infidèle,  combien  de  fois  n’ai-je  pas 
voulu  réunir  en  moi  tes  puissances,  te  cacher  à l’om- 
bre de  mes  ailes  comme  la  poule  ses  poussins,  et  tu 
ne  l’as  pas  voulu  ! O âme,  si  tu  le  peux,  compte  dans 
la  vie  combien  de  louches  de  ma  grâce , combien 
d’impressions  vives  et  profondes  après  lesquelles  il 
semblait  que  j’eusse  vaincu.  Toujours  ton  incons- 
tance est  venue  me  ravir  le  fruit  de  mes  soins 
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empressés.  Ingemuit ...  infremuit  spiritu  et  tur- 
bavit  seipsum..,.  Et  lacrymatus  est  Jésus.  ( Joan., 
44,33.)  ' 

2.  A qui  vient-il?  A une  Ame  qui  reçoit  en  vain 
les  plus  incompréhensibles  et  les  plus  persévérantes 
avances  de  l’amour  de  Dieu,  à une  âme  qui  ressent 
vivement  les  plus  légères  afflictions  temporelles,  et  qui 
reste  stupidement  insensible  aux  plaies  spirituelles 
dont  elle  est  couverte,  aux  dangers  qui  l’environnent, 
aux  peines  qui  la  menacent  pour  l’éternité. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  faire  entendre 
scs  tendres  reproches  et  vous  dire  : Ah î si  du  moins 
en  ce  jour,  qui  est  encore  pour  toi  un  jour  de  grâce, 
tu  savais  reconnaître  ce  qui  peut  l’apporter  la  paix  1 
Mais  maintenant  ces  choses  sont  encore  cachées  à tes 
yeux,  et  c’est  parce  que  lu  n’as  pas  su  profiter  de  mes 
visites  dans  ton  âme  que  tu  en  es  venue  à cet  excès 
d’aveuglement  et  de  coupable  indifférence.  Si  cogno- 
visses  et  tu,  et  quidem  in  hac  die  tua,  quœ  ad 
pacem  tibi  ! Nunc  autem  abscondita  sunt  ab 
oculis  tuis....  eo  quod  non  cognoveris  tempus 
visitationis  tuœ.  (Luc,  49,  42,44.) 

Or.  Jac.  — O Dieu  ! visitez-nous  pour  nous  faire 
entendre  des  paroles  de  salut.  Visita  nos  in  salu- 
tari  tuo  (Ps.  405,  4). 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  pleurant  vos  infidélités  et  vos  in- 
gratitudes. Flevit  super  illam  (Lac,  49,44).  Et 

/ 


Qigitize 


IXe  DIMANCHE  APRES  LA  PENTECÔTE';  431 

vous,  prosterné  à ses  pieds,  tout  arrosé  de  ses  lar- 
mes divines,  le  suppliant  de  faire  fondre  la  glace  de 
votre  cœur. 

2.  Souhaitez  de  ne  laisser  désormais  inutile  aucune 
des  visites  du  Seigneur. 

3.  Dites  avec  le  prophète  Jérémie  : «.Qui  donnera 
de  l’eau  à ma  tète  et  une  source  de  larmes  à mes 
yeux  pour  pleurer  mes  infidélités  ? Quis  dabit  ca- 
pitimeo  aquam,  et  oculis  meis  fontem  lacryma- 
rum!  (Jék.,  9,  1 ). 

4.  Ou  avec  l’auteur  de  V Imitation  : * O très-bon 
Jésus,  qu’il  me  serait,  doux  de  faire  soüir  du  fond 
de  mon  cœur,  en  votre  présence,  des  larmes  d’amour, 
et  d’arroser  vos  pieds  de  mes  pleurs  avec  la  pieuse 
Magdeleine!  Mais  où  celte  ardente  dévotion  se  trou- 
ve-t-elle? Où  est  l’effusion  abondante  de  ces  saintes 
larmes?  Certes,  toutmon  cœur  devrait  être  enflammé, 
et  pleurer  de  joie  en  votre  présence  et  en  celle  de  vo's 
saints  anges.  » (Imit.,  1. 4,  c.  xi  ). 

Or.  Jac.  — Accordez-moi  le  don  des  larmes,  6 
* mon  très-doux  Seigneur,  et  qu’elles  coulent  surtout 
au  délicieux  souvenir  de  vos  miséricordes.  (S.  Aco., 
Sol) 

Prière.  — O Dieu  ! ô Jésus  ! je  crie  vers  vous  du 
profond  abîme  de  sécheresse  et  d’endo  'dssementtoù 
mdli  âme  est  descendue,  entraînée  par  l'abus  des  objets 
créés;  je  crie  et  je  vous  conjure  de  m’accorder  les  lar- 
mes de  la  componction  et  de  l’amour.  0 Dieu,  brisez 
la  pierre  dure  de  mon  cœur,  et  faites-en  sortir  les  eaux 
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de  la  pénitence,  comme  vous  fîtes  couler  les  eaux  de  la 
pierre  dans  le  désert. 

O Jésus,  par  les  larmes  du  premier  Adam,  banni  du 
paradis  et  privé  de  la  douceur  des  entretiens  de  son 
Dieu,  donnez-moi  de  pleurer  la  perte  de  votre  sainte 
présence  et  de  cette  douce  conduite  de  votre  amour,  qui 
fit  autrefois  mon  bonheur  ; par  les  larmes  des  patriar- 
ches et  des  prophètes  qui  soupiraient  après  votre  venue, 
donnez-moi  les  larmes  du  désir,  et  qu’elles  vous  attirent 
de  nouveau  dans  mon  cœur. 

O Jésus,  par  les  larmes  de  Pierre,  de  Magdeleine  et 
de  tous  les  saints  pénitents  de  la  loi  nouvelle,  donnez- 
moi  de  pleurer  mes  péchés  et  de  les  effacer  ici-bas  ; par 
les  larmes  des  saints  qui  vous  ont  le  plus  aimé  sur  la 
terre,  et  qui  ont  déploré  leur  bannissement  loin  de  vous, 
donnez-moi  d’adoucir  aussi  le  mien  par  mes  larmes, 
donnez-moi  de  pleurer  comme  eux  vos  douleurs,  mon 
ingratitude  et  celle  de  tous  les  hommes. 

O Jésus,  par  les  larmes  que  versa  Marie,  la  reine  des 
martyrs,  depuis  le  jour  où  elle  vous  vit  naître  pauvre  et 
dénué  de  tout  secours  dans  une  étable,  jusqu’à  celui  où 
elle  vous  vit  expirer  sous  ses  yeux  dans  la  douleur  et 
l’ignominie  de  la  croix,  donnez-moi  de  verser  des 
larmes  de  contrition,  de  compassion  et  d’amour. 

Faites  que  je  ne  perde  jamais  le  souvenir  de  mes  in- 
gratitudes, que  je  porte  gravé  dans  mon  cœur  les  tour- 
ments de  votre  passion,  que  rien  ne  puisse  me  plaire  en 
ce  monde  que  la  douleur  et  les  larmes.  Je  vous  le 
demande  surtout  au  nom  des  larmes  que  vous-même 
avez  répandues  dans  l'établê  de  Bethléem,  à la  Circon- 
cision, durant  vos  longues  prières,  sur  la  ville  déicide 
de  Jérusalem,  au  tombeau  de  Lazare,  à la  communion  du 
traître  Judas,  au  jardin  des  Olives,  sur  la  croix.  Dans 
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le  ciel,  On  ne  pleure  plus,  donnez-moi  donc  sur]  la 
terre  le  pain  de  la  componction  et  les  larmes  du  [cœur. 


Xe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  doux 
et  humble  de  cœur,  qui  s’abaisse  vers  les  humbles, 
qui  les  élève  jusqu’à  lui,  qui  les  sauve  par  la  force  de 
son  bras,  mais  qui  résiste  aux  superbes  et  qui  les 
regarde  du  haut  de  sa  grandeur  suprême  pour  les 
confondre  : Populum  humilem  salvum  fades  et 
oculos  superborum  humiliabis  ( Ps.  17, 30).  Humi- 
lia respicit,  et  alta  à longe  cognoscit( Ps.  J37, 6). 

2.  A qui  vient-il  ? A un  pauvre  superbe  qui  n’est 
que  néant,  péché,  orgueil  ; qui  se  glorifie  de  ce  qui 
devrait  le  couvrir  de  honte,  et  qui  feint  d’ignorer  qu’il 
ne  possède  rien  qu’il  n’ait  reçu  de  la  main  libérale 
de  son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  lui  faire  discerner 
enfin  ce  qui  est  vil  de  ce  qui  est  précieux,  pour  lui 
montrer  la  vraie  grandeur  cachée  dans  l’humilité  et 
lui  dire  : Sur  qui  abaisserai-je  les  yeux,  sinon 
sur  le  pauvre,  sur  le  cœur  contrit  et  humilié, 
sur  celui  qui  écoute  mes  paroles  avec  tremble- 
ment ? 

Ou.  Jac.—  Que  je  vous  connaisse,  que  je  me  con- 
naisse; que  je  me  haïsse,  que  je  vous  aime!  Nove - 
rim  te,  noverim  me;  oderim  me,  diligam  le. 
(S.  Aug.) 

25 
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ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit:  Ego  flos  campi  et 
lilium  convallium.  Je  suis  la  fleur  des  champs  et 
le  lis  des  vallées  que  tous  peuvent  cueillir,  grands  et 
petits;  je  ne  me  refuse  à personne,  je  suis  tout  aux 
âmes  grandes  et  généreuses,  et  je  ne  me  dérobe  pas 
aux  poursuites  des  faibles  et  des  imparfaits;  mais  si 
je  me  plais  à être  recherche  de  tous,  je  viens  moi- 
même  au-devantdes  humbles,  attiré,  subjugué  par  la 
basse  opinion  qu’ils  ont  d’eux -mêmes.  Et  vous  pros- 
terné, anéanti,  frappant  votre  poitrine,  vous  tenant 
abîmé  dans  votre  néant,  considérant  de  loin  ce  grand 
Dieu,  comme  le  publicain;  n’osant  lever  les  yeux  en 
présence  de  cette  sublime  majesté  devant  qui  toutes 
les  nations  ensemble  sont  comme  la  goutte  d’eau 
comparée  à la  vaste  étendue  des  mers,  comme  le 
grain  de  sable  dans  la  balance,  ou  plutôt,  comme  si 
elles  n’étaient  pas,  — Et  dites  aussi,:  O Dieu,  ayez 
pitié  de  moi,  pécheur  : Deus,  propitius  esto  mihi 
peccatori  (Luc,  18). 

2.  Souhaitez  d’être  si  petit  dans  votre  propre  estime 
que  tous  puissent  vous  fouler  aux  pieds,  non-seule- 
ment sans  que  vous  y soyez  sensible,  mais  sans  que 
vous  ayez  besoin  de  réflexion  pour  le  trouver  juste  et 
naturel. 

3.  « Tout  le  miel  qu’on  peut  tirer  des  délices  du 
monde  n’a  pas  tant  de  douceur  que  le  fiel  et  le  vi- 
naigre présentés  par  Jésus,  c’est-à-dire  les  amertumes 
acceptées  pour  son  amour  et  avec  lui.  ( S.  Icn.  ) » Et 
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parmi  ces  amertumes,  croyez  que  les  plus  fructueu- 
ses sont  les  humiliations,  parce  qu’elles  tous  rendent 
plus  semblable  à celui  qui,  pour  venir  jusquà  vous, 
dans  riucarnation,  dans  la  communion,  s’est  anéanti 
au-delà  de  toutes  vos  pensées. 

Or.  Jac.  — O Seigaeur,  vous  no  mépriserez  pas  un 
cœur  contrit  et  humilié  : Cor  contritum  el  humilia - 
tum , Deus,  non  despicies  (Ps.  50). 

Prière.  — O mon  Dieu,  que  vous  rendre  pour  tous 
vos  bienfaits,  pour  votre  incessant  amour,  et  pour  les 
preuves  que  vous  m’en  donnez  chaque  jour  dans  l’Eu- 
charistie. Hélas,  hélas,  Seigneur,  je  voudrais  vous  offrir 
amour  pour  amour,  plaies  pour  plaies,  mais  ce  petit 
néant  n’est  pas  digne  de  souffrir  comme  vous,  comme 
vos  saints.  Je  ne  fais  rien,  je  n’endure  rien  pour  vous  ; je 
ne  suis  que  parole  sans  effet  ; je  n'ai  pour  tout  mérite 
que  les  effusions  de  mon  cœur  confus,  et  vous  avez 
prononcé  l’arrêt  de  ceux  qui  se  contentent  de  vous 
dire  : Seigneur,  Seigneur  : — Ils  n'entreront  pas  dans  le 
royaume  des  deux.  Cependant,  Seigneur,  vous  avez 
permis  au  roi  prophète  de  vous  adresser  ce  défi  : Vous 
ne  mépriserez  point  un  cœur  contrit  et  humilié.  Cor 
contritum  et  humiliatum,  Deus,  non  despicies.  Oh  I mon 
cœur  est  contrit  ; il  est  brisé,  il  est  profondément  affligé 
de  son  ingratitude,  il  est  humilié  de  sa  lâcheté,  de  son 
impuissance  à tout  bien;  ne  le  méprisez  pas.  Vous  avez 
rejeté  les  œuvres  du  pharisien  superbe,  et  les  humbles 
paroles  du  publicain  vous  ont  gagné  le  cœur.  Ayez 
donc  aussi  compassion  de  ce  misérable  pécheur  dont  la 
vie  s’écoule  dans  la  plus  désolante  inutilité:  qui  n’a 
rien,  absolument  rien  à vous  offrir  que  sa  tête  inclinée, 
ses  yeux  baissés  devant  vous,  qui  se  frappe  la  poitrine 
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et  qui  répète  avec  le  pubiicain  : Ayez  pitié  de  moi 
pécheur. 


XIe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
seul  peut  donner  à Pâme  des  oreilles  qui  l’entendent; 
des  yeux  qui  le  contemplent,  une  voie  qui  le  loue, 
merveille  qu’il  a coutume  de  faire  dans  le  silence  de 
la  solitude  intérieure.  Àurem  audientem  et  oculum 
videntem  Dominus  utrurnque  fecit  (Prov.,  20),  Et 
apprehendens  eum  de  turba  seorsum  (Marc., 7, 33).  " 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  qui  a peine  à sortir 
d’elle-même  et  de  la  fascination  des  sens,  même  du- 
rant les  courts  instants  qu’elle  consacre  à son  Dieu 
dans  la  prière  et  dans  la  communion,  et  qui  se  plaint 
de  sa  stupidité,  disant  : O mon  Seigneur,  hélas,  la 
plupart  du  temps,  vous  entrez  dans  mon  cœur  sans 
que  je  vous  aperçoive,  vous  y demeurez  sans  que  je 
vous  parle,  vous  en  sortez  sans  que  je  vous  dise 
adieu;  apprenez-moi  donc  à vous  recevoir,  à vous 
entretenir,  à vous  garder. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  allumer  par  sa  pré- 
sence et  par  la  méditation  de  scs-bienfaits,  le  feu  de 
l’amour  divin  dans  votre  cœur.  In  meditatione  meâ 
exardescet  ignis  (Ps.  38,  4). 

« 

Or.  Jac. — O Dieu,  j’ai  crié  vers  vous  et  vous  m’a- 
vez guéri.  Clamavi  ad  te,  et  sanasti  me. 
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ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  do  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  vous  tirant  de  la  foule  pour  vous 
conduire  dans  la  solitude  de  son  cœur  ; contemplez  le 
regard  suppliant  qu’il  adresse  au  ciel  en  votre  faveur; 
entendez  le  gémissement  que  lui  fait  jeter  votre  sur- 
dité spirituelle  et  le  peu  d’efficacité  de  vos  travaux 
pour  le  salut  du  prochain.  Et  suspiciens  in  cœlum 
ingemuit  (Marc,  7,  34). 

2.  Ecoutez  ses  reproches  : — Vous  êtes  muet  lors- 
qu’il faut  parler  de  moi,  parce  que  vous  êtes  sourd 
lorsque  je  vous  parle;  vous  ne  faitës  point  de  fruit 
dans  les  âmes,  parce  que  vous  ne  me  laissez  pas  agir 
librement  dans  la  vôtre.  Prosternez-vous  couvert  de 
confusion,  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  disant  : 

O mon  Seigneur,  vous  avez  bien  sujet  do  vous 
plaindre  de  moi  ; et  que  mon  mal  est  grand  puisqu’il 
tire  de  votre  cœur  de  si  profonds  gémissements!  J’en 
veux  gémir  et  soupirer  avec  vous;  je  veux  lever  les 
yeux  au  ciel  avec  vous  pour  implorer  grâce  ; ah  I ma 
prière  ne  sera  pas  repoussée  puisqu’ellç  est  unie  à la 
vôtre.  O Jésus,  touchez-moi  de  cette  main  divine  qui 
guérissait  toutes  les  infirmités  ; commandez  à mon 
intelligence  de  s’ouvrir  à votre  doctrine,  à mon  cœur 
de  s’ouvrir  à votre  amour.  Dites,  redites  une  fois  en- 
core celte  parole  toute  puissante  prononcée  sur  moi 
au  saint  baptême  : Ephpheta , et  puis  laissez  tomber 
de  votre  bouche  divine  ces  enseignements  qui  ravis- 
saient vos  saints  ! Oh!  qu’ils  étaient  bien  autrement 
instruits  que  je  ne  le  suisl  qu’ils  jugeaient  sous  un 
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autre  jour  les  choses  du  temps,  celles  de  l’éternité  ! 
Et  cependant,  entre  leur  lumière  et  celle  qui  nous 
sera  manifestée  au  sortir  de  la  vie,  entre  celte  lumière 
de  gloire  et  la  vérité  qui  est  vous-môme,  quel  abîme  1 
O Jésus,  louchez  ma  langue  de  votre  doigt,  de  votre 
salive,  et  que  j’éclate  en  louanges,  en  transports  ; que 
je  vous  parle,  que  je  parle  de  vous  comme  vous  le 
souhaitez;  mais  surtout,  avant  tout,  que  j’agisse  pour 
vous,  comme  vous,  uni  à vous;  que  je  vous  donne  la 
vraie  preuve  de  l’amour,  les  œuvres. 

3.  Souhaitez  de  savoir  trouver  l’occupation  du 
cœur  dans  la  solitude,  et  la  solitude  au  milieu  des 
occupations,  seul  moyen  de  parvenir  à faire  bien 
toutes  choses  à l’exemple  de  Notre- Seigneur.  Benè 
omnia  fecit  (Marc,  7,  37.) 

Or.  Jac.  — Aperi,  Domine,  os  meum  ad  bene - 
dicendum  nomen  sanclum  tuum.  Seigneur, ouvrez 
ma  bouche,  et  apprenez-moi  à bénir  votre  saint  nom. 


XII*  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

J.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
plus  habile  des  médecins,  qui  a véritablement  pris 
sur  lui  nos  langueurs,  qui  s’est  revêtu  de  nos  dou- 
leurs, qui  est  devenu  comme  un  homme  frappé  de 
Dieu  et  humilié,  afin  que  nous  fussions  guéris  par 
ses  plaies.  » ( Is. , 53  ) 

2.  A qui  vient-il?  A cet  homme  qui,  descendant 
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de  Jérusalem  à Jéricho,  est  tombé,  par  le  péché, 
entre  les  mains  des  voleurs,  et  qui,  dépouillé  et  chargé 
de  plaies,  a été  laissé  expirant  et  demi-mort.  » ( Luc, 
40.) 

3.  Pourquoi  vient-il ? « Afin  que,  s’approchant 
de  lui  comme  le  bon  Samaritain,  il  bande  ses  plaies, 
y répande  l’huile  de  sa  miséricorde  et  le  vin  de  son 
sang,  et  qu’il  en  prenne  soin  jusqu’à  ce  qu’il  soit 
rétabli.  » 

Or.  Jac.  — Vous  seul,  6 mon  Jésus,  prenez  soin 
de  mon  âme  : Curam  ülius  habe  (Joan  , 40,  35)  j 
je  ne  veux  point  d’autre  compassion  que  la  vôtre  ; 
point  d’autres  secours  que  les  vôtres. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  s’inclinant  avec  compassion  vers 
votre  âme  couverte  de  blessures  anciennes  et  récen- 
tes, et  répandant  des  plaies  sacrées  de  ses  pieds  et 
de  ses  mains  un  sang  abondant  et  précieux,  dont  il 
veut  vous  faire  un  bain  qui  guérisse  tous  vos  maux. 
Et  vous,  demi-mort,  sans  mouvement  et  sans  pensée 
entre  les  bras  de  votre  libérateur,  revenant  à vous 
par  intervalle,  et  essayant  de  lui  témoigner  votre 
amour  et  votre  gratitude. 

2.  « Désirez  languir  d’amour  et  vous  soustraire  de 
telle  sorte  aux  choses  créées,  que,  comme  un  sage 
malade,  tout  ce  qui  vous  charmait  auparavant  vous 
soit  un  objet  d’horreur  ; que  cette  langueur  vous  em- 
pêche de  rechercher  les  choses  défendues,  de  vous 
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élever  par  l’orgueil',  et  qu’elle  vous  tienne  abaissé  par 
l’humilité.  » (Philip.,  2.) 

3.  Demandez  de  comprendre  enfin  combien  est 
vain  l’espoir  de  salut  qu’on  met  dans  les  hommes, 
et  que  plus  vous  serez  délaissé  des  créatures,  plus 
vous  vous  en  séparerez  volontairement,  et  plus  aussi 
Dieu  lui-méme  prendra  soin  de  vous. 

Or.  Jac.  — O Jésus,  il  n’y  a que  vous  pour  moi  sur 
la  terre. 

Prière.  — « Seigneur,  et  où  donc  peuvent-ils  fuir, 
ceux  qui  fuient  devant  votre  face?  Où  donc  pourront- 
ils  échapper  à vos  regards  ? Et  cependant  ils  fuient  pour 
ne  pas  voir  celui  qui  les  voit.  Pauvres  aveugles,  qui 
viennent  heurter  contre  vous,  car  rien  de  ce  que  vous 
avez  fait  ne  peut  vous  échapper...  Hélas!  et  ils  n’ont  pas 
vu  que  vous  êtes  partout,  vous  qu’aucun  lieu  ne  peut 
renfermer,  vous  à qui  seul  il  appartient  d’être  présent 
même  à ceux  qui  s’éloignent  le  plus  de  votre  présence. 
Qu’ils  se  convertissent  donc  à vous  et  qu’ils  vous  cher- 
chent, car  vous  n’êtes  pas  comme  ceux  qui  abandon- 
nent leur  Créateur  ; vous,  jamais  vous  n’abandonnerez 
vos  créatures.  Qu’ils  se  convertissent  donc  et  qu’ils  vous 
cherchent;  car  vous  êtes  là,  dans  leur  cœur,  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  vous  louent,  qui  se  jettent  entre  vos 
bras  et  qui  pleurent  dans  votre  sein  les  voies  difficiles 
qu’ils  ont  parcourues  loin  de  vous.  Oh  ! avec  quelle  con- 
descendance vous  essuyez  leurs  larmes  ! et  c’est  alors 
qu’ils  lés  redoublent  et  .qu’ils  se  réjouissent  dans  les 
pleurs;  car  vous,  Seigneur,  vous  n’êfes  pas  comme  ces 
vaines  créatures  de  chair  et  de  sang:  vous  savez  conso- 
ler et  relever  l’homme  qu’a  créé  votre  main  (S.  August., 
Conf.,  5/2.) , 
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PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  le 
meilleur  des  maîtres,  le  plus  tendre  des  amis,  que  ne 
rebutent  ni  la  laideur,  ni  la  difformité  de  votre  âme, 
et  qui,  pour  mieux  condescendre  à vos  maux,  a 
voulu  se  rendre  lui-mémc  cojnme  un  lépreux  en 
prenant  l’apparence  du  péehé  : Et  nos  putavimus 
eum  quasi  leprosum  (ïs.,  53,  4.). 

2.  A qui  vient- il?  À une  âme  couverte  de  la  lèpre 
du  péché,  mille  fois  plus  hideuse  aux  yeux  de  la  foi 
que  celle  du  corps,  et  qui,  courant  au  devant  de  son 
Sauveur,  puis  s’arrêtant  par  respect,  lui  crie  de  loin  : 
Jésus,  maître  de  la  santé,  de  la  vie  de  mon  âme, 
ayez  pitié  de  moi  : Occurrerunt  ei,  steterunt  à 
longé,  et  levaverunt  vocem,  dicentes  : Jesu,  prœ- 
ceptor,  miserere  nostri  (Luc,  17,  42,  13.). 

. 3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  combler  la  distance 
qui  sépare  l’homme  coupable  du  Dieu  trois  fois  saint, 
pour  abolir  la  loi  qui  retranchait  le  lépreux,  ligure 
du  pécheur,  de  la  société  des  autres  hommes  ; pour 
guérir  la  lèpre  des  âmes  par  l’effusion  de  tout  son 
saDg. 

Or.  Jac.  — O Dieu  1 n’abandonnez  pas  pour  tou- 
jours les  âmes  de  vos  pauvres  : Animas  pauperum 
tuorum  ne  obliviscaris  in  finem  (Ps,  73,  20). 

25. 
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ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  ému,  touché  de  compassion  à la 
vue  de  la  lèpre  du  péché  qui  couvre  votre  âme,  la 
guérissant  par  sa  présence,  et  vous  annonçant  que 
votre  foi  et  voire  confiance  vous  ont  sauvé  : Fides 
tua  te  salvum  fecit  (Lee,  J 7,  J9).  Prosternez-vous 
le  visage  contre  terre,  baisez  avec  respect  les  pieds 
de  votre  Sauveur,  lui  rendant  grâce  et  le  louant  de 
toutes  les  puissances  de  votre  être  : Regressus  est 
cum  magna  voce  magnificans  Deum  ..  et  cecidit 
in  faciem  ante  pedes  ejus,  gr alias  agens  (Luc,  -17). 

2.  Oh  ! qu’il  y en  a peu  qui  soient  üdéles  au  devoir 
de  la  reconnaissance!  Oh  ! que  Jésus-Christ  a lieu  de 
se  plaindre  de  l’ingratitude  de  ceux  qu’il  admet  à sa 
table,  et  de  leur  dire  : Ne  vous  ai-je  point  nourris  de 
ma  chair  et  de  mon  sang?  D’où  vient  donc  qu’un  si 
petit  nombre  parmi  vous  songent  à me  glorifier,  à 
me  remercier  de  ce  bienfait  comme  ils  le  doivent? 
Nonne  deeem  mundali  sunt,  et  novem  ubi  sunt  ? 
Non  est  inventas  qui  rediret  et  daretgloriam  Deo. 

3.  Affiigez-vous  de  voir  que  chaque  jour  vous  ter- 
nissez la  pureté  de  votre  âme,  que  Jésus-Christ  a 
visitée,  guérie  tant  de  fois,  et  dites-lui,  avec  sainte 
Gertrude  : « O le  plus  miséricordieux  des  maîtres! 
apprenez-moi  donc  le  moyen  d’effacer  mes  négligen- 
ces au  môme  instant  que  je  les  contracte.  » 

4.  Ecoutez  Noire-Seigneur  qui  vous  répond  : « Ne 
laissez  point  le  mal  séjourner  dans  votre  âme;  mais, 
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désavouant  votre  faute  aussitôt  qu’elle  est  commise, 
tournez-vous  vers  moi,  montrez-raoi  vos  plaies  : Os- 
tenditevos sacerdotibus  (Luc,  17), disant,  d’un  cœur 
contril:  Ayez  pitié  de  voire  pauvre  créature  ; ou  bien: 
O Jésus,  mon  unique  espérance,  par  votre  mort  très- 
salutaire,  effacez  tous  mes  péchés  ; « et  moi,  le  prêtre 
par  excellence  , je  ne  me  lasserai  point  de  vous 
guérir. 

Oa.  Jàc.  — Je  bénirai  le  Seigneur  qui  guérit  toutes 
mes  infirmités  : Benedicam  Dominum  qui  sanat 
omnes  infirmüates  meas  ( Ps.  32.) 

Prière.  — « O inaccessible  hauteur  de  l’admirable 
toute-puissance!  O abîme  sans  fond  de  l’impénétrable 
sagesse!  O immense  étendue  de  célestes  et  désirables 
clartés!  Nul  ne  peut  vous  louer  dignement  si  ce  n’est 
vous-même  qui  seul  connaissez  votre  infinie  magnifi- 
cence et  la  manière  de  vous  exalter.  Que  votre  éternelle 
Divinité,  votre  immense  Majesté , votre  Bonté  infinie 
vous  loue  donc  pour  moi.  Que  votre  très-haute  sagesse, 
votre  miséricorde  sans  bornes,  voire  profonde  justice 
supplée  ii  ma  louange.  Que  votre  grandeur  sans  limites, 
votre  suave  douceur,  votre  compatissante  bénignité 
vous  bénisse  pour  moi.  Que  toutes  les  paroles,  toutes  les 
qualifications,  toutes  les  louanges  qui  se  peuvent  expri- 
mer et  concevoir  de  vous,  vous  bénissent,  vous  exaltent, 
vous  remercient  pour  moi  de  tous  les  biens  dont  vous 
m’avez  comblé  ainsi  que  toutes  vos  créatures,  et  dont 
vous  nous  comblerez  pendant  l’Eternité. 

Que  la  très-sainte  humanité  de  Jésus-Christ  tressaille 
d’allégresse  et  vous  bénisse  pour  moi,  que  toute  sa  très- 
sainte  vie,  ses  vertus,  son  sang  et  ses  larmes,  ses  bles- 
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sures  et  ses  plaies,  sa  passion  et  sa  mort  très-amère 
suppléent  à toutes  mes  satisfactions  et  vous  glorifient. 

0 Dieu  créateur,  que  la  très-pure  et  très-haute  Reine 
des  cieux,  la  Vierge  Marie,  et  avec  elle  les  millions  de 
millions  d’anges  qui  forment  votre  cour  avec  l'innom- 
brable armée  de  vos  saints  vous  chantent  et  vous  louent 
ponr  moi,  par  leurs  hymnes  de  glorification,  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Que  la  très-sainte  Eglise  notre  mère  tressaille  en  votre 
présence,  que  ses  sept  sacrements,  ses  cérémonies,  ses 
rites  vous  exaltent  ; soyez  loué  par  ses  psaumes,  par 
ses  prières,  par  ses  vertus,  par  ses  bénédictions,  par 
ses  affections  et  ses  amours,  par  tous  les  vœux  et  tous 
les  désirs  qui  la  font  gémir  et  soupirer  vers  vous  dans 
cette  vallée  de  larmes.  Que  toutes  les  grâces  dont  vous 
m’avez  comblé  gratuitement  vous  remercient  pour  moi 
que  toutes  les  forces  de  mon  corps  et  de  mon  âme,  mes 
' nerfs  et  mes  artères,  tous  mes  désirs,  mes  gémissements, 
mon  intelligence,  ma  mémoire , ma  volonté,  qu’enfin 
mon  cœur  dans  ce  qu’il  a de  plus  intime,  avec  toutes 
ses  pulsations,  tressaillent  devant  vous.  Je  vous  offre, 
j’abandonne  entre  vos  mains  tout  mon  être,  vous  priant 
seulement  de  le  consacrer  tout  entier  à votre  louange 
et  à votre  gloire,  dans  le  temps  et  dans  l'éternité.  » 
{ Preces  Gert.) 


XIVe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

_ j 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  « Jésus-Christ,  qui, 
se  livrant  à vous  tout  entier,  exige  que  vous  vous 
donniez  aussi  à lui  sans  partage  cl  sans  réserve. 
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2.  A gui  vient-il  ? A une  âme  qui  sert  trop  sou- 
vent deux  maîtres  : Dieu  et  le  monde,  Dieu  et  son 
amour-propre,  jurant  à la  fois  et  par  le  nom  du  Sei- 
gneur et  par  celui  de  ses  ennemis. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  détacher  votre  cœur 
de  tout  ce  qui  n’est  pas  lui,  pour  vous  attacher  enfin 
irrévocablement  à son  service,  et  vous  faire  sentir  que 
votre  peu  de  générosité  à le  suivre  est  la  source  du 
peu  de  confiance  que  vous  avez  en  sa  bonté. 

Or.  Jac.  — • Usquequb,  Domine,  oblivisceris  me 
in  finem  ? Usquequo  avertis  faciem  tuam  à me  ? 
(Ps.J2,  \).  Jusques  à quand  m’oublierez-vous,  Sei- 
gneur? Sera-ce  pour  toujours?  Jusques  à quand 
détournerez-vous  de  moi  votre  visage?  " 

ACTION  DE  GRACES.  r 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  reproche  vos  défiances 
pusillanimes,  et  qui  vous  dit  : Si  j’ai  soin  de  vêtir 
l’herbe  des  champs,  qui  fleurit  aujourd’hui  cl  qui 
demain  sera  jetée  dans  le  four,  quelle  ne  doit  pas 
être  ma  sollicitude  pour  une  âme  qui  eslmon  ouvrage, 
le  prix  de  mon  sang,  ma  glorieuse  conquête,  et  que 
j’aj  nourrie  de  ma  substance  ? Et  vous,  prosterné  à 
scs  pieds,  lui  disant  : Mon  Seigneur,  il  est  vrai,  toute 
chair  n’est  que  de  l’herbe  : Omnis  caro  fœnum 
(Is.,-40,6),  qui  croît  le  matin,  qui  fleurit  un  instant, 
et  qui  se  fane  le  soir;  et  les  sages  de  ce  monde  ont 
cru  vous  honorer  en  proclamant  que  vous  dédaigniez 
d’abaisser  vos  regards  sur  ce  brin  d’herbe; mais  moi, 


Digitized  by  Google 


446  XIV*  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

qui  sais  que  vous  remuez  le  monde  pour  enfanter  vos 
élus,  je  crois  que  vous  veillez  sur  moi,  et  que  vous  me 
portez  dans  le  sein  de  votre  providence  avec  plus 
d’amour  et  de  sollicitude  que  la  plus  tendre  des  mères 
ne  porte  son  enfant. 

2.  Demandez  cette  confiance  imperturbable  en  Dieu 
qui  changera  vos  forces  en  celles  du  Tout-Puissant 
lui-même,  qui  vous  fera  voler  comme  l'aigle,  et  qui 
ne  vous  permettra  plus  de  vous  lasser  à son  service  : 
Qui  sperantin  Domino  habebuntfortitudinem, 
assument  pennas,  ut  aquilœ  volabunt  et  non  dé- 
ficient (Ps.  fl 3,  H.) 

3.  Abandonnez-vous  à la  providence  du  Dieu  qui 
vous  aime;  sans  crainte,  sans  désirs,  sans  retour  sur 
vous  même , comme  l’enfant  entre  les  bras  do  sa 
mère. 

On.  Jac.  — O Deusl  utinam  dicere  possem  : 
Deus  meus!  O Dieu!  et  s’il  m’était  donné  de  vous 
appeler  mon  Dieu! 

ACTE  DE  CONFIANCE.  1 

" Vous  voulez,  ô mon  Dieu,  quand  nous  vous 
prions,  que  nos  entrailles  mômes,  s’il  est  possible, 
aient  de  la  voix,  et  qu’il  y ait  un  feu  divin  qui  donne 
à nos  soupirs  la  force  de  monter  jusqu’à  vous;  vous 
voulez  être  poursuivi,  sollicité,'  importuné.  Je  vous 
poursuivrai,  je  vous  presserai;  je  serai  importun,  et 
je  le  serai  constamment;  jene  craindrai  rien,  sinon 
de  me  laisser  vaincre  par  vos  refus  et  de  ne  persévé- 
rer pas;  j’espèrerai  en  votre  parole  comme  ont  fait 
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tant  de  saints,  contre  l’espérace  môme,  malgré  le 
désespoir.  Oui,  mon  Dieu,  quand  je  vous  verrais  le 
glaive  à la  main  pour  m’immoler  à votre  colère,  du 
sein  de  la  mort  jusqu’aux  portes  de  l’enfer,  j’adore- 
ruis  votre  bonté  et  j’attendrais  votre  secours.  C’est 
périr  que  de  s’enfuir  quand  vous  menacez  ; il  n’y  a 
point  de  lieu  plus  sûr  au  monde,  durant  votre  colè- 
re, que  d’ôlre  auprès  de  vous;  c’est  l’unique  endroit 
où  les  affligés  et  les  pécheurs  peuvent  trouver  la  vie 
et  la  santé.  Je  suis  pécheur,  où  irai-je,  sinon  à vous? 
Je  confesserai  que  vous  pouvez  tout,  que  vous  ôtes  le 
maître  de  tout;  mais  je  soutiendrai  que,  tout  puissant 
que  vous  êtes,  vous  ne  pouvez  résister  aux  prières  des 
humbles  et  des  affligés;  et  puisque  devant  vous  tout 
est  permis  à la  confiance , j’oserai  vous  défier  de  me 
regarder  sans  pitié , et  d’abandonner  un  cœur  qui  se 
fie  entièrement  à votre  protection  et  à votre  amour  : 
In  te,  Domine,  speravi;  non  confundar  in  œter - 
num.  » 

« Je  vous  parlerai  hardiment,  Seigneur;  comme  la 
Cananéenne,  je  vous  dirai  que  je  ne  demande  que  les 
miettes  de  votre  table,  que  les  restes  des  Saints.  Quoi- 
que vous  me  repoussiez  et  que  vous  me  commandiez 
de  sortir,  je  demeurerai  attaché  à vos  pieds  ; de  là, 
je  vous  déclarerai  que  j’y  serai  jusqu’à  ce  que  vous 
ayez  puni  mon  importunité  par  la  mort,  ou  que  vous 
m’ayez  exaucé;  enfin,  je  ferai  si  bien  que,  par  mes 
saintes  violences,  je  tirerai  de  votre  co  ur  celte  parole 
qui  a consolé  tant  de  pécheurs,  et  quo  je  vous  oblige- 
rai à me  dire  : « Que  tu  m’étonnes,  créature  infidèle  1 
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que  ta  confiance  est  grande  ! Va  en  paix  ; ce  que  tu 
yeux  sera  fait.  » 


XVe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  a 
tout  pouvoir  sur  la  vie  de  votre  âme  et  sur  celle  de 
votre  corps  ; Jésus-Christ,  en  qui  réside  la  vie,  celle 
vie  qui  est  la  lumière  des  hommes,  cette  vie  par  excel- 
lence qui  anime  les  âmes  et  qui  les  fait  croître  jusqu’à 
l’éternité  : In  ipso  vita  erat,  et  vita  erat  lux  ho- 
minum....  (Joan.,  4,  4.) 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  se  meurt  loin 
de  Dieu,  sa  vie. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  la  toucher  de  sa 
main  divine  et  la  faire  vivre  de  cette  vie  d’amour  qui 
rendra  toutes  ses  pensées,  tous  ses  mouvements,  tou- 
tes ses  actions  dignes  de  lui. 

Or.  Jac.  — La  vie  éternelle,  c’est  votre  connais- 
sance, ô mon  Dieu!  et  celle  de  Jésus-Christ,  que 
vous  avez  envoyé.  Augmentez  donc  chaque  jour 
en  moi  cette  science  des  saints  : Hœc  est  autem 
vita  œterna  ut  cognoscant  te  solum  Deum  ve- 
rum,  et  quem  misisti  Jesum  Christum  (Joan., 
47,  3.) 

ACTION  DE  GRACES. 

4 . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  pleurant  de  compassion  à la  vue 
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du  triste  état  de  votre  âme,  que  tous  déplorent  autour 
de  vous  et  que  vous  ne  ressentez  pas.  Ecoutez-le.  — 
O âme  qui  m’as  coûté  si  cher,  reviens  à la  vie  : lève- 
toi  , je  te  le  commande  : Tibi  dico  : Surge.  (Luc, 
7, 14.)  Et  vous,  comme  un  mort  dans  son  cercueil, 
revenant  à la  vie  par  cette  parole  ^ toute-puissante  ; 
ouvrant  les  yeux  pour  contemple e visage  plein  de 
grâce  et  de  majesté  de  votre  libérateur,  vous  jetant  à 
ses  pieds,  disant  : — O Seigneur  1 bienheureux  les 
morts  qui  vous  rencontrent  ! bienheureux  les  morts 
vers  lesquels  vous  daignez  diriger  vos  pas  î car  vous 
ôtes  la  résurrection  et  la  vie.  Non , puisque  vous  êtes 
descendu  dans  mon  cœur  je  no  mourrai  point,  je 
vivrai  et  je  raconterai  les  œuvres  de  mon  Dieu  : Non 
moriar,  sed  vivant,  etnarrabo  opéra  Domini. 
(Ps.  417, 17.)  O vous  qui  craignez  le  Seigneur,  venez, 
et  voyez  les  œuvres  de  Dieu,  qui  a rappelé  mon  âme  à 
la  vie  : Venite  etvidete  opéra  Domini;  qui  posait 
animam  meam  ad  vitam.  (Ps.  05,  9.) 

2.  Souhaitez  cette  mort  et  celte  vie  dont  parlait 
l’Apôtre,  quand  il  disait  : Mortui  estis,  etvita  ves- 
tra  est  abs^ondita  cum  Christo  in  Deo  (Coloss., 
3,  3.)  Vous  ôtes  mort,  et  votre  vie  est  cachée  en  Dieu 
avec  Jésus-Christ  : mort  qui  vous  laissera  insensible 
à toutes  les  choses  de  la  terre  comme  l’est  un  corps 
privé  de  son  âme;  vie  qui  vous  tiendra  enseveli  avec 
Jésus-Christ  en  Dieu,  et  sans  cesse  disposé  comme  lui 
au  sacrifice  et  à l’accomplissement  de  ses  volontés, 
et  qui  vous  rendra  propre  à procurer  sa  gloire  et  le 
.salut  des  âmes. 


Digitized  by  Google 


450  XV  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

3.  O mort  ressuscité,  intéressez-vous  au  sort  de 
tous  ces  malheureux  qui,  moins  favorisés  que  vous, 
sont  restés  dans  l’horreur  du  tombeau. 

Prière.  — 0 divin  libérateur,  ô Jésus,  laissez-vous 
attendrir  au  spectacle  des  maux  de  la  sainte  Eglise,  celle 
veuve,  celle  mère  désolée  qui  suit  le  deuil  de  ses  enfants 
rebelles;  dites  lui  donc  aussi  : Noli  flerc  : Ne  pleurez 
plus.  Voici  vos  enfants;  les  voici  pleins  de  vie,  pleins  de 
foi,  de  repentir  et  d'amour.  Ils  reviennent  à vous  des 
lointaines  régions  du  péché,  de  l'inlidélité,  du  schisme, 
de  l’iiérrsie.  Levez  les  yeux , regardez  autour  de  vous. 
Tous  ceux  que  vous- voyez  rassemblés,  tous  ceux  qui 
autrefois  vous  ont  fait  la  guerre,  viennent  à vous.  O 
sainte  épouse , les  enfants  de  ceux  qui  vous  avaient 
humiliée  se  prosterneront  devant  vous  et  vous  appelle- 
ront la  cité  du  Seigneur.  Tout  votre  peuple  sera  un 
peuple  de  justes....  Mille  sortiront  du  moindre  d’entre 
eux;  et  du  plus  petit,  tout  un  grand  peuple.  Je  suis  le 
Seigneur , et  c’est  moi  qui  ferai  tout  d'un  coup  ces 
merveilles  quand  le  temps  en  sera  venu.  Ego  Dominus 
in  tempore  cjus  subito  faciam  istud.  (Is.  60,  V.  4,  14,- 
21,  22.) 

Amen,  amen , venez,  Seigneur  Jésus , venez  consoler 
ceux  qui  pleurent  en  Sion;  levez-vous,  hâtez  le  jour  de 
la  miséricorde.  Réunissez  donc  enfin  toutes  les  brebis 
dispersées  du  royaume  d’Israël  qui  périssent  dans  la 
faim,  dans  la  soif,  dans  l'esclavage,  dans  la  misère  des 
misères,  si  loin  de  vous,  et  vous  si  loin  d’elles. 

Or.  Jac.  — Que  vous  rendrai-je,  ô Seigneur! 
Mon  âme  était  perdue,  et  vous  l’avez  retrouvée; 
elle  était  morte,  et,  touchant  le  cerceuil  qui  la  tenait* 
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renfermée , vous  lui  avez  rendu  la  vie  : Mortuus 
erat,  et  rexivit;  perierat,  et  inventus  est  (Luc, 
45,  32.) 


XVIa  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  Dieu 
de  bonté,  toujours  disposé  à venir  au  secours  de 
vos  infirmités,  Jésus-Christ,  qui  seul  combat  pour 
vous  : Non  est  alius  qui  pugnet  pro  nobis,  nisi 
tu,  Deus  noster. 

2.  À qui  vient-il?  A une  âme  qui  sans  cesse  a 
besoin  du  secours  et  de  la  présence  de  son  Dieu , et 
qui  est , dans  l’état  de  la  grâce,  cé  que  serait,  dans 
celui  de  la  nature,  l’enfant  d’un  jour  abandonné  de 
tout  secours  humain. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  l’encourager,  la  for- 
tifier, pour  lui  assurer  que  toujours  il  se  souviendra 
d’elle,  qu’il  veillera  avec  une  sainte  jalousie  à son 
salut,  qu’il  prendra  sa  défense,  non-seulement  contre 
les  hommes  superbes,  mais  contre  les  anges  rebelles  : 
Ubique  recordaris  mei,  ubique  zelans  salulem 
egeni  non  solum  adversùs  homines  superbos, 
sed  etiam  adversùs  angelos  sublimes.  (S.  Bern.) 

Or.  Jac.  — O Dieu!  6 Jésus!  regardez  les  plaies 
de  ces  mains  qui  m’ont  formé,  et  ne  méprisez  pas 
votre  ouvrage.  (S.  Adg.,  Sol.) 
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ACTION  DE  GRACES. 

-I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui,  voyant  le  triste  état  de  votre 
âme,  vous  adresse  ces  douces  paroles  : Venez  à moi, 
vous  tous  qui  êtes  chargés,  et  je  vous  soulagerai  : 
Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati 
estis,  et  ego  reficiamjvos.  (Matt,,  -H,  28.)  Et  vous, 
vous  jetant  dans  ses  bras,  et  lui  disant  : O Père  des 
miséricordes!  ô Père  des  misérables!  qu’est-ce  que 
l’homme  pour  que  vous  vous  souveniez  de  lui? 
Qu’est-ce  que  le  fils  de  l’homme  pour  que  vous  le 
visitiez,  pour  que  vous  daigniez  l’élever  à l’honneur 
de  votre  amitié,  pour  que  vous  approchiez  votre 
cœur  du  sien?  Je  le  sais,  je  le  sais,  là  où  est  votre 
trésor , là  aussi  est  votre  cœur  ; comment  donc  ne 
serait-il  rien,  celui  qui  est  votre  trésor?  Et  cependant 
je  vous  le  demande  encore,  ohl  comment  donc 
pouvez- vous  m’aimer?  O Pater  misericordiarum, 
Pater  miserorum,  qaid  est  homo  quod  memor  es 
ejus  ? Aut  filius  hominis  quoniam  visitas  eum  ? 
Quid  est  homo  quia  apponis  ergà  eum  cor  tuum’i 
Quomodb  ergo  nihil  sumus  , si  thésaurus  tuus 
sumus ?...  Quomodb  me  amas,  Deus  meus,  amor 
meus,  quomodo  me  amas't  {S.  Bbrn.) 

2.  Ecoutez  Jésus-Christ,  qui  vous  répond*:  L’amour 
est  la  seule  raison  de  l’amour.  Ne  voyez-vous  pas 
combien  ce  sentiment  est  puissant  sur  le  cœur  des 
hommes?  11  leur  rend  si  aimable  l’objet  auquel  ils 
s’attachent,  malgré  ses  défauts,  qu’ils  voudraient  se 
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transformer  en  lui.  Ce  qu’ils  ne  peuvent  faire,  je 
l’ai  fait.  Comment  douteriez-vous  que  je  puisse,  par 
la  force  de  mon  seul  amour , rendre  agréable  à mes 
yeux  celui  que  j'aime,  puisque  je  suis  la  charité  par 
essence  ? 

3.  Demandez , avec  saint  Bernard  , d’aimer  sans 
bornes  .et  sans  mesure  le  Dieu  qui  vous  a aimé  d’un 
amour  inûni  : Modus  diligendi  Deum  est  diligere 
sine  modo. 

* Or.  Jac.  — O Seigneur  Jésus,  mon  cœur  est 
devant  vous;  ne  le  rejetez  pas,  car  il  languit  de  la 
faim  de  votre  amour , il  est  altéré  de  la  soif  de  votre 
inünie  charité  : Ecce,  Domine,  coram  te  est  cor 
meum  : ne  rejicicis  eum...  famé  amoris  tui  lan- 
gues (S.  Anselme.) 

Prière.  — O cœur  de  Jésus , voyez  les  nécessités, 
entendez  les  demandes  de  ce  pauvre  honteux,  de  cette 
âme  votre  épouse  dont  les  gémissements  et  la  confusion 
sont  la  seule  prière  au  souvenir  de  ses  ingratitudes.  Je 
me  jette  à vos  pieds,  j'embrasse  vos  genoux,  je  tends  les 
bras  vers  vous,  et  je  vous  découvre  les  plaies  de  mon 
âme.  Je  n’ai  qu’un  désir,  celui  de  vous  aimer  ; et  vous, 
vous  m’en  priez  : Ma  ûlle , mon  épouse , donnez-moi 
votre  cœur  : Filia,  sponsa...  prœbe  cor  tuum  mihi.  Vous 
me  l’ordonnez  .-  Diliges.  J'entends  votre  apôtre  qui  me 
jette  ses  anathèmes  si  je  ne  vous  aime.  Si  quis  non  amat 
Dominum  Jesum  Christum  anathema  sit.  * 

Qui  donc  empêche  un  si  grand  bien,  un  devoir  si  doux? 
0 Dieu , ne  méprisez  pas  mon  cœur  contrit  et  humilié  I 
Enlevez  donc  toutes  mes  facultés,  toutes  mes  puissances, 
et  faites-les  concourir  â la  poursuite  de  cet  unique  but 
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de  tous  vos  travaux,  de  toutes  vos  souffrances.  Changez- 
moi  comme  vous  changez  chaque  jour  sous  mes  yeux 
au  milieu  de  leur  course  ces  âmes  qui  n’ont  eu  d’ardeur 
que  pour  la  vanité  et  pour  le  mensonge.  Refaiies-moi, 
vous  l’avez  promis  : Ri'ficiam  vos.  Hélas  ! je  travaille  en 
vain,  je  porte  en  vain  le  lourd  fardeau  de  la  vie,  jusqu’à 
ce  que  vous  avez  opéré  en  moi  ce  miracle.  Faites-le,  ô 
cœur  de  Jésus,  non  pour  mon  repos,  non  pour  ma  satis- 
faction , mais  pour  votre  gloire  et  pour  celle  de  votre 
divin  Père.  Amen. 


XVII0  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
qui  est  amour  : Deus  charitas  est  (Joan.,  4,  8),  et 
qui  voudrait  que  Pâme  fidèle  brûlât  pour  lui,  selon 
sa  capacité,  des  mômes  flammes  qui  le  consument 
pour  elle. 

2.  A qui  vient-il ? A une  créature  qui  a reçu  son 
âme  en  vain,  et  qui  s’est  lassée  de  son  Dieu  comme 
elle  se  lasse  tous  les  jours  des  objets  qu’elle  a le  plus 
ardemment  aimés. 

# 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  dire,  comme  à la 
bienlieureuso  Angèle  : Ma  sœur,  mon  épouse,  aimez- 
moi;  car  si  vous  m’aimez,  toute  votre  vie,  toutes  vos 
actions,  môme  les  plus  indifférentes  : voire  travail, 
voire  repos,  vos  délassements,  me  seront  agréables. 

Or.  Jac.  — Venez,  Seigneur  Jésus,  venez  seul  dans 
mon  âme,  au  lieu  de  toutes  les  satisfactions  du 
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cœur  et  des  sens  que  je  recherche,  et  je  commen- 
cerai à vous  aimer. 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  au 
milieu  de  votre  cœur,  qui  vous  dit  : Personne  ne 
peut  donner  une  plus  grande  preuve  d’amour  que 
de  livrer  sa  vie  pou?  ses  amis  : Majorem  charila- 
tem  nemo  habet  ut  animam  suam  ponat  quis 
pro  amicis  suis.  (Joan.,  45,  43.)  Vous  savez  au 
milieu  de  quelles  angoisses  je  me  suis  sacrifié  pour 
vous  sur  la  croix.  El  vous,  lui  disant  : Celui  qui  no 
vous  aime  pas  demeure  dans  la  mort;  il  mérite 
d'étre  anathème.  Faites  donc  que  je  vous  aime,  ô 
Dieu  qui  ôtes  ma  viel  que  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur,  de  toute  mon  âme,  de  toutes  mes  forces,  com- 
me vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  le  commander, 
ô vous  qui  n’exigez  rien  d’impossible. 

2.  Souhaitez  dé  porter  sans  cesse  au  fond  de  votre 
cœur,  comme  un  acte  d’amour  permanent,  le  nom  et 
l’image  de  Celui  qui  vous  a aimé  d’un  amour  éternel. 

3.  Demandez  de  comprendre  que  le  véritable  amour 
n’est  jamais  sans  douleur. 

Or.  Jac.  — O amour,  qui  brûlez  toujours  et  quine 
vous  éteignez  jamais,  embrasez-moi  : O ignis  qui 
semper  ardes  et  nunquàm  extingueris , accende 
me!  (S.  Abg.) 

Prière.  — O Dieu,  ô Jésus,  quand  vous  rendrons- 
nous  amour  pour  amour?  « Quand  chercherons-nous 
celui  qui  nous  cherche,  et  qui  nous  porte  entre  ses  bras? 
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C’est  dans  son  sein  tendre  et  paternel  que  nous  l’oublions. 
C’est  par  la  douceur  de  ses  dons  que  nous  cessons  de 
penser  à lui. 

» Ce  qu’jl  nous  donne  à tout  moment,  au  lieu  de  nous 
attendrir,  nous  amuse.  Il  est  la  source  de  tous  les  plaisirs; 
les  créatuf es  n’en  sont  que  les  canaux  grossiers , et  le 
canal  nous  fait  compter  pour  rien  la  source.  Cet  amour 
immense  nous  poursuit  partout,  et  nous  ne  cessons 
d’échapper  à ses  poursuites.  Il  est  partout,  et  nous  ne 
le  voyons  en  aucun  endroit.  Nous  croyons  tout  déses- 
péré dans  les  affaires,  quand  nous  n’avons  plus  d’autre 
ressource  que  sa  providence,  comme  si  l’amour  infini  et 
tout-puissant  ne  pouvait  rien.  O égarement  monstrueux! 
ô renversement  de  tout  l’homme!  Et  vous  cependant, 
Seigneur,  vous  l’attendez  avec  une  patience  infinie 
(Fénelon).  » 


XVIIIe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  qui 
a conservé  votre  souvenir  gravé  dans  son  cœur  pen- 
dant les  trop  longues  années  d’ingratitude  durant  les- 
quelles vous  l’avez  fui,  vous  l’avez  délaissé,  vous  ayez 
oublié  de  l’aimer. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  sans  ardeur,  qui, 
perdant  la  mémoire  de  ses  fautes  passées,  se  contente 
de  la  plus  légère  victoire  remportée  suï  ses  ennemis; 
à une  âme  nonchalante  qui  se  repose  sur  un  bon 
mouvement  éprouvé  de  loin  en  loin , et  qui  n’a  pas 
encore  commencé  à servir  Dieu  avec  cette  plénitude 
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de  cœur  et  de  volonté  qu’il  attend  d’elle  pour  l’enri- 
chir des  trésors  dont  il  a été  si  libéral  envers  ses 
saints. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  exciter,  vous 
réveiller  et  vous  dire  : O cœur  sans  cœur,  pourquoi 
ne  courez-vous  pas  au  Seigneur  des  cœurs?  O cor 
excorsi  cur  non  curris  ad  Dominum  cordiumf 

Or.  Jac.  — O Jésus,  rendez-moi  la  joie  de  votre 
assistance  salutaire , rendez-moi  l’union  avec  vous, 
loin  de  qui  tout  m’est  amer  : Redde  mihi  lœtitiam 
salutai'is  ttii. 

ACTION  DE  GRACES. 

t.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus- Christ,  qui  vous  adresse  ces  paroles  : 
Mon  fils,  ayez  confiance  : Confide,  fili.  (Matt.,  7,  2.) 
Je  ne  me  lasserai  point  de  vous  chercher,  de  frapper 
à la  porte  de  votre  cœur,  de  guérir  les  plaies  de  votre 
âme;  j’ai  rejeté  loin  de  ma  mémoire  le  souvenir  de 
vos  offenses  et  de  votre  froideur  ; vos  péchés  vous 
sont  remis;  levez-vous  et  marchez  : Remittuntur 
tibi  peccata  tua  (Matt.,  7,  2.)  Surge  et  ambula. 
(Luc,  5,  26.)  Et  vous,  couché  à ses  pieds,  comme  un 
pauvre  paralytique  que  l’Eglise,  cette  charitable  mè- 
re, a pris  soin  de  lui  amener,  et  qui,  guéri  tout-à- 
coup  de  son  infirmité,  embrasse  les  genoux  de  son 
céleste  médecin,  et  lui  dit:  Ma  chair  et  mon  cœur 
ont  repris  une  nouvelle  vie,  je  vous  en  louerai  de 
tout  mon  cœur  : Refloruü  caro  mea  et  ex  volun- 
tate  meâ  confitebor  libi.  (Ps.  27,  v.  7.) 

26 
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2.  Craignez  de  perdre  encore  la  douce  présence  de 
votre  Dieu,  et  de  ne  la  retrouver  jamais  : Videntes 
auiem  turbœ  timuerunt.  (Matt.,  9.) 

3.  Louez  le  Dieu  qui,  non  cODtent  de  remettre  les 
péchés  pendant  sa  vie  mortelle,  a légué  cet  admirable 
pouvoir  au  prêtre  en  votre  faveur.  Oh  1 que  de  fois  il 
vous  a dit  aussi  par  son  représentant  : Je  vous  absous  ! 
Absolvo  te  ! Et  que  seriez-vous  devenu  sans  cette 
intarissable  miséricorde  de  son  cœur  à votre  égard? 
Glorificaverunt  Deum,  qui  dédit  potestatem  ta- 
lem  hominibus.  (Matt.,  9,  8.) 

On.  Jac.  — Que  tous  iqes  os  disent  : O Seigneur, 
qui  est  semblable  à vous?  Omnia  ossa  mea  dicent; 
Domine,  quis  similis  tibi ? 

Sainte  Gertrude  ayant  fait  une  fois  cette  courte  accu- 
sation de  ses  fautes,  il  lui  parut  qu’elle  était  purifiée  de 
toutes  les  taches  de  ses  péchés  et  revêtue  d’un  vêtement 
plus  blanc  que  la  neige. 

« O mon  Seigneur , je  reconnais  devant  vous  avec 
douleur  que,  par  un  effet  de  la  fragilité  humaine,  j’ai 
commis  d’innombrables  fautes  contre  votre  divine  tou- 
te-puissance; y avoue  que  par  suite  de  mon  ignorance 
j’ai  péché  en  mille  manières  contre  votre  divine  sa- 
gesse, et  que,  par  ma  malice,  j’ai  en  toutes  sortes  de 
façons  blessé  votre  inestimable  bonté.  O vous  donc, 
Père  des  miséricordes,  ayez  pitié  de  moi!  Que  votre 
toute-puissance  daigne  mecommuniquer  la  force  pour 
résister  à tout  ce  qui  vous  est  contraire  ; que  votre 
sagesse  m’apprenne  à prévenir  tout  ce  qui  peut  en 
moi  blesser  vos  yeux  jaloux,  et  que  la  surabondance 
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de  votre  charité  me  lie  à vous  par  une  stabilité  s i 
constante,  que  jamais  je  ne  m’oppose  pour  peu  que 
ce  soit  à votre  divine  volonté.  Amen.  fPreces  Gert.J 


XIXe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

A.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  vous 
invite  au  festin  des  noces  de  la  divine  Eucharistie, 
où  il  s’unit  aux  âmes  qu’il  aime  d’une  manière  si 
intime,  qu’il  leur  fait  faire  dès  cette  vie  l’essai  de  la 
béatitude  éternelle. 

2.  A qui  vient-il?  A l’un  de  ceux  qu’il  a été 
chercher  au  milieu  des  places  publiques,  c’est-à-dire 
des  soins,  des  illusions,  des  amusements  de  ce  monde, 
où  il  ne  songeait  pas  à lui,  et  qu’il  a préféré  à tant 
d’autres , qui , plus  heureusement  doués  des  qualités 
du  cœur  et  de  l’esprit,  eussent  pu  le  servir  avec  plus 
de  succès,  reconnaître  ses  bienfails  avec  plus  de  géné- 
rosité et  d’ardeur. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  se  plaindre  de  vous, 
disant  : Je  vous  ai  appelé,  et  vous  avez  rejeté  mes 
avances;  je  vous  ai  tendu  la  main,  et  vous  ne  m’avez 
pas  môme  regardé;  vous  avez  méprisé  tous  mes  con- 
seils, négligé  tous  mes  reproches.  Vocavi , et  renuis- 
tis;  extendi  manum  meam , et  non  fuit  qui  aspi- 
ceret.  Despexistis  omne  consilium  meum,  et  in~ 
crepationes  meas  neglexistis.  (Prov.  \ , 24.) 
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Or.  Jac.  — Prosterné  et  suppliant,  je  vous  adore, 
6 Dieu  caché  sous  les  espèces  du  sacrement. 

Adoro  te  supplex,  latens  Deitas, 

Quæ  sub  bis  figuris  verè  latitas. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus- Christ,  qui, 
entrant  dans  voire  cœur,  vous  demande  pourquoi, 
bien  que  revêtu  de  la  rebe  nuptiale,  vous  avez  cepen- 
dant terni  la  splendeur  de  ce  vêtement  par  mille 
taclies  vénielles,  et  qui,  dans  l’eicès  de  son  amour, 
s’abaisse  jusqu’à  laver  lui-même  les  souillures  de 
votre  âme  pour  la  rendre  digne  de  lui.  El  vous,  pros- 
terné, confus  à ses  pieds,  disant  : Quoi,  Seigneur, 
vous  laveriez  vous-même  celle  âme  immonde  1 vous 
•vous  anéantiriez  d’une  manière  plus  étrange  que  vous 
ne  fîtes  autrefois  aux  pieds  de  vos  apôtres!  Ah  ! je  ne 
le  souffrirais  jamais,  si  je  ne  craignais  votre  terrible 
sentence  : Si  je  ne  vous  lave , vous  n’aurez  point  de 
part  avec  moi  : Si  non  lavero  te,  non  habebis  par- 
tem  mecum.  (Joan.,  43, 8.) 

2.  Aimez-le  de  telle  sorte  que,  commençant  à goû- 
ter et  à voir  combien  le  Seigneur  est  doux,  vous  n’as- 
piriez plus  qu’à  le  recevoir  encore  sur  la  terre,  et  à 
vous  unir  à lui  sans  partage  dans  le  festin  des  noces 
de  l’Agneau,  festin  qui  ne  finira  jamais.  Oh!  bienheu- 
reux celui  qui  y sera  convié!  Scribe  : Deali  qui 
ad  cœnam  nuptiarum  agnï  vocati  sunt.  (Apoc., 
49,  9.) 

3.  Repassez  dans  l’amertume  de  votre  cœur  cette 
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triste  vérité  : Beaucoup  d’appelés,  peu  d’ élus.  Oh! 
que  d’âmes  appelées  par  la  grâce  du  baptême,  des  sa- 
crements; par  les  lumières,  les  exemples,  les  remords, 
les  ex  horlul  ions!  elcombien  peu  j’élus!  Noire-Seigneur 
disait  de  nos  jours  â une  de  ses  épouses  privilégiées  : 

» Maintenant,  les  âmes  sont  enlevées  de  ce  monde  et 
torabenldans  l’enfercomme  un  tourbillonde  poussière 
que  le  vent  emporte;  ayez  pitié  de  vos  frères,  priez 
pour  eux.  » 

Or.  Jac.  — Que  suis-je,  moi,  votre  serviteur, 
pour  que  vous  m’ayez  placé  entre  les  convives  de 
votre  table?  Quis  ego  sum  servus  tuus...  et  po- 
suisti  me  inter  convivas  mensœ  tuœ'l  (n  Reg., 
49,  28.) 

Prière.  — O Seigneur,  Seigneur,  il  est  vrai,  tous  se 
sont  éloignés  dé  vous,  tous  comme  de  concert  ont  livré 
leur  vie  à l’inutilité  ; il  n'y  en  a pas  qui  fasse  le  bien, 
il  n’y  en  a pas  un  seul.  Le  péché  a inondé  la  terre  ; 
tous  vous  ont  abandonné.  C’est  en  vain  que  les  hommes 
s’agitent  pour  des  biens  d’un  jour;  en  vain  qu’ils  ont 
reçu  leur  âme,  cette  âme  qui  ne  doit  vivre  que  pour 
vous,  et  qui  ne  vit  que  pour  la  boue  de  ce  monde. 
A leur  suprême  réveil,  quand  le  songe  de  la  vie  aura 
passé,  ils  ne  trouveront  rien  entre  leurs  mains  de  tous 
leurs  plaisirs.de  toutes  leurs  richesses.de  tous  leurs  hon- 
neurs, de  toute  leur  vaine  gloire  ; d il  leur  faudras’écrier 
trop  tard  dans  l’amertume  et  les  gémissements  de  leur 
cœur  :Nous  nous  sommes  donc  trompés  : Ergo  erravimus. 
Hélas,  et  parmi  ceux-là  même  qui  font  effort  pour  sortir 
du  limon  fangeux  dans  lequel  ils  sont  engloutis,  combien 
dont  toutes  les  actions,  tous  les  élans  sont  à vous? 

26 
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Combien  qui  vous  rendent,  sinon  tout  ce  qu’ils  vous 
doivent,  au  moins  tout  ce  qui  est  en  eux,  pour  tous  ces 
prodiges  qui  ravissaient  vos  saints’:  Votre  incarnation, 
votre  vie,  votre  mort,  votre  présence  réelle  dans  l'Eu- 
charistie, dans  leur  cœur  ! 0 mon  Seigneur,  que  suis-je 
pour  que  vous  ayez  placé  devant  mes  yeux  ces  éblouis- 
santes lumières,  pour  que  vous  m’ayez  fait  tant  de  fois 
l'honneur  de  m’appeler  à votre  table*?  O Jésus,  votre 
miséricorde  est  meilleure  que  la  vie.  Mon  ingratitude 
celle  de  tant  d'âmes  que  vous  appelez  en  vain,  les 
misères  dont  je  suis  environné,  celles  qui  assiègent 
mon  âme,  m’ont  rendu  insupportable  cette  demeure  de 
la  terre.  Qui  sait  si,  vivant  davantage,  je  n’ajouterai 
pas  toujours  iniquités  sur  iniquités.  Finissez-donc  mon 
exil,  mettez  un  terme  à mes  injustices,  et  recevez-moi 
dans  votre  miséricorde.  Amen. 


XX°  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

i 

PREPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  votre 
Dieu,  qui  vous  vigile  par  les  afflictions  pour  vous 
obliger  de  recourir  à lui  et  de  ne  chercher  qu’en  lui 
votre  partage,  et  dans  le  temps  et  dans  l’éternité. 
Pars  mea  Deus  in  œternum  (Ps.  72,  26). 

2.  A qui  vient-il?  À une  âme  qu’il  a comblée  et 
accablée  avec  profusion  de  ses  dons  les  plus  précieux, 
et  qui  cependant  commençait  à se  mourir  par  l’oubli 
de  son  amour  et  de  ses  bienfaits.  Incipiebat  enim 
mori  (Joan.,  4,  v.  47  ). 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  demander  par 
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quel  miracle  de  la  puissance  des. ténèbres  vous 
demeurez  froid  et  tiède  encore  après  que,  parla  sainte 
communion,  il  a jeté  dans  votre  âme  tant  de  char- 
bons ardents  qui  auraient  dû  la  consumer.  Tôt  con- 
jectiscarbonibusmiraculo  diabolicœ  artis  adhuc 
tepeschnus  ( Gui.l.  de  Paris). 

Or.  Jac.  — Seigneur 7 descendez  avant  que  mon 
âme  ne  meure.  Domine,  descende  priusquàm  mo- 
riatur  filius  meus  ( Joan  , 4,  49). 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 

coeur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Si  je  ne  vous  réduis 

à l’extrémité  de  la  détresse,  vous  ne  m’invoquez 

point  : mon  amour  ne  devrait-il  pas  être  pluspuissant 

sur  vous  que  ma  correction  ? Si  vous  ne  voyez  des 

prodiges  et  des  miracles,  vous  ne  croyez  point  : quel 

miracle  plus  grand  puis-je  faire  en  votre  faveur  que 

de  me  donner  à vous  sous  les  espèces  sacramentelles, 

et  cependant  quel  cas  faites-vous  d’une  telle  marque 

d’amour?  quelle  utilité  tirez-vous  de  mon  sang  pré- 

eieux?  Quæ  utilitas  in  sanguine  meol  Et  vous, 

prosterné  à ses  pieds,  lui  répondant  : Ah!  Seigneur, 

que  vous  dirai-je,  quelle  excuse  alléguer ?'Hélas  ! 

si  Sodome  et  Gomorrhe  eussent  été  traitées  avec 

♦ 

autant  de  condescendance  et  d’amour;  si  vous  aviez 
fait  dans  Tvr  et  dans  Sidon  les  miracles  que  vous  opé- 
rez pour  moi  seul,  elles  eussent  fait  pénitence  soûs 
le  sac  et  sous  la  cendre  (Matt.,  \\). 

O mon  Seigneur,  m’aimer,  m’aimer  après  tant 
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d’ingratitudes,  comment  pouvez -vous  m’aimer  1 
Comment  pouvez-vous  venir  à moi!  Dieu  trois  lois 
saint,  à ma  corruption,  Dieu  tout-puissant  à ma 
faiblesse,  Dieu  d’amour  à ma  dureté,  Dieu  de  gran- 
deur à mon  néant!  Toujours,  toujours  moi,  faible 
créature,  ramassée  dans  la  fange,  j’aurai  à louer,  à 
exalter  en  vous  ; mais  vous  en  moi,  que  trouverez- 
vous  jamais  qui  soit  digne  de  vous?  Soyez  donc  le 
supplément  de  mes  indigences.  Soyez  vous  seul  ma 
pureté,  mon  humilité,  ma  soumission,  mon  amour; 
car  de  toutes  ces  vertus,  je  ne  trouve  point  en  moi 
la  première  trace.  Quand  donc,  quand  commencerai- 
je  à vous  servir,  à vous  aimer,  à reconnaître  vos 
dons?  ô Seigneur,  et  tcul  ce  que  peuvent  accomplir 
mes  efforts  persévérants  est  à vos  miséricordes  ce  . 
que  le  grain  de  sable  serait  à l’abîme  pour  en  com- 
bler la  profondeur. 

2.  Offrez  à Noire-Seigneur,  en  réparation  de  vos 
péchés  cl  de  vos  ingratitudes,  toutes  les  souffrances 
qu’il  eut  à endurer  depuis  le  premier  moment  de  sa 
naissance  dans  la  crèche  jusqu’à  l’heure  où,  ayant 
incliné  la  tète  sur  la  croix,  il  poussa  un  grand  cri  et 
rendit  l’esprit. 

3.  Souhaitez  que  tous  les  instants  de  votre  vie 
soient  désormais  comme  autant  de  cris  qui  rappel- 
lent Dieu  dans  votre  cœur  et  qui  l’y  retiennent. 

Or.  Jac.  — O Dieu!  jetez  le  feu  de  l’amour  et  du 
regret  jusque  dans  mes  os.  Emilte  ignem  in  ossU 
bus  7neis. 

Considération.  — Amens...  avia ...  sine  duce... 
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Atteinte  de  folie...  égarée  dans  ses  voies...  sans 
guide...  Telle  est  mon  âme  devant  vous.  O mon 
Seigneur,  sans  aucun  doute,  j’ai  perdu  jusqu’à  la 
raison,  vivant  dans  une  opposition  si  continuelle  à 
toutes  ses  lumières,  à tous  les  enseignements  de  la  foi, 
àtouslesattrailsqui  devraieclme  précipiter  vers  vous. 
Ayez  donc  compassion  de  moi,  comme  d’un  insensé. 
Ne  vous  mettez  point  en  colère  contre  moi,  je  ne  mé- 
rite que  la  pitié.  O Seigneur,  mon  àme  est  malade  ; elle 
n’ani  nerf  ni  vigueur.  Voyez  comme  un  inlirme  désarme 
notre  ressentiment!  nous  n’aurions  pas  le  courage  de 
l’affliger,  quelqu’hoslile  qu’il  nous  fût;  et  vous,  si 
bon,  n’auriez-vous  pas  pitié  de  nous,  quand  nous  vous 
cherchons  tout  désolés,  tout  meurtris,  tout  couverts  de 
plaies.  Ayez  donc  pitié  de  moij  6 Trinité  qui  ôtes  mon 
Dieu,  parce  que  vous  ôtes  tout  et  que  je  ne  suis  rien. 
Par  quelles  clameurs  faire  retentir  à vos  oreilles  l’excès 
de  mon  indigence,  les  maux  de  votre  sainte  Eglise, 
du  monde  entier?  Ah!  je  sais  bien  que  je  n’ai  d’autre 
litre  à votre  compassion  que  ma  misère,  que  je  ne 
mérite  point  d’étre  exaucé  quand  je  vous  représente 
les  épreuves  de  votre  sainte  Epouse,  de  vos  créatures. 
Vous  ne  trouvez  en  moi  ni  humilité,  ni  soumission  à 
vos  volontés  adorables,  ni  amour  ; vous  n’y  trouvez 
que  de  vains  désirs.  Mais  tout  ce  qui  me  manque 
est  en  votre  fils,  ô Père  éternel  I à cause  de  lui, 
écoulez  mes  cris,  pardonnez  mes  infidélités,  changez 
ces  velléités  qui  me  tuent  en  actes  généreux;  à cause 
de  lui,  ayez  pitié  de  moi  et  du  monde  entier.  Amen. 
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XXIe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ, le  Roi 
immortel  des  siècles,  qui  porte  écrit  sur  son  vêtement 
et  sur  sa  chair  sacrée  ses  litres  à votre  respect  et  à 
votre  amour  : Roi  des  rois,  Seigneur  des  seigneurs 
(Tim.,  I ; àp.,  19, 16.) 

2.  A qui  vient-il  ? « A un  serviteur  qui  lui  est 
redevable  de  dix  mille  talents,  et  qui  n’a  pas  mémo 
une  obole  pour  acquitter  une  si  grande  dette.  » 
(Matt.,18,  24.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  « Ce  n’est  pas  pour  vendre 
ce  misérable  serviteur  et  s’emparer  de  tout  ce  qu’il 
possède,  mais  pour  lui  donner  son  sang,  trésor  qui 
surpasse  infiniment  ses  dettes,  et  au  prix  duquel  il 
puisse  les  acquitter.  » 

Ou.  Jac.  — O Dieu  ! mon  Seigneur,  voyez  mon 
affliction,  voyez  ma  misère.  Vide,  Domine,  afflic-, 
tionem  meam  et  miseriam.  (Thren.,1,  9.) 

ACTION  DE  GRACES. 

I . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  comme  un  roi  tc^ut-puissant  et 
plein  de  bonté  qui  vous  remet  sous  les  yeux  toutes 
les  dettes  que  vous  avez  contractées  envers  sa  justice 
et  envers  son  amour,  vous  disant  : Rends-moi  ce 
que  lu  me  dois:  Redde  quod  debes.  (Matt.,18,  2$. 
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Rends-moi  ce  que  lu  me  dois,  comme  à ton  Dieu, 
comme  à ton  Créateur,  comme  à ton  Sauveur.  Et 
vous , prosterné  à ses  pieds , lui  adressant  cette 
humble  prière  : — O Seigneur,  et  comment  donc 
pourrai-je  égaler  mes  affections  et  mes  services  à vos 
bienfaits,  à votre  amour,  à vos  souffrances?  Pourrai- 
je  seulement  répondre  à cet  amour  actuel  dont  vous 
brûlez  en  ce  moment  pour  moi  ? Cependant,  Seigneur, 
ayez  un  peu  de  patience  avec  moi,  et  je  vous  ren- 
drai tout,  car  vous  avez  déposé  dans  mon  cœur  le 
prix  de  vos  dons  : votre  propre  corps  que  je  vous 
offre  en  paiement  de  mes  immenses  dettes.  Patien- 
tiam  habe  in  me,  et  omnia  reddam  tibi  (Matt. 
18,29.) 

2.  « Aimez-le  de  tout  votre  cœur  et  concevez  le  dé- 
sir et  la  ferme  résolution  de  ne  rien  vouloir  qui  lui 
déplaise,  de  ne  lui  rien  préférer,  de  ne  lui  rien  égaler 
et  de  ne  vous  attache?  à rien  qui  ne  tende  à lui.  » 

3.  Considérez  aux  pieds  de  Noire-Seigneur,  lisez 
dans  son  cœur,  s’il  est  possible,  combien  de  fois  il 
vous  a supporté  dans  vos  défauts,  attendu  dans  vos 
fuites  ; combien  de  fautes  il  vous  a pnrdonnées,  de 
dettes  il  vous  a remises.  Voyez  quelle  patience  il  lui 
a fallu  pour  ne  pas  vous  rejeter  pour  toujours,  après 
tant  do  promesses  sans  effets,  tant  de  grâces  versées 
sans  fruit  dans  votre  âme. 

4.  Demandez -lui  que  le  souvenir  continuel  de  son 
indulgence  à votre  égard  vous  soit  un  motif  puissant 
de  support  et  de  charité  envers  vos  frères,  afin  que 
vous  ne  méritiez  pas  d’entendre  ces  paroles  sévères  : 
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Méchant  serviteur,  je  t’ai  remis  tout  ce  que  tu  me 
devais  dès  que  tu  m’en  as  prié;  ne  fallait-il  donc  pas 
que  tu  eusses  aussi  pitié  de  ton  frère  comme  j’ai  eu 
pitié  de  toi? 

Ou.  Jac.  — Seigneur,  votre  miséricorde  est  meil- 
leure que  la  vie  ; donnez-moi  l’une  et  prenez  l’aulre 
au  plus  tôt,  si  je  dois  vous  offenser  encore.  Melior 
est  misericordia  tua  super  vitas.  (As.  62,  4). 

Prière.  — « 0 suave  bonté,  ô très-aimable  miséri- 
corde divine,  qui  seule  mettez  un  frein  à la  colère  du 
prince,  et  qui  environnez  le  trône  du  roi  des  rois,  de 
l’auréole  de  la  clémence,  oh  ! par  pitié,  recevez-moi 
sous  vos  ailes  et  que  je  trouve  un  abri  contre  les  maux 
qui  me  menacent  en  punition  de  mes  nombreuses  et 
coupables  négligences.  Voilà  que  déjà  le  créancier  est 
à la  porte,  me  redemandant  le  dépôt  de  ma  vie.  Il  vient 
réclamer  en  justice  le  tribut  de  mes  années;  et  comment 
oser  paraître  devant  lui  les  mains  vides?  0 Jésus,  mon 
amour,  asile  des  misérables,  rendez-moi  propice  votre 
divin  Père.  Parlez  pour  moi,  dites  : Je  le  rachèterai. 
Soyez  mon  avocat  et  mon  protecteur,  ô Jésus,  vous 
qui,  pour  mon  amour,  avez  daigné  vous  laisser  lier  et 
- flageller  inhumainement  à la  colonne  ; qui  avez  voulu 
être  couronné  d'épines  et  subir  les  plus  amères  déri- 
sions. La  Judée  vous  a renié  pour  son  roi  aûn  que  vous 
fussiez  le  mien.  Vous  donc,  mon  Seigneur,  par  l’amer- 
tume de  vos  afflictions  et  Je  vos  tourments,  ravivez  mon 
cœur;  et  que  ces  douloureux  supplices  auxquels  vous 
a soumis  votre  divin  Père  pour  nous  procurer  la  paix 
effacent  toutes  mes  dettes.  Venez  oindre  et  purifier  par 
votre  sang  précieux  chacun  de  mes  sens  ; effacez,  par 
les  plaies  de  votre  corps  sacré,  toutes  les  souillures  de 
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mes  iniquités.  Par  le  saint  et  adorable  usage  que  vous 
avez  fait  de  vos  sens,  daignez  couvrir  toutes  mes  fautes, 
suppléer  à toutes  mes  négligences;  et  permettez  que 
tout  ce  qui  me  manque  je  le  trouve  en  vous.  0 Seigneur 
plein  de  miséricorde,  qui  avez  daigné  yous  livrer  pour 
moi.  » Amen.  (Exerc.  de  Sle  Gert.J 


XXII*  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

^ . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  l’image 
vivante  de  Dieu  le  Père,  la  splendeur  de  sa  gloire,  la 
ligure  de  sa  substance,  qui  n'a  pris  notre  nature  que 
pour  réformer  en  nous  Uimage  divine  défigurée  par 
le  péché. 

2.  A qui  vient-il  ? A cette  âme,  souffle  de  Dieu, 
qui  n’est  sortie  de  lui  que  pour  y rentrer  ; qu’il  a pro- 
duite avec  une  affection  si  particulière  et  si  tendre 
qu’il  semble  l’avoir  tirée  de  la  région  de  son  cœur. 
Inspiravit  in  faciem  ejus  spiraculum  vitœ  (Gkn., 
J,  v.  36).  Ame  insensée  qui  n’a  jamais  songé  à cette 
sublime  élévation,  et  qui,  s’éloignant  tous  les  jours 
davantage  de  son  principe,  se  rend  incapable  de  retra- 
cer en  elle  l’image  divine,  la  ressemblance  du  Dieu 
Sauveur  auquel  nous  devons  être  trouvés  conformes 
si  nous  voulons  compter  parmi  les  prédestinés. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  faire  la  môme 
question  que  lui  adressèrent  les  juifs  : Cujus  est 
imago  hœc  ÿ superscriptio?  (Matt.,  22).  De  qui 
est  cette  image  et  cette  inscription?  Cette  image  de 
la  Divinité,  imprimée  au  jour  de  sa  création  dans  vo- 
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Ire  Ame;  cette  inscription  : Enfant  de  Dieu , gravée 
dans  cette  Ame  au  saint  baptême,  réparée,  renouvelée 
tant  de  fois  dans  les  sacrements,  qu’en  avez-vous 
fait?  quels  traits  en  sont  demeurés? 

Or.  Jac.  — Faites,  ô Jésus,  que  je  garde  votre 
image  et  les  titres  qui  m’attachent  à vous  gravés  dans 
mon  cœur. 

Prière.  — 0 mon  âme,  qui  as  la  gloire  de  porter  l’i- 
mage de  Dieu:  ô mon  âme,  qui  as  reçu  ce  très-grand 
honneur  d’être  un  esprit  de  son  esprit,  d’être  sortie 
comme  de  sa  poitrine,  d’être  un  soupir  de  son  cœur 
amoureux  et  tout  plein  de  bonté  pour  toi  ! aime  donc  ce 
Dieu  de  bonté  qui  t’a  tant  aimée  ; aime  uniquement, 
aime  ardemment,  et  te  çjonsume  dans  les  flammes  de 
son  divin  amour.  Amen.  (S.  Aug.,S.  Bern.,  cités  par 
Bossuet.) 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Dieu  a créé  l’homme 
de  la  terre  et  l'a  fait  à son  image.  Or,  voici  que  je 
veux  vous  convertir  de  nouveau  en  cette  image  et 
vous  revêtir  de  vertu  selon  moi-môme.  Songez-y,  mon 
Père  ne  reconnaît  pour  ses  amis  que  ceux  qui  me 
sont  conformes.  — Mon  esprit,  uniquement  occupé 
des  moyens  de  procurer  sa  gloire  et  le  salut  des  âmes, 
ne  faisait  aucun  cas  des  grandeurs,  des  plaisirs,  des 
satisfactions  de  la  terre,  réservant  toute  son  estime 
pour  la  pauvreté,  les  opprobres  et  les  souffrances. 
Mon  cœur  n’admettait  ni  crainte,  Di  espérance,  ni 
joie,  ni  tristesse,  ni  douleur,  ni  consolation,  ni  viva- 
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cité,  ni  repos  qui  ne  se  rapportât  à mon  Père.  Vous 
savez  dans  quelles  excessives  douleurs  mon  corps, 
continuellement  mortifié  pendant  ma  vie,  vous  a été 
sacrifié  sur  la  croix.  — Comment  m’imitez-vous?  Où 
vont  vos  pensées,  votre  estime,  vos  affections  ? Quelles 
mortifications  vous  imposez-vous  pour  me  plaire  ? 
Quelle  est  votre  conformité  avec  moi? 

2.  Confondez-vous  de  vous  voir  non-seulement  si 
peu  semblable,  mais  encore  si  opposé  à ce  divin 
modèle,  et  tâchez  de  suppléer  par  l’humilité  à votre 
indigence  spirituelle,  disant  aussi  : Cor  contritum 
et  humiliatum,  Deus,  non  despicies  : O Dieu,  vous 
ne  mépriserez  pas  un  cœur  contrit  et  humilié. 

3.  « Oh  ! si  nous  savions  ce  que  notre  âme  est  au 
cœur  de  Dieu  ! Elle  ne  saurait  vivre  sans  lui,  et  il 
nW  pas  content  sans  elle.  C’est  plus  incomparable- 
ment que  la  respiration  n’est  à notre  cœur.  Qui  m’em- 
pécherait  la  respiration  ferait  étouffer  mon  cœur. 
Ne  puis-je  pas  croire  que  je  fais  violence  au  cœur  de 
Dieu,  quand  mon  âme  ne  sent  pas  les  divines  inspira- 
tions qui  l’attirent  amoureusement  à lui  pour  se  repo- 
ser dans  son  sein  ( Boss.,  Lett.). 

4.  Assez  longtemps  vous  avez  rendu  au  monde  et 
à vos  passions  un  assujettissement  que  vous  ne  leur 
deviez  pas  ; rendez  donc  enfin  à Dieu  ce  qui  est  à 
Dieu  : toutes  les  facultés  de  votre  âme,  tous  les 
moments  du  temps.  Proposez-vous  de  mettre  enfin 
sérieusement  la  main  à l’œuvre,  enhardi  par  celle 
parole  de  saint  Augustin  : Ama  et  fac  quod  vis. 
Aimez,  et  faites  ce  que  vous  voudrez  ; car  le  renon- 
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les  plaies  de  Jésus-Christ,  divinisées  par  ses  mérites, 
renverront  à Dieu  cette  image  de  la  Divinité  que  le 
Seigneur  attend  de  chacune  de  ses  créatures  intelli- 
gentes. 

L’homme  ne  doit  donc  plus  être  seulement  l’image 
de  la  Divinité  glorieuse  comme  au  jour  de  sa  eréation, 
mais  1 image  de  la  Divinité  passible,  agonisante, cru- 
cifiée en  la  personne  du  Fils  de  Dieu  fait  homme. 
Quiconque  veut  arriver  à l’être,  à la  connaissance  et 
à l’amour  premiers  qui  lui  étaientdestinés,  sans  passer 
par  ce  médiateur  divin,  par  sa  ressemblance,  perd  à 
la  fois  son  amour,  son  intelligence,  la  perfection  et 
la  béatitude  de  son  être. 

O Jésus,  Fils  de  Marie,  faites-moi  donc  à votre 
image  et  à votre  ressemblance. 


XXIIIe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient ? a Jésus-Christ,  le 
remède  à vos  maux  spirituels,  aux  pertes  de  grâces 
que  vous  faites  chaque  jour,  et  qui,  connaissant  la 
fragilité  et  l’instabilité  du  cœur  humain,  attend,  sou- 
haite d’un  incroyable  désir  que  vous  lui  fassiez  con- 
naître, sinon  par  vos  paroles,  au  moins  par  un  simple 
coup-d’œil,  par  un  signe,  votre  infirmité,  pour  vous 
guérir.  » (Ins.) 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui  a tant  de  fois 

mis  à l’épreuve  l’inépuisable  bonté,  l’invincible  patience 
de  son  Dieu,  qu’elle  n’ose  plus  se  présenter  devant  lui, 
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lever  les  yeux  jusqu’à  lui,  et  qu’elle  se  tient  à l’écart 
dans  le  silence  de  la  confusion.  Accessit  rétro,  fLuc, 
8,  v.  44). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  rendre  la  con- 
fiance et  vous  dire  : O âme!  vous  m’avez  touché,  car 
je  sens  qu’une  vertu  secrété  est  sortie  de  moi.  Tetigit 
me  aliquis,  nam  et  ego  novi  virtutem  de  me 
exiisse  (Luc,  8,  46). 

Or.  Jac.  — Ma  force  sera  dans  le  silence  de  ma 
confusion  et  dans  mon  ferme  espoir  en  vous,  ô Jésus! 
In  silentio  et  in  spe  erit  fortitudo  vestra.  (Is.  30, 
45). 

Prière.  — O Jésus  ô mon  Dieu,  je  lèverai  les  yeux,  et 
je  vous  poursuivrai  de  mes  regards  suppliants  sans  cesse, 
avec  cette  femme  qui  désirait  si  ardemment  d'être  guérie; 
et  nous  verrons  qui  se  lassera  plus  tôt,  vous  de  rejeter 
ma  prière,  moi  de  vous  exposer  mes  désirs.  0 Jésus, 
regardez-moi,  et  qu’une  vertu  secréte  sorte  encore  de 
vous,  pour  renouveler  mon  âme,  la  purilier  et  l'unir  à 
vous.  Il  le  faudra  bien,  puisque  je  tournerai  autour  de 
vous  sans  relâche,  jusqu’à  ce  que  mes  yeux  aient  ren- 
contré les  vôtres.  Et  ne  me  dites  pas  : Averle  oculos 
tuos  à me J quia  ipsi  me  acolare  fecerunl  (Cant.  6,  v.  4), 
Détourne  de  moi  tes  yeux  suppliants,  je  n’en  puis  sou- 
tenir les  regards,  ton  indignité  mettant  obstacle  à l’ef- 
fusion de  mes  grâces,  il  faudra  que  je  fuie  loin  de  toi 
avec  la  vitesse  de  l’oiseau  qui  se  dérobe  aux  traits  du 
chasseur.  — Car  si  vous  laissez  échapper  cette  douce 
parole,  vous  redoublerez  l’ardeur  qui  me  presse,  et  je 
verrai  trop  sûrement  que  vous  êtes  déjà  fléchi.  O c’est  le 
cœur  accablé  de  douleur  et  d’ennui,  les  yeux  atténués  à 
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force  de  regarder  en  haut,  que  je  vous^ cherche,  que  je 
vous  appelle,  ne  me  renvoyez  pas.  Et  que  peut  désirer 
celui  qui  aime,  sinon  de  regarder  l’objet  de  son  amour, 
et  d’en  être  regardé.  Retournez-vous  donc,  mon  Sei- 
gneur, regardez-moi  et  dites-moi  aussi  : Confiance , ma 
fille,  ta  foi  l’a  sauvée  : Confide  füiaH  fides  tua  te  salvam 
fecit.  ,'Matt.,  9 ; v.  22  ).  Et  àcette  parole, à l’heure  même, 
moi  aussi  je  serai  sauvé.  — Et  le  salut  que  je  veux  : 
— votre  présence  au  fond  de  mon  cœur  sans  interrup- 
tion, — commencera  cette  vie  en  vous  sans  laquelle 
notre  existence  sur  la  terre  n’est  que  travail  et  douleur 
sans  consolation. 

ACTION  DE  GRACES. 

-I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  qui 
tourne  vers  votre  âme  humiliée  ses  regards  de  misé- 
ricorde : Circumspiciebat  videre  eam  quæ  hoc 
fecerat,  et  qui  vous  présente  le  bord  de  sa  robe, 
c’est-à-dire  sa  sainte  humanité,  comme  le  remède 
à tous  vos  maux.  Et  vous,  prosterné,  le  recevant  avec 
foi  au  centre  de  votre  cœur,  lui  exposant  toutes  vos 
infirmités,  dites  aussi  : si  je  louche  seulement  le 
bord  de  sa  robe,  je  serai  guéri.  Venil  et  procedit 
ante  eum...  dixit  ei  omnem  veritatem...  quia  si 
vel  vestimentum  ejus  tetigero,  saloa  ero.  (Makc, 
5,  30,  33).  , 

2.  Déplorez  la  dureté  de  votre  cœur  en  tant  qu’elle 
est  votre  ouvrage,  mais  aceeplez-la  avec  soumission 
et  môme  aveejoie,  comme  le  juste  châtiment  de  vos 
infidélités. 

3.  Souhaitez  de  mourir  mille  fois  plutôt  que  de 
rentrer  dans  la  voie  amère  de  la  tiédeur. 
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Or.  Jac.  — C&  n’est  pas  tout  de  s’approcher  de 
vous,  mon  Seigneur,  il  faut  vous  toucher...  donnez- 
moi  donc  cette  foi  qui  pénètre  jusqu’à  votre  cœur, 
cette  confiance  qui  en  obtient  tout  ce  qu’elle  a espéré. 

XXIVe  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
fait  retentir  à vos  oreilles  les  tonnerres  de  sa  justice, 
désirant  que,  si  votre  âme  ingrate  est  insensible  aux 
flammes  de  son  amour,  elle  ne  le  soit  pas  du  moins  A 
à celles  de  sa  justice. 

2.  A qui  vient-il  ? A l’homme,  ce  point  entre 
deux  éternités , cette  créature  d’un  jour,  qui  est 
aujourd’hui  et  qui  disparaîtra  demain,  dont  les  années 
passent  comme  l’ombre,  s’évanouissent  comme  la 
fumée,  et  qui,  perdant  de  vue  sa  fin,  forme  des 
projets  aussi  vastes  que  si  elle  devait  habiter  éternel- 
lement sur  la  terre. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  que  tout 
ce  qui  n’aura  pas  été  consumé  par  le  feu  de  son  amour 
pendant  cette  vie,  le  sera  dans  l’autre  par  celui  de 
sa  justice. 

Or.  Jac.  — Confige  timoré  tuo  carnes  meas. 
(?s.  418,  -120).  O Dieu,  transpercez  ma  chair  de  votre 
crainte. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  excite  à ménager  le 
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temps  : Fili,  conserva  tempus(  Eccl.,  4,  23),  et  qui, 
vous  transportant  par  une  vive  considération  à l’heure 
de  votre  mort,  vous  remplit  de  l’étonnement,  de  la 
surprise  et  des  regrets  d’uDe  âme  qui  verra  alors, 
dans  la  clarté  de  la  lumière  éternelle,  les  grands 
bieûs  qu’elle  a perdus  pour  des  intérêts  d’un  jour; 
pour  des  satisfactions  si  viles,  si  méprisables  ; pour 
des  passions  qui  ont  fait  son  tourment  ; pour  une 
lâcheté,  un  moment  de  paresse,  un  retour  d’amour 
propre.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  plein  de 
reconnaissance,  disant  : O Dieu,  6 Jésus,  le  temps 
est  encore  à moi...  la  vie  pour  yous  chercher,  la  grâce 
pour  vous  trouver;  je  veux  aller  à vous  à travers 
tous  les  obstacles. 

2.  Demandez  le  don  d’une  crainte  filiale  qui  vous 
fasse  éviter  le  péché,  bien  plus  par  l’appréhension  de 
déplaire  à Dieu  que  par  celle  des  châtiments. 

3.  Souhaitez  de  travailler  désormais  comme  devant 
toujours  vivre,  et  de  vivre  comme  devant  bien  mourir. 
(S.  Hier.) 

Or.  Jac.  — Annos  œternos  in  mente  habui.  J’ai 
conservé  le  souvenir  des  années  éternelles  (Ps.  76,6). 

Prière.  — Incipe  esse  quod  futura  es.  Mon  âme, 
commencez  à être  aujourd’hui  sur  la  terre  ce  que  vous 
serez  sans  fin  dans  l’éternité.  O mon  Seigneur  et  mon 
Dieu,  pourquoi  n’occuperiez-vous  pas  à jamais  durant 
le  temps,  toutes  ces  facultés  de  mon  âme  que  vous 
occuperez  seul  pendant  l’éternité,  dans  l’oubli  et  dans 
l’anéantissement  de  tout  ce  qui  n’est  pas  vous,  0 Dieu, 
mon  unique  bien,  je  m’attache  donc  à vous  de  toutes  * 

27. 
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les  forces  de  mon  être,  je  ne  veux  voir  que  vous,  aimer 
que  vous,  ne  me  mettre  en  peine  que  de  vous  ; je  veux 
que  toutes  les  joies  et  les  affections  de  ce  triste  exil 
soient  le  signal  qui  sans  cesse  me  rappelle  à vous,  m’en- 
traîne vers  vous.  Un  seul  mot,  un  seul  intérêt,  une  seule 
ambition  suffit  à mon  âme  : Dieu  et  toujours  Dieu,  qui 
seul  subsistera  au-delà  du  temps.  Marie,  ô mère  du  bel 
amour,  imprimez  dans  mon  âme  Jésus,  votre  unique 
amour  dans  le  temps  et  dans  l’éternité.  O Jésus  qui  vous 
donnez  vous-même,  vous  êtes  amour,  ne  me  refusez 
pas  votre  amour  Enlevez-moi  l'un  après  l’autre  tous 
mes  appuis  humains,  afin  que  les  voyant  crouler  devant 
moi  à mesure  que  je  les  appelle,  je  tende  les  bras  vers 
vous  sans  cesse,  que  je  coure  à vous  sans  relâche,  que 
je  me  repose  en  vous  seul  Faites  qu’il  n’y  ait  ni  attrait 
de  plaisir,  ni  appréhension  de  souffrance  physique  ou 
morale,  qui  puisse  me  détourner  de  vous  un  instant 
seulement  ; je  le  désire,  je  le  veux,  je  vous  le  demande. 
Beauté  toujours  ancienne,  toujours  nouvelle,  c’est  trop 
tard  que  je  vous  ai  aimée,  et  le  temps  qui  me  reste  est 
si  court  ! c’est  trop  tard  que  je  vous  ai  servie,  et  je  ne 
puis  vous  servir  que  pendant  les  fugitifs  instants  de  la 
vie,  vous  qui  me  servirez  éternellement  dans  le  ciel  ! 
O Jésus,  fontaine  de  vie,  écoulez-vous  en  mon  âme  qui 
croit  en  vous,  qui  espère  tout  de  vous,  et  ne  permettez 
pas  que  je  laisse  s’épancher  sur  la  terre  un  seul  filet 
de  cette  eau  vive  qui  doit  jaillir  jusqu'à  yous,  ma  vie 
éternelle.  Amen. 
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PRÉPARATIONS  ET  ACTIONS  DE  GRACES 

POUR 

LES  FÊTES  DE  l’ ANNÉE. 

POUR  L.4  PREMIÈRE  COMMUNION. 

PRÉPARATION. 

•I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  se 
donne  à tous  avec  amour,  mais  qui  fait  surtout  ses 
délices  d’entrer  dans  le  cœur  de  ses  chers  petits 
enfants,  de  s’entretenir  avec  eux,  de  les  instruire 
comme  une  tendre  mère,  et  qui  vous  invite  à venir 
à lui  par  ces  paroles  : Si  quelqu’un  est  petit,  s’il  est 
faible,  qu’il  vienne  à moi,  je  serai  moi-même  sa 
grandeur  et  sa  force.  9Ù  quis  est  parvulus,  veniat 
ad  me  (Prov.,  9,  h ). 

2.  A qui  vient-ü'i  A un  pauvre  enfant  qui  com- 
mence à peine  à jouir  de  sa  raison,  que  le  monde 
ne  trouve  pas  digne  encore  de  ses  attentions,  mais 
que  Dieu  lui-inôme  juge  digne  de  ses  soins,  de  son 
amour,  et  qu’il  appelle  à la  participation  du  plus  in- 
compréhensible et  du  plus  magnitique  de  ses  dons. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  s’emparer  de  votre 
esprit  et  de  votre  cœur  avant  que  le  démon  et  le 
monderaient  pu  en  ternir  la  pureté,  pour  se  faire  votre 
guide,  votre  lumière  et  vous  dire  : Marchons  ensem- 
ble dans  la  route  du  ciel,  je  veux  être  le  compagnon 
de  votre  voyage  durant  tous  les  jours  de  votre  vie. 
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Gradiamur  simul,  eroque  socius  itineris  tui. 

( Gen.,  33). 

Or.  Jac.  — Desidero  te  milles,  mi  Jesu,  quando 
venies ? (S.  Bern.)  Mille  et  mille  fois  je  vous  désire, 
mon  Jésus,  quand  viendrez-vous?  ' 

Prière. — « Notre  Seigneur  dit  à sainte  Mechtilde  : 
Lorsque  vous  allez  communier,  recevez-moi  avec  l’in- 
tention de  réunir  dans  votre  cœur  tous  les  désirs  et 
tout  l’amour  qui  ont  jamais  enflammé  le  cœur  humain, 
et  je  recevrai  cet  amour  en  vous,  non  tel  qu’il  est  dans 
votre  âme,  mais  tel  que  vous  souhaitez  qu’il  y soit. 

« O Jésus,  mille  et  mille  fois  désirable,  l'heure  appro- 
che, l’heurê  heureuse  entre  toutes  à laquelle  vous 
entrerez  dans  mon  âme.  Me  voici,  ô très  aimable  Jésus, 
je  viens,  j’accours  à votre  rencontre  avec  toute  la  révé- 
rence et  la  dévotion  dont  je  suis  capable.  Etendez  vos 
bras,  vos  mains  percées  de  clous,  pour  embrasser  mon 
âme,  comme  vous  les  avez  étendus  au  milieu  des 
amères  angoisses  de  la  mort  pour  embrasser  tous  les 
pécheurs.  Et  moi,  ô mon  Jésus  crucifié,  moi  aussi,  je 
tends  les  bras,  j’ouvre  mon  cœur  et  mon  âme  pour 
vous  embrasser  et  yous  introduire  au  plus  intime  de 
mon  cœur.  O plût  à Dieu  qu’il  fût  orné  de  toutes  les 
flammes  d’amour , de  toute  l’excellente  pureté  qui 
embellirent  jamais  un  cœur  humain  ! qu’il  fût  rempli 
de  toutes  les  vertus,  de  tous  les  désirs,  de  toute  la  dé- 
votion possible  et  imaginable.  0 s’il  pouvait  avoir  la 
pureté  de  tous  les  anges,  l'amour  de  tous  les  apôtres,-  le 
mérite  de  tous  les  martyrs,  la  sainteté  de  tous  les  con- 
fesseurs, la  pureté  de  toutes  les  vierges.  O si  je  pouvais 
vous  recevoir  avec  la  dévotion,  le  respect,  l’amour  qui 
animaient  votre  bienheureuse  mère  au  moment  de  l’in- 
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carnation  et  lorsqu’elle  vous  recevait  dans  le  saint 
Sacrement.  O plût  à Dieu  mille  et  mille  fois  que  je 
possédasse  votre  propre  cœur,  afin  que  je  pusse  vous 
recevoir  vous-même  en  lui  d’une  manière  digne  de 
vous. 

Je  vous  offre,  ô très-doux  Jésus,  en  supplément  de  mon 
indignité , de  mes  négligences , toutes  les  préparations, 
la  ferveur , l’amour  de  tous  vos  saints , et  surtout  de 
votre  bienheureuse  mère,  dans  la  participation  de  cette 
table  sainte. 

Je  vous  offre,  divin  Jésus,  votre  auguste  cœur  avec 
toutes  les  vertus , toutes  les  grâces  ineffables  dont  le 
combla  si  abondamment  la  bienheureuse  Trinité , afin 
que  cet  abîme  de  mérites  comble  l’abîme  de  mon  indi- 
gnité, et  que  vous  trouviez  ainsi  dans  mon  âme  une 
demeure  agréable.  Amen,  (Preces  Gert.J 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  Joi  Jésus-Christ,  Fils 
de  Dieu,  Fils  de  Marie,  Dieu  lui-même,  cet  objet  de 
tous  vos  désirs,  enfin  descendu  dans  votre  cœur, 
dans  le  cœur  d’un  pauvre  enfant  qui  ne  sait  comment 
lui  témoigner  sa  reconnaissance  et  son  amour.  Pros- 
ternez-vous en  esprit  à ses  pieds,  tenez-les  embrassés, 
adorez-le  et  répétez-lui  les  paroles  que  lui-même 
vous  mettra  à la  bouche  : — Mon  Dieu,  vous  savez  - 
que  je  vous  aime,  que  je  voudrais  vous  aimer  tou- 
jours. — Je  vous  donne  mon  cœur,  prenez-le  et  ne 
me  le  rendez  jamais.  — Je  vis,  non,  ce  n’est  plus 
moi  qui  vis  ; c’est  vous,  ô mon  Jésus,  qui  vivez  en 
moi....  O Dieu  que  j’ai  tant  désiré,  enfin  je  vous 
tiens , je  ne  vous  laisserai  plus  aller.  — Que  tous  les 
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jours  de  ma  vie  ressemblent  à celui  de  ma  première 
communion!  — Que  toujours  je  vous  aime,,  — que 
jamais  plus  je  ne  vous  offense.  — Bénissez- moi 
comme  vous  bénissiez  les  petits  enfants.  — Bénissez 
mes  parents.  — Ayez  pitié  des  pauvres  pécheurs  qui 
vous  ont  oublié,  des  inûdèles  qui  ne  vous  connaissent 
pas,  des  âmes  du  purgatoire  qui  gémissent  loin  de 
vous. 

2.  Etonnez-vous  qu’un  Dieu  ait  bien  voulu  habiter 
une  demeure  aussi  pauvre,  aussi  vile  que  votre  cœur. 
— Remerciez-le  d’une  si  grande  faveur.  — Souhaitez 
qu’il  la  renouvelle  souvent,  et demandez-lui  décroî- 
tre en  foi,  en  fidélité,  en  amour,  à mesure  que  vous 
le  recevrez  plus  souvent. 

3.  Offrez-lui  les  dispositions  qu’apportèrent  la  sainte 
Vierge,  les  apôtres  et  les  saints  à la  piemiôre  commu- 
nion qu’ils  eurent  aussi  le  bonheur  de  faire , et  sup- 
pliez-le  d’accepter  leur  ferveur  en  réparation  de  tou- 
tes les  négligences  qui  se  sont  mêlées  à vos  efforts. 

Or.  Jac.  — El  celui  qui  m’a  créé,  celui  qui  a créé 
l’univ  ers,  s’est  reposé  dans  mon  tabernacle,  il  est  entré 
dans  mon  cœur.  El  qui  creavit  me  requievit  in 
tabernaculo  meo.  (Eccl.,  24.) 


CONFIRMATION. 

PRÉPARATION. 

-S.  Quelest  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  a tant 
estimé  le  don  du  Saint-Esprit  qu’il  vous  fait  aujour- 
d’hui, qu’il  i'.-î  demandé  pour  vousà  son  Pèreavec  ins-. 
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lances  : Moi-même  je  prierai  mon  Père,  et  il  vous 
donner  a un  autre  consolateur,  l’Esprit  de  vérité, 
qui  sera  en  vous,  qui  demeurera  toujours  avec 
vous.  Ego  rogabo  Patrem,  et  alium  Paraclitum 
dabitvobis , ut  maneat vobiscum  in  œternum.  — 
Apud  vos  manebit,  et  in  vobis  erit.  (Joan.,  44, 
46,  -17.) 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui,  non-seulement 
n’a  pas  demandé  avec  lui  ce  don  magnifique,  mais 
tiui  a vécu  dans  une  si  grande  indifférence  pour  les 
biens  dont  il  est  la  source,  qu’elle  semblait  ignorer 
jusqu’à  l’existence  de  l’Esprit-Sainl.  Neque  si  Spiri- 
tus  Sanctus  est  audivimus.  (Act.,  4 9,  2.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  préparer  votre  cœur 
à recevoir  le  vin  nouveau  de  l’amour,  qui  ne  saurait 
être  contenu  et  conservé  que  dans  un  vase  renouvelé 
par  l’Esprit-Saint,  car  le  cflbur  de  l’homme  ne  pouvant 
ni  recevoir  ni  reconnaître  l’amour  de  son  Dieu,  il  lui 
faut  un  Dieu  pour  s’acquitter  des  obligations  de  l’a- 
mour. 

Oa.  Jac.  — Mon  âme,  aimons  Dieu  du  cœur  de 
Dieu,  puisque  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  et  qu’il  nous 
a été  donné  : Quia  Spiritus  Sanctus  Deus  est, 
amemus  Deum  de  Deo.  (S.  Auc.) 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui  vous 
adresse  ces  paroles  : Si  vous  saviez  quel  est  celui  qui 
vous  dit,  entrant  dans  votre  cœur  : Recevez  le  saint 
Esprit ; quelle  est  sa  grandeur,  son  pouvoir,  quel 
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amour  brûle  pour  vous  dans  son  cœur!  Si  scires 
quis  est  qui  dicit  tibi...  Activité  Spiritum  sanc- 
tum!  Si  vous  saviez  l’excellence  du  don  qu’il  vous 
fait  ! Si  scires  donum  Dei  ! don  égal  à lui-même, 
don  de  Dieu  par  excellence,  principe  et  fondement  de 
la  sainteté  de  ses  amis...  vous  en  auriez  fait  plus  d’es- 
time, vous  vous  seriez  préparé  à le  recevoir  avec  plus 
d’empressement,  vous  le  lui  auriez  demandéavec  plus 
d’ardeur.  — Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  répon- 
dant : Hélas!  Seigneur,  je  suis  de  ceux  qui  n’ont 
connu  ni  vous,  leur  Sauveur,  ni  l’Esprit-Saint , leur 
sanctificateur;  tel  est  mon  aveuglement,  que  je  ne 
soupçonne  pas  de  quelles  clartés  vous  illuminez  les 
âmes  en  qui  habile  votre  esprit;  telle  est  ma  misère, 
que  je  prends  mon  indigence  spirituelle  pour  de  la 
richesse;  mais  si  vous  voulez,  vous  direz  une  parole  et 
la  lumière  se  fera  dans  mon  âme  ; vous  ordonnerez, 
et  ma  pauvreté  se  changera  en  abondance. 

2.  Admirez  comment  Dieu  qui  est  seul  grand , seul 
aimable,  et  qui  ne  devrait  aimer  que  lui-même,  daigne 
cependant  s’appliquer  de  telle  sorte  à l’amour  de  scs 
créatures,  qu’il  les  aime  du  même  amour  dont  il  aime 
son  Fils,  et  qu’il  leur  donne  le  Saint-Esprit  pour  être 
le  cœur  avec  lequel  elles  puissent  l’aimer  à leur  tour. . 
Souhaitez  que  l’Esprit  divin  vous  apprenne  combien 
vous  êtes  aimé  de  Dieu,  combien  vous  devez  l’aimer 
en  retour. 

3.  Demandez  celte  onction  divine  qui  enseigne  toute 
vérité;  ce  gémissement  non  interrompu  du  cœur,  par 
lequel  l’Esprit  d’amour  prie  on  nous  d’une  manière 
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ineffable,  et  sans  lequel  nos  supplications  ne  sauraient 
être  exaucées. 

Prière.  — O Dieu  d’amour,  venez  en  moi,  venez  avec 
les  dons  qui  transforment  les  âmes.  Imprimez  en  moi  ce 
goût  divin,  enivrez-moi  de  ces  délices  cachées  qui  font 
mépriser  toutes  les  joies  de  la  terre.  Donnez-moi  l’intel- 
ligence, éclairez  mon  esprit  des  vives  lumières  de  la  foi, 
et  je  vivrai  ; faites-moi  pénétrer  dans  la  profondeur  de 
la  suréminente  science  de  Jésus-Christ,  et  méprisez  le 
monde  entier  pour  l’acquérir;  rendez-moi  intrépide  à 
tout  entreprendre  et  à tout  souffrir  pour  votre  amour; 
guidez-moi  dans  toutes  mes  voies  ; daignez  me  dicter 
vous-même  à chaque  heure  ce  que  je  dois  faire , ce  que 
je  dois  éviter;  imprimez  dans  mon  cœur  les  sentiments 
qui  doivent  l’animer  en  tout  ce  qui  touche  votre  culte 
divin,  votre  auguste  mère,  vos  saints;  donnez-moi  un 
amour  de  frère  pour  les  hommes  mes  semblables,  créés 
à votre  image,  rachetés  aar  le  sang  du  Rédempteur. 
Remplissez  mon  âme  de  cette  crainte  salutaire  qui  me 
tiendra  devant  vous  dans  le  respect  et  l’anéantissement 
dus  à votre  souveraine  grandeur,  et  qui  me  fera  fuir  la 
plus  légère  infidélité  comme  un  crime. 

Or.  Jàc.— O esprit  d’amour,  malheur  à ce  temps  au- 
quel je  ne  vous  connaissais  pas,  malheur  à celte  cécité  ' - 
durant  laquelle  je  ne  vous  voyais  pas!  Vœ  tempori 
illi  quando  non  cognoscebam  te!  Vœ  cœcitati 
illi  quando  non  videbam  te!  (S.  Au  g.,  Sol.,  c.  31.) 
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ANNIVERSAIRE  DU  BAPTÊME. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ , qui, 
non  content  de  vous  avoir  régénéré  une  fois  dans 
les  eaux  sacrées  du  baptême,, vous  a fait  de  son  sang 
un  bain  précieux,  dans  lequel  vous  pouvez  tous  les 
jours  plonger  toutes  les  puissances  de  votre  âme. 

2.  A qui  vient-il ? À une  âme  qui  a perdu  les 
fruits  de  l’innocence  : celle  miséricorde  amoureuse 
avec  laquelle  Dieu  la  prévenait  autrefois  dans  toutes 
ses  voies;  ces  vives  lumières  de  la  vérité  qui  l’envi- 
ronnaient de  toutes  parts  ; celte  facilité  merveilleuse 
à pratiquer  les  œuvres  de  la  justice,  et  celte  douce 
paix  qui  la  faisait  courir  dans  la  voie  de  la  per- 
fection avec  tant  d’allégresse  : Misericordia  et  ve- 
ritas obviaverunt  sibi,  justitia  et  pax  osculatœ 
sunt.  (Ps.  84.) 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  lui  rendre  tous  les 
biens  qu’elle  a perdus  par  l’infidélité,  et  lui  promettre 
qu’il  l’établira  sur  de  grandes  choses,  si  elle  est 
désormais  fidèle  dans  les  petites , dont  la  négligence 
l’a  conduite  au  bord  de  l’abîme. 

Or.  Jac.—  Ubi  sunt  misericordiœ  tuœ  antiquœ ? 
Où  sont  vos  anciennes  miséricordes  en  ma  faveur,  6 
Jésus!  mais  bien  plutôt  qu’est  devenue  mon  ancienne 
fidélité?  (Ps.  88,  58.) 

ACTION  DE  GRACES. 

J.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
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cœur,  Jésus- Christ,  qui  vient  à vous  d’Edom,  avec 
des  vêlements  teints  de  sang , pour  vous  rappeler 
combien  votre  rédemption  lui  a coûté  cher,  vous  in- 
vitant à entrer  tout  do  nouveau  dans  sa  milice  par 
ces  paroles  toutes-puissantes  qui  lui  ont  attiré  tant 
de  cœurs  : Venez  après  moi...  suivez-moi...  Quis  est 
iste  qui  venit  de  Edom  tinctis  vestibus  de  Bosrat 
Iste  formosus  in  stola  sua.  (1s.,  63,  1.)  Venite 
post  me...  sequere  me  ..  (Marc.)  Et  vous,  prosterné 
à ses  genoux,  prenant  la  liberté  de  mettre  vos  mains 
dans  ses  mains  percées  de  clous,  et  lui  renouvelant 
les  serments  qui  vous  attachent  à lui,  les  vœux  pro- 
noncés pour  vous  au  saint  baptême,  et  tous  les  enga- 
gements que  vous  avez  jamais  formés  d’être  tout  à lui. 

2.  Déplorez,  dans  l’amertume  do  votre  âme,  la  perte 
de  cette  innocence  précieuse  dont  votre  âme  fut  ornée 
au  saint  baptême,  et  qui  la  rendit  alors  si  chère  aux 
yeux  de  Dieu,  des  anges  et  des  saints. 

3.  Demandez  d’accroître  autant  qu’il  est  en  vous  la 
gloire  de  Dieu , de  la  défendre  contre  ses  ennemis 
avec  le  même  zèle  qu’un  enfant  soutient  l’honneur  de 
son  père. 

Or.  Jac.  — Beati  immaculati  inviâ  qui  ambu- 
lant inlege  Dominil  O Seigneur!  bienheureux  ceux 
qui  marchent  dans  vos  commandements,  qui  s’avan- 
cent dans  \çs  voies  sans  jamais  perdre  votre  amour. 
(Ps.  418.) 

ACTION  DE  GRACES  DES  BIENFAITS  DE  DIEU. 

Sainte  Gertrude  ayant  fait  la  prière  suivante , le  Fils 
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de  Dieu  lui  dit  : En  vertu  de  cet  acte,  je  te  reçois  en  ma 
spéciale  protection,  au-dessus  de  toute  créature.  Et  elle 
comprit  que  quiconque  exprimerait  quelques  sentiments 
semblables,  et  se  remettrait  avec  amour  à la  divine  pro- 
vidence, recevrait  la  même  grâce. 

« Je  vous  rends  grâces,  très-saint  Père,  autant 
qu’il  est  en  moi , par  celui  qui  est  assis  à votre  droite, 
de  tous  les  dons  que  j’ai  reçus  par  votre  magnifique 
libéralité;  reconnaissant  que  nulle  puissance,  si  ce 
n’est  la  vôtre  par  laquelle  vivent  toutes  vos  créatures, 
n'aurait  pu  m’accabler  de  tant  de  biens.. 

Je  vous  rends  grâces,  très-doux  Jésûs,  je  confesse 
et  je  confesserai  jusqu’au  dernier  soupir  de  ma  vie, 
que  toujours  vous  avez  disposé  si  convenablement 
toutes  choses  en  ma  faveur,  soit  pour  mon  corps,  soit 
pour  mon  âme,  dans  la  prospérité  et  dans  l’adversité, 
que  nulle  sagesse,,  si  ce  n’est  la  vôtre,  n’eût  pu  agir 
ainsi,  ô Dieu  bon,  qui  atteignez  d’une  extrémité  à 
l’autre,  et  qui  disposez  toutes  choses  avec  douceur  et 
avec  force. 

Je  vous  rends  grâces,  Esprit-Saint,  très-auguste 
consolateur,  au  nom  de  celui  qui  par  votre  coopération 
s’est  incarné  dans  le  sein  virginal  de  Marie,  de  m’a- 
voir prévenu  avec  tant  de  suavité  des  bénédictions 
de  votre  douceur,  certes,  jamais  bonté  n’eût  pu  se 
répandre  en  pareils  bienfaits,  si  ce  n’est  la  vôtre,  en 
qui  est  caché,  de  qui  procède,  et  par  qui  est  reçu  tout 
bien.  Et  comme  toujours  vous  avez  veillé  sur  moi, 
j’attends  désormais  tout  de  votre  ineffable  bonté,  à 
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laquelle  je  m’abandonne  avec  la  plus  entière  con- 
fiance. » ( Preces  Gert.) 


ANNIVERSAIRE  DE  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

» PRÉPARATION. 

J . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui  vous 
a appelé  àja  première  heure,  et  qui  vous  a fait  sentir 
dès  la  plus  tendre  enfance  combien  il  est  bon  à 
* l’homme  de  porter  le  joug  dès  sa  jeunesse  : Bonum 
est  viro  cùm  portaverit  jugum  ab  adolescentiâ 
suâ  (Thren.,  3,  27.). 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui,  loin  d’avancer 
de  jour  en  jour  dans  ses  voies,  a perdu  cette  ferveur 
du  premier  âge,  cette  délicatesse  de  conscience  qu’ef- 
frayait l’ombre  même  du  péché,  et  qui  peut-être  s’est 
lassée  dans  la  voie  de  l’iniquité  ou  de  l’infidélité. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  imprimer  dans  votre 
cœur  un  peu  de  cet  amour  qui  rend  possible  et  facile 
cette  cession  de  tout  soi-même  à Dieu,  sans  laquelle 
on  travaille  beaucoup  sans  jamais  rien  faire. 

Or.  Jac.  — O Dieu  ! vous  m’aviez  prévenu  des 
bénédictions  de  votre  douceur  ; et  moi,  méprisant 
vos  avances,  oubliant  votre  amour,  je  vous  ai  aban- 
donné pour  de  viles  créatures  : Prœvenisti  eum, 
Domine,  in  benedictionibus  dulcedinis . 

ACTION  DE  GRACES. 

4 . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Il  y a tant  de  temps 
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que  je  suis  avec  vous,  que  je  descends  dans  votre 
cœur  par  la  sainte  communion,  et  vous  ne  me  con- 
naissez pas  encore  1 Tanto  tempore  vobiscum  sum, 
et  non  cognovistis  me  \ Les  eaux  amères  de  votre  in- 
gratitude n’ont  cependant  pu  éteindre  mon  amour 
pour  votre  âme  : Aquæ  multœ  non  potuerunt  ex  tin- 
guere  charitatem . (Cant.,  8,  7.)  Et  vous,  prosterné 
à ses  pieds,  lui  disant  : Mon  Seigneur  et  mon  Dieu, 
quand  donc  vous  aimerai-je  à mon  tour  comme  je  le 
désire,  comme  vous  le  méritez,  comme  vous  m’ai- 
mez ? Oh  ! si  je  pouvais  brûler  sans  cesse  pour  vous, 
m’immoler  sans  interruption  à votre  gloire,  me  per- 
dre et  me  consumer  en  vous  ! 

2.  Souhaitez  que  l’amour  divin,  triomphant  enfin 
de  vos  résistances,  ne  vous  permette  plus  de  souffrir 
d’oubli  dans  votre  mémoire,  d’erreur  dans  votre  en- 
tendement, d’opposition  dans  votre  volonté,  ni  d’oi- 
siveté dans  votre  cœur. 

3.  Demandez  que  toutes  vos  communions  soient 
désormais  autant  d’actes  de  réparation  et  d’amour. 

Or.  Jàc.  — O sainte,  6 douce  loi  dont  l’amour  est 
la  plénitude,  pourquoi  faut-il  que  je  vous  aie  oubliée! 
Plenitudo  legis  est  dilectio.  (Rom.,  43,  -JO,) 

ACTE  D’AMOUR. 

In  charitate  perpétua  dilexi  te.—  Je  t’ai  aimé 
d’un  amour  étemel.  O Dieu,  si  vous  m’avez  donné 
toute  votre  éternité,  si  j’ai  occupé  vos  pensées,  votre 
amour  pendant  cette  durée  sans  limites,  n’aurais-je 
pas  dû  vous  donner  toute  cette  vie  d’uriT jour,  tous  ses 
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instants  ; toutes  les  pensées  de  mon  esprit,  tous  les 
soupirs  de  mon  cœur.  Tout  est  à vous  ; si  je  ne  sais 
point  le  donner , prenez-le.  O mon  Seigneuf,  vous 
aimer,  c’est  toute  mon  ambition  ! Je  tends  les  bras 
vers  vous,  j’ai  soif  de  vous,  venez  assouvir  mes 
insatiables  désirs.  Tout  ce  qui  n’est  pas  vous 
m’affame  de  vous.  — O qui  donc  chercherai -je,  à 
quelle  créature  irai-je  mendier  mon  rassasiement, 
quand  l’expérience  de  chaque  jour, de  chaque  heure, 
me  dit  : Tu  n’as  pour  père,  pour  mère,  pour  frère, 
pour  ami,  pour  consolateur,  que  le  Dieu  du  ciel  qui 
t’a  donné  son  cœur  tant  et  tant  de  fois  dans  la  parti- 
cipalion  des  divins  mystères,  et  qui  te  demande 
le  tien. 


ANNIVERSAIRE  DE  LA  CONFIRMATION. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  nient ? Jésus-Christ,  qui, 
non  content  de  vous  avoir  sauvé  de  la  mort  par  le 
saint  baptême^  voulut  encore,  dans  l’ardeur  de  son 
amour,  quo  vous  soyez  baptisé  dans  le  feu  et  dans 
le  Saint-Esprit  au  jour  de  votre  confirmation,  afin 
que  vous  brûliez  pour  lui  du  plus  ardent  amour,  et 
que  vous  en  attiriez  beaucoup  d’autres  après  vous. 
Ipse  vos  baptizabit  in  Spiritu  Sanclo  et  igni. 
( Matt.,  3,  H.) 

2.  A qui  vient-il  ? À un  enfant  si  faible  dans  son 
amour,  que  le  moindre  obstacle,  la  plus  légère  diffi- 
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cul  té  lui  fait  abandonner  le  dessein  qu’il  a formé 
d’élre  tout  à lui. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  faire  de  cet  enfant 
sans  énergie  et  sans  volonté  un  soldat  intrépide  et 
résolu,  que  n’effraient  ni  les  travaux  ni  la  mort,  et 
qui  mette  sa  joie  dans  l’honneur  de  supporter  les 
opprobres  et  les  injures  pour  son  nom  : Et  illi 
quidern  ibant  gaudentes,  quoniam  digni  habiti 
sunt  pro  nomine  Jesu  contumeliam  pati.  ( Act., 
5,  44.) 

Or.  Jac.  — O Jésus  ! que  les  injures  de  ceux  qui 
vous  outraient  retombent  sur  mon  cœur  ! Oppro- 
bria  exprobrantium  tibi  ceciderunt  super  me. 

' (Ps.  68,42.) 

ACTION  DE  GRACES. 

4 . Regardéz  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  un  même  Dieu  avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit;  Jésus-Christ,  l’amour  répandu  dans 
votre  cœur  par  le  Saint-Esprit,  qui  vous  a été  donné 
au  jour  de  votre  confirmation,  et  qui  fait  descendre 
de  nouveau  sur  vous  tous  les  dons  et  toute  l’abon- 
dance de  grâces  qui  font  les  parfaits  chrétiens:  Cha- 
ritas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  nostris  per 
Spiritum  Sanctum  qui  datus  est  nobis  (Rom., 
5,  5.).  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant:  O Dieu, 
qui  ne  m’avez  rien  refusé  de  tout  ce  que  votre  libé- 
ralité divine  pouvait  accorder  à une  créature,  c’e^t  à 
vous  que  je  consacre  tous  les  mouvements  de  mon 
cœur,  toute  la  vigueur  de  mon  esprit,  toute  la  sollici- 
tude de  mes  soins  ; je  n’en  veux  rien  retenir  pour  moi, 
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rien  détourner  vers  les  créatures  : Fortitudincm 
mearn  ad  te  custodiam.  (Ps.  5$,  v.  40.)  Hélas  ! et 
ce  n’est  rien  offrir  à celui  qui  m’a  donné  la  vie,  les 
souffrances,  la  mort  d’un  Dieu,  qui  m’a  donné  l’Es- 
prit-Saint, un  Dieu  comme  lui,  pour  m’apprendre  à 
faire  fructifier  ses  dons. 

2.  Demandez  l’intelligence  du  mystère  de  la  croix, 
mystère  centre  lequel  se  sont  élevés  les  Juifs,  et 
qui  a été  une  folie  aux  Gentils  , afin  que  vous 
compreniez  que  souffrir,  à l’exemple  de  Jésus-Christ, 
est  le  plus  grand  honneur  qu’il  puisse  faire  à une 

créature,  et  le  plus  grand  plaisir  qu’elle  puisse  lui 
procurer. 

3.  Souhaitez  d’élre  conduit  et  dirigé  dans  toutes  vos 
démarches  par  le  Saint-Esprit,  et  de  ne  jamais  le  con- 
trister en  vous  par  l’infidélité.  Ecce  alligatus  Spi - 
ritu  vado....  Nolite  contristare  Spiritum  Sanc- 
tion (Act.  20,22;  Ephes.,  4,  30.) 

Or.  Jac.  — Veni,  Creator  spiritus,  fonsvivus, 
ignis,  charitas  : Venez,  ô Esprit  créateur!  fontaine 
d’eau  vive,  feu  consumant,  Dieu  qui  êtes  amour! 

Prière.  — Tout  ce  que  mes  infidélités  constantes  vous 
ont  empêché  d’accomplir  en  moi  jusqu’à  ce  jour,  Esprit 
créateur,  venez  l’accomplir  aujourd'hui.  O fontained'eau 
vive  qui  n'avez  cessé  de  couler  en  vain  sur  la  terre  aride 
de  mon  âme,  ferlilisez-la,  faites-lui  produire  les  feuilles, 
les  fleurs  et  les  fruits  des"honne3  œuvres.  O feu  trop 
longtemps  enfoui  dans  la  fange  de  mon  cœur,  rallumez- 
vous  aux  rayons  du  soleil  de  justice  descendu  dans  mes 
ténèbres.  — 0 charité  qui  êtes  mon  Dieu  ; Père,  Fils  et 
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Saint-Esprit,  recréez-moi,  éclairez-moi,  consumez-moi. 
Onction  spirituelle , vous  m’avez  marqué  pour  être  à 
vous  au  rang  des  braves  de  la  milice  céleste , vous 
demeurez  sur  mon  front , vous  pénétrez  mon  âme  jus- 
qu’en ses  replis  les  plus  secrets  ; que  ce  ne  soit  pas  en 
vain.  Trésor  caché,  enrichissez-moi  ; semence  divine, 
donnez  vos  fruits;  lumière  sacrée,  luisez  dans  mes  ténè- 
bres, et  que  je  ne  sois  pas  de  ceux  dont  il  est  dit  : 
La  lumière  de  l'intelligence  ne  s'est  point  levée  sur  eux. 
Quelle  est-elle,  cette  lumière,  si  ce  n’est  vous,  6 Seigneur 
des  vertus?  Que  Dieu  se  lève  donc  dans  mon  âme, 
et  que  ses  ennemis  soient  dispersés.  Tenez  à moi,  ô Dieu, 
ô mon  Dieu , ô beauté , ô bonté , ô vérité , ô charité , ô 
éternité  ! 

Beauté  qui  ravissez  sur  la  terre  les  âmes  qui  vous 
contemplent , qui  les  ravissez  dans  le  ciel , les  rendant 
plus  glorieuses  de  ce  que  vous  êtes  que  de  leur  propre 
bonheur....  Si  les  hommes  s'égarent  ici-bas , ensorcelés 
par  les  attraits  d’une  beauté  qui  n’est  qu’un  pâle  reflet 
de  la  beauté  infinie , s’ils  s’oublient  eux-mêmes , s’ils 
voudraient  mourir  d’amour  , que  fera  l’âme  qui  vous 
a entrevue , beauté  devant  laquelle  toutes  les  autres 
disparaissent? 

O bonté  qui  vous  plaisez  à vous  communiquer  sans 
cesse...  à tous...,  je  ne  veux  plus  me  laisser  charmer  par 
cette  bonté  limitée  que  vous  avez  laissé  rejaillir  sur  vos 
créatures. 

O vérité  ! il  m’ennuie  d'entendre  les  vaines  sciences 
des  hommes , les  demi-vérités  qui  ne  sont  pas  vous- 
même.' 

O charité  qui  embrasez  d’un  pôle  à l’autre  cet  univers, 
je  ne  veux  plus  me  laisser  séduire  aux  vaines  dômons- 
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trations  d’affection  des  créatures,  c’est  vous  qu’il  faut  à 
mon  cœur. 

O éternité!  que  fais-je  dans  le  temps?  pourquoi  me 
laisser  enchaîner  par  ses  préoccupations  passagères? 
Engloutissez-moi  dans  votre  abîme  sans  fond , que  j'y 
vive.,  que  j’y  meure  à tout  ce  qui  n’est  pas  vous,  mon 
Dieu , l’éternité  vivante  et  vivifiante  vers  laquelle  j’as- 
pire. Amen. 


POUR  LE  JUBILÉ. 

PRÉPARATION. 

4 . Quel  est  celui  qui  vient l Jésus-Christ,  le  Dieu 
qui  se  tient  à la  porte  de  votre  cœur,  qui  frappe,  qui 
crie,  qui  se  plaint,  qui  demande  toujours  parce  que 
vous  ne  lui  donnez  jamais  tout  ce  qu’il  désire,  tout  ce 
qui  lui  appartient. 

2.  A qui , vient-il?  A une  âme  qui  est  toute  à lui 
à certaines  solennités,  et  qui  l’oublie  ensuite  des  se- 
maines, des  mois  entiers  ; qui  est  à lui  peut-être  même 
chaque  jour,  mais  seulement  à certaines  heures, 
et  qui,  pour  quelques  exercices  accomplis  à la  hâte 
et  par  habitude,  croit  avoir  acquis  le  droit  de  l’offen- 
scr,  de  l’oublier  le  reste  du  jour  ( Fléchier). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : Je  suis  le 
maître  du  ciel  et  de  la  terre,  je  suis  aussi  le  maître 
de  tous  les  moments  du  temps  ; je  suis  le  Dieu  dont 
les  miséricordes  sont  sans  nombre,  sans  mesure,  in- 
finies. Je  donne  pour  le  plaisir  de  donner..,,  toujours, 
sans  cesse,  à pleines  mains;  aux  j ustes,  aux  pécheurs, 
à ceux  qui  me  cherchent,  à ceux  qui  me  fuient,  pt 
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je  me  plais,  à certains  jours,  à me  surpasser  encore 
moi-méme  en  libéralité.  Mais  vous,  pourquoi  donc 
oubliez-vous  si  facilement  que,  si  je  suis  le  distribu- 
teur des  dons  célestes,  je  demande  un  prompt  et 
constant  retour  de  ceux  en  qui  je  les  verse  avec  tant 
de  profusion.  Si  je  ne  trouve  en  vous  ces  jours  fruc- 
tueux, ces  jours  pleins  que  j’attends  de  mes  amis, 
sachez  que  je  placerai  mes  faveurs  en  des  âmes  plus 
fidèles.  Dies  pleni  invenientur  in  eis.  (Ps.  72, 
v.  -10). 

Or.  Jac.  — Ne  différas  de  die  in  diem.  (Eccl., 
5,  v.  8).  O âme,  ne  remettez  plus,  ne  différez  plus  de 
jour  en  jour. 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  Jésus-Christ  des- 
cendu au  plus  intime  de  votre  cœur,  et  dites-lui  : O 
mon  Seigneur,  celte  fois  enûn,  puisque  vous  m’avez 
remis  toutes  les  iniquités  de  ma  vie,  regardez-moi, 
car  jusqu’ici  j’ai  marché  d’un  pas  indécis  à votre 
suite.  Ouvrez  vos  bras  et  recevez-moi  à jamais  dans 
votre  cœur,  laissez-moi  me  reposer  un  instant  dans 
cet  asile  afin  que  je  trouve  dans  vos  embrassements 
de  nouvelles  forces  pour  courir  après  vous  sans 
relâche,  sans  cesse,  sans  jamais  plus  regarder  en 
arrière. 

2.  Ecoutez  Jésus-Christ  qui  vous  répond  : Rever- 
tere,  rever tere,  Sulamitis;  revertere,  revertereut 
intueamur  te.  O Sulamile,  c’est  bien  plutôt  à vous, 
à vous  que  je  poursuis  sans  pouvoir  vous  atteindre) 
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qu’il  faut  dire  : Retournez-vous,  cessez  de  fuir;  reve- 
nez, revenez  à celui  qui  jamais  ne  se  détourne  de 
vous.  Revenez  afin  que  je  vous  ramène  à moi  par  un 
de  ces  regards  scrutateurs  qui  illuminent  les  âmes, 
qui  leur  font  connaître  et  leurs  souillures  et  mes 
charmes  ravissants. 

3.  Sainte  Thérèse,  interrogée  si,  le  temps  de  l'oraU 
son  passé,  elle  ne  détournait  point  son  esprit  de  la 
présence  de  Dieu,  répondait:  « Vous  ne  pouvez  iraa- 
» giner  une  personne  si  éprise  d’une  autre  qu’elle  ne 
» puisse  subsister  un  moment  sans  elle,  comme  je 
» suis  pour  Notre-Seigneur,  me  consolant  avec  lui, 
» parlant  toujours  de  lui  ou  à lui.  >>  Ainsi  vivent  les 
saints,  toujours  sous  le  feu  du  regard  de  Dieu....  Et 
nous? 

Or.  Jac.  — Intuitus  eum  dilexit  eum . (Marc., 
ch.  -10,  v.  21),  O Jésus,  et  moi  aussi,  regardez  moi, 
aimez-moi. 

Prière.  — O mon  Seigneur,  regardez-moi,  donnez- 
moi  de  vous  regarder  ! Quel  est  le  prix  que  les  hom- 
mes entre  eux  attachent  à un  regard,  quel  en  est  le 
pouvoir?  Et  vous  même  sur  la  terre,  quel  n’était  pas 
le  charme  de  votre  regard,  puisqu'il  attirait  de  simples 
pécheurs  et  entraînait  des  multitudes  à votre  suite; 
puisque  les  petits  enfants  eux-mêmes  ne  craignaient 
aucun  rebut  pour  en  jouir,  et  que  les  infidèles,  eux 
aussi,  voulaient  vous  voir  et  être  vus  de  vous  ! Volumus 
Jesum  videre.  La  majesté  de  ce  regard  faisait  tomber  vos 
ennemis  à la  renverse  ; son  héroïque  douceur  enchaî- 
nait les  bras  de  vos  bourreaux  au  prétoire.  Pour  vos 
amis,  quelle  puissance;,  quelle  compassion  dans  ce 
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regard  1 C’était  lui  qui  brisait  le  cœur  de  l’apôtre  par- 
jure et  faisait  couler  de  ses  yeux  d’intarissables  larmes. 
C'était  lui  qui  retenait  Magdeleine  à vos  pieds  ; vous  la 
regardiez,  elle  vous  regardait  ; et  ravie  dans  cette  con- 
templation qui  fait  la  joie  des  bienheureux,  comment 
eût-elle  pu  s’en  détacher  pour  se  livrer  aux  occupa- 
tions de  Marthe?  Quand  elle  pleurait  sur  son  frère  mort, 
comme  la  compassion  de  votre  regard  mêlé  de  pleurs, 
abaissé  sur  elle,  puis  élevé  vers  le  ciel,  rendit  la 
joie  à son  cœur  désolé  I Fondant  en  larmes,  aux  pieds 
de  votre  croix,  combien  de  fois  leva-t-elle  les  yeux 
vers  vous,  et  combien  de  fois  n’avez-vous  pas  daigné 
abaisser  les  vôtres  sur  elle,  vous  si  bon  k ceux  qui  pleu- 
rent avec  vous  ! Et  après  votre  résurrection,  si  le  son  de 
votre  voix  lui  fit  reconnaître  son  Seigneur,  ce  fut  la 
tendresse  de  votre  regard  qui  tira  de  son  cœur  ce  cri 
d’amour  ravi  : Rabboni  ! — Bon  maître. 

Quand  vous  apparûtes  à vos  apôtres  sur  le  bord  du 
lac  de  Génézareth,  nul  ne  vous  reconnut  que  le  disciple 
aimé  entre  tous  qui  savait  lire  dans  vos  yeux.  Vous 
l’aviez  regardé,  et  il  s’écriait  : C’est  le  Seigneur  : Do- 
minus  est.  Et  sur  le  mont  des  Oliviers,  quand  vous 
bénîtes  d’une  dernière  bénédiction  votre  sainte  Mère, 
vos  apôtres  et  vos  amis  réunis,  quel  doux  regard 
d’adieu  vous  abaissâtes  sur  eux  en  yous  élevant  en 
haut!  Et  c’était  ce  regard  qui  attirait  le  leur  et  le  tenait 
attaché  au  ciel,  lors  même  que  vous  aviez  disparu  à 
leurs  yeux. 

O mon  Seigneur,  que  me  faut-il,  que  puis-je  désirer? 
Vous,  vous  seul,  vous  voir  et  être  vu  de  vous,  sans  in- 
terruption, sans  cesse;  à la  vie,  à la  mort,  dans  la 
bienheureuse  éternité.  Jésus,  mon  Seigneur,  vous  qui 
avez  livré  pour  moi  votre  vie  dans  les  tourments,  vous 
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ne  me  refuserez  pas  un  regard.  Oh  ! donc  abaissez  sur 
moi  votre  doux,  efficace  et  continuel  regard.  Ce  m’est 
assez. 

O Marie,  tournez  sur  moi  vos  yeux  compatissants, 
les  yeux  démon  Jésus.  Illos  tuos  miséricordes  oculos  ad 
nos  couverte. 


PREMIER  JOUR  D’UNE  RETRAITE. 

PRÉPARATION. 

-I.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  Sau- 
veur d’Israël,  qui  a déposé  sa  majesté  et  voilé  sa 
grandeur,  pour  s’entretenir  et  habiter  en  vous  plus 
familièrement. 

2.  À qui  vient-il?  K une  âme  affligée  de  voir  qu’il 
se  cache  à ses  regards  et  qui  le  presse  de  se  manifes- 
ter à elle,  lui  disant  : Entrez,  Seigneur,  dans  votre 
indigne  demeure,  fermez-en  la  porte  sur  vous,  et  ve- 
nez vous  y cacher  pour  quelques  moments  : Claude 
ostia  super  te,  abscondere  modicum  ad  momen- 
tum  (Is.,  26,  20). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Afin  de  vous  cacher  dans  le 
secret  de  son  visage,  et  de  vous  mettre  à couvert  du 
trouble  des  hommes;  de  vous  conduire  dans  la  soli- 
tude, d’y  parler  à votre  cœur,  qui  l’oubliait,  et  de  se 
manifester  lui-même  à vous  : Met  obliviscebalur, 
pr opter eà  ducam  eam  in  soliiudinem  (Osée,  2). 

Or.  Jac.  — Ecce  elongavi  fugiens;  mansi  in 
solitudine  (Ps.  54,  8).  O Jésusl  voici  que  j’ai  fui  le 
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monde  pour  demeurer  dans  la  solitude  de  votre 
cœur. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  vous  présentant  la  manne  cachée 
que  personne  ne  peut  apprécier  que  celui  qui  la 
reçoit,  et  vous  disant  : Un  seul  Dieu,  un  seul  nom, 
une  seule  gloire,  un  seul  dessein,  une  seule  béati- 
tude. Le  monde  entier  n’est  rien,  Dieu  est  tout. 
C’est  dans  ce  grand  tout  qu’il  faut  aller  vous  perdre, 
comme  une  faible  lueur  dans  les  rayons  du  soleil, 
comme  une  étincelle  dans  un  vaste  incendie,  comme 
une  goutte  d’eau  dans  l’immensité  de  l’océan,  comme 
la  plus  petite  parcelle  du  temps  dans  les  profondeurs 
de  l’éternité. 

2.  Souhaitez  que  les  regards  de  \olre  âme  soient 
si  purs,  si  simples  et  si  dégagés  des  créatures,  que 
vous  mettiez  toute  votre  gloire  en  cette  vie  à vous 
cacher,  à vous  abaisser  de  telle  sorte  pour  son  amour, 
que  vous  ne  pensiez  plus  qu’à  lui,  que  vous  n’ayez 
que  lui  en  vue,  comme  si  vous  étiez  seul  avec  lui 
dans  le  monde. 

3.  « Demandez  la  vertu  de  force,  afin  que,  perdant 
de  vue  les  choses  qui  passent,  et  contemplant  les 
éternelles,  vous  méprisiez  tout  ce  qui  est  terrestre, 
vous  surmontiez  courageusement  ce  qu’il  y a de  plus 
pénible  et  de  plus  difficile,  et  que  vous  tendiez  aux 
choses  grandes  et  élevées.  « 

Oa.  Jac.  — Qui  me  donnera  des  ailes  comme  la 
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colombe?  Je  volerai  et  je  me  reposerai  dans  le  cœur 
de  mon  Dieu  : Quis  mihi  dabit  pennas  sicut  co- 
lumbœ,  et  volabo,  et  requiescam‘1  (Ps.  54,  7). 

Prière.  — Loquar  ad  cor  ejus.  Je  parlerai  à son  cœur. 
O mon  Seigneur,  commençons  l'éternel  entrelien;  par- 
lez-moi de  votre  amour  dans  lequel  j’ai  la  vie,  le  mou- 
vement et  l’être;  qui  vivifie,  qui  meut,  qui  anime  et 
mon  corps  et  mon  âme.  — Le  ciel,  la  terre,  la  mer, 
tout  cet  univers  m’appelle  et  me  dit  : Celui  qui  nous  a 
créés  nous  envoie  vers  vous  pour  vous  raconter  son 
amour,  bien  plus  encore  que  sa  puissance.  Ouvrez  seu- 
lement les  yeux  et  voyez,  et  comprenez...  Mais  le  voici 
lui-même,  il  a quitté  son  trône,  oublié  sa  grandeur  ; il 
vient  en  personne,  traversant  les  montagnes,  franchis- 
sant les  collines  ; le  voici  devenu  comme  l’un  des  enfants 
des  hommes...  Le  voici,  moins  encore,  caché  sous  un 
vil  aliment... 

O mon  Seigneur,  vous  êtes  prés  de  moi,  vous  marchez 
avec  moi  tous  les  jours  de  ma  vie,  vous  êtes  en  moi  et 
je  ne  le  soupçonne  pas  ; c'est  à peine  si  je  tourne  les 
yeux  pour  vous  voir,  si  je  me  réveille  de  ce  rêve  qui 
me  tient  endormi  jusqu’au  dernier  de  mes  jours..  . 

Si  tout  parle  de  votre  amour,  si  vous  m’en  parlez 
vous-même  en  tant  d’admirables  manières,  que  vous 
dirai- je  du  mien?  ..  Il  est  sans  lumière,  sans  ardeur, 
sans  preuve,  devant  les  clartés,  les  flammes,  les  excès 
du  vôtre.  O mon  Seigneur,  faites  donc  que  je  vous  aime  ! 
sans  cet  amour,  que  voulez-vous  que  je  fasse  de  la  vie? 
O donc,  soyez  aimé  de  tout  ce  qui  possède  un  cœur... 
Saints  et  saintes  de  Dieu,  aimez  le  Dieu  qui  vous  aime  ; 
aimez-le  pour  vous,  aimez-le  pour  moi.  Jésus,  mon  Sei- 
gneur, aimez-vous  vous-même,  vous  qui  seul  pouvez 
égaler  votre  amour  à l’amour  qui  vous  est  dû. 
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PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  ce 
Père  plein  de  tendresse  qui  ne  peut  trouver  uûe  joie 
parfaite  dans  la  fidélité  des  enfants  qui  se  montrent 
dignes  de  lui,  portant  continuellement  dans  sa  pensée 
le  souvenir  amer  de  ceux  qui  l’ont  abandonné. 

2.  A qui  vient-il  ? A un  enfant  prodigue  qui  n’a 
fait  usage  des  premières  lueurs  de  la  science  et  de 
la  raison  que  pour  se  gouverner  lui-même,  pour 
s’enfuir  dans  la  région  lointaine  de  l’oubli  de  son 
Père  et  de  son  Dieu,  dissipant  tous  les  trésors  de 
grâces  versés  dans  son  âme,  sinon  peut-être  en  fai- 
sant le  mal,  du  moins  en  menant  une  vie  dissipée, 
vaine  et  inutile. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  le  faire  rentrer  en 
lui-même,  pour  lui  découvrir  le  misérable  état  auquel 
il  s’est  réduit;  le  vide,  le  néant,  la  bassesse  des  sa- 
tisfactions qu’il  recherche  ; le  peu  d’appui  qu’il  doit 
espérer  des  créatures.  Cupiebat  implere  ventrem 
suum  de  siliquis  quas  porci  manducabant  ; et 
nerno  illi  dabat  (Luc,  -15,  16,  -17). 

Oa.  Jac.  — Oh  ! combien  d’âmes  autrefois  moins 
privilégiées  que  moi,  sont  rassasiées  des  biens  de 
Dieu,  et  moi  je  péris  ici  de  faim,  de  misère  et  d’en- 
nui ! Je  me  lèverai  et  j’irai  à mon  père.  (S.  Luc,  -15). 
Quanti  mercenarii  in  domo  patris  mei  abun- 
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dantpanibus,  ego  autem  hic  famé  pereo  ! Sur- 
gam  et  ibo  ad  patrem.  (Luc,  -15, 17, 18). 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  votre  Père,  qui,  vous  voyant 
venir  à lui  tout  couvert  des  lambeaux  de  l’indigence, 
accourt  lui-môme  à votre  rencontre  touché  de  com- 
passion; qui  vous  serre  dans  ses  bras,  vous  arrose 
de  ses  larmes,  et  qui  sans  vous  donner  le  temps 
de  lui  avouer  vos  fautes,  dit  à ses  ministres  : Vite, 
rendez-lui  la  robe  d’innocence  qu’il  portait  avant 
ses  égarements  ; qu’on  lui  donne  l'anneau , marque 
de  l’alliance  éternelle  que  je  contracte  avec  lui  ; que 
tous  ceux  qui  m’aiment,  au  ciel  et  sur  la  terre,  se 
réjouissent  avec  moi,  car  mon  fils  était  mort,  et  il 
est  ressuscité  ; il  était  perdu,  et  il  est  retrouvé. 
Et  vous,  pénétré  de  reconnaissance,  n’osant  lever 
les  yeux  vers  ce  Père  si  bon,  essayant  de  vous  faire 
entendre  au  milieu  de  ce  concert  de  joie,  et  disant  : 
Mon  Père,  j’ai  péché  contre  le  ciel  et  contre  vous, 
je  ne  suis  plus  digne  d’être  appelé  votre  enfant. 
Ames  saintes,  âmes  fidèles,  contemplez  sans  cesse 
le  Seigneur  que  vous  avez  toujours  aimé  ; pour  moi, 
l’olfice  qui  m’est  dû,  c’est  le  travail,  le  travail  -des 
serviteurs.  Traitez-moi,  Seigneur  Jésus,  comme  le 
dernier  des  mercenaires  de  votre  maison,  mais  gardez- 
moi  à votre  service  en  mémoire  des  libéralités  passées 
de  votre  amour,  du  rang  auquel  vous  m'aviez  élevé 
près  de  vous.  Je  ne  demande  rien  de  plus;  ne  re- 
etez  pas  ma  pri  ère.  . . 
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2.  Maintenant  que  vous  avez  compris  le  malheur 
d’une  àmequi  vit  loin  do  Dieu,  l’excès  de  la  miséri- 
corde divine  envers  ceux  qui  l’implorent,  dites  avec 
saint.  Augustin  : « Je  ne  veux  pas  aimer  le  Seigneur 
tout  seul;  je  ne  veux  pas  le  glorifier,  le  posséder 
seul  ; j’allumerai  en  tous  ceux  qui  m’entourent  le 
feu  dé  son  amour , leur  répétant  de  cœur  et  de 
bouche  Exaltez  le  Seigneur  avec  moi  : Magnificate 
Dominum  mecum. 

3.  Si  votre  ûme  n’a  pas  été  submergée  dans  la  tem- 
pête , c’est  par  un  effet  de  la  pure  miséricorde  du 
Seigneur.  Miscricordias  Domini  quod  non  sumus 
consumpti.  Les  anges,  éclairés  des  plus  pures  lumières 
de  la  Divinité,  embrasés  de  l’amour  le  plus  ardent, 
sont  tombés  du  ciel  dans  l’enfer!  — Judas,  choisi 
entre  mille,  aimé  singulièrement,  éclairé  de  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ,  son  ami  longtemps  fidèle, 
Judas  traître,  réprouvé...  les  colonnes  du  ciel  ébran- 
lées.... Et  vous,  faible  roseau,  quel  asile  donc  contre 
votre  fragilité,  votre  inconstance  déjà  tant  de  dois 
éprouvée?  Point  d’autre  que  le  cœur  de  votre  Dieu, 
de  votre  Père  ; n’en  sortez  jamais. 

Or.  Jac.  — Nul  n’est  père  comme  vous,  ô mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  1 Nemo  tam  pater.  (Tbrtdll.) 

Prière.  — « O Dieu  ! pendant  mes  longs  égarements 
votre  colère  éclatait  sur  moi,  et  je  ne  m’en  apercevais 
pas , car  le  bruit  que  faisait  autour  de  moi  la  chaîne 
de  mort  et  de  péché  que  je  traînais  me  rendait  sourd, 
et  c’était  par  une  juste  punition  de  mon  orgueil.  Ainsi 
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je  m’éloignais  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  et  vous  me 
laissiez  faire  ; je  m’abandonnais  sans  mesure  à mes 
plaisirs...  et  vous  gardiez  un  profond  silence,  ô mon 
Dieu , en  qui  j’ai  commencé  si  tard  à trouver  mon 
bonheur  et  ma  joie  ! Vous  vous  taisiez  alors , et  moi  je 
m'éloignais  de  vous , et  je  courais  après  ces  stériles 
plaisirs,  semence  de  douleurs  et  d’inquiéte  lassitude. 

» Où  étiez-vous  donc  alors,  Ô mon  Dieu!  et  combien 
étiez- vous  loin  de  moi,  ou  plutôt  combien  étais-je  loin 
de  vous  dans  cette  terre  étrangère,  où  tout  me  manquait 
comme  à cet  enfant  prodigue  réduit  à envier  le  gland 
que  mangeaient  les  pourceaux. 

» C’était  de  vaines  chimères  que  je  me  repaissais  alors, 
mais  sans  y rien  trouver  dont  je  pusse  me  nourrir, 
chères  délices  de  mon  cœur  qui  faites  toute  ma  force, 
et  en  qui  je  n'en  trouve  jamais  plus  que  lorsque  Votre 
amour  me  fait  tomber  en  défaillance.  » (S.  Aug.,  Conf., 
L.2,3.)  . v*  “ 

- 1 ' uw' 

DERNIER  JOUR  D’UNE  RETRAITE.  ' 

* »r  v'  •)  . r 

PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  ment  ? Jésus-Christ,  qui 
oublie  tous  vos  péchés,  qui  guérit  toutes  vos  infir- 
mités, qui  rachète  votre  vie  de  la  perditioh,  qui 
vous  couronne  de  ses  miséricordes  et  de  ses  béné- 
dictions, qui  vous  remplit  de  ses  grâces,  surpassant 
même  vos  désirs,  et  qui  renouvelle  votre  jeunesse 
comme  celle  de  l’aigle.  Qui  sanat  omnes  infirmi -r 
tates  tuas,  qui  redimit  de  interitù  vitam  tuam, 
qui  coronat  te  in  misericordiâ  et  miseratio - 
nibus,  qui  replet  in  bonis  desiderium  tutivn, 

20 
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Renovabituar  ut»  (iquilœ  juwntius*  üuw.  (Ps.  102, 

3v  4,  3.) 

2.  A qui  vient-ilt  A une  âme  qui  a multiplié  ses 
offenses  au-delà  du  nombre  des  cheveux  de  sa  télé, 
qui  a dégénéré  de  sa  première  ferveur,  dissipé  lagrâce 
de  l’adoption  divine,  égaré  son  cœur  parmi  les  créa- 
tures, présumé  de  ses  forces  et  désespéré  de  la  misé- 
ricorde divine. 

3.  Pourq{UQi  vient-il?  Pour  lui  rendre  la  paix,  la 
confiance  et  l’amourt,  et  lui  dire  au  fond  du  cœur,  en 
la  revêtant  de  nouveau  de  la  robe*  d’innocence  : Ayez 
confiance,  vos  péchés  vous  sont  remis  : Confide, 
rwnittuntur  tibi  peccata  tua.  (Matt.,  9, 2.) 

Or.  Jac.  — O cœur  de  Jésus,  que  votre  amour 
fasse  naître  dans  mon  âme  cette  glorieuse  langueur 
qui  lui  ôte  toute  volonté  et  tout  pouvoir  de  jamais  vous 
offenser.  De  amore  Christi  nascüur  gloriosus 
animœ  langp4?r,qui  ei  omnes  vires  subir ahat  ad 
peccandum.  . . 

ACTION  DE  GRACES. 

i ' * 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus*- Christ  qui  vous  dit  : Vous  voilà  guéri; 
maintenant,  prenez  garde  de  retomber  dans  le  péché, 
de  peur  qu’il  ne  vous  arrive  quelque  chose  de  pire  ; 
car  si  je  n’étais  pas  venu  à vous,  si  je  ne  vous  avais 
pa&pMlé  avec  tant  de  familiarité' dans  la  solitude,  si 
j0:  n’avaie  pas  fait  en  votre  faveur  des  prodiges  de 
condescendance  et  d’amour  que  nul  autre  ne  pourra 
jamais  égaler,  vous  ne  seriez  pas  si  coupable;  mais 
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maintenait,  si  tous  m’oubliez  encore,  vous  n’aurez 
pluS'&’ereiisei  Etm  wrms  factus  es  ;•  jam  noli  pee- 
cate  , fie  deturiite1  HU  aiïïqviîd  e&ftH'riytM  ( m#.~ 
5 , 14’.)'.  Si  tiôP  rfàli'së&K  et  lôifuïür  fUifrsM  è(ë; 
si  opéra  non  fecüsem  in  eîs‘,  qtiœ  rtemaim  fecit, 
peccatu'âï  non  haberent....  If  une  dulem  excusa- 
tionem  non  Habent.  (Joan.,  45,  22,  £f.)  Et  vous, 
prosterné  à ses  pieds,  lui  répondant  ; J’ai  dit;  e’est 
maintenant  que  je  commence  ; Dixi,  nune  cœpi. 
(P&.  76,  44.)  Mais,  Seigneur,  soyez;  vous-même me 
force,  sans  vous  je  ne  puis  Tien  fairôi 
2.  Souhaitez  de  quiU^e&te  retrait©  d&fts  lé&  tûétttes 
aeMitaënts1  que  la  sainte  Viet'go  etlesapôt&S’qhittè- 
retit  îbéénaelè,  que  sfrthlfgaacë  sdfrîtdbFA'gTtf  itedé 
Mahrèïë,  qdéXavieT,  et  taiitd’ault-èsapr'é^lÜ^sOTliTétit 
dés  saints  exercices,  déterminés  à toüt  faire  et  à fout 
souffrir  pour  le  Dieu  qu’ils  avaient  connu  dans  la 
solitude*  . . 

&•  Demandez  à Dieu  qu’ilivous'  fasse' part  de  son 
immutabilité,  afin  que  vouer  ne  vous  laissiez1  plus 
entraîner  par  vos  pasMOBs'dommo  laifeuilloqUéfcVttit 
emporte.  Quasir  foliumqued  i yento  rapitur. 

Oa.  Jic.  — J’fli  vainement  ehererbé  le  repos  dans 
tous  les  objets  créés,  et  j’ai  dit  : Je  demeurerai  dans 
l’héritage  du  Seigneur.  In  omnibus  requiem  quœ- 
sivi,  in  hœreditate  Domini  moraboP.  (Eco.,  24.) 

Prière.  — f Voici  que  vous  êtes  guéri;  ne  péchez  plus 
désormais,  de  peur  qu'il  ne  vous  arrive  quelque  chose 
de  pire.  ».  ? \ , . 

O Seigneur , tant  de  fois  vôUs  me  l’avez  dît , tant  de 
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fois  vous  m’avez  guéri , et  tant  de  fois  je  suis  retombé  dans 
mes  infidélités!  Ne  devrais-je  pas  craindre  que  votre  patien- 
ce ne  se  lasse  et  ne  me  rejette?  Oh!  tant  d’années  de  ma  vie 
perdues  sans  vous  aimer , sans  vous  servir  ! Combien  de 
vos  amis  à mon  âge  avaient  consommé  leurs  travaux  et 
mérité  de  mourir?  Quelles  n’étaient  pas  leur  ferveur 
toujours  renouvelée,  leur  préparation,  leurs  larmes, 
leurs  pénitences,  quand  ils  s’approchaient  du  tribunal 
de  la  réconciliation  et  de  la  divine  Eucharistie  ! Et  moi, 
que  fais-je  ? O feuille  légère  que  le  vent  emporte  ! je 
déplore  mes  infidélités,  puis  j’y  retombe  ; jë  m’unis  à 
vous,  puis  aussitôt  je  m’en  éloigne.  Jusquesà  quand 
souffrirez-vous  mon  inconstance?  Elle  me  désole*  et  elle 
n’a  pu  vous  rebuter  encore  ! 0 mon  Seigneur,  que  mon 
cœur  est  insensible ;!  Il  devrait  se  fondre,  de  reconnais- 
sance à vos  pieds , et  rien  ne  l'émeut  ! Qu’il  est  mauT 
vais!  Tout  en  lui  est  vice  et  porté  au  vice.  Je  n’aurais 
jamais  fait  si  je  voulais  désavouer  tous  les  sentiments  qui 
s'élèvent  dans  ce  misérable  cœur.  Je  m’abandonne  à 
vous.  Distinguez  tout  ce  que  je  ne  puis  distinguer  moi- 
même,  et  à cause  de  vous , ayez  piliédemoi;  ehangez- 
moi,  guérissez-moi,  fixez  en  vous  auj ourd’hul  pqur  tou- 
jours toutes  les  puissances  de  mon  âme.  ; 

- ' TU i’T"' 

. ■ ^PENDANT  LA  MALADIE.  - *10 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
pressé  par  vos  saints  patrons,  par  votre  ange  tutélaire, 
et  $his  encore  par  son  amour,  dît  encore ; dé-son 
tabernëèle , où  son  cœur  veille  sur  vous':  Cëttë  âfriè 
ne  peut  plus  venjr  ici  implorer  mes  grâces,  aliéné 
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nous-mêmes  à elle»  Eamus  ad  eûm.  (Joan.,  H,  15.)^ 

2.  A qui  vien,t-il?  A une  âme  qui  a perdu  tou të 

son  énergie  avec  ses  forces  physiques,  et  que  la  lan-> 
gueur,  le  dégoût,  l’ennui,  les  soins,  l’isolement  de 
la  maladie  et  son  apparente  inutilité  ont  abattue, 
découragée,  et  qui  lui  crie  : Seigneur,  celle  que  vous 
aimez  est  malade  : Ecce  quem  amas  infirmatur. 
(Joan.,  -H.)  ' ’ 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  dire  i O âme 

que  j’aime,  vous  m’avez  appelé,  je  viens  à vous  pour 
vous  rendre  la  confiance  ! Non,  vous  n’êfes  pas  encore 
morte  à ma  grâce,  à mon  amour;  vous  dormiez  seu- 
lement, et  je  viens  pour  vous  réveiller,  pour  vous  faire 
sentir  le  prix  de  la  croix  que  je  vous  impose,  pour 
exciter  votre  foi  et  votre  générosité;  car  si  vous  souf- 
frez, moi  n’ai-je  rien  souffert  pour  vous?  Amicus 
noster  dormit;  sed  vado  ut  à somno  excitem  eu/m 
(Joan.,  11.)  . , . , ..  vJ1  • 

Or.  Jac.  — Veni  et  vide.  (Joan;,  U ) Venez  et 
voyez  j Seigneur  Jésus,  l’excès  de  mon  abattement; 
venez  et  pleurez  sur  mon  âme;  venez  et  faites  tourner 
à votre  gloire  mon  infirmité  même.  Infirmitas  hœc 
non  est  ad  mortem,  sed  propter  gloriam  Dei . 
(Joan.,  11.)  j ”i.- ‘ 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  s’ap- 
prochant de  votre  âme  ensevelie  dans  le  tombeau  où 
l’a  fait  descendre  sa  léthargie  spirituelle  pyoyez. les 
larmes  qu’il  répand  sur  vous  : Et  lacrymatus  est 
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Je$U8i(lox*„  >44 , ,B&);  le  trouble,  le  Aéraissamenl  que 
lui  caupsivotre  misérable  étal  : Et  infremuitspiritu 
et  tyrb&pif  mpmm.  Entendez  la  psriône  quli)  adresse 
pour  vous  à^qn  Jfâre. ..  . Déjà  sous  èteSiguérju  car  il  a 
dit  : Mm  père  , je  mu»  trente  grdces.de  m'avoir 
emuoé;  et  il  ente  à haute  voix  : Lazare,  venez 
dehors,  -tr  ^Uxaus,  obéissant  , h çeMenw*,  sortant  de 
votre  tombeau,  et  vous  jetant  aux  pieds  de  voUre  libé- 
rateur, diiesnlui  «:  O JSeigwur  , m vom  aviez  été 
ici,  si  mon  coeur  vqu6  avait  tenu  fidèle  /compagnie, 
mon  éme  ne  serait  .pas  morte,  elle  aurait  acquis  en 
vijgueurce  queatuon  corps  qperdatl  en  act*  sUé.iDominc, 
si  fumes  hic  ! . 

2.  Rappelez -vous , dans  vas  souffrances,  ce  poids 

immortel  de  gloire  , récompense  d’une  tribulation 
légère  >et  momentanée,  et  rougissez  si  la  plainte  vient 
diminuer  vos  mérites.  > ■■  ' '**••*• 

3.  Personne  ne  comprend  mieux  la  passion  de 
Jésus-Christ,  .ses  douleurs,  ses  tristesses,  son  délais- 
sement, que  celui  qui  passe  par  des  épreuves  sem- 
blables. Remerciez  doue  (votre  Sauveur  qui  vous  fait 
une  douce  violence,  (vous  forçant  de  vous  conformer  à 
sa  vie  souffrante  par  la  maladie,  et  appliquent  de  ea 
main  divine  le  fer  et  le  feu  que  vous  n’auriez  pas  ®u 
le  courage  de  porter  ypns-tnênte  dans  vos  plaies. 

f V • "*  * ' t 

«Or.  ii£.  <—  Je  ime  suis  souvenu  du  oiel  où  je  vous 
verrai  glorieux, (6  Jésus!  «t  je  me  suis  consolé.  Memor 
fui  Dei  et  vomolaius  swn.  Je  me  suis  souvenu -de 
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vos  douleurs,  et  je  me  suis  réjoui  jusque  dans  la 
souffrance.  Memor  fui  Dei  et  deleclatus  sum. 

Prière.  — « Venez,  Ômon  Jésus,  aôoôtrtphr  Wofc  souf- 
frances , et  achever  en  moi  ce  qui  manque  à votre 
passion.  Je  vous  office  présentement  mon  corps  ipour 
l’adjoindre  au  vôtre,  afin  que  vous  portiez  en  lui,  par 
votre  esprit,  ce  que  vous  désirez;  si  je  pouvais  vous 
offrir  autant  de  corps  qu’il  a de  parties , je  Je  ferais  de 
tout  mon  cœur.  Mais,  mon  hien,  mon  amour,  étendez 
vos  douleurs  autant  que  vous  voudrez,  prolongez  les 
souffrances  autant  qu’il  vous  plaira  ; je  vous  offre  mon 
corps  pour  endurer,  en  autant  de  genres  de  souffrances 
qa’FI  y à d'infidèles  qui  refusentde  souffrir  en  vôtre  esprit. 
Je  me  livre  à vous,  ô mon  tout,  pour  supporter  les  tour- 
ments de  mes  frères  ■:  je  vous  offre  le  corps  et  j’attends 
votre  esprit.  Je  ne  veux  toutes  choses  qu’en  vous  seul, 
mon  Seigneur  Jésus-Christ.  Je  me  donne  à vous  pour 
que  vous  souffriez  en  moi.  Ce  n’est  pas  que  j’en  sois 
digue  et  que  je  vaille  cet  honneur;  mais  c’est  afin  que 
vous  ayez  le  plaisir  de  souffrir  encore  sur  la  terre  en 
l’honneur  de  votre  Père.  » (Le  B.  Pierre  Fourier.) 

• i , » 

< — 

LE  SAINT  VIATIQUE. 

~ PRÉPARATION. 

I.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  qui, 
durant  tous  les  jours  de  votre  exil,  a daigné  descendre 
avec  vous  sur  la  terre,,  se  faire  voire  guidé,  votre 
lumière,  votre  nourriture,  et  qui  vous  tiendra  encore 
compagnie  au  retour  de  votre  pèlerinage.  Ego  des- 
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cendam  tecum  illuc , et  ego  inde  adducam  te 
revertentem.  (Gen.,  46, 3,  4.) 

2.  A qui  vient-il?  A un  serviteur  inutile  qui  a 
vu  passer  comme  un  songe  cette  vie  dont  il  ne  croyait 
jamais  atteindre  le  terme,  et  qui . à son  réveil,  se 
trouvant  les  mains  vides  de  bonnes  œuvres,  n’a  plus 
d’espoir  qù’en  1’infmie  miséricorde  de  son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vienl-il?  Pour  vous  rassurer  et  vous 
dire  : Que  sont  les  plus  constants  travaux,  les  plus  1 
rudes  épreuves  de  la  créature  auprès  de  ce  que  j’ai 
fait  et  souffert  pour  la  sauver?  Que  sont  les  lumières, 
les  ardeurs  des  plus  grands  saints  auprès  de  mon 
invincible  charité?  Sicut  tenebrœ  ejus  ita  et  lu- 
men ejus.  (Ps.  438.)  Comme  les  ténèbres  les  plus 
épaisses  en  présence  du  soleil.  Consolez-vous 
donc  si  vous  vous  trouvez  sans  œuvres,  sans  amour^ 
vous  avez  un  moyen  de  suppléer  à tout  ce  qui  vous 
manque  ; armez-vous  de  ma  croix  , de  mes  souf- 
frances, de  ma  vie,  de  ma  mort;  offrez-les  à ma  jus- 
tice comme  votre  unique  richesse;  mettez-vous  sous 
la  protection  de  ma  mère,  jetez-vous  dans  mon 
cœur,  et  l’enfer  ne  pourra  rien  contre  vous. 

Or.  Jac.  — Vous  m’appellerez,  et,  me  jetant  dans 
le  sein  de  votre  miséricorde,  je  répondrai  : Me  voici, 
Seigneur,  parce  que  vous  m’avez  appelé.  Vocalisme, 
et  ego  respondebo  tibi.  (Job,  44,  45.)  Ecce  ego, 
quia  vocastime.  (I  Reg.,6,9.) 

Résolution  pratique.  — O Jésus!  mon  Sauveur, 
^accepte  aujourd’hui  par  avance  la  sentence  de  mort 
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que  le  péché  m’a  fait  encourir;  et  si  ce  dernier 
moment  vient  quelquefois  effrayer  mon  imagination, 
s’il  excite  en  moi  des  appréhensions,  des  ré- 
pugnances, je  les  recevrai  comme  une  expiation 
salutaire  ; si  le  désir  de  vivre  pour  réparer  Tient  me 
faire  illusion,  je  vous  l’imiholerai.  Si  je  n’ai  rien 
fait  qui  soit  digoe  de  vous  pendant  ma  vie,  au  moins 
la  dissolution  de  mon  corps  sera-t-elle  un  hommage 
de  mon  néant  à votre  grandeur , de  ma  faiblesse  à 
votre  touté-puissance.  Et  qui  sait  si,  vivant,  je  vous 
aimerais,  je  vous  servirais,  je  vous  ferais  aimer  des 
autres  mieux  que  par  le  passé?  Une  seule  grâce, 
Seigneur  : que  je  meure  en  vous  aimant  du  môme 
amour  dont  m’a  ainbé  votre  cœur  à son  dernier 
soupir. 

ACTION  DE  GRACES. 


' -I.  Regardezdes  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  qui 
vous  dit  : J’ai  compté  les  afflictions  que  vous  avez 
endurées  sur  la  terre  ; j’ai  entendu  les  clameurs  que 
vous  poussiez  vers  moi,  et  connaissant  votre  douleur, 
je  viens  à vous  pour  vous  délivrer  des  mains  de  vos 
ennemis , pour  vous  tirer  de  cette  terre  de  misères, 
de  ténèbres  et  de  larmes,  et  pour  vous  conduire  moi- 
môme  dans  une  terre  bénie  , dans  un  royaume  de 
joie  où  coulent  le  lait  et  le  miel , dans  la  vraie  terre 
promise , où  vous  boirez  au  torrent  des  célestes 
voluptés  l’oubli  des  maux  endurés  sur  celte  terre. 
Vidi  afflictiônem  populi  mei,  et  clarhorem  ejus 
audivi...  et  sciens  dolorem  ejus  descendi  ut  libe - 

*9. 
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rem  eum...  Et  educam  de  terre  HU  in  terrain 
bonam  et  spatiosam,  m terram  qnæ  finit  lacté 
et  mette-  (Exon.,  3,  7,  >10.)  Et  vous,  prosterné  à ses 
pieds,  disant Oui,  je  le  sais,  eelui  que  je  possède 
maintenant  au  plus  intime  de  mon  âme,  mon  Ré- 
dempteur est  vivant,  et  bientôt,  *je  l’espère,  sa  pos- 
session fera  mon  bonheur  ; un  jour  je  Je  verrai  dans 
ma  chair, ce  Dieu  sauveur, «ms  jeux  lecontempleronl. 
O douce  espérance  qui  repose?  au  jnnd  de  mon  cœur, 
c’est  vous  qui  faites  aujouHWtuu  toute  ma  force, 
toute  ma  joie!  Scio  quod  Redemptor  meus  vivit... 
et  in  carne  mea  videbo  Salvatorem  meum.>.  et 
oculi  mei  conspecturi  sunt...  Hœc  reposita  est 
spes  mea  in  sinu  meo.  (Job,  >19,  25.) 

2.  Dites  avec  sainto  Thérèse  : « Faites  donc,  Sei- 
gneur, qu’avant  de  mourir  je  sois  enfin  tout  à vous, 
et,  qu’excepté  vous,  je  sois  incapable  de  rien  aimer 
que  vous  en  ce  monde.  » Cette  grâce  ne  me  fût-elle 
accordée  qu’une  heure  avant  de  paraître  en  votre 
divine  présence,  je  serai  trop  heureux. 

3.  Remerciez  Dieu  de  tous  les  biens  dont  il  vous 
a comblé  avec  profusion  ; regrettez  tant  de  travaux, 
tant  de  peines,  de  si  loügs  jours,  de  si  longues  années 
peut-être,  perdues  dans  l’oubli  de  ce  Dieu  qui  vous  a 
tant  aimé  ; offrez-lui  le  sacrifice  de  votre  vie  uni  à 
celui  qu’il  vous  fit  de  la  sienne  sur  la  croix. 

O*.  Jac.  — Seigneur  Jésus,  mon  unique  consola* 
teur,  j’abandonne  mon  corps  à la  souffrance,  je  le 
livre  à votre  justice  ; mais  augmentez  les  effusions  de 
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voire  miséricorde  sur  mon  âme.—  Je  la  remets  entre 
vos  taains:  In  rnanus  thtts  comrhendo  spiritum 
meufn  (L'üc,  23,  4^.). 

Prière. — Scions  Jésus  quia  veuit  hora  ejus  «I  transeat 
ex  hoc  mundo  ad  Patrem....,  (Joan.,  13,  v.  1)  ; Jésus 
sachant  qu’il  devait  passer  de  ce  monde  à son  Père.... 

p 0 Jésus,  je  me  présente  à vous.,.,  je  veux  passer 
avec  vous  du  monde  à votre  père,  que  vous  avez  voulu 
qui  fût  le  mien...  C’est  le  voyage  que  j'ai  â faire,  je  le 
veux  faire  avec  vous...  O mon  Sauveur!  recevez  votre 
voyageur,  me  voilà  prêt  ; je  ne  tiens  à rien  ; je  veux 
passer  avec  Vous  de  6e  mohde  à votre  Père,  hlais  d’où 
me  vient  ce  regret  de  passer  ? Quoi  ? je  suis  encore  at- 
taché à cette  vie?  Vous  allez  passer,  mon  Sauveur  ! et 
résolu  que  j’étais  de  passer  avec  vous,  quand  on  médit 
que  c’est  tout  de  bon  qu’il  faut  passer,  je  ne  puis  sup- 
porter ni  entendre  Cette  parole  ! Lâche  voyageur,  que 
crains-tu?  Le  passage  que  tu  vas  faire  est  celui  que  le 
Sauveur  va  faire  aussi  dans  notre  Evangile  ; craindras- 
tu  de  passer  avec  lui?  Mais  écoute  : Jésus  sachant  que 
son  heure  était  venue  de  passer  de  ce  rrionde....  ( Joan., 
13,  v.  1.).  Qu’y  a-t-il  de  si  aimable  dans  ce  monde,  que 
tu  ne  veuilles  point  le  quitter  avec  le  Sauveur  Jésus? 
Le quitlerait-il  s’il  était  bon  d’y  demeurer? 

» Mais  écoute  encore  un  coup,  chrétien  : Jésus  passé 
de  ce  inonde  pour  aller  à son  Pèré... S’il  fallait  seulement 
sortir  du  monde  sans  aller  à quelque  chose  de  mieux, 
quoique  ce  monde  soit  peu  de  chose,  et  qu’on  ne  perdît 
pas  beaucoup  en  le  perdant,  on  pourrait  y avoir  regret 
parce  qu’enlin  on  n’aurait  rien  de  meilleur.  Mais,  chré- 
tien, ce  n'est  pas  ainsi  que  tu  dois  passer.  Jésùs  passe  de 
ce  monde  pour  aller  à son  Père.  Chrétien,  qui  dois  pas- 
ser avec  lui,  tu  passes  à un  Père,  le  lieu  d’où  tu  sors 
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est  un  exil,  tu  retournes  à la  maison  paternelle.  Pas- 
sons donc  de  ce  monde  avec  joie....  que  notre  passage 
soit  perpétuel  ; ne  nous  arrêtons  jamais,  ne  demeurons 
point,  campons  partout  à l'exemple  d Israël;  que  tout 
nous  soit  un  désert  ; notre  maison  est  ailleurs.  Marchons, 
marchons,  marchons.  Passons  avec  Jésus-Christ,  mou- 
rons au  monde,  mourons-y  tous  les  jours,  disons  avec 
l’apôire  : Je  meurs  lous  les  jours  (1  Cor.,  15,  v.  31).  Je 
ne  suis  pas  du  monde,  je  passe,  je  ne  tiens  à rien. 
(Bossuet).» 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  PRISE  D’HABIT. 

PRÉPARATION. 

* # . 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
vous  regarde  avec  complaisance  et  qui  vous  aime 
d’un  amour  de  préférence,  parce  qu’il  voit  dans  votre 
âme  le  désir  de  la  perfection  que  lui-même  vous  a 
inspiré  : Jésus  autem  intuitus  in  eum  dilexit  eum 
(Marc,  JO). 

2.  A qui  vie)it-il  ? A une  âme  qui,  ayant  gardé  dès 
sa  jeunesse  les  commandements  de  sa  loi,  et  qui, 
désirant  lui  donner  de  nouvelles  preuves  de  sa  fidé- 
lité, lui  demande  comme  ce  jeune  homme  de  l’Evan- 
gile : Bon  maître,  que  faut-il  que  je  fasse  pour  ac- 
quérir la  vie  éternelle  et  pour  me  rendre  plus  sem- 
blable à vous  ? Quid  boni  faciam  ut  habeam  vitam 
œternam.  (Matt.  . J 9,  J 6.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  répondre  : Il  vous 
manque  encore  une  chose  : si  vous  vou’ez  être  par- 
fait, allez,  vendez  ce  que  vous  avez,  donnez-le  aux 
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pauvres,  et  tous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel.  Après 
cela,  venez  et  suivcz-moi  : Et  veni,  sequere  me. 

Ou.  Jac  — V o suit  signurn  in  faciem  meam  ut 
nullum  prœter  eum  admittam  Le  Seigneur  m’a 
marqué  de  son  sceau,  afin  que  nul  autre  que  lui  ne 
soit  admis  dans  mon  cœur. 

ACTION  DE  GRACES. 

J.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui,  jetant  sur  vous  un  regard  de 
complaisance,  vous  dit  : Quiconque  aura  quitté  pour 
mon  nom  et  pour  l’Evangile,  sa  maison,  ou  ses  frères, 
ou  ses  sœurs,  ou  son  père, ou  sa  mère,  ou  sesenfans, 
ou  sa  femme,  ou  ses  héritages,  recevra  le  centuple 
en  ce  monde,  jusque  dans  les  persécutions,  et  la  vie  \ 
éternelle  en  l’autre.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
répondant:  O Jésus I mettez  pour  vous  dans  mon 
cœur  tous  les  sentiments  de  ces  affections  que  je  vous 
sacrifie  : que  je  vous  aime  comme  un  frère,  comme 
une  sœur,  comme  un  père  et  une  mère,  comme  un 
époux;  et  j’aurai  reçu  le  centuple  que  vous  me  pro- 
mettez, et  je  surabonderai  de  joie  au  milieu  des  tri- 
bulations et  du  dénuement  de  toutes  ehoses. 

2.  Regardez-vous  dès  aujourd’hui  comme  engagé 
à la  suite  de  Jésus-Christ  d’une  manière  aussi  irrévo- 
cable que  si  déjà  vous  aviez  prononcé  les  vœux  de  la 
saiate  religion,  et  demandez  à Noire-Seigneur  de 
plutôt  mourir  que  de  renoncer  à 4’insigne  honneur 
qu’il  vous  fait  en  vous  appelant  à sa  suite. 

3.  Souhaitez  que  tous  les  jours  de  votre  vie,  jus- 
qu’au dernier,  soient  marqués  par  un  continuel  pro- 
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grès  dans  la  voie  de  la  perfection,  et  que  rien  ne  soit 
capable  d’arrêter  ou  de  ralentir  votre  course. 

Or.  Jac.  — O Seigneur!  faites  donc  qu’un  jour 
j’entre  en  possession  des  trésors  incomparables  que 
vous  m’avez  découverts,  si  je  persévère  dans  votre 
amour  : Oslendit  mihi  lhesauros  incomparabiles 
quos  se  mihi  daturum,  si  in  eo  perseveravero 
repromisit. 

Prière.  — 0 mon  Seigneur,  que  je  suis  indigent  et 
pauvre!  si  je  veux,  vous  donner,  il  faut  que  je  cherche 
autour  de  moi,  il  faut  que  je  prenne  vos  propres  dons 
pour  vous  les  rendre!  Les  voilà,  je  vous  les  sacrifie  ; 
mais,  ô Jésus,  ces  biens  fragiles,  ces  richesses  de  la  terre 
que  vous  m’aviez  offertes,  elles  ne  sont  à moi  que  par 
emprunt,  que  pour  un  moment  ; elles  ne  sont  qu’une 
dépouille  de  la  mort,  achetée  de  père  en  fils  au  prix  de 
ce  que  nous  avons  eu  de  plus  cher....  — Vraiment,  j’ai 
honte  de  mon  offrande  ; j'y  joindrai  donc  mon  cœur, 
afin  qu’il  soit  un  holocauste  perpétuel  à votre  divin 
amour  ; venez,  Seigneur  du  ciel,  feu  dévorant  ; descen- 
dez sur  celte  victime  et  consumez-la.  Ne  me  reste-il 
plus  rien?  Je  trouve  une  victime,  encore  plus  intime 
peut-être  : ma  volonté,  ma  liberté;  elle  aura  sa  part  à 
l’immolation  ; je  vous  la  donne,  je  voüs  la  livre,  je  vous 
l’abandonne  à tout  jamais. 

O Père  saint,  tout  cela  n’est  rien  en  moi  ; mais  en 
votre  divin  Fils,  ces  offrandes  sont  infinies.  Rappelez- 
vous  qu’il  a abandonné  pour  votre  gloire  et  pour  notre 
amour  toutes  les  délices,  toutes  les  magnificences  du 
ciel, et  qu’il  a pris  un  cœur  comme  les  nôtres  pour  vous 
aimer,  et  pour  nous  apprendre  à vous  aimer  ; rappelez- 
vous  qu’il  es!  venu  pour  faire  votre  volonté,  qu’il  a été 


Digitized  by  Google 


PROFESSION  RELIGIEUSE.  519 

obéissant  jusqu’à  la  mort  et  à la  mort  de  la  croix.  Et 
par  la  pauvreté  de  votre  Fils,  par  son  amour,  par  son 
obéissance,  recevez  mon  faible  sacrifice  et  donnez-lui 
l’immense  valeur  que  mon  Sauveur  lui  a acquise.  Amen. 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  PROFESSION  RELIGIEUSE, 

PREPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ , l’époux 
magnifique  qui  cache  les  trésors  incomparables  dont 
il  enrichit  Ses  épouses  sous  les  dehors  de  la  pauvreté, 
de  la  sujétion,  du  rénonceraeht  à toute  joie  créée,  et 
qui  depuis  Si  lobgtemps  vous  disait  au  fond  du  cœur  : 
Quittez  tout  et  vous  trouverez  tout;  quittez  la 
terrfc,  ©t  vous  trouverez  le  ciel;  quittez  la  créature,  et 
vous  trouverez  le  Créateur. 

2.  A qui  vient-il ? A cettô  indigne  épouse  dont 
les  premiers  regards,  les  premières  pensées,  les  pre- 
miers soins  ont  été  pour  le  monde,  et  qui  si  long- 
temps a résisté  aux  recherches  de  son  amour,  re- 
poussant et  combattant  la  grâce  de  la  vocatiop 
religieuse. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Ce  n’est  ' 
pas  vous  qui  m’avez  choisi;  c’est  moi,  votre  Dieu, 
qui  vous  ai  Choisi,  vous,  faible  créature,  qui  vous 
ai  retiré  du  monde  préférablement  à dès  milliers 
d’autres^  pour  placer  eh  vous  mes  délicès  par  une 
prédilection  dont  VOns  ne  fcothpréhdrei:  l’excès  que 
(dans  l’étcrnùé  : Nonvo&me  elegülis,  Èed  ego  elegi 
vos. 
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On.  Jac.—  J’ai  méprisé  les  grandeurs  du  monde, 
les  vains  avantages  du  siècle,  pour  l’amour  de  mon 
Seigneur,  que  j’ai  vu,  que  j’ai  aimé,  en  qui  j’ai  mis 
toute  ma  confiance,  et  qui  possède  seul  l’amour  de 
mon  cœur.  Regnum  mundi  et  omnem  ornatum 
sœculi  contempsi,  propter  amorem  Domini  mei 
Jesu  Christi,  quem  vidi,  querti  amavi,  in  quern 
credidi,  quem  dilexi.  , , 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus  Christ  qui  vous  dit:  Enfin,  j’ai 
vaincu,  vous  ôtes  à mci,  et  je  vous  ai  placé  dans  le 
paradis  de  la  religion,  afin  que  vous  le  cultiviez. 
Voulez-vous  savoir  le  secret  d’y  porter  beaucoup  de 
fruit?  Qui  manet  in  me  et  ego  in  eo,  hic  fert 
fructum  multum.  Je  ne  demande  de  vous  ni  de 
grandes-austérités,  ni  d’éloquentes  prédications,  ni 
de  pénibles  missions,  ni  d’héroïques  sacrifices,  car 
tous  ne  pourraient  arriver  à la  perfection  à ce  prix  : 
demeurez  xn  moi,  et  moi  en  vous.  C’est  là  le 
résumé  de  toute  la  doctrine  spirituelle.  Je  demeure 
en  vous  par  ma  grâce,  mais  ce  n’est  pas  assez  encore; 
il  faut  que  vous  demeuriez  en  moi  par  l’amour,  non 
en  passant,  mais  par  état  ; il  laut  que  vous  y soyez 
fixé  par  le  plus  intime  de  votre  cœur,  de  telle  sorte 
que  je  sois  au  fond  de  toutes  vos  pensées,  de  tous  vos 
regards,  de  toutes  vos  démarches  ; ce  sera  alors  seu- 
lement, sans  môme  que  vous  y songiez,  qu’il  n’y  aura 
pas  un  moment  dans  votre  vie  qui  ne  porte  son  fruit, 
et  que  vous  pourrez  dire  avec  vérité  : Je  dors  et  mon 
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cæitr  veille  : Ego  dormio,  et  cor  meum  vigilat. 
Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : Recevez-moi, 
Seigneur,  selon  votre  promesse,  dans  l’union  de  votre 
amour  ; demeurez  en  moi,  faites  que  je  demeure  en 
vous,  et  je  vivrai  de  celte  vie  cachée  en  vous  que  le 
monde  ignore  et  qu’il  prend  pour  une  triste  mort;  et 
lorsque  vous  ressusciterez  toute  chair,  au  dernier 
jour,  alors,  alors  seulement  votre  épouse  apparaîtra 
avec  vous  dans  la  gloire  : Suscipe  me,  Domine, 
secundùm  eloquium  tuum  et  vivam...  Mortui 
estis,  et  vita  vestra  est  abscondita  cum  Christo 
in  Deo.  Cùm  autem  Christus  apparuerit  vita 
vestra  tune  et  vos  apparebitis  cum  ipso  in  gloria. 

2.  Souhaitez  de  comprendre  l'excessif  honneur  que 
vous  fait  Jésus-Christ  en  vous  choisissant  pour  son 
épouse,  u Comment  se  peut-il  faire  qu’un  si  grand 
Roi  devienne  l’époux,  et  qu’une  si  petite  créature 
soit  son  épouse?  La  charité,  qui  est  forte  comme  la 
mort,  peut  seule  faire  ce  prodige.  » (S.  Bern.) 

3.  Souvenez-vous  qu’on  demandera  beaucoup  à 
celui  qui  a beaucoup  reçu.  Soyez  d’autant  plus  fidèle 
et  d’autant  plus  humble  que  vous  avez  été  plus  pré- 
féré ; et  que  ne  devez-vous  pas  faire  et  souffrir  avec 
joie  pour  mériter  d’entendre  au  dernier  jour,  de  la 
bouche  de  Jésus-Christ  môme,  la  douce  parole  qui 
vous  a été  adressée  aujourd’hui  par  avance  : \enez, 
épouse  de  Jésus-Christ,  recevez  la  couronne  qui  vous 
a été  préparée  éternellement!  Veni  sponsa  Christi, 
accipe  coronam  quam  tibi  Dominus  prœparavit 
in  œternum. 
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Or.  Jac.  — J’ai  choisi  d’être  abject  dans  la  maison 
de  mon  Dieu  plutôt  que  d’habiter  sous  les  tentes  des 
pécheurs  : Eiegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei 
magis  quant  habitare  in  tabernaculis  peccato- 
rum  (P*. .82.). 

Prière. — « Quand  Jésus-Christ,  votre  gloire,  appa- 
raîtra, alors  vous  apparaîtrez  en  gloire  avec  lui.'  Je  ne 
ve  ix  point  paraître  quand  mon  Sauveur  ne  paraîtra 
pas.  Je  ne  veux  de  gloire  qu'avec  lui  ; tant  qu’il  sera 
caché,  je  le  veux  être  ; car  si  j’ai  quelque  gloire  pendant 
que  la  sienne  est  encore  cachée  en  Dieu,  elle  est  fausse, 
et  je  n’en  veux  point,  puisque  mon  Sauveur  la  méprise 
et  ne  la  veut  pas.  Quand  Jésus  paraîtra,  je  veux  paraî- 
tre, parce  que  Jésus-Christ  paraîtra  en  moi.  Jusqu’à  ce 
temps  bienheureux,  je  veux  être  caché,  mais  en  Dieu, 
avec  Jésus-Christ,  dans  sa  crèche,  dans  ses  plaies,  dans 
son  tombeau,  dans  le  ciel,  où  est  Jésus-Christ,  à la 
droite  de  Dieu  son  père,  sans  vouloir  paraître  sur  la 
terre;.  Je  ne  veux  plus  de  louanges,  qu’on  les  rende  à 
Dieu,  si  je  fais  bien;  si  je  fais  mal,  si  je  m’endors  dans 
mon  péché,  dans  la  complaisance  du  monde  enchanté* 
ou  de  ses  honneurs  et  de  son  éclat,  ou  de  ses  plaisirs, 
ou  de  ses  joies  ; qu’on  me  blâme,  qu'on  me  condamne, 
qu’on  me  réveille  par  toutes  sortes  d'opprobres,  de  peur 
que  je  ne  m’endorme  dans  la  mort.  » (Bossuet.) 

POUR  LA  FÊTE  D'UN  FONDATEUR  D’ORDRE. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient'l  « Jésus-Christ,  qui 
désirerait  que  vous  lissiez  en  toutes  choses  ce  qu’il  y 
a de  plus  parfait,  et  qui  attend  de  vous  cette  preuve 


Digitized  by  Google 


523 


FÊSE  D’UN  FONDATEUR  D'ORDRE. 

d’amour,  comme  caché  derrière  les  treillis  dont  parle 
l’Epouse  : En  ipsa  stat...  prospiciens  per  cancel- 
las (Gant.,  2,9);  Jésus-Christ  qui  vient  examiner 
avec  quelle  fidélité  vous  remplissez  les  voeux  que 
vous  lui  avez  faits,  la  règle  que  vous  avez  embrassée  ; 
comment  vous  accomplissez  les  œuvres  de  tous  les 
jours,  qui  doivent  composer  votre  couronne  et  celle 
de  votre  saint  fondateur. 

2.  A qui  vient-il  1 A une  âme  qui  ne  jouit  plei- 
nement ni  des  satisfactions  humaines  ni  des  consola- 
tions divines,  parce  qu’elle  cherche  alternativement 
son  repos  dans  les  unes  et  dans  les  autres,  sans  pou- 
voir se  résoudre  une  fois  généreusement  à ce  sacri- 
fice perpétuel  que  Dieu  lui  demande  au  fond  du 
cœur,  de  toutes  les  jouissances  créées,  pour  pouvoir 
la  remplir  de  ses  biens  infinis. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : Malheur 
aux  religieux  qui  dorment  jusqu’à  l’heure  delà  mortl 
Vœ  religiosis  qui  usque  ad  articulum  mortis 
dormiunt  l Une  des  misères  qui  rend  les  âmes  mal- 
heureuses est  de  faire  les  œuvres  de  vertu,  de  rem- 
plir les  obligations  qu’elles  ont  contractées,  sans  fer- 
veur. Cette  nonchalance  fait  que  très-peu  de  personnes 
jouissent  du  commerce  et  de  l’amitié  intime  que  je 
voudrais  établir  entre  elles  et  moi,  grâce  qui  ne  se 
peut  acquérir  que  par  une  fidélité  de  tous  les  ins- 
tants. 

it 

Or.  Jac.  — O mon  âme,  cité  choisie  que  le  "Sei- 
gneur a chérie  par  préférence  à tant  d’autres,  est-ce 
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donc  là  cfe  que  vous  lui  rendez  pour  tant  d'amour  ? 
Diligit  Dominus  Sion  super  omnia  tabernacula 
Jacob.  (Ps.  86).  Hœccine reddis  Domino?  (Dedt,, 
32). 

ACTIONS  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  Jésus-Christ  qui 
vous  dit  : Je  suis  pas  à pas  les  âmes  qui  m’aiment  et 
qui  me  servent  avec  un  généreux  dévouement,  com- 
me en  étant  épris  et  subjugué;  mais  je  m’éloigne  de 
celles  qui  sont  lièdes,  et  je  ne  me  trouve  en  elles 
que  par  une  providence  commune  et  générale.  Cepen- 
dant, ne  perdez  pas  courage  ; si  vous  rompez  la  chaîne 
d’infidélité  qui  vous  tient  lié  loin  de  moi,  la  lumière 
se  lèvera  sur  vos  ténèbres,  et  elles  deviendront  com- 
me le  plus  beau  jour  en  son  midi  ; moi-môme  je  rem- 
plirai votre  âme  de  splendeurs;  je  lui  donnerai  le 
repos  de  mes  saints  et  de  mes  amis,  repos  plein  de 
douceur  et  de  fruit  : Si  abstuleris  de  medio  tui 
catenam...  orietur  in  tenebris  lux  tua,  et  tene- 
brœ  tuœerunt  sic-ut  meridies....  et  requiem  tibi 
dabit...  implebit  splendoribus  animant  tuam • 

(la-,  58). 

2.  Jetez-vous  aux  pieds  de  Notre-Seigneur,  deinan- 
dez-lui  de  rompre  lui-môme  les  liens  qui  vous  em- 
pêchent de  le  suivre  tous  les  jours,  à toutes  les  heu- 
res de  votre  vie.  Priez  votre  saint  fondateur  d’employer 
pour  vous  son  intercession  auprès  de  ce  divin  maître 
et  de  Marie.  Conjurez-le  de  vous  obtenir  aujourd’hui 
le  véritable  esprit  de  scs  enfants.  ... 

V 
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& Excitez  votre  courage  par  l’exemple  de  tant  de 
saints  qui,  avec  les  mômes  secours  que  vous,  se  sont 
élevés  dans  votre  institut  à la  plus  haute  perfection, 
et  dites-vous,  avec  saint  Augustin  : Quoi!  ne  pourrai- 
je  pas  ce  que  tant  d’autres  ont  pu,  ce  que  tant  d’au- 
tres peuvent  encore  aujourd’hui  autour  de  moi,  sous 
mes  yeux? 

Or.  Jac.  — La  résolution  en  est  prise  ; j’accomplirai 
les  vœux  que  j’ai  faits  au  Seigneur,  la  règle  que  j’ai 
embrassée,  avec  une'  fidelité  désormais  inviolable  : 
Vota  mea  Domino  reddam(?$.  115, 14). 

Prière.  — Mon  Seigneur  et  cher  époux  de  mon  âme, 
Comment  un  si  grand  Seigneur  peut-il  être  l’époux,  com- 
me un  vil  ver  de  terre,  Comment  une  si  chétive  créature 
peut-elle  être  l’épouse?  (S.  Bern).  Mon  esprit  et  mon 
cœur  se  confondent  et  se  perdent  dans  un  tel  excès 
d’abaissement  et  de  gloire.  Oh  ! emmcnez-moi  seule, 
seule  avec  vous,  afin  que  je  respire  un  instant  entre 
Vos  brâs,  à vos  pieds,  prosternée  ; que  j’oublie  un  mo- 
ment les  ennuis  de  cette  vie,  ses  nécessités,  et  que  je 
vous  rende  l’amour  confus  et  reconnaissant  que  je 
vous  dois.  Mon  Seigneur  et  mon  époux,  au  jour  où 
vous  ayez  reçu  mon  âme,  parmi  ces  vierges  saintes  qui 
doivent  vous  suivre. partout  où  vous  allez,  les  joies  et 
les  pompes  de  ces  noces  divines  ont  été  un  drap  mor- 
tuaire,; on  m’a  couverte  d’une  croix  pour  me  faire 
entendre  que  les  seules  joies  et  l’unique  repos  d’une 
véritable  épouse  devaient  être  la  mort  à toutes  les 
délites  dé  éè  ihondé,  la  croix  de  son  époux.  Mais, 
héïas  ! bienpéù  de  temps  après  cette  auguste  alliance, 
dont  j’avais  compris  les  doux  et  sévères  engagements, 
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j'ai  rejeté  loin  de  moi  ce  drap  des  morts  du  Seigneur, 
et  vous  savez  où  j’ai  cherché  mes  délices. 

O’mon  Seigneur  et  mon  époux,  les  larmes  et  la  con- 
fusion sont  ma  seule  voix  devant  vous.  Ohl  laissez- 
moi  vous  aimer,  vous  servir  plus  ardemment,  plus  gé- 
néreusement encore  que  je  n’eusse  dû  faire  si  je  vous 
eusse  été  Adèle.  C’est  justice.  Que  je  suive  ces  âmes 
généreuses,  ces  vraies  épouses  qui  se  perdent  en  vous 
sans  vous  rien  refuser.  Mon  Seigneur,  je  viens  me  pros- 
terner de  nouveau,  me  cacher  avec  vous  en  Dieu.  Ne 
permettez  plus  que  je  sorte  de  cette  chère  et  glorieuse 
sépulture  jusqu’au  jour  où  vous  m’apparaîtrez  dans  la 
gloire,  ô vous,  ma  vie.  A*.  S.  J. 


RÉNOVATION'  DES  VOEUX 

PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  même 
Dieu  qui  vous  attira  autrefois  à lui  par  une  si  douce  et 
si  salutaire  violence,  qui  subjugua  votre  cœur  et  votre 
volonté  ; vous  séparant  du  monde  pour  vous  unir 
irrévocablement  à lui  par  les  nœuds  du  divimaiiTour, 
par  la  profession  libre  et  publique  des  vœux  de  la 
sainte  religion'. 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  <juî  netëfamteFittl- 
quilé  dans  la  terre  des  saints1,  et  qui  sPèst  rtêütïtfë 
indigne  des  prédilections  de  son  Dieu  ; à ufcë  ârfté 
qui.  a tenté,  non  de  briser  ses  liens,  mais  dé  les  r'él#- 
cher,  et  qui  lésa  rendus  plus  pénibles  à porter;  à‘  une 
âme;  qui  craint  de  trop  s’avancer- avec  Dieu*,  qui  ne 
veut  pas  s’enchaîner-  et  refuser  neüemet  toute  satis- 
faction à ses  passions.  - m ci-  *r  j . . , 
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3.  Pourquoi  vient-ilî  Pour  vous  dire  : Prenez 
garde  d’oublier  le  pacte  que  le  Seigneur  votre  Dieu  a 
formé  avec  vous  : les  vœux  que  von*  m’avez  faits  sont 
une  émanation  de  mon  sacrifice,  upc  marque  singu- 
lière de  prédestination,  une  source  de  mérites  et  une 
preuve  d’amour  dont  vous  ne  connaîtrez  jamais 
l’étendue;  comment  y avez-vous  répondu?  Revenez 
donc,  infidèle,  et  je  ne  détournerai  pas  mes  yeux  de 
vous,  parce  que  je  suis  le  saint,  et  ma  colère  ne  sera 
pas  éternelle.  Connaissez  seulement  votre  iniquité  et 
que  vous  avez  prévariqué  contre  le  Seigneur  ; il  n’y  a 
point  de  vain  plaisir  qui  ne  vous  ait  déçue,  et  vous  ne 
m’avez  point  écouté.  Pourquoi  voulez-vous  toujours 
vous  éloigner  de  moi?  Convertissez-vous,  revenez 
enfin  à moi,  et  appelez-moi,  plus  confidemment  que 
jamais,  votre  époux,  votre  père,  et  le  conducteur  de 
votre  virginité  (Jer.,  2). 

Or.  Jac.  — Seigneur,  n’entrez  pas  en  jugement 
avec  votre  serviteur  ; ne  lui  demandez  pas  compte  des 
libéralités  de  votre  amour  méprisé.  Domine  non 

intres  in  judicium  cum  servo  tuo  (Ps.  -142). 

• * 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus* Christ,  recevant  lui-mème  les  vœux  que 
vous  lui  renouvelez,  et  rétablissant  votre  âme  dans 
les  dispositions  qui  lui  rendirent  autrefois  si  facile  et 
si  doux  le  sacrifice  du  monde;  Jésus-Chrisu,  présentant 
de  nouveau  à>  vos  méditations  celle  grande  image  de 
l’éternité  qui  a peuplé  les  déserts,  cet  amour  immense 
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dont  il  vous  a aimé,  dont  il  vous  aime  encore,  afin 
de  vous  rendre  à charge  le  bruit,  le  tumulte,  les 
attachements,  les  affaires  du  inonde,  et  de  créer  dans 
votre  âme  ces  attraits  de  solitude,  de  séparation,  de 
silence  qui  l’enlevèrent  autrefois  à elle-même  avec 
tant  de  facilité  et  de  charmes.  Et  vous,  prosterné  à 
ses  pieds,  lui  disant  : O Jésus,  tant  do  libéralité,  tant 
de  prédilection,  et  je  puis  vous  oublier  encore,  vous 
offenser  encore!  Mon  Seigneur,  vous  qui  voyez  les 
angoisses  de  mon  cœur,  diles-moi  donc  que  je  vous 
serai  fidèle.  Si  une  créature  éprise  d’une  autre  créa- 
- ture  ne  lui  demandait  pour  unique  grâce  que  de  ne 
cesser  jamais  de  l’aimer,  et  qu’il  fût  au  pouvoir  de 
celle-ci  d’exaucer  celte  prière,  ne  le  ferait-elle  pas?  et 
vous  me  refuseriez  cette  faveur!  . 

Les  vœux  sont. le  contrat  passé  entre  Jésus-Christ 
et  son  épouse;  mais  l’union  des  âmes,  qui  est  le  but 
de  cette  sainte  alliance,  n’est  consommé  que  lorsque 
l’âme  a rendu  fidèlement  à son  époux  les  vœux 
qu’elle  lui  a faits  : Voeete  et  reddite.  L’âme  alors, 
seulement  quitte  son  nom  pour  prendre  celui  dq  son 
époux,  ne  vivant  plus  elle  même,  mais  Jésus-Christ 
en  elle. — Quand  donc  passerez- vous,  âme  religiouse, 
de  ce  sacrement  visible,  qui  vous  a liée  à Jésus- 
Christ,  à ces  noces  invisibles  de  l’époux  qui  déifient 
les  âmes  ? Oh  ! si  vous  saviez,  si  vous  compreniez  à 
quels  biens  vous  êtes  appelée  1 

3.  Regrettez  de  vous  trouver  aussi  peu  avancé 
après  dix  et  vingt  années  de  profession,  que  ceux  qui 
font  les  premiers  pas  dans  cette  voie,  et  repassez, 
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aux  pieds  de  Notre-Seigneur,  dans  l'amertume  de 
votre  âme;  toutes  les  fautes  qüe  vous  avez  commises 
eèffitéè  vctë'  vœüx  et  ctinlire  vos  règles. 

' 4i' bëïfiaîidez  à*  Notré-Sèigneür  qu’il  daigne  vous 
attacher  lui-môme  de  noùveau  à cette  croix  de  la 
profession  religieuse  que  vous  aviez  embrassée  avec 
tant  de  générosité  au  jour  de  votre  sacriGce  ; priez- 
le  de  vous  y tenir  fidèle  compagnie,  afin  que  vous  ne 
soyez  plus  tenté  d’en  descendre,  mais  que  vous  y 
viviez*,  qüé  vous  y*  mouriez  avec  lui,  par  un  martyre 
d'autant’  pliis  méritoire  qu’il  sëra  plus  volontaire  et 
jilttë'ptdlongë. 

. i • ° ■ ‘ ■ -i-  > '■  * i*'  ' 

Or.  J ac.  — Mon  âme,  faites  des  vœux  au  Seigneur,, 
eb  commencez  enfin  aujourd’hui  à les  accomplir. 
Vovete  et  reddite  Domino  Deo  vestro  (Ps.  75, -H  ). 

PriIüé.  — Ün  Dieu  mort  pour  nous  sur  la  croix... 
et  notis  croyons  celai...  et  nous  le  disons  tous  les 
jours  sans 'y  Ronger  : Crédo  in  Jesurn  Chrïstum...  qui 
pŸdpter  nOs  homines...  crucifixus , morluus  et  tièpiiliüs 
eit  . Qu'un 'homme  soit  mort  pour  mon  amoürd&'léfs 
mèmès  tourmente*  que  mon  Dieu,  qüe  ferki-jë't  s'en 
‘mage,  sa  pensée,  ne  pourrait  plus  sortir  de  mon  esprit, 
de  mon  cœur.  Je  m’enfoncerais  dans  la  solitude  pour 
me  nourrir  de  ce  cher  souvenir,  jè  me  ferais  un  aliment 
de  ma  juste  douleur; do  monde  et; ses  joies  me  devien- 
draient à charge;  je  porterais  un  deuil  éternel.  Quel 
sérieux,  quelle  gravité  dans  ma  conduite,  dans  mes  dé: 
marches,  sous  le  poids  d’une  telle  douleur  1 comme  tou- 
tes lés  autéèfc  épreuves  ihe  trouveraient  souple,  indif- 
têrtht:  ' : Mh 

30 'Bletti1 6 Jéstte,  ïfM-èk  ‘0  é‘è"  qïtü  je  dois  au  sou- 
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venir  de  votre  amour,  de  votre  mort  ? n'est-ce  pas  ce 
que  j’ai  prétendu  faire  en  me  jetant  dans  le  désert  de  la 
vie  religieuse?  Ces  vêtements  de  pénitence^  ces  sombres 
voiles  qui  me  couvrent  à tout  jamais,  n'est-ce  pas  le 
deuil  de  mon  divin  époux  que  je  porte?  Ces  offices,  ces 
heures  de  prière,  de  retraite,  d’oraison,  cet  adorable 
sacrifice  des  autels,  ne  sont  ce  pas  les  momenfs  précieux 
exclusivement  consacrés  à pleurér  et  mon  veuvage  sur 
la  terre  et  la  mort  amoureuse  de  celui  qui  a reçu  ma 
foi  et  qui  m’a  donné  la  sienne?  Comment,  hélas  ! se  fait- 
il  que,  dans  ces  actes  mêmes,  ce  tendre  et  touchant 
souvenir  s’offre  si  rarement,  si  superficiellement  à mon 
cœur?  Comment  se  peut-il  faire  que  je  m’anime  encore 
pour  mille  riens  étrangers  à cette  pensée,  qui  devrait 
absorber  toutes  les  autres?  Comment  mon  âme  n’a-t- 
elle  pas  puisé  près  de  la  croix  de  son  époux  celte  gravité, 
cette  mansuétude  inaltérable,  cette  dignité  modeste  que 
les  grandes  afflictions  impriment  au  fond  de  l’àme? 

0 Jésus,  vous  qui  portiez  le  poids  de  mes  crimes,  6 
divin  éponx,  vous  dont  le  cœur  était  rempli  d’une 
continuelle  amertume  à cause  de  moi,  que  je  vous 
regarde  sans  cesse,  que  jamais  votre  souvenir  doulou- 
reux ne  s’efface  ni  de  ma  pensée  ni  de  mon  cœur  l 



anniversaire  de  la  profession. 

•*  f * ‘ ) . t V)  . » ■* 

,nj7L.  , PRÉPARATION...  «•  ••  - 

•I.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  cet 
épotir  fidèle  et  jaloux  qui,  vous  montrant  une  à une 
toutes  les  taches  dont  votre  âme  s’est  souillée  depuis 
votre  baptême  religieux,  vous  dit  : Voyez,  est-ce  bien 
là  la  robe  d’innocence  dont  je  vous  avais  ornée,  vous, 
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mon  épouse)  au  jour  de  mes  noces  et  de  la  joie  de 
mon  cœur,  pour  vous  rendre  agréable  à mes  yeux? 
Vide  utrum  tunica  filii  tui  sit  an  non  ? (Gen., 
39,  32).. 

2V A qui  vient-il?  \ cette  épouse  insensée  qui 
a flétri  la  beauté  de  son  âme  et  contristé  son  époux 
autant  de  fois  quelle  a détourné  de  lui  ses  regards 
et  cherché  de  vaines  et  trompeuses  satisfactions  dans 
les  créatures,  et  qui  lui  répond  dans  l’amertume 
de  son  regret  : Hélas  ! mon  Seigoeur,  oui,  c’est  bien 
là  cette  robe  précieuse  dont  vous  aviez  orné  mon 
âme;  mais  je  l’ai  souillée  par  mes  infidélités  ; c’est 
pourquoi  je  pleurerai  sans  consolation,  et  je  persé- 
vérerai dans  les  larmes,  jusqu’à  ce  que  vous  daigniez 
me  rendre  et  votre  amour  et  ma  première  fidélité. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  répondre  à votre 
juste  douleur  par  ces  douces  paroles  : Levez-vous, 
levez-vous,  revêtez-vous  de  votre  première  force, 
ô Sion  1 Revêtez  de  nouveaq  les  vêtements  de  votre 
gloire,  Jérusalem,  cité  du  Saint  des  saints,  parce  que 
désormais  rien  d’impur  n’aura  plus  d’entrée  dans 
votre  cœur.  Secouez  la  poussière  de  vos  infidélités, 
brisez  les  liens  de  votre  esclavage...,  car  en  ce  jour 
mon  épouse  saura  mon  nom,  parce  que  moi  qui  lui 
parlais  autrefois  avec  tant  de  familiarité,  me  voici, 
je  viens  aujourd’hui  renouer  avec  elle  ce  doux  com- 
merce. Consurge,  consurge;  induere  fortitudine 
tua,  Sion  ; induere  vestimentis  gloriœ  tuœ,  Jéru- 
salem, civitas  sancti,  quia  non  adjiciet  ultra  ut 
pertranseat  per  te  incircumcisus  et  immundus. 
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bonus  et  suavis  est  SpirUus  Uw$  H t omnibus! 
ideàque  eos  qui  exerrant  partions  corripis,  et 
de  quibus  peccant  admones  et  alloquerit,  ut  re- 
licta  malitia  credant  in  te,  Domine.  (Sap.,  42, 
4,2).  ' 

2.  Remerciez  le  Dieu  si  bon  qui  est  venu  vous  trou- 

bler jusqu’au  fond  du  cœur  par  ses  inspirations 
secrètes,  et  rechercher  votr#  amitié  alors  même  que 
vous  le  trahissiez  après  l’aypir  si  longtemps  connu  et 
aimé.  -,  . 

3.  Dites  d’un  cœur  coBtritet  résolu  : Diseedite  à 
me,  omnes  qui  operamini  iniquitatem...  amarè 
flebo . Retirez-vous  de  moi,  penchants  mauvais, 
plaisirs  trompeurs,  passions  impérieuses  qui  me 
cachiez  le  souverain  bien,  qui  Je  forciez  à s’éloigner 
de  moi;  et  je  pleurerai  amèrement  au  souvenir  de 
mes  iniquités,  dans  l’expérience  des  miséricordes  de 
mon  Dieu,  entre  les  bras  de  sa  charité. 

Or.  Jac.  — Ego  dormivi  et  soporatus  sum,  et 
exsurrexi,  quia  Dominus  suscepit  me.  Je  me  suis 
laissé  aller  à l’assoupissement  et  au  sommeil  de  la 
tiédeur  ; mais  vous  m’avez  reçu  entre  vos  bras,  et  je 
me  suis  réveillé  transporté  d’une  ardeur  toute  nou- 
velle 

Prière  — Je  rends  grâce  à votre  bonté,  ô mon  Dieu  ; 
je  rends  grâce  à votre  tendresse  paternelle,  ô Divinité 
une  et  vraie;  ô sainte  et  indivisible  unité,  ô Déilé  une 
et  suprême,  pour  tous  les  bienfails,  pour  toutes  les 
miséricordes  dont  votre  libéralité  sans  bornes  m’a 
entouré,  malgré  mon  indignité.  Que  ferai-je  pour  m’ac- 

30. 
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quitter  envers  vous?  Je  m’unis,  ô Dieu  d’infinie  dou- 
ceur, à cette  louange  élevée  au-dessus  des  cieux,  par 
laquelle  vous  êtes  vous-même  votre  louange  parfaite, 
ô glorieuse  Trinité.  Je  m’unis  à cette  louange  perma- 
nente qui  de  vous,  se  répand  sur  l’humanité  bénie  de 
Jésus-Christ,  Notre-Seigneur,  sur  sa  glorieuse  mère, 
sur  tous  les  anges  et  tous  les  saints,  pour  remonter  # 
sans  fin  à sa  source  et  se  perdre  dans  l’abîme  de  la 
divinité.  Voilà  par  quelles  actions  de  grâces  je  vous 
adore,  je  vous  loue,  je  vous  bénis  de  l'amour  qui  m’a 
créé,  qui  m’a  racheté,  qui  m’a  sanctifié,  appelé,  conservé 
et  doté  de  tant  et  tant  de  biens. 

De  quelle  valeur  pourrait  être  la  louange  d’une  bou- 
che pécheresse?  ô donc,  très- doux  Jésus,  vous-même 
je  vous  en  supplie,  parlez  pour  moi  à Dieu,  dans  toute 
la  véhémence  de  cet  amour  qui  vous  consume  là  où  vous 
êtes  âssis,  à la  droite  de  votre  Père.  Rendez-lui  d’im-' 
menses,  d’éternelles,  d’immuables  louanges,  comme 
vous  seul  savez  et  pouvez  en  rendre  qui  soient  dignes 
d’une  si  haute  majesté.  Eclatez  pour  moi,  mon  cher 
Seigneur,  en  transports  d’amour  et  de  reconnaissance 
dignes  de  vous.  0 Seigneur  magnifique,  grand  et  ad- 
mirable, permettez  que  votre  voix,  votre  cœur,  toute  la 
vertu  de  votre  divinité,  toute  l’atTection  de  votre  huma- 
nité, et  celle  du  inonde  entier  rende  grâce  en  moi  et 
pour  moi.  Amen.  » ( Preces  Gert.) 


là  dédicace  des  églises. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
Dieu  qui,  jetant  sur  votre  âme  un  regard  d’amour,  à 
daigné  ire  du  haut  de  son  trône  céleste:  Voici  le 
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tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  ; il  habitera  avec 

, i 

eux;  ils  seront  son  peuple,  et  Dieu,  demeuraut  avec 
eux,  sera  leur  Dieu.  Et  audivi  vocem  magnam 
de  throno  dicentem  : Ecce  tabernaculum  Dei 
cum  hominibus,  et  habilabil  cum  eis.  Et  ipsipo- 
pulus  ejus  erunt,  etipse  Deus  cum  eis  er.it  eorutn 
Deus.  { Apoc.,  21,  3). 

2.  A qui  vient  il?  Au  temple  de  voire  âme,  dans 
laquelle  il  çvait  daigné  fixer  son  séjour,  quand  au 
saint  baptême  il  vous  choisit  pour  son  enfant,  tem- 
ple aujourd’hui  dégradé,  repaire  de  voleurs  qui  lui 
ravissent  vos  pensées,  vds  actions,  votre  cœur. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  choisir,  sanctifier  et 
consacrer  de  nouveau  voire  âme,  afin  que  son  nom 
y soit  éternellement  en  honneur,  et  que  son  cœur  et 
ses  yeux  y demeurent  pour  toujours.  Elegi  enim  et 
sanctificavi  locum  islum,  ut  sit  nornen  meum 
ibi  in  sempiternum,  et  permaneant  oculimei,  et 
cor  meum  ibi  cunctis  diebus.  (2  Paualip.,  7,  16j. 

Oh.  Jac.  — Seigneur,  Exaucez-moi  du  haut  du 
ciel,  lorsque  descendant  dans  le  sanctuaire  de  mon 
cœur,  je  vous  en  découvrirai  les  plaies  et  l’infirmité. 
Si  quis  de  populo  tuo  fuerit  deprecatus,  cognos- 
cens  plagam  et  injirmitatem,  tu  exaudies  de 
cœlo  (2  Parai..,  6,  -18  ). 

ACTION  DE  GRACES. 

t 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus- Christ , comme  un  divin  architecte  qui 
reconstruit  le  temple  de  votre  âme  en  y édifiant  de 
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nouveau  la  foi,  l’espérance,  la  charité  et  les  dons  du 
Saint-Esprit,  et  qui  y fixe  ensuite  son  séjour,  vous 
disant  : Si  l’univers  est  mon  temple,  je  n’en  connais 
pas  de  plus  auguste,  de  plus  digne,  de  plus  agréable 
que  le  cœur  de  mes  créatures  où  je  me  plais  à me 
renfermer.  Ecriez-vous  aussi  : Est-il  donc  croyable 
que  vous  habitiez  dans  mon  cœur,  ô Jésus!  Si  les 
cieux  et  les  deux  des  cieux  ne  vous  peuvent  contenir, 
combien  moins  encore  ce  temple  étroit  de  mon  âmel 
Ergà  ne  credibile  est  ut  habitet  Deus  cum  homi- 
nibus  super  terram  ? Si  cœlum  et  cœli  cœlorum 
non  te  capiunt,  quanto  magis  domus  ista! 
(2  Paralip.,  6,  18). 

2.  Désirez  de*ne  sortir  jamais  du  sanctuaire  de  vo- 
ire cœur  où  habite  le  plus  aimable  des  hôtes,  et  de 
l’y  entretenir  sans  cesse  par  un  continuel  et  doux 
recueillement. 

3.  Demandez  l’esprit  de  sacrifice,  afin  qu’à  chaque 
instant  vous  immoliez  à Jésus-Christ,  sur  l’autel  de 
votre  cœur,  vos  passions,  vos  inclinations  et  tout  ce 
qui  pourrait-lui  être  désagréable  en  vous. 

Or.  Jac.  — Vraiment  le  Seigneur  est  ici  ; il  est  dans 
mon  cœur,  et  je  ne  le  savais  pas.  Verè  Dominus 
est  in  loco  isto,  et  ego  nesciebam.  (Gex.,  28, 16). 

A * 

Prière.  — Domus  mea  domus  orationis  vocabilur. 
Cette  maison  du  Seigneur,  cette  maison  appelée  par 
excellence  maison  de  prière,  c’est  le  temple  matériel, 
mais  c'est  aussi,  cVst  surtout  l’àme  Adèle.  C’est  là  que 
vous  parlez,  Seigneur;  c’est  là  que  l’àme  Vous  parle; 
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c’est  là  que  s'illuminent  les  ténèbres,  là. que  s’élève  .^en- 
cens des  saints  désirs,  >co,ule  l’eau  des  ineffables  larmes, 
que  retentissent  les  chants  d’allégresse,  qu’éclatent  les 
gémissements  inénarrables  du  cœur  qui  vous  possède, 
qui  vous  goûte,  et  qui  voudrait  vous  goûter  toujours 
davantage,  vous  posséder  toujours  plus  intimement. 
C’est  là  que  l’àme  se  consume  du  besoin  de  vous  aimer, 
de  vous  faire  ai  mer  jusqu’aux  confins  les  plus  reculés 
delà  terre;  là  qu’elle  satisfait  la  soif  qui  la  presse  de 
parler  de  vous  à toutes  les  âmes  rachetées  de  votre 
sang,  qu’elle  se  prosterne  devant  ces  pauvres  âmes  pour 
les  conjurer  de  se  rendre  à vos  attraits  ; là  qu’elle  vous 
parle  d’elles,  vous  suppliant  de  les  éclairer,  de  les 
toucher,  de  les  assujettir  ; là  qu’elle  trouve  tout  dans 
votre  unité  : et  Marie,  et  vos  Anges,  et  vos  saints  du 
ciel,  et  vos  saints  de  la  terre,  et  vos  saints  du  Purga- 
toire. C’est  là  que  vous  lui  bâtissez  une  solitude  impé- 
nétrable où  vous  seule  avez  accès;  et  qu'à  tous  les 
transports  de  l’amour,  à tous  les  cris  du  cœur  succède 
une  prière  plus  éloquente  encore,  un  silence  ineffable 
durant  lequel  s’accomplissent  des  mystère^  qu’il  n’est 
donné  à aucune  bouche  de  révéler. 

0 Seigneur  des  vertus,  que  vqs  tabernacles  sont  ai- 
mables ! Quçtm  dilecto,  tabernacula  tua,  Domine  virtutum! 
J’entends  ces  âmes  saintes  en  qui  vous  régnez  avec 
tant  d’empire;  mon  âme  succombe,  elle  défaille  dans 
la  contemplation  des  merveilles  que  vous  avez  opérées 
en  elles  et  par  elles.  Oui,  Seigneur,  un  jour,  un  seul 
jour,  une  heure  passée  dans  ce  temple  saint,  dans  le 
secret  du  cœur,  vaut  mieux  que  mille,  dans  l’enivre- 
ment des  joies  de  la  terre.  Venez  donc  à moi.  Seigneur, 
aidez-moi  ; et  dans  ce  temple  saint  de  mon  âme,  moi 
aussi,  je  méditerai  le  jour  {et  la  nuit.,,  sans  'cesse,  vos 
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justices,  vos  miséricordes,  votre  amour.  Adjùva  me... 
etTneditaborinjustificationibustuis  semper  (fs.  118).  > 

» ’ . .'>•«')  >’j  . # . i . , 

»...  , t,  . . t r 

; . OCTAVE  DE  LA  DÉDICACE. 

" ^ PRÉPARATION. 

• . . . ,1-  - ; i . 

1.  Quel  est  pelui  qui  vient  ? Jésus-Christ  , qui 
nous  presse,  ,q,ui  nous  sollicite  par  l’exemple  de  ses 
saints,  mais  qui  ne  veut  pas  forcer  notre  volonté.  Il 
reçoit  ce  qu’elle  lui  donne,  mais  il  ne  se  livre  entiè- 
rement que  lorsque  nous  nous  donnons  aussi  pleine- 
ment à lui. 

2.  À qui  vient-il?  A une  créature  sans  énergie, 
qui  remplit  le  temple  de  son  âme  de  mille  vains  dé- 
sirs, de  continuelles  préoccupalions,  de  passions  mal 
combattues , d’inutiles  appréhensions , de  noires  tris- 
tesses , de  folles  joies,  et  qui  ne  sait  par  quel  moyen 
mettre  fin  à tant  de  misères. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : « Mes 
enfants  bien-aimés,  ceux  que  je  ne  perds  jamais  de 
vue,  ce  sont  ceux  qui,  de  leur  côté,  ne  s’éloignent 
jamais  volontairement  de  moi  ; qui  se  donnent  à moi 
sans  intervalle,  sans  défaillance....  Ceux-ci,  je  les  fais 
asseoir  à ma  table,  les  nourrissant  des  mômes  ali- 
ments dont  je  me  nourris  moi-môme;  pour  les  autres, 
dont  l’esprit  et  le  cœur  sont  engagés  dans  les  choses 
de  la  terre  : a C’est  beaucoup  que  je  daigne  descendre 
quelques  instants  seulement  au  milieu  de  tant  d’em- 
barras, et  que  je  les  visite  de  loin  en  loin  comme  le 
maître,  les  serviteurs  employés  à sa  vigne.  (Sle  Thér.) 
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Le  temps  presse;  voyez  enfin  desquels  vous  voulez 
être. 

ACTION  DE  GRACES. ..  -,  . s , 

L'âme.  — « Seigneur  Jésus,  c’est  vous  que  je  veux, 
c’est  vous  que  je  cherche;  rien  ne  peut  ms  satisfaire 
hors  de  vous.  « Mais,  hélas  1 avez -vous  oublié  que 
nous  sommes  dans  le  monde , au  milieu  de  tant 
d’ennemis  qui  ne  nous  laissent  point  de  relâche  ? 
Quel  sujet  de  colère  avez- vous  contre  nous,  et  com- 
ment se  fait-il  que  votre  maih  soit  pesaote  et  si 
dure,  vous  dont  le  cœur  est  si  miséricordieux  et  si 


avons  péché  contre  vous,  nous  n’avons  pas  obéi  à vos 
commandements.  Cependant,  Seigneur,  dunnezgloiro 
à votre  nom , et  traitez-nous  selon  la  multitude  de 
vos  miséricordes.  » ' - . 

J.-C  — « Ame  bien-aimée,  contemplez  le  paradis, 
et  voyez  les  myriades  de  saints  qui  y régnent,  bril- 
lais d’une  éblouissante  lumière;  ce  sont  les  pierres 
vivantes  qui  servent  à bâtir  les  rues  et  les  places  de 
la  cité  bienheureuse...,  mais  souvenez-vous  que  lors- 
qu’ils étaient  sur  la  terre,  ils  ont  été  travaillés  et  po- 
lis avec  le  marteau  et  le  ciseau.  Mes  apôtres  n’ont-ils 
pas  été  la  dérision  du  monde?  Les  martyrs  et  les  con- 
fesseurs  ne  furent-ils  pas  tourmentés,  ex  lés,  soumis 
àjdej  Si  grandes  épreuves,  que  tout  se  mblait  conjuré 
contre  eux?,  Tous,  pour  l’amour  de,moj,  ont  souffert 
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le  martyre.  Les  uns  dans  leur  cœur,  les  autres  dans 
leur  corps  et  dans  leur  cœur  tout  à la  fois.  Considérez 
donc  ces  vérités,  âme  bien-aimée,  et  le  désir  ardent 
d’arriver  à la  gloire  de  mes  saints  ranimera  votre 
courage.  » 

L’âtne.  — « O que  maintenant  vienne  fondre  sur 
moi  la  tempête;  que  les  croix,  les  malheurs,  les  tour- 
ments viennent  m’assaillir,  que  la  mort  même  ne 
m’épargne  point.  Pour  votre  amour,  ô mon  Jésus, 
j’accepte  tout,  je  souffre  tout.  » (H.  Soso.) 

Prièrb.— « 0 sainte  paix  de  Sion;  ô égalité  des  Anges, 
ô divine  Jérusalem,  où  il  n’y  a point  de  séditieux,  point 
de  fourbes , point  de  malfaiteurs , où  il  n'y  a que  des 
gens  de  bien,  des  amis  et1  dès  frères;  ô heureuse  égalité 
des  anges,  ô sainte  compagnie  où  Dieu  régnera  en  paix, 
où  nul  ne  blasphémera  son  saint  nom , nul  ne  contre- 
viendra à ses  ordonnances;  ô sainte  Sion,  où  toutes 
choses  sont  stables;  eh  Dieul  qui  nous  a jetés  dans  ce 
flux  et  reflux  des  choses  humaines,  qui  nous  précipite 
dans  cet  abîme  et  cette  mer  agitée  de  tant  de  tempêtes? 
Quand  retournerai-je  à vous,  ô Sion?  Quand  verrai-je 
vos  belles  murailles  et  Vos  fontaines  d’eau  vivtrqui  font 
la  félicité  éternelle’,  et  vôtrfe  tëhïple  qtû1  est1  Dieu  même, 
et  Votre  lumiêre'qui  est'  l'Agneau  ? > ' • 

Alors,  ômon  Dieu,  vous  nous  vivifierez , vous  nous 
renouvellerez,  vous  mous  donnerez  la  vie  de  l’homme 
_ intérieur,  et  nous  invoquerons  votre  nom  ; c’est-à-dire 
nous  vous  aimerons.  Après  nous  avoir  pardonné  nos 
péchés,  vous  nous  donnerez  vous-même  pour  être  la 
récompense  parfaite  de  céux  que'  Vous  aùféi  justifiés. 
Seigneur,  Dieu  des  vertu»;  cohVêrtissètf'-rioùs'  ifloïfltêz- 
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nous  votre  face  et  nous  sétons  sauvés.  (Bossuet,  Sermon 
sur  le  mélange  de*  bons  et  des  méchants.) 


POUR  LES  FÊTES  DES  APOTRES. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Chrièt , (Jui 
ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur,  niais  plutôt  qu’il  se 
convertisse  et  qu’il  vive;  Jésus-Christ,  qui  est  mort 
pour  tous  et  qui  voudrait  aussi  que  tous  entendissent 
sa  voix  , que  tous  jouissent  de  la  vie  qu’il  est  tenu 
leur  apporter.  Ego  veni  ut  vitaux  habeant. 

2.  A qui  vient-il  ? A l’une  des  brebis  choisies  de 
son  troupeau,  qui,  jouissant  plus  abondamment  des 
fruits  de  sa  passion  et  de  sa  croix,  devrait  mieui 
comprendre  le  malheur  de  ceS  âmeà  que  Dieu  n’â 
point  visitées , ou  qu’il  n’a  pas  nourries  comme  elle 
dans  l’abondance  de  ses  miséricordes. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  faire  passer  dans  votre 
cœur  la  soif  ardente  du  salut  des  âmes  qui  consume 
le  sien , et  pour  vous  apprendre  à vous  faire  tout  à 
tous  pour  gagner  tous  les  cœurs  à son  empire.  , 

Or.  Jac.  — O Seigneur,  conservez  votre  héritage, 
sanctifiez-le , afin  que  les  nations  sachent  que  vous 
êtes  notre  Dieu.  Custodi,  Domine,  partem  tuam 
et  sanctifica,  ut  sciant  gentes  quia  tu  es  Deus 
noster.  (Mach.,  2,  c.  4.) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  do  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui,  vous  faisant  compter  la  mul*' 
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titude  innombrable  d’âmes  qui  se  perdent  faute  de 
secours,  tous  dit  : La  moisson  est  grande,  mais  les 
ouvriers  apostoliques , les  âmes  qui  se  dévouent  au 
salut  de  leurs  frères  sont  en  petit  nombre;  priez  donc 
le  maître  de  la  moisson,  faites  violence  à mon  cœur, 
afin  que  j’envoie  des  ouvriers  à ma  moisson.  Je  le 
pourrais  faire  sans  vous,  mais  je  veux  vous  associer  à 
cette  œuvre,  je  veux  qu’elle  soit  le  fruit,  sinon  de  vos 
travaux,  au  moins  de  vos  prières.  Messis  quidem  mul- 
ta , operarii  autem  pauci ; rogate  ergo  Dominum 
messis,  ut  mittat  operarios  in  messem  suam. 
(Joan,,  JO,  2.)  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  le 
conjurant  et  lui  disant  : O Seigneur,  étendez  votre 
main  sur  les  peuples  assis  à l’ombre  de  la  mort , et 
faites-leur  sentir  votre  puissance;  faites  que  nous 
voyions  éclater  votre  grandeur  parmi  eux  comme 
parmi  nous , afin  qu’ils  connaissent  comme  nous 
qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que  vous.  Renouvelez 
donc  vos  prodiges  et  faites  en  leur  faveur  des  miracles 
qui  n’aient  pas  encore  été  vus  dans  le  monde.  Alleva 
manum  tuam  super  gentes  aliénas  ut  videant 
potentiam  tuam..,  Innorasigna  et  immuta  mira- 
bilia , etc.  (Eccl.,36.) 

Demandez  pour  vous  et  pour  les  pécheurs,  pour  les 
âmes  plongées  dans  les  ténèbres  du  schisme,  de  l’hé- 
résie, de  l’infidélité,  un  de  ces  regards,  une  de  ces 
paroles  qui  ont  attiré  les  apôtres  à la  suite  de  Jésus- 
Christ.  Venez....,  suivez-moi.....  Le  Seigneur  s’étant 
retourné,  regarda  Pierre....  Veni...  sequere  me.... 
Conversus  Domïiius  respexit  Petrum. 
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3.  Prière.  — 0 bienheureux  apôtres  qui,  durant  trois 
années , avez  joui  de  l'intime  familiarité  de  Jésus , qui 
l’avez  touché  de  vos  mains , vu  de  vos  yeux  ; qui  avez 
entendu  ses  divins  enseignements,  admiré  ses  exemples, 
suivi  ses  pas  chaque  jour;  vous,  à qui  il  s’est  donné 
lui-même  pendant  la  Cène , qui  l’avez  vu  ressusciter 
glorieux,  qui  l’avez  vu  monter  au  ciel,  d'où  il  était 
descendu  ; ô vous , à qui  il  a été  donné  de  souffrir  et 
mourir  pour  Celui  qui  vous  avait  donné  sa  vie  dans  les 
tourments,  obtenez-moi  de  voir,  d’entendre,  de  suivre 
Jésus  à travers  les  ombres  de  la  foi , et  de  lui  prouver 
aussi  ma  fidélité,  soit  par  ma  vie,  soit  par  ma  mort. 

t * 

Or.  Jac.  — O Seigneur,  si  vous  regardez,  les 
-pécheurs  se  relèveront,  ils  demeureront  fermes  dans 
vos  voies , ils  effaceront  leurs  souillures  par  leurs 
larmes. 

Si  respicis  lapsi  stabunt, 

Fleluque  culpa  solvitur. 


JANVIER. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

» , . 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  se 
plaint  de  vous  : J’ai  cherché  quelqu’un  qui  oubliât  ses 
maux  pour  compatir  aux  miens , qui  s’affligeât  avec 
moi,  non  des  tribulations  momentanées  et  légères  de 
ce  monde , mais  de  la  grande  tribulation  sans  fin  et 
sans  mesure  qui  sera  le  partage  éternel  des  âmes 
insensibles  à mon  amour,  et  il  ne  s’en  est  point 
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trouvé  : Quæsivi  qui  simul  contristaretur,  et  non 
fuit.  J’ai  cherché  quelqu’un  qui  me  consolât  dans 
l’amère  douleur  de  mon  cœur  à cette  vue,  et  il  ne 
s’en  est  point  trouvé  : Et  qui  consolaretur,  et  non 
inveni.  (Ps.  68.)  Personne  n’a  pu  songer  à adoucir 
la  douleur  de  mon  cœur  à ce  sujet,  personne  n’a 
essayé  de  l’adoucir  en  la  partageant;  et  je  suis  seul 
sur  la  terre,  seul  sans  pareil  dans  mes  douleurs,  seul 
sans  consolation , moi  qui  me  montre  si  empressé  à 
essuyer  les  larmes  de  ceux  qui  pleurent  : Et  ipse 
solus  in  terrâ.  (Marc,  6,  47.) 

2.  A qui  vient-il  ? À l’un  de  ceux  qu’il  a choisis, 
comme  ses  trois  apôtres,  pour  le  consoler  dans  ses 
douleurs,  cœur  ingrat  qui  ne  ressent  point  les  outrages 
faits  à son  divin  maître,  et  qui  s’endort  dans  la  lâcheté, 
tandis  que  son  chef  est  en  proie  à l’affliction. 

3.  Pourquoivient-il?  Pour  vous  exciteret  réveiller 
votre  ctfeur  par  ces  douces  paroles,  qui  devraient  vous 
être  plus  sensibles  mille  fois  que  les  plus  amers 
reproches  i Quoi!  vous  dormez?  Simon,  dormis , 
vous,  qui  tant  de  fois  m’avez  promis  de  mourir  avec 
moi?  Vous  dormez  jusque  dans  la  participation  de  ces 
divins  mystères  où  je  me  consume  d’amour  pour  vous! 
L’esprit  est  prompt  à former  de  généreux  desseins,  la 
chair  est  faible  dans  l’exécution  ; dormez  donc,  et 
vous  reposez;  et  moi,  tous  les  jours,  j’irai  m’immoler 
pour  vous  : Et  ego  va  dam  immGlari  pro  vobis. 

Or.  Jac.  — Coeur  de  Jésus , rassasié  d’opprobres, 
faites-moi  part  de  vos  douleurs. 
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ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  fol,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  épuisé,  agonisant,  qui  vous  dit  : 
Mon  dme  est  triste  jusqu'à  la  mort;  demeurez 
avec  moi,  et  considérez , et  voyez  s’il  est  une 
douleur  semblable  à la  mienne.  Et  vous,  prosterné 
aux  pieds  de  votre  ma,ître,  baisant  celte  terre  arrosée 
de  son  sang,  dites-lui  d’un  cœur  confus  : Hélas!  mon 
Jésus,  pourquoi  faut-i!  que  je  me  lasse  plutôt  de 
vous  considérer  dans  vos  douleurs  que  vous  de 
souffrir  pour  cette  misérable  créature  ? 

2.  Désirez  de  vous  unir  à ce  cœur  affligé , et  de 
partager  sa  tristesse  et  son  agonie. 

3.  Demandez  de  savoir  toujours , dans  les  petites 
choses  comme  dans  les  grandes , souffrir  en  silence 
avec  le  cœur  de  Jésus:  Jésus  autem  tacebat.  (Matt., 
26,  63.) 

Or.  Jac.  — Malheur  au  temps  où  je  ne  vous  ai 
point  aimé,  ô cœur  de  Jésus  I Væ  tempore  illi  quo 
te  non  amavi!  (S.  Aug.) 

Prière.  — «Seigneur  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant, 
donnez-moi  d’aspirer  vers  vous  de  toute  la  capacité  de 
mes  désirs,  et  d’une  àme  sans  cesse  altérée.  Faites  que  je 
ne  respire  plus  que  pour  vous,  et  que  toutes  mes  facultés 
aient  soif  de  vous,  seule  vraie  béatitude.  0 trés-miséri- 
cordieux  Seigneur,  écrivez  de  votre  précieux  sang  vos 
plaies  dans  mon  cœur,  afin  que  je  lise  dans  ces  caractères 
sacrés  et  votre  douleur  et  votre  amour.  Que  le  souvenir 
de  vos  plaies  demeure  continuellement  Imprimé  dans  le 


Digitized  by  Google 


546  3 JANVIER.  — SAINTE  GENEVIÈVE. 

plus  intime  de  mon  cœur,  qu’il  y excite  une  douloureuse 
compassion,  qu’il  y allume  un  ardent  amour.  Faites  que 
toute  créature  me  soit  vile,  et  que  vous  seul  soyez  doux 
à mon  cœur.»  (St  Aug). 


3 JANVIER.  v 
SAINTE  GENEVIÈVE. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  qui 
se  plaît  à s’entretenir  avec  les  âmes  simples  : Cum 
simplicibus  sermocinatio  ejus;  qui  s’abaisse  jus- 
qu’à elles,  qui  les  élève  jusqu’à  lui. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  superbe,  qui  s’élève 
dans  Ips  pensées  de  son  cœur;  à une  âme  curieuse 
qui  cherche  sans  modération  la  satisfaction  de  son 
esprit  dans  les  sciences  humaines , à une  âme  de 
terre  qui  ne  cherche  qu’à  se  créer  des  établissements 
dans  ce  monde  d’un  jour. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  dire  : « Les 
ignorants  se  lèvent,  ils  ravissent  mon  royaume;  et 
vous,  avec  toutes  vos  sciences,  » avec  vos  affaires, 
les  grandes  alfaires  de  ce  monde,  qui  ne  vous  laissent 
pas  le  temps  d’entendre  mes  plaintes,  mes  avertisse- 
ments, mes  inspirations,  » vous  risquez  de  vous 
engloutir  dans  l’abîme  éternel.  » (S.  Acc.) 

Or.  Jàc.  — Mon  âme,  cherchez  désormais  infati- 
gablement Jésus-Christ,  ce  bien  en  qui  sont  tous  les 
biens,  hors  duquel  sont  tous  les  maux. 
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ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
coeur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : « Je  suis  l’unique 
bien  que  vous  devez  désirer  et  chercher;  tous  les 
autres  vous  échappent  : ce  monde  s’en  ira  en  pous- 
sière; les  prophéties  s’anéantiront,  les  langues  cesse- 
ront; la  science,  cet  aliment  des  esprits,  qui  souvent 
les  élève  et  les  perd,  sera  détruite;  tout  ce  qui  n’est 
que  pour  un  temps  sera  aboli.  M . Cor.,  J 3.)  De  toutes 
les  vertus  mômes,  la  charité  seule  subsistera.  Je  serai 
enfin  moi-même  le  seul  objet  de  la  science,  le  seul 
objet  de  l’amour.  Commencez  donc  à faire  sur  la 
terre  ce  que  vous  ferez  éternellement  dans  le  ciel. 

* Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : Je  vous  bénis, 
Seigneur,  de  ce  que  vous  avez  caché  ces  vérités  aux 
sages  et  aux  prudents,  et  de  ce  que  vous  les  avez 
révélées  aux  petits;  je  veux  être  des  humbles  de  Cœur 
auxquels  vous  vous  manifestez;  je  ne  veux  plus  savoir 
que  vous,  je  ne  veux  plus  aimer  que  vous. 

2.  Réjouissez-vous  donc,  âmes  simples,  âmes  igno- 
rantes des  sciences  de  ce  monde,  vous  pouvez  aimer 
Dieu...  Vous  le  pouvez  aimer  autant  et  plus  que  ces 
grands  génies  dont  la  pénétration  semble  vous  laisser 
si  loin  derrière  eux,  autant  et  plus  que  ceux-là  môme 
qui  sont  maîtres  en  la  science  divine. 

3.  Aimez  Notre- Seigneur  comme  votre  tout,  comme 
ce  bien  infini  que  nulle  puissance  créée  ne  peut  vous 
ravir,  et  qui  seul  vous  restera  au-delà  du  temps.  • 

4.  Demandez-lui  de  comprendre  une  fois  enfin  que 
sa  connaissance  et  son  amour  sont  la  seule  scienee 
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solide;  que  i’uniquo  fortune  à faire  est  celle  qui 
assure  les  biens  de  l'éternité. 

Or.  Jac.  — Seigneur,  vous  seul  suffisez  à celui 
qui  vous  aime  : sans  vous,  toutes  choses  ne  sont  quo 
frivolité  : Tu  solis  sufficis  amanti;  et  absque  te 
frivola  sunt  universa.  (Imit.) 

Prière.  — « 0 glorieuse  épouse  de  Jésus-Christ  1 qui 
aviez  tant  de  charité  pour  les  pauvres,  tant  de  bonté 
pour  les  malades,  tant  de  compassion  pour  les  pécheurs, 
et  tant  de  zèle  pour  la  gloire  de  votre  époux,  je  ne  vous 
demande  point  la  santé  que  vous  rendez  si  souvent  à 
ceux  qui  vous  réclament,  ni  la  vie  du  SArps,  ni  la  dé- 
livrance des  peines  et  des  misères  temporelles  que  je 
souffre  pour  mes  péchés  ; je  ne  vous  demande  qu'une 
chose,  savoir,  que  vous  daigniez  employer  le  crédit 
que  vous  avez  auprès  de  mon  Sauveur  pour  m’obtenir 
une  pluie  de  larmes,  pour  laver  lés  taches  de  mon  âme  ; 
le  don  d’oraison , pour  m’unir  à la  croix  de  Jésus- 
Christ,  et  la  dévotion  à son  sacré  cœur  pour  y entrer 
souvent,  pour  y prier,  pour  y agir  et  pour  y souffrir, 
pour  y vivre  de  son  amour  et  pour  y mourir  en  sa 
grâce.  » (Nouet.) 


43  Janvier. 

BAPTÊME  DE  NOTRE  SEIGNEUR. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  qui 
vous  a demandé  pour  son  héritage  : Postula  à me, 
et^dabo  tibi  gentes  hereditatem  tvam  ( Ps.  2)  ; qui 
vous  a recommandé  nommément  à son  Père  dans 
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la  dernière  Cène,  disant:  je  ne  vous  prie  pas  seule' 
ment  pour  ceux-ci,  pour  mes  Apôtres,  mais  pour  tous 
ceux  qui  doivent  croire  en  moi  par  leur  parole  : Non 
pro  eis  tantum  rogo  : sed  et  pro  eti  qui  credituri 
sunt  per  verbum  eorum  in  me.  (Joan.,  17,  20.) 

2.  A qui  vient-il?  À une  âme  à laquelle,  par  la 
libéralité  de  ses  dons,  il  ne  s’est  pas  contenté  d’ou- 
vrir seulement  une  ou  deux  portes  de  la  vie  éter- 
nelle, mais  plusieurs,  afin  de  lui  donner,  autant  qu’il 
est  en  lui,  le  moyen  d’.y  arriver  sans  aucun  empêche- 
ment. (S.  Cyrill.  IIier.) 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : J’ai  fait 
de  votre  âme  tout  mon  trésor , je  l’ai  recherchée 
avec  plus  de  passion  que  les  avares  ne  cherchent  les 
richesses,  et  cependant  je  n’ai  rien  gagné  avec  vous. 
Personne  n’a  voulu  recevoir  tout  ce  que  je  voulais 
donner,  personne  ne  m’a  rien  fait  gagner  : Nec  famé  - 
ravi , nec  fœneravit  mihi  quisquam.  (Jér.,  15.) 

- Or.  Jac.  — Père  saint,  donnez-moi  votre  Fils, 
donnez-moi  à votre  Fils,  qui  vous  a demandé  mon 
Ame. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus  Christ,  su 
milieu  do  votro  cœur,  qui  vous  dit  : Ap.portez-moi 
ma  récompense,  la  récompense  de  mes  travaux,  de 
ma  mort,  de  mon  amour:  donDez-moi  voire  âme, 
qui  m’est  si  précieuse  : A fferte  mercedem  meam, 
Zach.,  11.)  Carie  salut  de  la  créature  est  le  gain  du 
£jréateur  (S.  Hier.),  et  une  récompense  vraiment 

31. 
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digne  de  moi.  (S.  Bern.)  Et  vous,  prosterné,  confus  à 
ses  pieds,  disant  : Prenez-la,  Seigneur,  celle  âme, 
elle  est  à yous  ; pardonnez-moi  d’ayoir  si  longtemps 
négligé  un  bien  dont  vous  faites  tant  de  cas,  d’avoir 
laissé  périr  aussi  l’àme  de  mes  frères  faute  d’avertis- 
sement, de  secours,  de  prière.  Ohl  que  donner  en 
échange  d’un  tel  trésor  dissipé,  et  comment  oser  pa- 
raître devant  vous  ? 

2.  Remerciez  Notre- Seigneur,  qui  a sanctifié  les 
eaux  du  baptême  en  sa  personne,  qui  leur  a donné 
le  pouvoir  de  faire  enfants  de  Dieu  tous  ceux  qui  en 
seraient  arrosés,  et  qui,  par  une  prédilection  à laq  uelle 
vous  ne  songez  pas  assez,  daigna  vous  choisir  entre 
tant  de  milliers  de  créatures  pour  faire  couler  sur 
votre  âme  cette  eau  vivifiante  : Vidi  aquam  egre- 
dientem  de  templo,  et  omnes  ad  quos  pervenit 
aqua  ista  salvi  facti  sunt. 

3.  « On  ne  peut  offrir  à Notre-Seigneur  un  sacrifice 
plus  agréable  que  le  zèle  des  âmes.  » (S.  GRÉcJ.De- 
mandez-lui  donc  qu’il  daigne  allumer  en  vous  ce  feu 
du  zèle  qui  consumait  son  cœur. 

4.  Figurez-vous  que  Notre-Seigneur  lui-méme  vous 

adresse  ces  paroles  de  saint  François  Xavier  : « Oh  ! 
combien  d’âmes  bannies  du  ciel  par  votre  faute  tom- 
bent dans  l’abîme  ! » Concevez  une  amère  douleur  de 
ce  reproches!  mérité,  et  formez  la  résolution  de  ne 
plus  rien  négliger  pour  venir  au  secours  de  vos  frères 
qui  périssent.  . 

- . „ . . . * f 

Oa.  Jac.  — O charité!  ô douce  parole!  ô effet  plus 
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doux  encore!  Duke  dictum , dulcius  factum  } 
(S.  Bern.). 

. ; . . î . • . . , ' - • •» 

Considération.  — Un  guerrier  meurt  content  sur 
le  champ  de  bataille,  s’il  apprend  qu’il  reste  vainqueur. 
Et  vous,  Seigneur  Jésus,  quelles  angoisses  pour  votre 
cœur?  mourir  pour  les  âmes  et  les  perdre  ! — Oh  ! 
que  de  milliers  vous  sont  ravies!  que  de  maux  faits 
et  endurés  par  ces  créatures  que  vous  aimez  ! Et  tous 
ces  crimes,  tous  ces  châtiments,  ont  passé  dans  votre 
cœur,  qui  en  a savouré  l’amertüme.  Je  ne  'm’étonne 
plus  de  cette  révélation  faite  à une  de  vos  épouses 
privilégiées  : Toute  ma  vie  s'est  écoulée  dans  la 
douleur  comme  elle' s’ est  consommée  par  le  sacri- 
fice. Un  prophète  l’avait  annoncé  aussi  : Mes  années 
s’écoulent  dans  les  gémissements  : Anni  mei  in 
gemitibus.  — Hélas!  mon  Seigneur!  mon  âme  a 
refusé  d’ôtre  consolée  à cet  amer  souvenir.  Renuit 
consolari  anima  mea.  Toujours  il  y aura  eu  un 
Calvaire,  un  Dieu  mourant  pour  moi  dans  l’excès  de 
l’igiiominie  et  de  l’abandon  ; toujours  des  hommes 
aveugles,  coupables,  malheureux;  quelle 'consolation 
durable  peut  donc  entrer  dans  mon  âme  en  cette  vie? 

O la  grande  joie,  le  grand  jour  que  celui  de  l’éter- 
nité, pendant  lequel  vous  régnerez,  Seigneur  Jésus  ; 
pendant  lequel  toutes  les  douleurs  seront  consolées, 
toutes  les  gloires  perdues  dans  la  vôtre.  O mon  Sei- 
gneur, s’il  me  semble  si  long  d’attendre  la  réhabili- 
tation éternelle  pour  ceux  que  j’aime,  pour  ceux  qu’a 
bpjfrimés  l’injustice,  le  même  zèle  ne  doit-il  pas 
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brûler  dans  mon  âme  pour  vousfbien  autrement 
frustré  dans  vos  droits  ; pour  vous,  le  seul  qui  ayez 
souffert  sans  l’avoir  mérité?  Qu’il  arrive  donc,  votre 
règne,  le  règne  des  siècles  immortels?  Mais  aupara- 
vant, qu’il  arrive  aussi  voire  règne  sur  notre  terre, 
votre  règne  dans  cette  immense  multitude  d’âmes  sur 
lesquelles  semblent  avoir  coulé  en  vain  les  eaux  du 
saint  baptême.  Rappelez-vous  qu’elles  ont  coulé  sur 
votre  front.  Seigneur  Jésus  ; rappelez-vous  qu’elles 
ont  emprunté  leur  vertu  de  votre  sang,  et  donnez  à 
ces  eaux  salutaires  leur  efficacité.  N’oubliez  pas  non 
plus  ces  multitudes  d’âmes  qui  n’ont  pas  reçu  la 
grâce  de  la  régénération,  et  hâtez  vers  elle  les  pas 
de  ces  hommes  apostoliques  que  vous  avez  choisis 
pour  annoncer  à toute  la  terre  la  bonne  nouvelle  du 
royaume  des  cieux.  Amen. 


48  JANVIER. 

LA  CHAIRE  DE  SAINT  PIERRE. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  que 
vous  n’avez  pas  choisi  le  premier,  mais  qui  vous  a 
choisi  de  son  plein  gré  par  un  effet  de  son  amour 
prévenant,  et  qui  vous  a placé  dans  le  sein  de  son 
Eglise  par  une  faveur  que  vous  ne  savez  pas  assez 
apprécier  ; Jésus- Christ,  qui  vous  a distingué  entre 
tant  d’autres  pour  vous  faire  marcher  dans  la  voie 
de  son  '^our,  malgré  vos  résistances,  vos  retarde- 
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ments,  les  lâches  regrets  que  vous  donniez  souvent 
aux  jouissances  que  vous  lui  sacrifiiez. 

2.  A qui  vient-il?  A l’un  de  ceux  qui  l’ont  reconnu 
autrefois  pour  le  Christ , le  Fils  du  Dieu  vivant, 
qui  lui  ont  rendu  grâce  de  ses  bienfaits,  mais  qui,  au 
jour  de  la  tentation,  ont  affecté  peut-être  «le  ne  pas  le 
connaître,  ont  rougi  de  lui,  disant,  avec  l’apôtre 
infidèle,  sinon  de  bouche  au  moins  d’action  : Je  ne 
connais  point  cet  homme. 

3.  Pourquoi  vient-il  f Pour  vous  reprocher  cette 
infidélité,  que  vous  n’avez  pas  assez  déplorée,  et  vous 
dire  : O âme  que  j’avais  admise  à la  participation  de 
mes  faveurs,  quoi I vous  ne  .connaissez  point  cet 
homme?  C’est  celui  dont  une  seule  parole  sufût  autre- 
fois pour  gagner  votre  cœur  : Sequere  me  ; celui 
qui  vous  a privilégié  entre  ses  plus  chers  favoris, 
celui  qui  a vécu  dans  votre  intimité,  qui  vous  a 
nourri  de  sa  substance;  celui  qui  vous  donnait  le 
nom  d’ami , que  vous  appeliez  votre  Seigneur,  votre 
maître;  pour  qui,  dans  les  jours  heureux  de  votre 
fidélité,  vous  protestiez  vouloir  mourir. 

Or.  Jac.  — O mon  âmel  apprenez  et  voyez  com- 
bien il  est  coupable , combien  il  est  amer  d’avoir 
abandonné  votre  Seigneur  : Scito  et  vide  quia 
malun  et  amarum,  est  reliquisse  te  Dominum 
tuum.  (Jér.,  1 1 , 19.) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  au  fond  de  votre  cœir  Jésus-Christ, 
qui  tourne  ses  yeux  vers  vous,  qui  vous  attire  de 
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nouveau  à Lui  par  ce  regard  de  douleur,  de  pardon  et 
d’amour  qui  lit  fondre  en  larmes  son  apôtre  infidèle, 
et  qui  vous  dit  : Maintenant  que  vous  voilà  converti 
de  nouveau,  ce  n’est  point  assez  de  m’aimer  seul; 
il  faut  affermir  vos  frères  dans  la  foi,  attirer  vos  frères 
séparés.  Le  repos  n’est  pas  fait  pour  vous;  il  faut 
que  vous  alliez,  que  vous  portiez  du  fruit  dans  les 
âmes,  que  ce  fruit  demeure. 

2.  Souhaitez  de  suivre  désormais  Jésus-Christ  de 
si  près,  que  rien  au  monde  ne  puisse  vous  éloigner 
de  lui.  Celui-là  seul  le  perd  qui  ne  veut  se  donner  à 
lui  qu’à  demi, ne  le  suivre  que  de  loin  : Pctrus  dutem 
sequebatur  à longé. . 

3.  Demandez-lui  qu’il  daigne  employer  pour  vous, 
comme  pour  son  apôlre,  l’appui  tout-puissant  de  cette 
prière  divine  à laquelle  son  Père  ne  peut  rien  refuser, 
afin  que  désormais  votre  foi  et  votre  amour  ne  vien- 
nent plus  à défaillir  : Ego  pro  te  rogavi,  Petre,  ut 
non  dejlciat  fides  tua. 

Or.  Jac.  — Que  je  suis  heureux,  ô mon  Seigneur 
et  mon  Dieu!  car  ce  n’est  ni  la  chair  ni  le  sang,  mais 
voire  parole  môme,  qui  m’assure  votre  présence  et  vo- 
tre amour  dans  ce  mystère  de  foi  : lieaius  es,  quia 
caro  et  sanguis  non  revelavit  tibi.  (Matt.,H6,  J7.) 

Prière  pour  l’éclise  — Sainte  Gertrude  disant  un 
jour  : — 0 Seigneur,  voici  que  je  vous  offre  les  vœux  de 
toutes  les  personnes  qui  se  sont  recommandées  à mes 
indignes  prières;  Isotre-Seigneur  lui  répondit:  — Vous 
avez  allumé  dans  mon  cœur  autant  de  torches  ardentes 
que  vous  m’avez  recommandé  d’âmes.  — 0 donc,  reprit- 


Digitized  by  Google 


23  JANVIER.— ÉPOUSAILLES  DE  LA  S®  VIERGE.  555 

elle,  enseignez-moi  comment  je  pourrais  en  allumer 
autant  encore  qu’il  y a de  fidèles  dans  la  sainte  Eglise.  *— 
Vous  le  pourrez  en  me  priant  ainsi.  L.  4. 

« Très-doux  Jésus , je  vous  loue,  je  vous  glorifie,  je 
vous  bénis  : 1°  d’avoir  créé  tous  les  hommes  à votre 
image  et  à votre  ressemblance;  2J  je  vous  rends  grâces 
pour  tous  les  bienfaits  dont  vous  les  avez  comblés  et  dont 
vous  les  comblerez  ; 3°  m’unissant  à votre  trés-amére 
douleur , je  vous  fais  ma  plainte  d’un  cœur  contrit  et 
pénitent,  pour  toutes  les  ingratitudes  par  lesquelles  ils 
ont  jamais  rendu  vos  bienfaits  inutiles;  4°  je  vous  supplie 
de  toute  la  ferveur  de  mon  âme , que , selon  les  divines 
dispositions  de  votre  sagesse,  chacun  d’eux  mette  à profit 
vos  infinies  libéralités  à votre  éternelle  louange  et  gloire. 
Amen.  » 


23  JANVIER..  , . 

LES  ÉPOUSAILLES  DE  LA  SAINTE  Y1EUGE. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  « Jésus,  époux  des 
Ames;  « époux  tendre,  passionné,  transporté,  dont 
l’amour  se  montre  par  des  effets  inouïs  » ( Bosse e , 
Elév .),  dans  l’Incarnation,  à la  crèche,  dans  la  soli- 
tude de  Nazareth,  au  prétoire,  au  Calvaire,  sur  nos 
autels. 

2.  A qui  vient-il ? A une  épouse  indigne  de  sa 
préférence,  qui  n’a  pour  dot  que  son  néant,  qui  ne 
peut  rien  lui  offrir  qu’elle  ne  tienne  de  sa  libéralité, 
et  à qui  il  ne  demande,  pour  blosser  son  cœur,  qu’un 
regard,  un  soupir,  uae  intention,  un  désir,  en  retour 
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de  tant  d’incoiqpréhensibles  excès  : Vulnerasti  cor 
mcum,  soror  mea,  sponsa ; vulnemsti  cormeum 
in  uno  oculorum  tuorum,  et  in  uno  crine  colli 
tui.  (Cant.,  4,  9.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  « Pour  l’appeler  à la  société, 
non-seulement  de  son  royaume,  mais  encore  de  sa 
royale  couche,  la  comblant  de  dons,  de  chastes  déli- 
ces, jouissant  d’elle,  se  donnant  à elle,  lui  donnant 
non-seulement  tout  ce  qu’il  a,  mais  encore  ,tout  ce 
qu’il  est  : son  corps,  son  âme,  sa  divinité,  et  lui  pré- 
parant dans  la  vie  future  une  union  incomparable- 
ment plus  grande.  (Bossuet,  Elév.)  » 

Or.  Jac.  — Spiritus  et  sponsa  dicunt  : Veni  : 
L’Esprit  et  l’épouse  disent  : Venez.  O cri  du  Verbe  fait 
chair  qui  tire  l’âme  de  son  fumier  et  qui  lui  dit  : 
Venez,  retentissez  sans  cesse  au  fond  de  mon  cœur! 
O cri  de  l’âme  suppliante  qui,  du  sein  de  sa  misère, 
répond  : Venez,  soyez  ma  clameur  continuelle  ! 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  vous  présentant  sa  main  percée 
de  clous,  et  vous  disant  : « Donnez-moi  votre  foi  et 
recevez  la  mienne.  Je  ne  vous  répudierai  jamais,  ô 
âme  que  j’ai  choisie  de  toute  éternité.  » (BossrET.)  Je 
vous  ai  trouvée  dans  votre  impureté,  je  vous  ai  lavée, 
je  vous  ai  ornée , j’ai  étendu  mon  manteau  sur  vous, 
je  vous  ai  revêtue  des  mérites  de  mon  humanité,  des 
splendeurs  de  ma  divinité,  et  vous  ôtes  devenue 
mienne  : Et  facta  es  mihi...  (Osée,  11;  Ezéch.,  16.) 
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Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : Les  époux  de 
ce  inonde  se  présentent  aux  noces  parés  de  ce  qu’ils 
ont  de  plus  précieux;  vous,  mon  Seigneur,  vous  venez 
à ces  chastes  noces  des  âmes  couronné  d’épines,  cou- 
vert de  meurtrissures  et  de  plaies.  Ohl  quand  donc 
irai-je  à vous  revêtu  des  mêmes  ornements?  Alors 
seulement  je  serai  moins  indigne  de  vous. 

2.  « Epouse,  prenez  garde  à la  sainte  et  inexorable 
jalousie  de  votre  époux.  Ne  partagez  point  votre  cœur, 
ne  soyez  point  infidèle;  autrement,  si  vous  rompez 
le  sacré  contrat  que  vous  avez  fait  avec  lui  dans  votre 
baptême,  dans  la  communion,  quelle  sera  contre 
vous  sa  juste  fureur  1 *>  (Boss.,  Eléo.) 

3.  « Ne  faites  aucun  effort  de  tête,  ni  même  de 
cœur,  pour  vous  unir  à Jésus  Christ;  tirez  seule- 
ment votre  cœur  à part  : l'époux  sacré , vous  trou- 
vant dans  la  solitude,  fera  son  œuvre.  Ne  faites 
rien  d’extraordinaire.,.  . Ouvrez  tout  votre  cœur  à 
l’époux,  qui  ne  veut  que  jouir.  Oh!  quel  admirable 
secret!  Est-il  possible  que  Dieu  fasse  de  telles  choses 
en  sa  créature?  Qu’il  agisse  en  maître,  puisqu’il 
est  un  maître  si  rempli  d’amour!  Amen,  amen.  » 
(Boss.) 

Or.  Jac.  — Vous  l’avez  dit,  mon  Seigneur  : II  n’est 
pas  bon  que  l’homme  demeure  seul  ; mais  si  vous 
n’êtes  vous-même  l’aide  et  le  soutien  de  sa  faiblesse, 
comment  pourra-t-il  supporter  le  poids  de  celte  misé- 
rable vie? 

Prière.  — O mon  Seigneur,  quand  mon  âme  abattue 
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de  tristesse  ne  sait  plus  où  se  reposer  sur  la  terre,  quand 
toutes  les  créatures  sur  lesquelles  elle  croyait  pouvoir 
s’appuyer  lui  font  défaut,  ô vous,  l’époux  fidèle,  le 
consolateur  des  affliges,  venez  donc,  venez  vous  joindre 
à elle,  venez  lui  tenir  compagnie,  vous  qui  avez  promis 
d’être  avec  nous  dans  la  tribulation;  venez  me  donner 
des  nouvelles  du  ciel , vous  qui  l'habitez , vous  qui  en 
êtes  le  maître  et  le  Seigneur;  venez  chanter  à l’oreille  de 
mon  cœur  quelqu’un  de  ces  doux  cantiques  de  Sion  qui 
retentissent  dans  l’éternelle  demeure;  venez  raconter  à 
mon  âme  les  merveilles  de  la  sainte  cité;  laissez  tomber 
sur  cette  âme  une  goutte  de  ce  torrent  de  délices  qui 
enivre  les  cœurs  ; accordez-moi  l’avant-goùt  de  la  paix 
qui  régne  dans  Cet  admirable  séjour;  dites-moi  l’éternité 
de  cette  paix,  l’état  immuable  de  cette  bienheureuse 
éternité;  et,  en  même  temps,  sa  lumière  toujours  crois- 
sante, son  amour  toujours  renouvelé,  sa  faim  toujours 
rassasiée,  afin  que  le  charme  d’un  si  ravissant  discours 
amortisse  les  blessures  de  mon  âme , l’élève  au-dessus 
des  misères  de  l’exil  et  la  transporte  par  avance  dans 
cette  chère  demeure  de  votre  Père  où  vous  l’attendez 
avec  vos  anges  et  vos  saints,  où  vous  lui  avez  préparé 
une  place  au  prixde  tant  de  travaux,  de  douleurs,  d’igno- 
minies, et  où  vous  consommerez  enfin  dans  d’éternelles 
clartés,  au  sein  d’ineffables  délices,  cette  union  des  âmes 
avec  vous,  ébauchée  sur  la  terre  à travers  les  ombres  de 
la  foi,  parmi  les  angoisses  de  cette  agonie  prolongée 
qu’on  appelle  la  vie.  Amen. 

25  JANVIER. 

CONVERSION  DE  SAINT  PAUL. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  qui  se 
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tient  sur  le  sommet  des  hautes  montagnes,  avec  les 
grandes  âmes,  pour  les  y maintenir;  qui  descend  dans 
les  chemins  battus  avec  le  commun  des  fidèles;  qui 
se  tient  au  milieu  des  sentiers , près  des  portes  des 
villes,  dans  les  places  publiques,  pour  attirer  à lui  les 
pécheurs  et  les  terrasser,  comme  Saul,  sur  le  chemin 
de  Damas. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui  se  laisse  aller 
au  torrent  de  la  coutume,  guider  par  son  inclination, 
entraîner  par  l’impression  du  moment,  et  qui,  par 
cette  vie  toute  naturelle,  se  rend  incapable  de  rece- 
voir les  lumières  et  les  avertissements  par  lesquels 
il  la  poursuit  à toute  heure. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  dire  : O 
âme  que  j’ai  cherchée,  supportée,  attendue  depuis 
si  longtemps,  enfin  vous  êtes  à moi  ! Je  viens  à vous 
afin  que  vous  recouvriez  la  vue,  cette  vue  de  l’àme 
avec  laquelle  on  peut  me  voir  ; je  viens,  afin  do  vous 
remplir  de  l’Esprit-Saint,  dont  les  lumières  changent 
les  cœurs. 

Or.  Jac.  — O Jésus  1 faites  donc  qu’oubliant  tout 
ce  qui  est  derrière  moi,  je  m’étende,  je  m’élance 
vers  vous  sans  cesse  : Quæ  quidem  rétro  sunt  obli- 
viscens,  ad  ea  vero  quæ  sunt  priora  extendens 
meipsum.  (Puil.,  3,13). 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur,  votre  Dieu,  qui  vous  dit  : Je  suis  ce  Jésus  que 
vous  persécutez  tous  les  jours  par  vos  lâchetés,  par 
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vos  froideurs,  par  vos  offenses.  O âme  déloyale,  plus 
coupable  mille  fois  que  mon  apôtre,  car  vous  recon- 
naissez celui  à qui  vous  faites  la  guerre  pour  votre 
Dieu  et  pour  votre  Sauveur...  comment  se  fait-il  qu*on 
esprit  que  j’avais  éclairé  de  mes  lumières  pour  mé- 
priser si  généreusement  les  joies  de  ce  monde;  qu’un 
cœur  que  j’avais  embrasé  du  feu  de  mon  amour 
pour  lui  rendre  si  douce  la  perte  de  ces  faux  biens, 
puisse  encore  les  estimer,  s’y  attacher,  me  les  préfé- 
rer ? Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  confus  et  re- 
pentant, dites-lui  : Seigneur,  reprenez-moi  avec 
toute  la  sévérité  que  mérite  mon  ingratitude,  aeca- 
blez-moi  de  vos  reproches,  pourvu  que  vous  me 
laissiez  embrasser  vos  pieds,  que  vous  me  promettiez 
do  ne  pas  me  rejeter  pour  toujours.  Ayez  donc  pitié 
de  moi,  cette  fois  encore,  car  je  suis  votre  créature, 
votre  enfant,  votre  épouse;  créature  rebelle,  il  est 
vrai,  enfant  ingrat,  épouse  infidèle;  mais  vous 
n’avez  pas  accoutumé  de  tirer  le  motif  de  vos  bien- 
faits des  mérites  de  celui  que  vous  en  gratifiez. 

2.  Faites,  entre  les  mains  de  Notre-Seigneur,  une 
renonciation  absolue  à tout  plaisir  pris  hors  de  lui, 
renonciation  sans  laquelle  votre  cœur  sera  toujours 
en  captivité. 

3.  Aimez-le  comme  le  libérateur  tout-puissant  qui 
a tiré  votre  âme  de  cette  vie  de  ténèbres,  de  faiblesse, 
de  misère,  où  elle  ne  savait  plus  ni  vouloir,  ni  se 
contraindre,  ni  se  gêner,  ni  plier,  ni  s’humilier,  ni 
se  confier,  ni  s’abandonner. 

Or.  Jac.  — Quand  je  suis  faible,  c’est  alors  que 
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je  suis  fçrt,  parce  que  c’esl  vous-même,  6 mon  Sei- 
gneur! qui  daignez  être  ma  force.  Ditm  infirmor 
tuncpo'ens  sum.  (2.  Cor.,  -12,  10). 

Prière.  — « Je  viens  à vos  pieds,  ô Seigneur  Jésus, 
plus  abattu  que  Saul  ne  le  fut  aux  portes  de  Damas. 
C’est  votre  main  qui  me  renverse;  j'adore  cette  main. 
C’est  elle  qui  fait  tout.  O toute  puissante  main,  ma  joie 
est  de  me  voir  à votre  discrétion. 

Frappez,  renversez,  écrasez.  Je  viens,  ô mon  Dieu, 
baiser  celte  main  terrible  et  miséricordieuse.  En  me 
renversant,  éclairez-moi,  touchez-moi,  convertissez- 
moi  comme  Saul.  Mon  premier  cri  dans  cette  chute  c’est 
devons  dire:  Seigneur,  que  voulez-vous  que  je  fasse ? 
Oh  ! que  j’aime  ce  cri  ! il  comprend  tout,  il  renferme 
lui  seul  toutes  les  plus  parfaites  prières  et  toutes  les 
plus  hautes  vertus.  Avec  le  maître,  point  de  conditions 
ni  de  bornes  : Que  voulez-vous  que  je  fasse?  Je  suis 
prêt  à tout  faire  et  à ne  rien  faire,  à ne  vouloir  rien  et 
à vouloir  tout,  à souffrir  sans  consolations  et  à goûter 
les  consolations  les  plus  douces.  Je  ne  vous  dis  point  : 
O mon  Dieu,  je  ferai  da  grandes  austérités,  des  renon- 
cements difficiles,  des  changements  étonnants  dans  ma 
conduite.  Ce  n’est  point  à moi  de  décider  ce  que  je  ferai. 
Ce  que  je  ferai  c’est  de  vous  écouter  et  d’attendre  la 
loi  de  vous.  Il  n’est  plus  question  de  ma  volonté;  elle 
est  perdue  dans  ta  vôtre.  Dites  seulement  ce  que  vous 
voulez,  car  je  veux  tout  ce  qu’il  vous  plaît  de  vouloir. 
Non-seulement  pénitences  corporelles,  mais  humilia- 
tions de  l’esprit,  sacrifices  de  santé,  de  repos,  d’amitié, 
de  réputatien,  de  consolation  intérieure,  de  paix  sen- 
sible, de  vie  temporelle,  et  même  de  ce  soutien  intérieur 
qui  est  un  avant-goûc  de  l’éternité,  tout  cela  est  entre 
vos  mains.  Donnez,  ôtez,  qu’importe  ? Faites,  Seigneur, 
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et  ne  consultez  jamais.  Ne  me  montrez  pas  vos  ordres, 
et  ne  me  laissez  qu’à  obéir.  % 

» Quelque  épreuve  amère  et  douloureuse  où  vous 
me  mettiez,  il  ne  me  reste  plus  que  cette  parole  : Que 
voules-vous  ? Renversez- moi  comme  Saul  dans  la 
poussière,  à la  vue  de  tout  le  genre  humain  ; mais  renver- 
sez-moi  en  sorte  que  je  ne  puisse  me  relever.  Aveuglez- 
moi  comme  lui,  reprochez-moi  mes  infidélités  ; je  veux 
bien  qu’on  les  sache;  et  je  dirais  volontiers,  comme 
Saul,  à la  face  de  toutes  les  Eglises  : j’ai  été  infidèle, 
impie,  blasphémateur,  persécuteur  de  Jésus-Christ.  H 
m’a  converti  pour  ranimer  l’espérance  des  pécheurs  les 
plus  endurcis,  et  pour  donner  un  exemple  de  la  pa- 
tience avec  laquelle  il  attend  les  âmes  les  plus  égarées. 
Yenez-donc  me  voir,  ô vous  tous  qui  oubliez  Dieu,  qui 
violez  sa  loi,  qui  insultez  à la  vertu  ! venez  et  voyez 
cette  main  charitable  qui  m’aveugle  pour  m’éclairer  et 
qui  me  renverse  pour  me  relever,  venez  admirer  avec 
moi  cette  miséricorde  qui  se  plaît  à éclater  dans  l’abîme 
de  mes  misères.  Seigneur,  loin  de  murmurer  dans  ma 
chute,  je  baise  et  j’adore  la  main  qui  me  frappe.  Vou- 
lez-vous me  faire  tomber  encore  plus  bas?  je  le  veux 
si  vous  le  voulez.  Quevoulez-vous  que  je  fasse?  (FÉNELON). 


FÉVRIER. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  Dieu 
infini  en  amour,  infini  en  perfections,  mer  sans  fond 
et  sans  rives,  qui  vient  combler  l’abîme  de  votre 
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néant,  vous  perdre,  vous  engloutir  dans  son  cœur,  et 
ne  plus  faire  qu’un  avec  sa  créature. 

2.  A qui  vient-il ? À une  àme  toujours  en  guerre 
avec  elle-même,  parce  qu’elle  a refusé  soumission  et 
obéissance  à Dieu  lorsqu’il  lui  a dit,  avec  un  si  in- 
compréhensible amour  : Mon  fils,  donnez-moi  votre 
cœur  : Præbe,  ftli  mi,  cor  tuum  rnihi.  ( Pnov. , 
23,  2G). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  rappeler  avec 
quelle  admirable  condescendance  il  vous  a instruit 
dans  votre  ignorance,  attendu  dans  vos  péchés,  sol- 
licité et  troublé  au  milieu  de  vos  vaines  joies;  com- 
ment il  a couru  au-devant  de  vous,  vous  a tendu  les 
bras  dans  sa  compassion,  et  vous  a tant  de  fois  retiré 
de  l’abîme  du  péché  ou  de  l’infidélité. 

Or.  Jac.  — Sans  vous,  Seigneur,  que  suis-je,  qu’un 
abîme  de  ténèbres,  une  terre  aride  etsans  fruit  : Terra 
inanis  etvacual  (Gen.,  -I,  v.  2). 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Ecoute,  Israël,  que 
recherche  de  toile  Seigneur,  que  demande-t-il,  sinon 
que  lu  l’aimes,  que  tu  le  serves  de  tout  ton  cœur, 
autant  pour  ton  propre  bonheur  que  pour  sa  gloire? 
Audi , Israël , quid  nunc  requirit  Dnminus,  aut 
quid  petit  à te , nisi  ut  diligas  eum  ut  benè  sit 
tibi  ? Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  lui  disant  : O 
Seigneur,  si  je  ne  me  fais  point  illusion,  si  c’est  vous 
qui  excitez  dans  mon  cœur  de  si  vifs,  de  si  pressants 
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désirs  de  vous  aimer,  d’ôtre  uni  à vous  sans  partage, 
sans  cesse,  ordonnez  donc  que  j’aille  à vous  ; vous- 
môme  attirez-moi  à vous,  ne  me  laissez  plus  à moi- 
méme  : Domine , si  tu  es,  jubé  me  venire  ad  te. 
(Matth.,  14,  28). 

2.  Souhaitez  d’étre  enfin  tellement  uni  à Dieu,  que 
vous  ne  soyez  plus  ainsi  divisé  d’avec  vous- même,  et 
que  vous  quittiez  généreusement  toutes  choses  pout 
aller  à lui,  comme  vous  l’avez  tant  de  fois  quitté  pour 
aller  aux  créatures. 

3.  Demandez  cette  charité  qui  seule  peut  vous  unir 
à Dieu,  cette  humilité  qui  vous  soumettra  à ses  vo- 
lontés adorables,  et  ce  don  d’intelligence  à l’aide  du- 
quel, voyant  les  choses  dans  la  vérité,  rien  ne  vous 
semblera  trop  pénible  pour  arriver  à Dieu. 

Or.  Jac.  — O Jésus,  vous  Ôtes  le  lit  de  repos  où 
tous  les  cœurs  fatigués  des  combats  du  siècle  vien- 
nent se  reposer  : Lectulus  sdnctorum  Christus  est , 
in  qvo  uîiiversorum  Jessa  sæcularibus  præliis 
corda  requiescunt.  (S.  Amb.) 

Prière.  — Unum  scio,  unum  volo,  unurn  requiro.  Je 
ne  sais  qu’une  chose,  je  ne  veux  quJune  chose,  je  ne  cher- 
che qu’une  chose.  Qui  sait  Jésus  sait  tout,  fût-il  ignorant 
de  toutes  les  sciences  humaines.  Qui  possède  Jésus 
possède  tout , n’eût-il  pas  où  reposer  sa  tête  en  ce 
monde.  Qui  aime  Jésus  aime  en  lui  tout  ce  qui  se  peut 
imaginer  d’aimable,  fût-il  sur  la  terre  dans  l'exil  de 
cœur  le  plus  complet. 

Qui  ignore  Jésus,  ignore  tout,  fût-il  consommé  dans 
toutes  les  sciences  ; qui  ne  possède  point  Jésus  n’a  rien> 
fût- il  maître  de  tous  les  trésors  et  de  ious  les  royaumes 
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de  la  terre  ; qui  n’aime  point  Jésus  se  consume  dans  la 
faim,  dans  la  soif,  dans  le  vide  du  cœur,  fût-il  entouré 
de  toutes  les  affections  de  la  nature  et  de  l’amitié. 

Les  prophéties  cesseront  au  grand  jour  de  leur  défi- 
nitif accomplissement,  les  langues  cesseront  au  seuil  de 
l’éternité,  quand  toutes  choses  seront  enfin  consommées 
en  un  ; la  science  sera  détruite  en  ce  jour  où  d’une 
seule  vue  nous  connaîtrons  tout  en  Dieu.  — Mais  la 
grande  science,  l’unique  amour  des  siècles  éternels, 
héritage  que  ni  les  hommes,  ni  le  temps  ne  peuvent 
enlever,  subsistera  sans  fin.  Que  savant,  habile  et  heu- 
reux sera  alors  celui  qui,  comme  l’apôtre,  aura  estimé 
toutes  choses  comme  un  vil  fumier,  pour  acquérir  la 
suréminente  science,  le  sublime  amour,  la  solide  pos- 
session de  Jésus  et  de  Jésus  crucifié.  — Mon  âme,  voici 
renfermé  dans  ce  tabernacle,  descendu  dans  votre  cœur, 
celui  qui  vous  éclairera  de  ses  lumières,  qui  vous  em- 
brasera de  son  amour,  qui  vous  dépouillera  de  votre 
misérable  abondance  pour  vous  conduire  sûrement 
jusqu’au  but  de  votre  voyage,  jusqu’à  la  sainte  demeure 
où  le  Dieu  des  Dieux  se  laisse  voir  en  Sion  aux  yeux 
ravis  de  ses  saints.  Commençons  donc  aujourd’hui  à ses 
pieds,  poursuivons  donc  en  sa  compagnie  tous  les  jours 
notre  généreuse  entreprise.  Commençons  l’étude  de 
cette  science  qui  subsistera  avec  nous  dans  le  ciel, 
aimons  celui  qui  sera  l’objet  de  notre  amour  dans  l'éter- 
nité ; perdons,  donnons  avec  joie  tout  le  bagage  inutile 
des  fortunes  périssables,  pour  acquérir  le  trésor  caché 
dans  ce  tabernacle,  le  même  trésor  qui  fera  notre 
richesse  au  ciel. 

O Marie  avec  Jésus,  que  je  vous  connaisse,  que  je  vous 
aime,  que  vous  soyez  le  tout  de  mon  cœur,  et  je  ne 
veux  plus  rien. 


sa 
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2 FÉVRIER. 

LA  PURIFICATION. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient t Jésus-Christ,  qui, 
voyant  que  Dieu  rejetait  les  sacrifices  et  les  oblations 
de  l’ancienne  loi,  a dit  : « Me  voici,  ô mon  Dieu,  pour 
faire  votre  volonté,  » s’offrant  ainsi  par  avance  à tou- 
tes les  douleurs  et  à toutes  les  agonies  du  jardin  des 
Olives  et  du  Calvaire  : Sacrificium  et  oblatiomm 
noluisti...  tune  dixi  : Ecce  venio ut  facerem 
voluntatem  tuam.  (Fs.  30,  40^  44). 

2»  A qui  vientAlf  A une1  âme  impuissante  à rien 
faire  qui  puisse  réparer  les  offenses  dont  ellb  s’est 
rendue  coupable  envers  son  Dieu,  et  qui  le  prie  de  ne 
point  la- laisser  sortir  de  ce  monde  qu’elle  n’ait  com- 
mencé à l’aimer,  à le  servir  en  vérité. 

9.  Pourquoi  vieni-il‘1  Pour  faire  de  votre  âme 
un  sanctuaire,  et  de  votre  cœur  un  autel  où  le  feu 
de  son  amour  puisse  brûler  continuellement  ; pour 
rendre  une  gloire  infinie  à son  Père  par  l’offrande  que 

vous  lui  ferez  de  son  sacré  cœur  uni  au  vôtre. 

- ' C: 

Or.  Jac.  — Je  vous,  salue,  ô.  Marie,  pleine  de 

grâce,  entre  les  bras  de  laquelle  un  Dieu  s'immole  à 
un  Dieu. 

Ave,  plena  gratiâ, 

Cujusinter  brachia 
Se  litat  Deo  Deus. 
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ACTION  DE  GRACES. 

A,  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  déposé 
par  les  mains  de  Marie  au  fond  de  votre  cœur  d’une 
manière  mille  fois  plus  intime  qu’il  ne  le  fut  entre 
les  bras  de  Siméon.  Et  vous,  le  recevant  entre  les 
bras  de  l’amour,  et  lui  disant  avee  ce  saint  «vieillard  : 
C’est  maintenant.  Seigneur,  que  vous  'laisserez  ailler 
votre  serviteur  en  paix,  puisque  mes  yeux  ont  tu 
mon  Sauveur,  puisque  mon  cœur  possède  cette  lu- 
mière qui  a converti  les  Dations,  ce  Christ  désiré  que 
votre  Esprit-Saint  appelait  au  fond  de  mon  âme,  et 
sans  lequel  je  ne  pouvais  plus  vivre,  je  ne  voulait 
point  mourir  : Responsum  acceperat  à Spiritu 
Sancto,  non  visurum  se  mortem  nisi  priits  ui- 
deret  Chri&tum  Dommi ...  Nunc dimitkis  servum 
tuum,  Domine  ( Luc,  2, 26,  29j. 

2.  Souhaitez  d’employer  toutes  les  facultés  de 
votre  corps  et  de  votre  âme  au  service  et  à la  gloire 
du  Seigneur,  et  de  vous  consumer  sans  interruption 
pour  lui,  comme  le  feu  sacré  qui  brûlait  jour  et  nuit 
dans  le  lieu  saint,  comme  la  lampe  qui  brûle  devant 
le  Saint-Sacrement. 

3.  Offrez  à Notre  Seigneur,  pour  le  salut,  des  Ames, 
la  douleur  qui  transperça  le  cœur  de  sa  divine  Mère, 
lorsque  le  saint  vieillard  Siméon  lui  prédit  que  son 
divin  Fils  serait  établi  pour  la  ruine  de  plusieurs. 

Or.  Jac.  — Si  vous  nous  ordonnez  de  vivre,  faites 
donc,  ô Père  saint,  que  nous  croissions  avec  Jésus. 
Si  jubés  hic  vivere, 

Da  cum  Jesu  crescere. 


; 
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Prière.  — Très-saint  Père,  voici  que  malgré  son 
indignité,  votre  pauvre  serviteur,  confiant  en  votre 
ineffable  miséricorde,  a reçu  votre  Fils  bien-aimé  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.  Je  le  porte  dans  mon  cœur 
comme  un  bien  qui  m’est  propre  ; je  lui  suis  uni,  je  le 
tiens,  il  est  à moi  ; le  Yoici  entre  mes  bras  comme  entre 
ceux  de  Siméon  ; et  comme  ce  saint  vieillard,  je  vous 
l’offre,  m’unissant  aux  affections,  aux  intentions  qui 
animèrent  mon  Sauveur  lorsqu’il  s’offrait  à vous 
couché  dans  la  crèche,  assis  sur  s*on  trône  d'ivoire  : la 
très-pure  Marie-,  suspendu  à la  croix,  sur  le  calvaire. 
Regardez,  très-doux  Père,  cette  oblation  que  vous  fait 
votre  indigne  serviteur,  comme  à son  Dieu  vivant  et 
véritable,  pour  votre  éternelle  louange  et  gloire.  Ce 
divin  Jésus  que  vous  m’avez  donné,  je  vous  l’offre  pour 
moi  et-  pour  tous  ceux  qui  ont  droit  à mes  prières  ; en 
action  de  grâces  de  tous  les  bienfaits  répandus  sur  nous  ; 
en  supplément  à toutes  les’  vertus,  à toutes  les  bonnes 
œuvres  que  nous  avons  négligé  d’exercer,  et  pour 
obtenir  de  vous  grâce  et  miséricorde.  Daignez,  en  vertu 
de  cette  ovation,  nous  préserver,  nous  délivrer  de  tout 
mal  et  de  tout  péché,  nous  assister  dans  toutes  les  néces- 
sités du  corps  et  de  l’âme,  et  nous  conduire  par  une 
heureuse  mort  aux  joie3  éternelles  (Preces  G.) 


mars. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

• * i 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Sau- 
veur, qui,  dans  ie  moment  de  son  indignation,  vous 
cache  un  instant  son  visage,  mais  dont  la  pitié  éter- 
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nelle  et  sans  bornes  l’incline  bientôt  vers  nous  avec 
une  incroyable  condescendance  et  une  invincible 
constance.  In  momento  indignationis  abscondi 
faciem  meam  parumper  à te  ; et  inmisericordia, 
sempitema  misertus  sum  tui,  dixit  Redemptor 
taus  Dominus  (Is.,  54,  8), 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  ne  met  point 
de  suite  dans  ses  efforts  pour  l’appeler  et  pour  le 
retenir  en  elle,  toujours  prête  à quitter  son  entreprise 
à la  moindre  difficulté;  • : . • . 

* 3.  Pourquoi  vient  il?  Pour  vous  découvrir  fit 
cause  de  son  indignation,  de  ses  fréquentes  absences, 
et  vous  dire  : Comment,  une  âme  que  j’ai  tant  aimée, 
de  laquelle  j’ai  fait  ma  demeure,  commet-elle  tant 
d’injustices,  d’infidélités  dans  ce  temple  même  que 
je  me  suis  choisi;  comment  y pratique-t-elle  si  peu 
de  bonnes  œuvres  ? Quid  est  quod  dilectus  meus 
in  domo  mea  fecit  scelera  multa,  sanctitates 
paucas?  (Jér.,  -11,15). 

Or.  Jac.  — Malheur  à moi,  misérable,  couvert  de 
tant  de  plaies,  parce  que  vous  êtes  mon  salut,  et  moi, 
je  vis  sans  vous!  Væ  mihi  misero  toties  vulnerato, 
quia  tu  salus,  et  ego  sine  te>.  (S.  Aug.,  Solil.) 

ACTION  DE  GRACES. 

•'  1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  vous 
faisant  reposer  sur  son  cœur  et  vous  disant  : Profitez 
des  courts  instants  pendant  lesquels  vous  me  possé- 
dez d’une  manière  si  intime,  car  vous  ne  m’aurez  pas. 
toujours  ainsi  avec  vous  : Vobiÿcum  me  autem  non 
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semper  habetis  (Matt.,  26,  xi}.  Et  vous,  lui  disant  : 
Ah!  je  ne  lésais  que  Irop;  et  pourquoi  donc  me 
laissez-vous  si  souvent  seul  sur  la  terre,  ô Dieu, 
l’immense  bien  de  mon  âme,  vous  vers  lequel  celte 
âme  se  précipitera  avec  une  impétuosité  irrésistible 
au  sortir  de  celto  vie  ! Ahl  pourquoi  donc  n’exoiteriez- 
vous  pas  sans  cesse  en  moi  cette  soif  insatiable  qui 
vous  retiendrait  au  fond  de  mon  cœur?  Faites-le, 
vous  le  pouvez,  si  vous  le  voulez. 

J.-C.  Si  je  le  veux  ! sauriez-vous  en  douter?  C’est  le 
but  do  toutes  mes  œuvres  de  nature  et  de  grâce.  Tou- 
jours je  suis  en  vous,  agissant,  commençant  le  bien, 
attendant  que  vous  répondiez  à mon  appel  pour  l’ache- 
ver avec  vous.Mais'combien  rarement  arrive-t-il  que  je 
trouve  votre  âme  ouverte,  attentive  quej’y  puisse  opé- 
rerchaque  jour, àchaque instant...  De  mon  côté, le  feu 
d’amour  brûle  toujours,  mais  s’il  ne  trouve  point  en 
vous  d’aliment,  votre  âme  reste  froide.  Et  cependant, 
votre  vie  vraiment  vivante,  consiste  à être  perpé- 
tuellement fait,  perpétuellement  perfectionné  par 
moi,  en  vous  tenant  toujours  lié,  uni  â moi  par 
l’amour.  Semper  ab  illo  fîeri , semper  que  per  (ici 
debemus  inhœrentes  ei  {$.  Arc.).  - 

L'âme.  O mon  Dieu,  que  ferai-je  pour  répondre 
à celte  continuelle  opération  de  votre  amour,  moi  qui 
romps  à chaque  heure  cette  ineffable  union  que  vous 
voudriez  rendre  indissoluble.  Je  sais  bien  ee  que  je 
ferai  : Je  retournerai  à vous  après  mes  chutes,  mes 
oublis,  avec  autant  de  constance,  avec  autant  d’amour, 
en  quelque  sorte,  que  vous-même  daignez  revenir  à 
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moi,  et  me  chercher  avant  môme  que  je  vous  appelle 
à mon  secours. 

2.  'Demandez  oetle  confiance  imperturbable  en  Dieu 
qui  l’honore  autant  que  la  défiance  l’outrage,  con- 
fiance qui  faisait  dire  â une  sainte  âme  : « O Jésus,  il 
n’est  point  de  lieu  plus  srtr  au  monde,  durant  votre 
colère  même,  que  d’ôtre  auprès  de  vous.  >» 

Or.  Jac.  — Cœur  de  Jésus,  possédez  mon  cœur  afin 
qu’il  pense  à vous  sans  cesse.  Posside  cor  meum  ut 
te  cogitet  semper  (Solil.J 


18  MARS. 

SAINT  GABRIEL,  ARCHANGE, 

PRÉPARATION. 

4 S ' * • ♦ ” * * * 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Non  pas  un  saint, 
non  pas  un  ange,  non  pas  l’embassadcur  du  grand 
mystère  de  l'Incarnation,  mais  le  Dieu  incarné  lui- 
même,  l'Emmanuel,  Dieu  habitant  non-seulement  en 
Marie  immaculée,  mais  en  chacune  des  âmes  qui  le 
veulent  recevoir...  le  Fils  du  Très-IIaut,  le  Dieu  des 
siècles  immortels  dont  le  règne  n’aura  point  de  fin. 

2.  A qui  vient-il  f À l’homme  né  de  la  femme 
dans  l’iniquité,  dont  la  vie  si  courte  est  remplie  de 
misères,  qui  s’épanouit  comme  la  fleur  des  champs, 
qui  se  fane  comme  elle  du  seir  au  maiîD,  qui  toujours 
change  et  ne  peut  demeurer  stable  d’uu  instant  à 
Vautre. 

. 3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  faire  entendre 
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la  voix  clo  son  Père  qui  vous^rappeüe  vos  hautes  des- 
tinées : — Quel  est  celui  des  Anges  à qui  j’ai  dit  : 
You3  êtes  mon  Fils  V Filius  meus  es  tu ...  O enfants 
des  hommes,  descendants  d’un  père  coupable,  voilà 
que  vous  ôtes  devenus  les  fils  du  Très-Haut  : Filii 
altissimi , voilà  que  je  vous  ai  adoptés  pour  mes  en- 
fants en  considération  de  ce  Fils  unique  engendré 
dans  mon  sein  avant  l’aurore,  et  que  je  vous  ai  per- 
mis de  me  dire  avec  lui,  depuis  qu’il  a pris  votre 
nature  : Notre  Père  qui  êtes  aux  deux. 

* 

m Or.  Jac.  — Pater  meus  es  tu.  O Dieu  d’immense 
grandeur,  ô Dieu  de  toute  sainteté,  il  est  donc  bien 

vrai,  vous  êtes  mon  Père  ! 

• ' , , ■ 4 ■ . • / • 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieU  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit:  O homme,  il  est  vrai, 
jevousai  placéau-dessous  des  Anges,  mais  remarquez, 
seulement  un  peu  au-dessous.  Paulà minus... quelle 
dignité  est  la  vôtre!  que  vous  roanque-t-il,  bien  qu’en- 
veloppé dans  celle  chair  corruptible  qui  appesantit 
votre  ûme,  puisqu’ainsi  que  les  purs  eSprils  vous  pou- 
vez connaître,  aimer  et  choisir  pour  partage  dans 
l’éternité,  la  beauté  souveraine  et  infinie;  puisque, 
dès  cette  vie,  elle  est  à vous,  et  que,  par  un  privilège 
refusé  aux  Anges  eux-mêmes , la  divinité  a revêtu 
votre  nature,  elle  s’est  donnée  à vous  eh  alîmetit.  Et 
vous,  prosterné  à ses  pieds,  répondez  : O Seignéur 
notre  Dieu,  que  votre  nom  est  admirable  dans  toute 
l’étendue  de  l’univers  I Votre  magnificence  est  élevée 
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par-dessus  les  cieux,...  Et  voilà  cependant  que  vous 
avez  voulu  tirer  votre  louange  de  l'homme;  voilà  que 
vous  avez  voulu  devenir  comme  l'un  de  nous, sachant, 
expérimentant  par  vous-méme  nos  infirmités  , nos 
douleurs,  et  descendant  jusqu’à  nous  pour  nous  en 
offrir  le  remède.  Et  qu’est-ce  que  l’homme,  pour  que 
vous  vous  souveniez  de  lui?  Qu’est-ce  que  le  Fils  de 
l’homme,  pour  que  vous  le  visitiez  dans  votre  douceur 
et  dans  voire  compassion  ? . • 

2.  Erunt  sicut  angeli  Dei ....  Ils  seront  comme 
les  anges  de  Dieu.  Et  comment  sont-ils  vos  anges,  • 
6 Seigneur  des  vertus?  Vos  anges  sont  de  purs 
esprits.  — • Je  dois  donc,  pour  leur  ressembler,  sortir 
de  la  servitude  de  mes  sens  et  vivre  dans  la  prison 
de  mon  corps  avec  la  même  liberté,  la  même  pureté 
que  ces  célestes  intelligences,  les  anges  voient  sans 
cesse  la  face  adorable  du  Père  céleste.  — Je  dois 
donc  me  tenir  calme  et  ferme  au  milieu  des  soins  et 
des  agitations  de  la  vie , prosterné  en  esprit  dans  le 
ciel  avec  eux  ; — ■ je  dois  voir  toutes  les  créatures  en 
Dieu,  et  Dieu  dans  toutes  les  créatures,  passant  à tra- 
vers les  objets  sensibles  et  ne  m’arrèlant  qu’à  ce  qu’ils 
ont  d’invisible.  — Ils  exécutent  la  volonté  de  Dieu 
avec  l'activité  de  la  flamme  dévorante , je  dois 
donc  me  livrer  en  proie  au  bon  plaisir  divin.  O Dieu, 
faites  en  moi  ce  que  vous  attendez  de  moi.  Saints 
anges,  venez  à mon  aide. 

• Vous  aviez  créé  aussi,  mon  Seigneur,  ces  puissan- 
ces répandues  dans  l’air,  ces  anges  devenus  démons 
par  leur  malice,  et  bientôt  l’on  n’a  plus  trouvé  la  place 
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qu’ils  occupaient  au  plus  haut  des  deux.  Comment 
donc  es-tu  tombé,  Lucifer,  comment  donc  es-tu  tom- 
bé avec  ces  milliers  d’intelligences  si  brillantes  ? Tu 
as  dit  : Je  monterai,  je  serai  semblable  au  Très-Haut. 
O mon  Seigneur,  que  ferai-je  pour  éviter  un  pareil 
sort?  Je  descendrai,  et  je  m’efforcerai  de  me  rendre 
semblable  au  Fils  du  Très-naut  anéanti  dans  le  sein 
de  Marie,  dans  l’étable,  à Nazareth,  au  prétoire,  au' 
Calvaire,  dans  le  tombeau,  sous  les  espèces  eucha- 
ristiques. O Jésus,  je  veux  aller  à vous  par  l’humilité, 

• par  l’amour,  et  non  tant  par  l’intelligence.  Les  anges 
étaient  éclatants  en  lumière  et  ils  ont  été  précipités 
comme  l’éclair;  s’ils  eussent  aimé,  se  fussent-ils  pré- 
férés à l’objet  do  leur  amour?  Ils  seraient  plutôt  des- 
cendus de  leur  trône  pour  l’y  placer  en  triomphe.  Qu’a 
fait  le  Verbe  de  Dieu?...  Il  aimait. 

Or.  Jac.  — Et  verburn  caro  factum  est.  Et  le 
Verbe  s’est  fait  chair. 


19  MARS. 

SAINT  JOSEPH. 

PRÉPARATION. 

I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
éternel,  qui  s’est  appelé  lui-môme  le  Dieu  d’Abraham, 
d'Isaac  et  de  Jacob;  le  Dieu  qui,  se  revêtant  de  notre 
nature,  a voulu  être  appelé  le  fils  de  Joseph,  le  fils  de 
Marie,  le  fils  de  l’homme;  qui  s’est  tellement  fait  l’un 
de  nous,  qu’il  a voulu  porter  un  nom  comme  nous, 
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habiter  sur  notre  terre,  avoir  des  ancêtres,  des  pa- 
rents et  des  amis  parmi  les  hommes. 

2.  A qui  vient-il  ? « A une  âme  qui  envie  le  bon- 
heur de  ceux  qui  ont  vécu  avec  lui,  disant  : O Jésus, 
bienheureux  les  yeux  qui  ont  vu  votre  visage  plein 
de  grâce  et  de  majesté , et  dont  les  regards  ont  ren- 
contré les  vôtres  1 bienheureuses  les  oreilles  qui  ont 
.entendu  le  doux  son  de  votre  voix  1 bienheureux  les 
bras  qui  vous  ont  porté  dans  votre  enfance!  bien- 
heureuses les  lèvres  auxquelles  vous  avez  permis  de 
s’appliquer  sur  vos  divines  mains. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  relever  votre  foi  et 
vous  dire  : Quoi  ! n’avez-vous  donc  pas  dans  ce  mys- 
tère plus  encore  que  n’ont  eu  ceux  à qui  il  a été 
donné  de  vivre  avec  moi  ? 

Or.  Jac.  — O Jésus,  que  je  ne  permette  pas  à me9 
yeux  de  se  fermer,  à mes  paupières  de  sommeiller; 
que  je  ne  me  donne  point  de  repos  jusqu’à  ce  que  je 
vous  aie  élevé  une  demeure  dans  mon  âme.  Si  dedero 
somnum  oculis  meis  et  palpebris  meis  dormi - 
tationemdonecinveniam  locum  Domino.  [ Ps.427.) 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ  vous  disant  : — Qu’avez- 
vous  à souhaiter?  Voilà  que  tout  le  sang  de  mes  vei- 
nes, toutes  les  larmes,  tous  les  regards  de  mes  yeux, 
toutes  les  ardeurs  de  mon  cœur,  toutes  mes  paroles, 
toutes  mes  démarches,  toutes  mes  souffrances,. ma 
vie,  ma  mort , tout  ce  que  j’ai , tout  ce  que  je  suis  est 
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à vous  : Omnia  mea  tua  sunt.  Répondez-lui  : Il  est 
vrai,  mon  Seigneur,  et  que  puis-je  désirer  maintenant 
si  ce  n’est  que  tout  mon  être  "vous  soit  aussi  aban- 
donné sans  retour?  Et  omnia  mea  tua  sint? 

2.  Souhaitez  de  vivre  de  cœur  et  d’esprit  dans  la 
maison  de  Nazareth,  au  milieu  de  Jésus,  de  Marie  et 
de  Joseph.  Oh!  si  vous  pouviez  apprendre  de  ces  ad- 
mirables maîtres  le  secret  de  la  vie  intérieure,  de  la- 
vie  cachée  en  Dieu  , que  les  saints  de  tous  les  âges 
sont  venus  étudier  dans  cette  sainte  demeure. 

3.  Sainte  Thérèse  assure  n’avoir  jamais  rien  de-* 
mandé  à saint  Joseph  qu’elle  ne  l’ait  obtenu;  et  vous 
aussi,  allez  à Joseph  : Ite  ad  Joseph,  recourez  à lui 
dans  toutes  vos  nécessités;  il  ne  vous  repoussera  pas, 
lui  qui  a puisé  la  compassion  à sa  source , dans  le 
cœur  de  l’Enfant  Jésus,  si  souvent  déposé  entre  ses 
bras.  Demandez,  par  l’intercession  de  ce  grand  saint, 
la  grâce  d’être  assisté  comme  lui  à vos  derniers  mo- 
ments par  Jésus  et  par  Marie. 

Or.  Jac.  — Qu’il  m’est  bon  d’être  uni  à vous , ô 
mon  Jésus,  ô mon  Dieu!  Mihi  adhœrere  Deo  bo- 
num  est . (Ps.  72, 27.) 

Prière.  — « Mon  aimable  saint  Joseph , je  me  pros-  • 
terne  de  cœur  et  d’affection  à vos  pieds,  et  je  vous  con- 
jure de  vouloir  bien  agréer  mon  pauvre  et  misérable 
cœur  que  je  vous  présente  avec  tout  ce  que  je  suis,  vous 
le  donnant  entièrement  et  vous  priant  très-humblement 
d’en  ôter  ce  qui  vous  déplaît.  Prenez-en  dès  maintenant 
l’entière  possession  ; aidez-moi  à bien  faire  toutes  mes 
actions  à la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Je  vous  recom- 
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mande  mon  corps , mon  âme,  ma  vie,  ma  mort,  mon 
jugement  et  tout  ce  qui  touche  mon  salut,  afin  qu’étant  ' 
sous  votre  cond  uite  et  protection,  je  sois  affranchi  de  tout 
mal,  maintenant  et  à l’heure  de  ma  mort.  » Ainsi  soit-il. 


25  MARS. 

-L’AKNONCIATtON. 

4 . 

PRÉPARATION. 

A,  Quel  est  celui  qui  nient  ? Jésus-Christ,  le  Verbe 
de  Dieu,  qui,  de  toute  éternité,  était  en  Dieu,  qui 
lui-même  était  Dieu;  Jésus-Christ,  la  lumièré  du 
monde,  qui  a daigné  descendre  des  splendeurs  de  la 
gloire,  se  faire  homme  et  habiter,  non-seulement 
parmi  nous,  mais  dans  notre  propre  cœur.  In  prin- 
cipio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Üeum, 
et  Deus  erat  Verbum....  Et  Verbum  earo' factum 
est,  et  habUavil  innobis.  (Joan.,J,  J4.) 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  ingrate  qui  a tout 
reçu  de  lui,  dans  laquelle  il  voulait  se  complaire 
comme  dans  joo  héritage,  et  qui  si  longtemps  a refusé 
de  le  reconnaître  et  de  le  recevoir,  fermant  volontai- 
rement les  yeux  à la  lumière  qu’il  lui  présentait. 
In  propria  venit,  et  sui  eum  non  receperunt  ., 
Et  de  plenitudme  de  ejus  omnes  nos  accepimus. 
(Joan.,  4,  JJ,  16.) 

3.  Pourquoi  vient^il?  Pour  vous  tirer  des  ténè- 
bres de  la  mort  dans  lesquelles  vous  étiez  assis,  pour* 
vous  appeler  à son  admirable  lumière,  pour  vous 
compter  parmi  les  enfants  de  son  Père.  Il  vient  pour 
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tous  découvrir  le  secret  de  son  amour  dans  l’Inear- 
nation,  principe  de  toutes  les  merveilles  de  sa  vie, 
vous  disant  : Je  ne  suis  né  qu’une  fois,  je  ne  suis  mort 
qu’une  fois;  mon  séjour  et  mes  souffrances  en  ce  mond  e 
n’ont  eu  qu’un  terme  limité  ; mais  pour  mon  Incarna- 
tion, c’est  un  mystère  permanent  que  ma  mort  môme 
n’a  pu  suspendre  ; mystère  qui  se  continue  dans  le 
ciel,  qui  y durera  pendant  l’éternité  entière...  où  ma 
Divinité,  revêtue  de  votre  chair,  sera  l’éternel  objet  de 
vos  contemplations,  la  preuve  toujours  subsistante 
de  mon  incompréhensible  amour. 

Or.  Jac.  — O Jésus  1 ô Dieu  incarné  ! vous  nous 
avez  rendu  la  paix , vous  avez  réuni  en  vous  la  gran- 
deur et  la  bassesse. 

ACTION  DR  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  aussi  réellement  et  substantiel- 
lement présent  en  votre  âme  qu’il  le  fut  en  Marie  au 
moment  de  l’Incarnation;  et  vous,  .comme  un  objet 
de  respect  et  d’admiration  aux  anges  eux-mêmes  par 
cette  divine  union,  écoutez  ce  divin  Sauveur  qui  vous 
dit  : — Bien  que  je  ne  pusse  rencontrer  sur  la  terre 
d’habitation  aussi  pure  et  aussi  douce  que  le  sein  de 
ma  divine  Mère,  mon  amour  n’eût  cependant  pas  été 
satisfait,  si  je  n’avais  pu  m’incorporer  avec  chacune 
de  mes  créatures , avec  vous  dans  ce  mystère.  Et 
vous,  prosterné  à ses  pieds,  écriez-vous  : O Jésus  ! 
souffrez  que  je  vous  le  demande  avec  bien  plus  de 
raison  que  votre  divine  Mère , et  comment  donc  cela 


Digitized  by  Google 


25’MARS.  — L'ANNONCIATION.  579 

se  peut-il  faire,  comment  pouvez-vous  m’aimer  ainsi? 
Et  si  l’Eglise  s’étonne  que  yous  n’ayez  point  eu  hor- 
reur du  sein  de  Marie,  comment  donc  pouvez-vous 
vous  abaisser  jusqu’à  moi?  Quomodo  fiet  istudf 
(Lüc,  1,  34.)  — Jésus-Christ  vous  répond  : L'amour 
a fait  ce  prodige.  « L’amour  peut  tout;  l’amour  fait 
L’impossible  pour  se  contenter  et  pour  contenter  son 
cher  objet  : Dieu  a tant  aimé  le  monde!  Ce  qui 
c tait  impossible  à la  nature  à faire,  et  au  sens  humain 
à comprendre,  il  l’a  fait  : son  Fils  est  devenu  fils  de 
i’homme  et  il  s’est  approché  de  vous.  » (Boss.,  Méd.) 

2.  Songez-y,  c’est  dans  la  communion  que  Jésus- 
Christ  se  fait  tout  spécialement  homme  pour  nous. 

« Il  nous  y applique  son  Incarnation,  et,  comme  disait 
saint  Hilaire , il  ne  porte , il  ne  prend  la  chair  que  de 
celui  qui  prend  la  sienne;  il  n’est  point  notre  Sauveur, 
et  ce  n’est  point  pour  nous  qu’il  s’est  incarné,  si 
r.ous-mêmes  nous  ne  prenons  la  chair  qu’il  a prise. 
Ainsi  l’œuvre  de  notre  salut  se  consomme  dans 
l’Eucharistie  en  maDgeant  la  chair  du  Sauveur.  » 

< Boss..  Méd.) 

3.  Oh!  si  vous  pouviez  pénétrer  dans  le  cœur  de 
Jésus,  dans  le  cœur  de  Marie,  au  moment  de  l’Incar- 
nation ! Si  vous  pouviez  comprendre  l’union  de  ces 
c eux  cœurs,  ressentir  leurs  ardeurs,  leurs  transports; 
voir  le  zèle  embrasé  qui  les  anime  dès-lors  pour  votre 
âme;  pénétrer  dans  les  anéantissements  du  cœur  de 
Jésus  devant  son  Père,  du  cœur  de  Marie  devant  son 
Fils  et  son  Dieu. 

4.  Souhaitez  de  participer  à toutes  ces  admirables 


Digitized  by  Google 


580  25  MARS.  «—  L'ANNONCIATIOÏî. 

dispositions  de  Jésus  el  de  Marie;  offrez-les  à Dieu 
pour  suppléer  à votre  impuissance. 

5.  Demandez  de  prononcer,  non-seulement  dans 
les  circonstances  pénibles  de  la  vie,  mais  dans  cha- 
cune de  vos  épreuves  journalières,  ce  oui,  ce  fiat 
qui  donna  un  Dieu  au  monde,  et  qui  fera  sans  cesse 
habiter  ce  Dieu  dans  votre  cœur  par  une  parfaite 
conformité  à sa  volonté. 

Or.  Jàc.  — Fiat,  fiat.  Oui,  mon  Jésus,  oui,  mon 
bon  Maître  ; oui  aux  humiliations,  aux  ennuis,  aux 
travaux,  à la  vie,  à la  mort  ; oui  à toutes  les  peines, 
à toutes  les  souffrances  du  cœur,  de  l’esprit  et  du 
corps.  Fiat,  ita  Pater. 

Prière.  — Ave,  Maria  : Je  vous  salue,  Marie.  0 Mère 
bien  aimée,  vous  avez  été  saluée  par  un  ange,  louée  par 
un  ange,  bénie,  béatifiée  par  un  ange;  mais  voilà  que 
je  prétends  vous  rendre  aussi  des  honneurs  incompara- 
blement plüs  grands.  Je  vous  salue,  Marie,  par  la  bou- 
che, par  le  cœur  de  mon  Jésus.  Vous  me  l’avez  donné, 
je  vous  le  rends  ; il  sera  infeux  entre  vos  bras  que  dans 
mon  âme;  mais  aussi  vous  le  louerez,  vous  le  prierez, 
vous  l’aimerez  pour  moi.  Plend  gratid  : Pleine  de  grâce, 
enrichie  à vous  seule  des  trésors  de  la  sainte  Trinité, 
par-dessus  tous  les  anges  et  les  saints.  0 que  je  me 
réjouis  de  cette  prédilection,  car  vous  êtes  ma  mère  et 
la  mère  de  mon  Seigneur.  Je  ne  vous  demande  pas 
d’avoir  pitié  de  mon  indigence,  une  mère  comme  vous 
pourrait-elle  oublier  son  enfant  dans  la  détresse. 
Dominus  tccum.  Le  Seigneur,  oh  ! qu’il  est  bieh  avec 
vous  ! oh  I qu’il  est  mal  avec  moi  1 Préparez-lui  donc 
la  voie  en  mon  âme  chaque  fois  qu’il  y descendra.  Tou* 
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jours,  toujours  il  a été  avec  vous,  et  moi,  combien  de 
fois  je  l’ai  chassé  ? Faites  que  jamais  plus  je  ne  jui 
ferme  l’entrée  de  mon  âme,  faites  qu’il  y demeure  sans 
interruption,  sans  cesse.  Benedicta  tu  in  mulieribus.  et 
benedictus  fructus  ventris  tui  Jésus.  O bénie  entre  toutes 
les  femmes,  entre  toutes  les  créatures,  me  voici  à vos 
genoux,  bénissez-moi,  je  ne  vous  laisserai  point  aller 
que  vous  n'ayez  posé  vos  mains  sur  ma  tète  en  signe 
de'bénédiction.  Ce  n’est  pas  tout  encore  -,  il  faut  qu’il 
me  bénisse  aussi,  ce  fruit  béni  de  vos  entrailles,  Jésus, 
qui  réside  au  fond  de  mon  âme.  Tournez  doue  vers  moi 
ses  yeux  pleins  de  miséricorde,  ses  mains  toutes-puis- 
santes. H a dit , et  tout  a été  fait;  il  a voulu,  et  tout  a 
été  créé , qu’il  parle,  qu’il  ordonne  encore,  et  tout  sera 
recréé  en  mon  âme. 

Sancta  Maria,  Mater  Dei.  0 Marie  immaculée,  sainte 
Mère  du  Dieu  fait  homme  pour  notre  amour  et  pour  notre 
salut,  priez  pour  nous,  pécheurs;  priez  toujours,  sans 
interruption,  sans  cesse;  mais  redoublez  maintenant, 
à cette  heure  qu’il  a choisie  pour  descendre  dans  nos 
cœurs,  comme  il  descendit  en  vous  corporellement 
dans  toute  la  plénitude  de  sa  divinité.  Est-il  un  moment 
plus  sacré,  un  moment  auquel  nous  ayons  plus  besoin 
de  votre  secours?  Savons-nous  bien  qui  il  est,  ce  qu’il 
veut  de  nous,  quelle  réception  lui  faire,  quels  homma- 
ges lui  rendre,  quels  présents  lui  offrir  ? 0 vous  qui  la 
première  l’avez  reçu,  aussi  dignement  que  le  peut  une 
créature,  apprenez-nous,  inspirez-nous  ce  que  nous 
avons  à faire  dans  la  possession  d’un  tel  hôte.  Offrez- 
lui  votre  cœur,  votre  âme,  vos  dispositions,  en  répa- 
ration de  tout  ce  qui  manque  à notre  amour , à nos 
hommages.  Priez  encore  à cette  autre  heure  décisive  : 
celle  de  notre  mort,  afin  qu’il  nous  reçoive  dans  son 
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cœur  pour  l’éternité,  celui  qui  si  souvent  daigna  des- 
cendre dans  le  nôtre,  pendant  le  temps.  Amen. 


AVRIL. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  dont  le 
cœur  brûlant  de  zèle  pour  les  âmes,  vous  représenta 
vivement  le  triste  état  de  ces  pauvres  âmes  floltan’ 
entre  la  vérité  et  le  mensonge,  tourmentées  dans 
leur  incrédulité  par  le  vide  immense,  par  le  déses- 
poir du  cœur...  et  n’attendant  do  vous  qu’une  parole, 
qu’une  invitation,  qu’une  prière,  sur  de  bord  de 
l’abîme  où  elles  vont  s’engloutir,  si  vous  ne  leur 
tendez  la  main. 

2.  A qui  vient-il?  A l’un  de  ceux  qu’il  appelle 
du  nom  damis,  et  à qui  il  conüe  ses  intérêts,  ses 
joies  et  ses  douleurs. 

3.  Pourquoi  vient-iU  Pour  vous  engager  à pren- 
dre le  parti  des  pécheurs  contre  sa  justice,  afin  qu’il 
puisse  les  sauver;  pour  vous  presser  de  ne  négliger 
aucun  moyen,  quelque  faible  qu’il  soit,  de  le  fairo 
connaître  à ceux  qui  vous  entourent,  par  occasion, 
par  conversation,  surtout  par  vos  exemples  et  par 
vos  ardentes  prières. 

Or.  Jac.  — O cœur  de  Jésus!  sauvez  votre  peuple, 
sauvez  les  âmes  que  vous  avez  rachetées  à un  si  haut 
prix  : Salvum  fac  populum  tuum , Domine  I 
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ACPI  ON  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Ouvrez-moi,  vous 
qui  êtes  ma  sœur,  en  vertu  de  mon  sang  ; ma  co- 
lombe, par  la  douceur  de  mon  esprit  ; ma  parfaite, 
par  la  force  de  ma  parole,  dont  vous  avez  reçu  de 
moi  une  plus  entière  intelligence  ; ouvrez-moi,  annon- 
cez-moi,  parlez  de  moi  à ceux  qui  m’ont  fermé  la 
porte  de  leur  cœur;  car  comment  y .entrerai-je,  si 
personne  ne  me  l’ouvre?  Aperi  mihi  de  sanguine 
meo,  soror  mea  ; de  spiritu  meo,  columba  mea  ; 
desermone  meo,  quem  pleniùs  ex  me  didicisti, 
perfecta  mea.  Aperi  mihi,  prœdica  me  ad  eos 
quippè  qui  clauserunt  contràme  : quomodo  in- 
trabo  sine  aperiente  ? (S.  Aug.)  Et  vous,  prosterné 
à ses  pieds,  répondez  : A,  a,  a,  Domine  Deus;  ecce 
nescio  loqui,  quia  puer  ego  sum  (Jér.,  J,  6.)  Eh! 
Seigneur,  si  l’un  de  vos  plus  éloquents  prophètes  se 
plaignait  à vous  de  ce  qu’il  savait  à peine  balbutier 
comme  un  enfant,  que  dirai-je,  moi,  à ces  âmes, 
votre  image,  pour  les  rappeler  à votre  amour  ? Hélas  I 
hélas!  Seigneur,  mon  Dieu,  je  ne  sais  point  parler  ; 
vous  donc,  purifiez  mes  lèvres,  embrasez  mon  cœur, 
et  mettez  vos  paroles  en  ma  bouche. 

2.  Souhaitez  de  répondre  avec  générosité  à cet 
appel  d’un  Dieu  qui  s’abaisse  jusqu’à  vous  demander 
vos  services,  et  qui  veut  vous  faire  ninsi  participant 
de  l’œuvre  de  la  rédemption  qu’il  est  venu  accomplir 
par  tant  do  travaux,  de  souffrances  et  d’humilia- 
tions. 
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3.  Offrez-vous  à lui,  afin  qu’il  dispose  de  vous 
comme  il  lui  plaira  pour  le  service  des  âmes,  prêt  à 
Je  seconder  daDS  la  gloire  et  dans  l’ignominie,  dans 
le  travail  et  dans  la  prière,  dans  la  vie  et  dans  la 
mort. 

Or.  Jac.  — Venez,  pécheur,  venez  louer  le  Seigneur 
avec  moi  ; eonfessons-lui  nos  crimes,  et  publions  scs 
miséricordes  : Magnificate  Dominum  mecum. 

Considération. — Messis  quidem  multa  operarii 
autem  pauci.  La  moisson  est  grande  et  les  ouvriers 
en  petit  nombre.  O mon  âme,  jetez  les  yeux  autour 
de  vous;  quelle  innombrable  multitude  d’infortunés 
courent  à l’abîme,  faute  de  prédications,  de  conseils, 
de  secours.  Parmi  ces  millions  d’àmes  créées  à l’image 
de  Dieu,  l’idolâtrie  indienne,  la  plus  abominable  de 
toutes,  en  possède  plus  de  cent  millions.  Les  autres 
religions- idolâtres,  300  millions;  et  i’bérésie  ? et  le 
schisme?  et  dans  le  catholicisme  môme,  combien 
d’impies,  d’indifférents,  de  mauvais  chrétiens  ? Que 
reste-t-il  d’âmes  proûlautdes  fruits  de  la  rédemption  ? 
Oh  1 que  la  moisson  est  grande,  oh  ! que  les  ouvriers 
sont  en  petit  nombre.  C’est  ce  qui  fait  gémir  les 
hommes  apostoliques.  O Dieu,  ^ous  savez  les  an- 
goisses de  leur  cœur  quand  ils  entendent  les  suppli- 
cations parties  de  tous  les  points  du  globe,  et  qu’ils 
se. trouvent  dans  l’impuissance  de  répondre  à tant 
et  de  si  pressants  appels.  Seigneur  Jésus,  multipliez 
vos  envoyés,  multipliez  les  effets  de  leur  zèle,  faites 
de  chacun  d’eux  autant  d’apôtres.  O qui  donc  pour- 
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rail  être  en  tous  lieux,  et  vous  annoncer  d’un  pôle 
à l’autre I Vous,  qui  seul  avez  ce  pouvoir,  annoncez- 
vous  donc  vous-même,  et  pour  la  gloire  de  votre  saint 
Nom,  en  récompense  des  travaux  et  de  la  mort  de 
votre  saint  Fils,  accordez-lui  cés  nations  qu’il  vous  a 
demandées  pour  son  héritage.  Amen. 


25  AVRIL. 

SAINT  MARC. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  sans 
lequel  nul  ne  peut  être  ni  sage,  ni  intelligent,  ni 
fort,  ni  savant,  ni  dévot,  ni  rempli  de  la  crainte  do 
Dieu.  » (S.  Bonav.) 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  lui  dit,  dans 
le  sentiment  de  son  impuissance  à tout  bien  : O Sei- 
gneur! qu’il  y a peu  de  lumière  encore  en  moi,  peu 
d’énergie  ! Adhuc  modicum  lumen  in  vobis  est 
(Joan.,  -12).  Que  suis-je,  quelle  est  l’inutilité  de  mes 
efforts  quand  je  vous  cherche,  la  bassesse  de  mes 
pensées  quand  j’essaie  de  méditer  vos  grandeurs, 
jusqu’à  ce  que,  paraissant,  vous  disiez  : Me  voici  ; 
jusqu’à  ce  que,  vous  abaissant  vers  mon  âme  collée 
à la  terre,  vous  l’éleviez  jusqu’à  la  hauteur  de  vos 
pensées  ? 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Voici 
qu’aujourd’hui  lo  royaume  de  Dieu,  Dieu  lui-même, 
s’est  approché  de  vous  ; ne  yous  plaignez  donc  plus 

33. 
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de  votre  misère  et  de  vos  ténèbres  : Ecce  appropin - 

quavit  in  vos  regnum  Dei  (Luc,  40.). 

Or.  Jac.  — Et  nunc  quœ  est  expectatio  mea  ? 
Nonne  Dominas ? (Ps.  38,  8.)  Et  maintenant, quelle 
est  mon  espérance?  N’est-ce  pas  vous  seul,  mon 
Seigneur  Jésus?  • , 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui, 
entrant  dans  la  maison  de  votre  cœur,  vous  dit  : La 
paix  soit  avec  vous.  Je  viens  pour  que  vous  voyiez 
et  que  vous  compreniez  que  je  suis  le  tout  de  votr3 
âme,  afin  que,  m’approchant  de  vous,  je  vous  joigne’ 
de  si  près,  qu’il  n’y  ait  plus  lien  qui  soit  entre  deux 
(S.  Bern.).  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant: 
Mon  Seigneur,  qu’il  me  soit  fait  selon.votre  parole  ; 
enlevez  vous-même  tout  ce  qu’il  peut  y avoir  entre 
vous  et  moi,  et  que  je  ne  sois  enfin  qu’une  môme 
chose  avec  vous. 

2.  Dans  tous  les  autres  exercices  de  la  vie  spiri- 
tuelle, l'âme  aimante  appelle  et  cherche  son  Dieu  ; 
dans  la  communion,  elle  l’entend,  elle  le  possède, 
elle  en  jouit.  Ame  heureuse  et  riche  de  toutes  les 
joies  et  de  toutes  les  richesses  du  ciel,  si  elle  sait 
comprendre  son  bonheur,  et  mettre  à profit  les  trésors 
versés  en  elle  avec  tant  de  profusion  ! 

3.  « L’âme  est  à Dieu,  Dieu  est  à l’âme  ; ce  n’est 
point  témérité  de  prétendre  à ce  bonheur,  c’est  ua 
juste  désir , c’est  la  douceur  de  l’espérance  chré- 
tienne; que  l’âme  ne  craigne  donc  pas  de  dire,  sur- 
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tout  dans  la  participation  des  divins  mystères:  Deus 
meus  es  tu  : Vous  êtes  mon  Dieu.  Elle  le  peut  dire 
avec  confiance  à celui  qui  lui  dit  réciproquement  : Je 
suis  ton  salut  : Salus  tua  ego  sum  : qu’elle  le  dise 
en  assurance,  elle  ne  lui  fera  point  injure;  bien  plus 
elle  l’offensera  si  elle  ne  le  dit  point.  ( S.  àüg.  ) 

Or.  Jac.  — Dilige  et  diligeris.  « Mon  âme,  le 
prix  de  votre  amour  est  en  vos  mains  : soyez  à Dieu, 
Dieu  sera  à vous  ; aimez-ie  et  yous  en  serez  aimée.  » 
(S.  Ctprien.) 

Prière.  — Nous  célébrons  donc  encore  aujourd'hui, 
ô Jésus,  l’un  de  ces  hérauts  chargés  de  nous  annoncer 
votre  parole  sainte.  Il  nous  a redit  en  ce  langage  qui 
n’a  pas  son  pareil  dans  les  discours  des  hommes,  vo- 
tre vie,  vos  enseignements,  votre  amour.  0 mon  Sei- 
gneur, dans  l’impuissance  de  mon  âme  à vous  aimer, 
à vous  louer  avec  toute  l’ardeur  qu’elle  souhaiterait, 
et  que  vous  méritez,  j’ai  souvent  désiré  d’entendre  au 
moins  les  cantiques , les  transports  d’amour  qui  s’é- 
chappaient du  cœur  de  vos  amis  privilégiés,  pour  les 
redire  après  eux  comme  l'enfant  répète  après  ses  maî- 
tres la  leçon  qu'il  ne  sait  encore  lire.  Et  vous  si  bon, 
qui  surpassez  nos  désirs,  vous  m’avez  dit  au  cœur  : 
Pourquoi  t’épuiser  en  souhaits  impuissants.  Si  je  te 
donne  ma  propre  parole,  si  je  t’apprends  moi-même  à 
me  louer,  n’auras-tu  pas  sujet  d’être  satisfait  et  moi 
aussi.  C’est  pour  toi  que  j’ai  inspiré  ces  livres  sacrés 
confiés  à mon  Eglise,  afin  qu’elle  en  nourrisse  ton  âme  ; 
c’est  plus  que  la  parole  de  mes-saints,  c’est  la  mienne, 
prends  et  lis. 

0 Seigneur,  quel  trésor  que  le  champ  de  vos  Ecritures, 
que  votre  parole,  que  les  plus  simples  de  vos  actions 
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sur  la  terre.,,  quand  vous  daignez  y faire  entrer  mon 
cœur  et  ma  pensée,  rien  en  ce  monde  ne  ihe  semble 
désirable.  Et  cependant,  ce  n’est  pas  vous  encore,  tel 
que  vous  ont  connu  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de 
vivre  avec  vous,  tel  que  vous  vous  êtes  fait  connaître 
à vos  saints,  tel  que  nous  vous  contemplerons  dans  la„, 
gloire.  O Seigneur,  vous,  vous  seul  êtes  tout,  seul  vous 
subsisterez  quand  ces  moyens  que  vous  nous  avez 
donnés  pour  aller  à vous,  seront  anéantis  : J'entends 
votre  parole  écrite,  carivotre  vie,  vos  souffrances,  votre 
sacrement  d’amour  seront  le  sujet  de  nos  éternels 
ravissements , de  nos  éternelles  louanges,  et  ce  sera 
vous-même  qui  serez  notre  livre  et  noire  docteur.  En 
attendant  cet  heureux  jour  déjà  commencé  pour  les 
frères  qui  nous  ont  précédés  dans  la  patrie,  que  vous 
rendre  pour  avoir  dicté  les  paroles  de  l'Evangile  de  vie 
qui  éclairent  et  fortifient  nos  âmes , qui  servent  de 
texte  à nos  entretiens  avec  vous?  O mon  Seigneur, 
faites-moi  cette  grâce  de  les  repasser  dans  mon  cœur, 
d’en  faire  mon  aliment  chaque  jour,  et  daignez  ouvrir 
cette  source  d’eaux  vives  à toutes  ces  âmes  qqi  meurent 
de  soif  auprès  des  fontaines  arides  qu’elles  se  sont 
creusées  elles  mêmes. 


MAI.' 

t 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
oubliant  sa  grandeur,  se  tient  aux  portes  de  votre 
âme,  aussi  appliqué  à vous  seul,  que  s’il  avait  perdu 
pour  vous  le  souvenir  de  toutes  choses,  et  qui  vou- 
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drait  que,  vous  aussi,  vous  sachiez  oublier  pour  lui 
toutes  choses  et  vous-même. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  avide  d’aimer,  qui 
va  de  créature  en  créature,  mendiant  le  rassasiement 
de  son  cœur,  qu’elle  ne  trouvera  qu’en  Dieu. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  ; Je  vou- 
drais répandre  en  vous  le  feu  de  mou  amour;  mais  il 
est  si  rare  que  je  puisse  arriver  jusqu’à  votre  cœur 
par  mes  saintes  inspirations,  ou  vous  en  laissez  si 
promptement  dissiper  les  impressions  salutaires,  que 
vous  rendez  impuissantes  les  plus  précieuses  de  mes 
faveurs. 

Or.  Jac.  — Satiabor  cùm  apparuerit  gloria 
tua  ( Ps.  -16,  15).  O Jésus!  je  serai  rassasié  quand 
apparaîtra  votre  gloire,  quand  vous  m’ouvrirez  votre 

cœur. 

ACTION  DE  GRACES. 

J.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Le  monde  m’a  mis 
en  oubli  ; il  me  traite  comme  un  étranger,  comme 
un  mort  dont  chacun  s’éloigne,  dont  on  perd  bientôt 
jusqu’au  souvenir  : Tanquàm  mortuus  à corde. 
(Ps.  30,  J 3).  Mais  vous,  âme  que  je  chéris,  ma  sœur, 
mon  amie,  mon  épouse,  vous  que  j’ai  aimée  d’un 
amour  de  prédilection,  attirée  par  de  si  admirables 
recherches,  que  pensez-vous  de  moi?  Que  dites- vous 
de  moi?  Comment  m’aimea-vous  ? Vos  autemquem 
me  esse  dicitis ? (Matt.,  -16,  J5).  Et  vous,  prosterné, 
confus  à ses  pieds,  répondant  : Hélas!  Seigneur,  vous 
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devriez  être  toujours  vivant  dans  mon  cœur,  il  me 
devrait  être  impossible  de  me  séparer  de  vous  un  seul 
instant;  et  que  je  suis  loin  de  vous  tenir  si  fidèle 
compagnie,  de  vous  dédommager  de  l’indifférence  de 
ceux  qui  n’ont  pas,  comme  moi,  le  bonheur  de  vous 
connaître  1 Que  je  suis  loin  de  vous  estimer,  de  vous 
aimer  comme  vous  le  méritez!  O mon  Seigneur!  et 
pourquoi  faut-il  que  je  vous  le  dise?  N’atteudez  donc 
rien  de  moi,  mémo  dans  la  participation  du  plus 
amoureux  de  vos  mystères  ; n’attendéz  ni  amour,  ni 
foi,  ni  considération  attentive  de  tant  de  miracles, 
dignes  cependant  d’enlever  tout  mon  cœur.  Ah!  vous 
savez  bien  que  mon  esprit  est  incapable  d’une  salu- 
taire pensée,  mon  cœur  d’un  pieux  mouvement,  si 
vous-même  ne  le  lui  suggérer.  Je  ne  puis  même  vous 
offrir  vous-même  à vous-même  pour  dédommagement 
de  la  froide  réception  que  je  vous  fais,  si  vous-même 
ne  me  l’inspirez.  Oh  ! ne  m’abandonnez  donc  pas, 
surtout  quand  je  vous  reçois,  car  mon  insensibilité, 
mon  ingratitude,  est  la  désolation  la  plus  amère  de 
mon  cœur. 

2-  Demandez  de  comprendre  que  celui  qui  souhaite 
encore  quelque  chose  en  ce  monde  ne  peut  jouir 
pleinement  du  Dieu  dont  la  possession  éteint  le  feu 
de  tous  les  autres  désirs. 

3.  Souhaitez  de  sentir  toujours  de  plus  en  plus  le 
vide  immense  que  laisse  la  jouissance  des  satisfactions 
qu’on  a poursuivies  avec  le  plus  d’ardeur. 

Or.  Jai.  —O  Dieu!  vous  étiez  avec  moi,  cl  je 
n’étais  pu.-,  avec  vous,  et  c’étaient  ces  vaines  créalu- 
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res,  qui  ne  peuvent  subsister  sans  votre  appui,  qui 
m’éloignaient  de  vous  : Mecum  eras,  et  tecum  non 
eram;  ea  me  tenebant  longé  à te,  quœ  esse  non 
poterantnisiin  te  (S.  Adg). 

CINQ  SOUPIRS  A JÉSUS -CHRIST. 

Enseignés  par  N.-S.  lui-même  à sainte  Mechtilde. 

Doux  Jésus,  je  soupire  vers  vous  en  union  de  cette 
louange  ineffable  qui,  sortie  de^  votre  cceur,  s’est 
répandue  dans  celui  de  tous  vos  saiuts,  pour  suppléer 
àux  louanges  que  devraient  vous  rendre  toutes  vos 
créatures. 

Tendre  Jésus,  je  soupire  vers  vous  en  union  de  ces 
actions  de  grâces  que  vos  saints  ont  puisées  dans 
votre  cœur  pour  tous  les  bienfaits  dont  vous  les  avez 
comblés. 

Très  suave  Jésus,  je  soupire  vers  vous  pour  mes 
péchés,  pour  ceux  du  monde  entier,  en  union  de 
cette  patience  divine  avec  laquelle  vous  portez  et 
souffrez  les  iniquités  du  genre  humain. 

Très-aimable  Jésus,  je  soupire  vers  vous  en  union 
des  di\ins  désirs  que  vous  avez  conçus  sur  notre 
terre  pour  le  salut  des  hommes,  leur  souhaitant  tous 
les  biens  qui  leur  manquaient  pour  glorifier  Dieu  et 
sauver  leur  âme. 

Bon  Jésus,  je  soupire  vers  vous  en  union  de  toutes 
les  prières  qui  sont  jamais  sorties  de  votre  cœur  et  du 
cœur  de  tous  les  saints,  pour  les  vivants  et  pour  les 
fidèles  trépassés.  Amen. 
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PREMIER  JOUR  DU  MOIS  DE  MARIE. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
non  content  d’avoir  pris  votre  nature,  de  s’étre  fait 
homme  pour  votre  amour,  veut  encore  vous  attirer  à 
lui  par  le  plus  doux  de  tous  les  dons,  celui  d’une  mère, 
de  sa  propre  mère. 

2.  A qui  vient-il  ? À une  âme  qui  a trop  souvent 
négligé  de  se  prévaloir  du  moyen  facile  et  infaillible 
de  salut  qu’il  lui  a présenté  dans  la  dévotion,  dans 
l’invocation  de  sa  Mère. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  découvrir  à votre 
intelligence  l’étendue  de  cet  immense  bienfait,  pour 
éehaufler  votre  cœur  et  l’enflammer  de  l’amour  dont 
lui-mèrae  brûle  pour  sa  Mère,  en  se  donnant  à vous 
tout  entier,  avec  la  vertu  de  sa  divinité,  comme  il  se 
donna  tant  de  fois  à Mariq  depuis  son  Ascension. 

Or.  Jac.  — O Jésus!  apprenez-moi  l’amour  de 
Marie. 

ACTION  DE  GRACES.  . > ■ . 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  vous  disant  : Ce  n’est  pas  assez 
pour  moi  de  vous  avoir  donné  mon  Père  pour  être  votre 
père:  Patremmeumpatremvestrum;  je  veux  encore 
que  ma  divine  mère  soft  la  vôtre,  et  je  vous  la  présente 
aujourd’hui  avec  autant  d’amour  que  je  le  tis  sur  la 
croix,  vous  redisant  : Voilà  votre  mère  : Ecce  mater 
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Jwa.Etvous,  prosterné  aux  pieds  de  Jésus  et  de 
Marie,  dans  les  sentiments  de  la  reconnaissance  et  de 
l’amour,  disant  : O mon  Seigneur  1 pour  tous  ces  dons 
que  vous  nous  avez  faits  de  vous-même  et  de  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher,  vos  saints  ont  épuisé  toutes 
les  expressions  dudésiretde  l’amour;  ils  ontsouhailé 
de  vous  aimer  sans  cesse,  d’un  amour  infini,  comme 
vous  nous  aimez;  de  vous  aimer  du  cœur  de  toutes 
les  créatures  existantes  et  possibles,  du  cœur  de 
Marie,  votre  mère  ; qu’inventera  donc  votre  pauvre 
serviteur  pour  vous  dire,  pour  faire  quelque  chose 
qui  soit  digne  de  vous?  O mon  Seigneur!  aimez-vous 
vous-même,  aimez  votre  père  de  cet  amour  qui  produit 
• l’Esprit-Saint  ; faites-vous  des  cœurs  qui  vous  aiment 
plus  encore  que  vos  saints  du  temps  passé  ; des  saints 
qui  sortent  complètement,  continuellement  d’eux- 
mêmes  pour  né  vivre  qu’en  vous.  Failes-les-moi  voir, 
et  si  je  ne  suis  pas  digne  d’être  embrasé  d’un  si 
parfaitamour,  que  je  me  réjouisse  au  moins  d’en  voir 
les  autres  possédés. 

2.  Aimez  Marie  comme  un  enfant  aime  sa  -mère  ; 
demandez  à Noire-Seigneur  de  l’aimer  comme  il  l’a 
aimée  lui-même, *ou  du  moins  présentez  à cette 
tendre  Mère  l’amour  infini,  incessant  de  son  Fils,  en 
compensation  de  votre  amour  si  borné,  si  froid,  si 
souvent  interrompu. 

3.  Souhaitez  de  vivre  sous  les  yeux  de  Marie 
comme  un  enfant  sous  les  yeux  de  sa  mère,  sans 
vous  éloigner  d’elle  un  seul  instant. 

Oa.  J ac.  — O Marie,  que  mon  cœur  est  froid  en 
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comparaison  du  vôtre!  mais  le  cœur  de  la  mère 
n'est-il  pas  à son  enfant?  Je  le  prendrai  donc,  votre 
cœur,  et  je  l’offrirai  à Jésus. 

DEO  GRATIAS 

POUR  TOUTES  LES  FAVEURS  ACCORDEES  A LA 
TRÈS-SAINTE  VIERGE. 

« Bénédiction  ineffable  à la  toute  puissance  de 
Dieu  le  Père,  seule  digne  d’ôtre  exaltée. 

Bénédiction  à l’étonnante  bonté  de  l’Esprit  conso- 
lateur. 

Bénédiction  à l’auguste  Trinité  d’avoir  su,  d’avoir 
voulu,  d’avoir  daigné,  pour  auxiliaire  de  notre  salut, 
former  une  vierge  si  comblée  de  grâces  et  qui  puisse 
recevoir  une  si  large  communication  de  la  divine 
béatitude.  Amen.  » 

« Sainte  Gertrude  ayant  récité  cette  prière,  l’aimable 
mère  du  Sauveur  se  levant  supplia  très-instamment 
l’adorable  Trinité  de  répandre  sur  la  sainte  autant  de 
grâces  qu’il  est  possible  à une  créature  mortelle  d’en 
recevoir  en  sa  vie.  A cette  demande,  la  Ste  Trinité  s’in- 
clinant avec  bienveillance,  remplit  l'âme  de  Gertrude 
de  la  surabondance  de  ses  bénédictions.  » (Preces.  Gert.) 


3 MAI. 

L’INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ  crucifié, 
qui,  de  sa  croix,  s’est  fait  une  chaire  où  il  nous  prêche, 
bien  plus  par  son  exemple  que  par  ses  paroles,  le 
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zèle  de  la  gloire  de  Dieu,  le  zèle  des  âmes  et  l’abné- 
gation de  nous-mêmes. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui  a entendu  en 
vain  la  leçon  qu’il  lui  a mille  fois  répétée  : Si  quel- 
qu’un veut  venir  après  moi,  qu’il  se  renonce  soi- 
môme,  qu’il  prenne  ça  croix  chaque  jour  et  qu’il  me 
suive  : Si  quis  vult  venire  post  me,  abneget  se- 
metipsum,  tollat  crucem  suam  quotidiè  et  sequa- 
tur  me  (Matt.,  -16,  24). 

9.  Pourquoi  vient-il?  Pour  attirer  votre  âme  à 
lui  par  la  vue  d’un  tel  excès  d’amour,  suivant  la 
promesse  qu’il  en  a faite  : Quand  je  serai  élevé  de 
terre,  j’attirerai  tout  à moi  : Si  exaltatus  fuero  à 
terrâ,  omnia  traham  ad  meipsum  (Ioan.,  -12, 32). 

Or.  Jac.  — Permettez,  ô mon  Seigneur  ! que  j’entre 
dans  les  ouvertures  de  la  pierre,  dans  les  trous  de  la 
x muraille,  que  je  me  cache  dans  vos  plaies  pour 
échapper  aux  traits  de  mes  ennemis.  Columba  mea 
in  foraminibus  petrœ,  in  caverna  maceriœ 
(Cant.,  2,  44). 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  votre  cœur  comme 
un  nouveau  Calvaire,  et  Jésus-Christ  élevé  en  croix, 
vous  appliquant  les  dernières  paroles  qu’il  proféra  sur 
cet  arbre  de  salut  : — Mon  Père,  pardonnez-leur, 
ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  Oh  ! » si  les  hommes 
vous  connaissaient  comme  je  vous  connais,  s’ils  me 
connaissaient  comme  vous  me  connaissez,  certes  ils 
n’eussent  pas  fait  mourir  le  Dieu  de  la  gloire  ; ouvrez 
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leurs  yeux,  touchez  leur  cœur , excusez  leur  igno- 
rance. Aujourd’hui,  vous  serez  avec  moi  en  pa- 
radis. Pauvre  pécheur,  vous  serez  rétabli  dans  vos 
droits  à mon  amour,  vous  vivrez  dans  mon  cœur,  je 
vivrai  dans  le  vôtre  ; c’est  le  paradis  du  temps,  le 
paradis  de  l'éternité.  Voilà  votre  mère.  C’est  ma 
mère  ; n’ayant  rien  de  plus  précieux,  de  plus  cher, 
c’est  à vous,  ô hommes,  que  je  la  lègue  en  signe 
d’amour.  Voilà  votre  fils,  Marie,  recevez  ce  pauvre 
pécheur  qui  s’en  va  périr,  à qui  tout  mon  sang  ré- 
pandu sera  inutile  si  vous  ne  l’adoptez,  si  vous  ne  le 
défendez  contre  sa  faiblesse,  contre  le  monde,  contre 
le  démon  envieux  de  ma  prédilection  pour  les  hom- 
mes. Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m’avez- 
vous  abandonné  ? Cet  abandon  terrible,  qu’il  reste 
sur  moi,  victime  du  monde,  à la  bonne  heure,  mais 
attirez  à vous  les  âmes  pour  lesquelles  je  l’endure. 
J'ai  soif.  Donnez-moi  ces  âmes  qui  me  font  mourir, 
ces  âmes  si  malheureuses  loin  de  moi  en  ce  monde 
et  en  l’autre.  Tout  est  consommé.  J’ai  accompli 
l’œuvre  que  vous  m’aviez  donnée  à faire.  Tout  Dieu 
que  je  suis,  je  ne  puis  rien  davantage  en  faveur  des 
âmes.  Père,  donnez-leur  d’accomplir,  elles  aussi,  ce 
qui  manque  en  elles  à mes  souffrances  : leur  fidèle 
coopération.  Père,  je  remets  mon  âme  entre  vos 
mains.  Non-seulement  cette  âme  que  vous  avez 
élevée  à l'honneur  de  l’union  hypostalique,  mais 
toutes  ces  âmes  que  vous  m’avez  données  en  récom- 
pense de  mes  travaux,  et  qui  ne  font  qu’un  avec  la 
mienne.  . , 
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2.  Demandez  à Noire-Seigneur  que  tant  de  travaux 
et  de  douleurs  ne  soient  pas  sans  fruit  pour  votre 
salut,  pour  le  salut  de  tant  d’âmes  qui  ne  songent 
pas  à s’en  appliquer  le  fruit.  Tanlus  labor  non  sit 
cassus . 

3.  Souhaitez  d’entrer  dans  les  sentiments  de  saint 
Jean  de  la  Croix,  à 'qui  Notre-Seigneur  demandant 
quelle  récompense  il  souhaitait  de  tous  ses  travaux, 

. répondait  : Seigneur,  souffrir  et  être  méprisé  pour 
vous  : Patiet  contemni  pro  te. 

Ou.  Jac.  — Ecce  lignum  crucis;  fugite,  partes 
adversœ.  Voici  le  bois  de  la  croix,  le  Dieu  du  Cal- 
vaire; ennemis  de  mon  âme,  fuyez. 

Prière. — 0 croix!  recevez  mon  corps  entre  vos 
bras,  et  laissez  celui  de  mon  Sauveur.  0 couronne 
épineuse!  élargissez-vous,  afin  que  je  puisse  mettre  ma 
tête  dans  ce  buisson,  et  ressentir  les  pointes  aiguës'  qui 
percent  le  chef  de  mon  Roi.  0 clous,  sortez  des  mains 
et  des  pieds  de  mon  Dieu,  pour  me  clouer  en  sa  place. 
Et  vous,  ô lance  cruelle  ! venez  percer  mon  cœur  d’une 
sainte  compassion,  et  le  blesser  d'amour. 

« 0 mon  aimable  Sauveur,  vous  êtes  mort  pour 
régner  sur  les  vivants  et  sur  les  morts,  mettez-moi  au 
nombre  des  uns  ou  des  autres,  selon  qu’il  vous  plaira  ; 
pourvu  que  je  sois  toujours  captif  sous  l’empire  de 
votre  amonr,  je  suis  content  (Nouet).  » 0 mon  divin 
Jésus,  donnez-moi  l’amour  par  excellence,  l’amour  de 
la  croix,  non  de  ces  croix  héroïques  qui  nous  portent,1 
mais  de  ces  croix  vulgaires  que  nous  portons,  hélas  ! 
avec  tant  de  répugnance;  de  ces  croix  de  chaque  jour 
dont  la  vie  est  semée,  qui  se  rencontrent  au  milieu  du 


Digitized  by  Google 


598  24  MAI. -NOTRE-DAME  AUXILIATRICK. 

chemin,  à toute  heure,  dans  l’oubli,  la  contradiction, 
les  faux  jugements,  l’insuccès,  le  malaise  du  corps,  les 
ténèbres  de  l’esprit,  le  silence  du  cœur.  Alors  seulement 
yous  saurez  que  je  vous  aime,  bien  que  je  ne  le  sache 
pas  moi-même  ; cela  me  suffit. 


24  MAI. 

NOTRE-DAME  AUXILIATRICE. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  le  Dieu 
tout-puissant,  qui  a fait  le  ciel  et  la  terre,  et  qui  veut 
bien  devenir  l’appui  et  le  répondant  de  chacune  de 
ses  créatures,  de  la  plus  faible  entre  toutes,  de  vous, 
qui  cherchez  vainement  sur  la  terre  secours,  force  et 
consolation.  Auxilium  meum  à Domino,  qui  fecit 
cœlum  et  terram  (Ps.  120,  2). 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui  se  jette  entre 

ses  bras  les  yeux  fermés,  au  milieu  des  périls  de  tou- 
tes sortes  qui  l’environnent,  lui  criaüt  du  fond  de 
l’abîme  où  elle  se  voit  près  de  périr  : Le  Seigneur  est 
ma  lumière  et  mon  salut,  qui  craindrais-je  ? Le  Sei- 
gneur est  le  protecteur  de  ma  vie,  quelle  puissance 
visible  ou  invisible  me  ferait  trembler?  Dominus 
illuminatio  mea  et  salus  mea,  quem  timebo  ? 
Dominus  protector  vitœ  meœ;  à quo  trepi- 
dabo ? ... 

3.  Pourquoi  vient-il^  Pour  faire  tourner  à votre 
avantage  les  desseins  des  ennemis  de  votre  âme  par 
la  force  de  ce  bras  invincible  auquel  toute  puissance 
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a été  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre.  Data  est  mihi 
omnis  potestas  in  cœlo  et  in  terrâ.  (Matth.  , 
28,  18). 

Or.  Jàc.  — Mon  âme,  que  craindriez-vous?  Si  Dieu 
est  pour  vous,  qui  sera  contre  vous  ? 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus- Christ,  vous  disant  : Que  ceux  qui  ont 
mis  leur  confiance  en  des  bras  de  chair  demeurent 
confus  et  tremblants;  que  ceux  qui  sont  avides  des 
biens,  des  honneurs,  des  plaisirs  de  ce  monde,  ap- 
préhendent de  se  les  voir  ravir;  pour  vous,  qui  avez 
levé  les  yeux  sur  moi,  c(ui  les  tenez  attachés  sans 
cesse  sur  mon  cœur,  pour  vous  qui  ne  voulez  que 
moi,  que  craindriez-vous?  Et  vous,  prosterné  à ses 
pieds,  disant  : Seigneur,  vous  êtes,  vous  serez  à ja- 
mais tout  l’appui  de  mon  espérance  : Sine  le  nihil  : 
Sans  vous  rien.  — Non,  ô Jésus,  rien  ne  me  satisfait, 
rien  ne  me  console,  rien  ne  me  rassure,  rien  ne  m’é- 
claire, rien  ne  m’enflamme,  rien  ne  m’est  facile,  rien 
ne  m’est  possible.  Avec  vous,  toutes  choses.  Oui, 
toutes  les  richesses,  tous  les  biens  remplissent  mon 
cœur,  le  font  surabonder  au  milieu  môme  des  plus 
douloureuses  épreuves  : les  croix,  les  souffrances,  les 
ennuis , le  bouleversement  de  l’ordre  social , la 
maladie,  l’abandon,  le  martyre,  la  mort. 

2.  Celui  qui  aime  Jésus  et  qui  a jeté  dans  son  sein 
toutes  ses  sollicitudes  est  invincible;  aucuue  préoc- 
cupation, aucune  appréhension  n'est  assez  forte,  pour 
le  détourner  de  son  unique  but.  11  n’examine  point 
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ce  qui  se  passe  autour  de  lui  pour  s’en  inquiéter,  s’en 
réjouir,  s’en  attrister,  s’en  irriter  immodérément;  il 
ne  voit,  il  n’étudie  que  Jésus.  Il  ne  demande  pas  rai- 
son à ceux  qui  l’entourent  de  leur  manière  d’agir,  et 
ne  perd  pas  le  temps  à raisonner  ses  répugnances, 
ses  sympathies  ; il  rejette  résolument  les  unes  et  les 
autres  pour  ne  pas  se  divertir  de  son  unique  ambi- 
tion : Jésus;  Jésus  est  la  souveraine  raison  qui  triom- 
phe de  tous  ses  penchants  et  qui  l’emporte  sur  toutes 
les  considérations  d’honneur,  de  plaisir,  de  gain  et 
d’amour  propre. 

Prière.  — O mon  Jésus,  il  n'y  a que  vous  pour  moi 
sur  la  terre,  comme  il  n’y  aura  que  vous  pour  moi 
dans  le  ciel.  11  n'y  a que  vous  sans  interruption,  jaloux 
de  mon  âme  ; que  vous,  attendant  sans  cesse  ses  regards, 
ses  embrassements  ; que  vous  qui  connaissiez  à fond 
ses  bassesses,  ses  souillures,  et  qui  ne  vous  dégoûtiez 
pas  de  son  commerce  ; que  vous,  pardonnez-moi  de  le 
dire,  fou  d’ainour  pour  moi,  fou  jusqu’à  la  folie  de 
l’Incarnation,  de  la  crèche,  de  la  croix,  du  tabernacle. 
Il  semble  que  vous  ne  sachiez  qu’inventer  pour  réveil- 
ler mon  cœur.  O mon  Seigneur,  qu’irai-je  donc  deman- 
der aux  créatures?  — Rien,  non  rien;  ni  estime,  ni 
louanges,  ni  services,  ni  affection.  Cachez-moi  donc  à 
leurs  regards.  Vous  voulez  jouir  seul  de  moi,  et  moi  je 
ne  veux  jouir  que  de  vous,  de  vous  seul,  dans  le  temps 
et  dans  l’éternité. 

Or.  Jac.  — Secours  des  chrétiens,  ô Marie,  oble- 
nez-moi  l’àppui  et  la  faveur  de  Jésus  sans  cesse. 
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31  MAI. 

DERNIER  JOUR  DU  MOIS  DE  MARIE. 

PRÉPARATION. 

-I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
'veut  examiner  votre  cœuret  vous  demander  comment 
vous  avez  profité  de  ce  temps  favorable,  de  ces  jours 
de  salut  qu’il  vous  a ménagés  pendant  le  mois  con- 
sacré à Marie. 

2.  A qui  vient-il?  A l’un  de  ceux  qu’il  a choisis 
de  préférence  pour  lui  découvrir  les  trésors  de  grâces 
cachés  dans  l’amour  de  sa  mère. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Celui  qui 
aime  chérit  aussi  ceux  qui  tiennent  de  près  àd’objet 
aimé  ; m’avez-vous  donné  cette  preuve  d’amour  en 
vous  ranimant  dans  le  culte  et  dans  le  dévouement 
sans  bornes  que  voiis  devez  à ma  mère?  J’ai  dit  au- 
trefois : Ce  que  vous  ferez  au  moindre  de  ces  petits 
qui  croient  en  moi,  je  le  tiendrai  comme  fait  à moi- 
même.  Jugez  par  là  de  ce  que  je  ferai  pour  ceux  qui 
ont  aimé  ma  divine  mère!  Celui  qui  demeure  froid  en 
son  amour  ne  peut  espérer  d’entrer  dans  mon  cœur. 

Or.  Jac.  — « Je  veux  aimer  Marie.  » ( Berchmàns). 

La  sainte  Yierge  enseigna  les  trois  petites  prières  sui- 
vantes à sainte  Gertrude  pour  la  préparer  à la  commu- 
nion, l’assurant  que,  par  leur  vertu,  la  sainte  Trinité 
s'inclinerait  avec  complaisance  vers  son  âme. 

Prière.— Très-chaste  Vierge  Marie,  je  vous  en  conjure 
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par  cette  trés-innocente  pureté  qui  prépara  au  Fils  de 
Dieu  une  demeure  agréable  dans  votre  sein  virginal, 
obtenez- moi  par  vos  prières  d'être  purifié  de  toute 
souillure. 

Trés-humble  Vierge  Marie,  je  vous  en  conjure  par  cette 
très-profonde  humilité  en  vertu  de  laquelle  vous  avez  * 
mérité  d’être  élevée  au-dessus  de  tous  les  chœurs  des 
Anges  et  des  Saints,  et  par  vos  prières,  daignez  suppléer 
à toutes  mes  négligences. 

Très- aimable  Vierge  Marie,  je  vous  en  conjure  par  cet 
inestimable  amour  qui  vous  unit  inséparablement  à Dieu, 
et,  par  vos  prières,  faites  que  j’obtienne  l’abondance  de 
toutes  sortes  de  mérites.  Am<n. 

ACTION  DE  GRACES. 

^ . Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur , Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Je  vous  ai  pré- 
féré à tout  : aux  délices  du  ciel,  au  repos  de  la  vie, 
aux  aises  du  corps , aux  larmes  de  ma  mère  près  de 
la  croix.  J’ai  embrassé  pour  vous  les  douleurs,  les 
ignominies,  l’amertume  de  la  mort  la  plus  cruelle.  — 

Et  vous,  quand  me  préfèrerez-vous  à tout  ce  qui  me 
ravit  vos  pensées,  vos  œuvres,  voire  amour,  âme  lâche 
et  sans  affection,  à qui  tout  semble  pénible  pour  me 
suivre?  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : O 
mon  Seigneur,  que  vos  reproches  sont  justes!  et  quel 
remède  apporter  à un  si  grand  mal?  O Jésus, 
après  votre  mort,  après  votre  sépulture , il  ne  resta 
plus  à Marie,  à vos  chers  amis,  que  la  croix,  la  lance, 
les  clous,  la  couronne  d’épines.  Avec  quel  déchire- 
ment de  cœur  ils  les  contemplaient,  ces  chères  reli- 
ques, avec  quelle  vénération  ils  les  baisaient.  Quand 
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vous  nous  quittez  dans  la  communion,  laissez-nous 
aussi  ces  instruments  de  votre  sacrifice,  que  bous  les 
placions  sur  notre  cœur  comme  un  faisceau  de  myr- 
rhe qui  sans  cesse  nous  rappelle  le  souvenir  de  vos 
souffrances , et  nous  presse  de  souffrir  nous  aussi 
pour  votre  amour. 

2.  Marie,  dont  toute  la  vie  s’écoula  pour  vous 
comme  celle  de  Jésus,  dans  la  douleur  et  dans  le  sa 
crifice,  vous  apprendra  ce  pur  amour  qui  ôte  à l’ab 
négation  toutes  ses  amertumes  en  la  faisant  aimer. 
Souhaitez  donc  que  ce  mois  soit  pour  vous  le  com- 
mencement d’une  dévotion  solide,  éclairée  et  cons- 
tante à Marie. 

3.  Consacrez-vous  à Marie  par  Jésus,  et  à Jésus  par 
Marie,  les  priant  d’être  l’un  envers  l’autre  les  garants 
et  le  principe  de  votre  fidélité  en  leur  amour. 

Or.  Jac.  — O mon  divin  Sauveur,  mon  cœur  der 
vrait  brûler  de  votre  amour;  mais  incapable  de  vous 
aimeF  comme  il  le  voudrait,  il  vous  offre  le  cœur  de 
votre  divine  mère. 


juin* 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? « Jésus-Christ,  qui 
vous  donne  son  cœur  pour  gage  de  l’alliance  qu’il 
veut  contracter  ayec  vous,  vous  préférant,  vous  choi- 
sissant entre  tant  d’autres  pour  vous  faire  pénétrer 
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dans  les  secrets  de  son  amour , non  en  vertu  de  vos 
mérites,  mais  par  un  pur  effet  de  sa  bonté,  et  malgré 
vos  offenses  prévues. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  àme  qui  cherche  en  vain 
s’il  y a en  elle  quelque  mérite  qui  ait  pu  la  rendre 
digne  d’une  telle  prédilection,  et  qui  n’y  aperçoit  que 
les  dons  de  ce  cœur  divin,  qu’elle  a jusqu’ici  rendus 
inutiles  par  le  mauvais  usage  qu’elle  en  a fait. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  que  vous  lui  ouvriez 
enfin,  que  vous  lui  donniez  votre  cœur,  que  vous  lui 
en  consacriez  toutes  les  affections,  que  vous  le  louiez, 
que  vous  le  glorifiiez,  que  vous  le  serriez  très  élroi- 
lement  contre  votre  cœur,  sans  vous  en  séparer 
jamais. 

Or.  Jac.  — Ehl  Seigneur,  qui  peut  mieux  m'ap- 
prendre à vous  aimer  que  vous-même?  Si  je  vous  en 
prie  depuis  si  longtemps,  pourquoi  donc  ne  le  faites- 
vous  pas  ? 

ACTION  DE  GRACES. 

-I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui 
calme  les  vains  empressements,  les  inquiétudes,  l’ac- 
tivité immodérée  de  votre  cœur,  et  qui  l’attire  dans 
le  sien  pour  vous  en  communiquer  les  dispositions, 
disant  : Quid  ad  te‘l  Que  vous  importe?  Laissez  les 
hommes  vains  s’empresser,  s’agiter  autour  de  vous 
pour  des  intérêts  d’un  jour;  quant  à vous,  àme  que 
je  chéris,  méprisez  tout  ce  vain  bruit  du  monde,  sui- 
vez-moi  : Tu,  me  sequere . C’est  là  votre  partage,  vo- 
tre vocation,  votre  étude,  votre  félicité  en  ce  monde 
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et  en  l’autre.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : 
C’est  bien  votre  voix  que  j’ai  entendue;  mon  Seigneur 
et  mon  Dieu , vous  m’avez  choisi  la  meilleure  part, 
vous  me  la  garderez , vous  empêcherez  qu’elle  ne 
me  soit  ravie.  Oplimam  partem  elegit  quœ  non 
auferetur  ab  ea.  (Luc,  -10,  42.)  Ah!  je  ne  changerais 
pas  mon  sort  contre  tout  ce  qu’il  y a de  grand  et 
d’heureux  sur  la  terre. 

2.  Souhaitez  qu’oubliant  tout  le  monde  et  vous- 
même,  vous  puissiez  constamment  suivre  Notre-Sei- 
gneur,  quelque  part  qu’il  vous  conduise,  à la  crèche, 
à l'exil,  au  Thabor,  au  Cénacle,  au  jardin  des  Olives, 
à la  Croix,  afin  qu’un  jour  il  vous  introduise  au  ciel, 
où  vous  ne  serez  plus  exposé  ni  à le  quitter,  ni  à le 
perdre. 

3.  Demandez  de  suivre  ainsi  pas  à pas  ce  divin 
modèle  sans  vous  détourner  un  seul  instant  ni  à 
droite  ni  à gauche,  par  paresse,  par  lassitude,  par 
excès  de  peine  , par  entraînement  de  plaisir,  par 
préoccupation  d’afiaire. 

Or.  Jac.  — Seigneur,  je  vous  suivrai,  qvelque  part 
que  vous  alliez  : Sequar  te  quocumqué ieris.  (Luc, 
9,  57.) 

Prière.  — 0 très-doux,  très-compatissant,  très-misé- 
ricordieux Jésus,  qui  jamais  ne  méprisez  les  soupirs  des 
misérables;  hélas!  mon  âme  dépérit,  ma  vie  s’écoule 
sans  fruit;  je  n'ai  rien  fait  qui  soit  digne  de  vous.  C’est 
donc  en  vous  que  je  me  réfugie,  c’est  votre  clémence  que 
j’implore.  — 0 parlez  pour  moi,  suppléez  pour  moi.  Par 
les  très-pures  larmes  de  vos  yeux , effacez  toutes  les 
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fautes  que  j’ai  commises  par  mes  yeux.  Par  la  douce 
compassion  de  vos  bénites  oreilles , effacez  toutes  les 
iniquités  (font  les  miennes  ont  été  souillées.  Par  l’inten- 
tion si  pure  de  toutes  vus  saintes  pensées , par  l’ardent 
amour  de  voire  coeur  transpercé,  etfacez  tout  le  mal  que 
j’ai  commis  par  les  pensées  de  mon  esprit,  par  les  mou- 
vements de  mon  coiur.  Par  le  vivifiant  pouvoir  des 
paroles  de  votre  bouche  sainte,  effacez  toutes  les  fautes 
de  ma  langue  souillée.  Par  la  perfection  de  vos  œuvres, 
par  vos  mains  crucifiées,  effacez  toutes  les  offenses  de 
mes  mains,  par  les  douloureuses  fatigues  de  vos  pieds 
bénis,  par  vos  pieds  transpercés,  effacez  toutes  les  souil- 
lures de  mes  démarches  coupables.  O Jésus,  par  la 
trés-noble  innocence,  par  la  Irés-pure  sainteté  de  votre 
vie,  effacez  toute  la  corruption  de  ma  coupable  vie. 
Daignez  étendre  et  consumer  dans  votre  précieux  sang 
«tout  ce  qui,  dans  mon  cœur  et  dans  mon  âme,  appelle 
une  expiation,  afin  qu'étant  trouvé  pur  par  vos  trés- 
saints  mérites,  j’obtienne  de  marcher  désormais  sans 
tache  dans  vos  voies.  (Preces  Gert.) 


JUIN.  , 

PREMIER  JOUR  DU  MOIS  DU  SACRÉ-COEUR. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
vous  ouvre  la  plaie  de  son  cœur  et  qui  vous  dit  : Venez, 
ô vous  que  j’aime,  venez  dans  mon  cœur;  c’est  le 
nid  où  la  tourterelle  fait  entendre  ses  gémissements, 
c’est  l’arche  où  la  colombe  doit  se  réfugier  pour 
échapper  au  déluge  qui  submerge  les  âmes. 
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2.  A qui  vient-il ? A une  âme  abattue  dans  le 
combat,  à un  pauvre  naufragé  près  d’être  englouti 
dans  un  océan  de  misère  et  qui  lui  crie  : Sauvez - 
moi,  je  péris. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  recevoir,  vous 
cacher,  vous  perdre  dans  la  plaie  de  son  cœur,  et 
pour  vous  faire  comprendre,  par  une  douce  expé- 
rience, que  vos  offenses,  quelque  multipliées  qu’elles 
puissent  être,  sont  aux  miséricordes  de  ce  divin  cœur 
ce  qu’est  la  goutte  d’eau  à l’Océan. 

Or.  Jac.  — Le  passereau  s’est  trouvé  une  demeure, 
la  tourterelle  un  nid;  votre  coeur,  ô Jésus,  sera  mon 
asile.  Passer  invenit  sibi  domum  et  turtur  ni- 
dum.  (Ps.  83,  4.) 

ACTION  DE  GRACES. 

d.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  qui 
vous  fait  entrer  dans  son  cœur  divin,  et  qui  vous 
invite  à y faire  votre  demeure,  non- seulement  pen- 
dant ce  mois,  mais  durant  tous  les  jours  de  votre 
pèlerinage,  durant  l'éternité  tout  entière;  et  vous, 
vous  enfonçant  dans  celte  retraite,  vous  purifiant, 
vous  embrasant  dé  jour  en  jour,  d’heure  en  heure, 
dans  cette  fournaise  d’amour. 

2.  Souhaitez  de  comprendre  qu’entrant  dans  le 
cœur  de  Jésus  par  une  plaie,  Pâme  qui  lui  est  dévouée 
ne  doit  plus  vivre  que  de  sacrifice  eide  douleur. 

3.  Repassez  dans  l’amertume  de  votre  âme  tous  les 
outrages  qu’a  jamais  reçus  cô  divin  cœur,  surtout 
dans  le  sacrement  de  son  amour , de  la  part  des 
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hérétiques , des  chrétieos  indifférents , de  ses  amis 
eux-mêmes  et  de  vous  en  particulier;  concevez  une 
amère  douleur  d’une  si  monstrueuse  ingratitude,  et 
consacrez-vous  à la  réparer  jusqu’au  dernier  jour  de 
votre  vie. 

Or.  Jac.  — Je  me  souviendrai  des  outrages  qiie 
vous  avez  reçus,  6 mon  roi,  6 mon  Dieu;  je  les 
repasserai  sans  cesse  dans  mon  cœur  : Memoria 
memor  ero. 

Prière.  — O mon  Jésus , si  une  créature  éprise  de 
l’amour  d’une  autre  créature  eût  comme  vous  quitté  un 
trône,  se  fût  déguisée,  eût  passé  ses  jours  sans  relâche 
avec  ce  cher  objet  de  ses  affections  ; si  elle  se  fût  livrée 
à la  mort  la  plus  cruelle  pour  l’y  soustraire.....  que 
dirions-nous?  Voilà  que  tous  les  jours  on  essaie  d’émou- 
voir les  cœurs  par  des  récits  mensongers,  où  l’inven- 
tion humaine  ne  peut  rien  créer  qui  approche  de  vos 
excès  ; on  s’en  attendrit , on  s’en  préoccupe  comme  de 
réalités.  Des  âmes  faites  pour  la  vérité  se  nourrissent  de 
ces  chimères , consument  à s’en  repaître  les  heures 
précieuses  qui  vous  appartiennent,  et  personne  ne  songe 
sérieusement,  affectueusement,  à toutes  ces  preuves  d’un 
amour  infini  que  vous  nous  avez  données  : l’Incarnation, 
la  Croix,  le  Saint-Sacrement  ! 

O mon  Seigneur!  et  ce  n’est  point  assez  de  l’ingrati- 
tude de  ceux  qui  ne  vous  connaissent  pas  ; c’est  dans 
votre  nation,  parmi  les  chrétiens,  dans  la  sainte  Eglise  de 
Dieu,  dans  votre  maison,  c’est  au  milieu  de  vos  amis  que 
vous  êtes  sans  honneur.  Non  est  propheta  sine  honore, 
nisi  in  patriâ  sud , et  in  domo  sud , et  in  cognatione  sud. 
(Marc,  5)  Et  de  ce  tabernacle,  notre  froideur,  notre 
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incrédulité  ont  excité  en  vous  aussi  ce  triste  étonnement 
qui  vous  saisissait  au  milieu  des  Juifs  de  Nazareth  , et 
qui  vous  liait  les  mains,  pour  accomplir  au  milieu  d’eux 
les  prodiges  que  vous  aviez  multipliés  en  Judée.  Et  mira - 

batur  propter  incredulitatem  eorum Et  non  poterat 

ibi  virtutem  ullam  facere , nisi  paucos  infirmos  impositis * 
manibus  curavit.  (Marc,  6,  v.  £>.) 

O mon  Seigneur,  le  plus  grand  de  tous  vos  miracles 
d’amour , le  Saint-Sacrement , omnium  miraculorum 
maximum  (S.Thom.),  comment  donc  n’avez- vous  pas 
renoncé  à l’instituer,  prévoyant  la  faiblesse  de  notre  foi 
dans  la  participation  de  cet  ineffable  mystère,  notreoubli, 
notre  facilité  à nous  éloigner  de  vous  après  vous  avoir  re- 
çu?..^ Dieu  1 je  vous  offre  en  réparation,  cette  commu- 
nion de  la  Cène,  où  vous  vous  reçûtes  vous-même  pour 
nous  apprendre  à vous  recevoir.  Je  vous  offre  les  commu- 
nions de  Marie,  de  vos  saints  avec  toutes  leurs  ardeurs; 
je  vous  offre  les  adorations  infinies  que  vous  avez  voulu 
multiplier  sans  fin  et  sans  mesure  dans  tous  les  taber- 
nacles où  repose  votre  saint  corps,  afin  de  glorifier  votre 
Père  d’une  manière  digne  de  lui , et  de  suppléer  ainsi 
jusqu’à  la  fin  des  siècles  aux  adorations  insuffisantes  de 
vos  créatures. 


21  JUIN. 

SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE , 

Patron  de  la  Jeunesse. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
durante  vie  mortelle,  se  plaisait  à se  voir  entouré 
par  les  enfants;  qui  les  bénissait,  les  embrassait;  qui 
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reprenait  ses  apôtres  lorsqu’ils  voulaient  les  éloigner 
de  lui,  disant':  Laissez  venir  à moi  les  petits  enfants,  et 
ne  les  empêchez  pas  de  m’approcher,  ear  le  royaume 
des  cieux  est  à ceux  qui  leur  ressemblent:  Sinite  par- 
vulosvenire  adme.et  neprohibueritiseos;talium 
est  enim  regnum  cœlorum.  (Marc,  40,  44.) 

2.  A qui  vient ■ il?  A un  pauvre  enfant  abandonné, 
sans  forces,  sans  lumière  et  sans  guide  (dans  le  che- 
min de  l'éternité,  et  contre  lequel  se  sont  élevés  des 
ennemis  puissants  qui  cherchent  à lui  ravir  la  vie  de 
l’âme:  Alieni  insurrexerunt  adversum  me,  et 
fortes  quœsierunt  animam  meam.  (Ps.  53, 3.) 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  prendre  soin  de  cet 
enfant,  pour  le  porter  entre  ses  bras , le  caresser  sur 
ses  genoux  # le  serrer  contre  son  cœur;  pour  le  ras- 
surer, le  consoler  comme  une  mère  console  son  en- 
fant; pour  être  lui-même  sa  force,  sa  lumière,  son 
guide,  sans  l’abandonner  un  seul  instant  : Ab  ubera 
portabimini  et  super  genua  blandientur  vobis ; 
quomodo  si  cui  mater  blandiatur,  ita  ego  con- 
solabor  vos.  (Is.,  60, 42,  43.) 

Or.  Jac.  — Quand  je  marcherais  au  milieu  des 
ombres  de  la  mort,  je  ne  craindrais  aucun  mal  parce 
que  vous  êtes  avec  moi  : Nam  etsi  ambulavero  in 
medio  umbrœ  mortis,  non  timebo  mala  quoniam 
tu  mecum  es.  (Ps.  22,  4.) 

ACTION  DE  GRACES- 

i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  rappelle  tous  les  bien- 
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faits  dont  il  a entouré  voire  enfance,  vous  disant  : Je 
t’ai  aimé  de  préférence  à des  milliers  d’autres;  je  t’ai 
placé  comme  une  vigDe  choisie  dans  le  sein  de  mon 
Eglise  ; je  l’ai  entouré  comme  d’une  haie  par  les 
saints  enseignements  de  la  foi  et  par  l’éducation 
chrétienne;  j’ai  élevé,  comme  une  tour  inexpugnable, 
la  dévotion  envers  ma  sainte  Mère  dans  ton  cœur; 
j’y  ai  bâti  un  pressoir  par  lequel  mon  sang  répandu 
sur  le  Calvaire  coule  encore  sur  ton  âme  dans  les  sa- 
crements. Vinea  facta  est  dilecto  meo;  et  sepivit 
eam,  et  plantamt  eam  electam,  et  œdijicavit 
turrirn  in  nlediu  ejus,  et  lorcular  exstruxtt  in 
eâ  (Is.,  5,  \ , 2.)  Et  si  tout  cela  te  semble  peu  de  cho- 
se, je  suis  prêt  à ajouter  des  faveurs  plus  sigualées 
encore  à tant  de  prodigalités  : EL  si  parta  sunt  is- 
la,  adjiciam  tibi  multo  majora.  (2,  Heo.,  12,  8.) 
Prosternez-vous  à ses  pieds,  disant  : O mon  Seigneur, 
et  que  pouvez-vous  fairede  plus?  Je  nevousdemaude 
donc  que  la  continuation  de  vos  bienfaits.  Ohl  que  ' 
je  ne  vous  force  point,  comme  tant  d’autres,  à arra- 
cher la  haie  dont  vous  avez  environné  mon  âme,  à 
détruire  les  murs  qui  la  défendent  1 N’en  faites  point 
un  désert  par  la  privation  de  votre  présence  et  de  vo- 
tre amour;  commandez  toujours  à vos  nuées  de  l’ar- 
roser; vous-mômecultivez-la  de  votre  main,  et  gardez 
à jamais,  pour  l’amour  de  vous,  l’héritage  que  vous 
avez  acquis  par  tant  de  travaux  et  de  douleurs. 

2.  Regrettez  d’avoir  si  mal  répondu  à tant  de  bien- 
faits, eide  les  avoir  en  quelque  sorte  rendus  inutiles 
par  une  vie  si  tiède  et  si  négligente,  que  les  pécheurs 


Digitized  by  Google 


612  24  JUIN.  — S.  JEAN-BAPTISTE. 

revenus  à Dieu  ont  fait  plus  de  progrès  en  un  jour 
dans  sa  connaissance  et  dans  son  amour,  par  la  plé- 
nitude et  par  la  générosité  de  leur  détermination,  que 
vous  en  tant  d'années  pendant  lesquelles  vous  l’avez 
servi  d’un  cœur  irrésolu  et  partagé. 

3.  Souhaitez  d’avancer  désormais  de  vertu  en  ver- 
tu : Ibunt  de  virlute  in  virtutem  (Ps.  83,  8),  sans 
vous  ralentir  un  seul  instant,  à l’exemple  de  saint 
Louis  de  Gonzague,  et  dites  avec  la  sainte  Eglise  : O 
Dieu  souverain  dispensateur  des  dons  célestes,  qui 
avez  réuni  dans  l’angélique  Louis  de  Gonzague  une 
admirable  innocence  de  vie  à une  très-austère  péni- 
tence , faites  que,  n’ayant  point  imité  son  innocence, 
nous  imitions  sa  pénitence.  » 

Or.  Jac.  — Âceordez-moi,  ô Jésus,  par  les  mérites 
de  saint  Louis  de  Gonzague,  cette  pureté  de  cœur 
qui  lui  a mérité  la  grâce  de  vous  connaître  et  de  vous 
aimer  si  parfaitement  dès  cette  vie  : Beati  mundo 
corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt.  (Matt., 
5,  8.) 

24  JUIN. 

SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient  7 Jésus-Christ,  ce  Dieu 
fait  homme  que  l’Eglise  présente  chaque  jour  à vos 
adorations  et  à votre  amour  dans  le  sacrifice  de  nos 

' autels , vous  disant , après  le  saint  précurseur  : Voici 
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l’agneau  de  Dieu , voici  celui  qui  efface  les  péchés  du 
monde  ; Ecce  Agnus  Dei,  eue  qui  tolliù  peccata 
muiidi.  (Joan.,  4,  2SM 

2.  A qui  vient-il  f À l’une  des  brebis  de  ses  pâtu- 
rages pour  le  salut  de  laquelle  il  a quitté  les  délices 
du  ciel  v embrassé  une  vie  pauvre , pénitente,  labo- 
rieuse, et  choisi  la  mort  ignominieuse  du  Calvaire. 

3.  Pourquoi  vietU-il?  Pour  vous  apprendre  qu’d 
croîtra  en  vous  à proportion  que  vous  diminuerez 
dans  votre  propre  estime , et  que  vous  reconnaîtrez 
par  une  science  expérimentale  qu’il  est  tout  et  que 
vousn’étes  rien  : Ilium  oportet  creecereyme  aulem 
minui.  (Joan.,  3,  30.) 

Ok.  Jac.  — O Seigneur,  que  suis-je  devant  vous? 
Un  néant,  et  je  ne  le  savais  pas.  ...  - . 

Entretien.  — L’âme.  — O Jésus,  expliquez-moi 
cette  parole  de  voire  saint  précurseur  : Il  faut  qu’il 
croisse  et  que  je  diminue «>  Oportet  ilium  cres- 
cere,  me  aulem  minuit  Je  sais  bien,  comment  je 
puis  diminuer  et  dans  mon  estime  et  dans  celle  des 
créatures....  Je  n’ai  qu’à  m’éludier,  à me  connaître, 
qu’à  me  laisser  connaître  en  toute  simplicité,  sans 
£einte,  sans  déguisement....  Mais  que  pourrais-je  pour 
vous  grandir?  Votre  gloire n’esUelle  pas  infinie?  Qu’y 
pourrais-je  ajouter  ? , , . 

J,-C«  -n  Je  ne  puis  croître  en  moi-môme , il  est 
vrai;  mais  je  puis  croître  en  vous  et  en  toutes  mes 
créatures  raisonnables  en  proportion  de  l’humilité  qui 
les  anéantira  devant  moi,,  comme;  j'ai  été  exalté  par 
mon  Père  dans  mon  humanité,  selon  la.  naQ*uro  do 

35 
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mes  anéantissements,  voire  abaissement  sera  la 
mesure  de  mon  élévation  en  vous , voilà  ce  que  vous 
pouvez  ajouter  à ma  gloire  accidentelle. 

L'âme.  O mon  Seigneur,  votre  saint  précurseur 
disait  encore  aux  Juifs,  repoussant  leur  admiration  et 
vous  la  renvoyant:  JJ  y en  a un  parmivousquevous 
ne  connaissez  pas,  et  je  ne  suis  pas  digne  de  dé- 
lier les  cordons  de  sa  chaussure.  Et  qu’eûl-il  dit, 
lui  qui  refusait  d’éten^e  la  main  sur  votre  tôle  pour 
vous  baptiser,  s’il  lui  avait  été  donné  de  connaître  ce 
mystère  de  condescendance  et  d’amour , l’Eucharis- 
tie, si  vous  aviez  voulu  vous  donner  à lui  en  nourri- 
ture? — Et  que  dirai-je,  moi,  en  votre  présence,  dans 
la  participation  de  cet  adorable  sacrement;  que  vous 
dirai-je,  à vous  qui  venez  résider  au  milieu  de  mon 
cœur,  à vous  que  je  ne  connais  pas,  que  je  n’aime 
pas,  que  je  ne  sers  pas,  sinon  comme  vous  le  méritez, 
qui  le  pourrait?  au  moins  comme  je  le  devrais,  aidé 
de  votre  grâce.  Toutes  les  expressions  de  l’humilité 
employées  jamais  par  vos  amis,  je  les  emprunte  et 
je  voudrais  vous  les  redire....  cendre  et  poussière^ 
néant  animé,  je  n’oserais  respirer  en  votre  présence, 

si  votre  infinie  charité  ne  me  rassurait.  O mon  Sei- 

* 

gneur,  par  pitiés  rejetez  loin  de  vous  mes  iniquités, 
donnez-moi  ce  cœur  contrit  et  humilié  que  vous  ne 
sauriez  mépriser;  étendez  les  bras,  ouvrez  votre  cœur, 
recevez-y  ce  rebelle , cel  ingrat , cet  aveugle , dites 
une  parole , et  mon  âme  guérie  de  ses  langueurs 
osera  s’ouvrir  au  Roi  de  gloiïe  et  le  faire  entrer  dans 
Bon  cœur  en  triomphe. 
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ACTION  DE  GRACES. 

4 . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Tu  quis  es?  Qui 
, êtes-vous?  Quid  dicis  de  te  ipso?  Que  dites-vous 
de  vous-même  ? si  vous  êtes  éclairé  des  rayons  de 
ma  vérité?  Et  qui , vous  découvrant  votre  néant  et 
votre  bassesse,  vous  en  offre  le  remède,  vous  disant  : 
Vous  n’êtes  qu’impuissance  et  faiblesse,  appuyez- 
vous  sur  moi,  qui  suis  le  Tout-Puissant,  le  Dieu  fort; 
vous  n’êtes  que  malice  et  péché,  abîmez-vous  dans 
le  sein  de  votre  Dieu , qui  est  la  bont^  même , qui 
s’est  fait  la  rançon  de  vos  iniquités;  vous  n’étes 
qu’inutilité,  néant,  ayez  recours  à mon  humanité 
sainte , qui  a mis  ses  mérites , sa  divinité  mémo  à 
votre  disposition.  Et  vous,  reconnaissant  et  confus, 
lui  disant:  Hélas!  Seigneur,  il  n’est  que  trop  vrai,  je 
ne  suis  qu’une  voix,  qu’un  son  : Ego  vox  ; il  n’y  a 
rien  en  moi  que  les  dehors  de  la  vertu,  que  de  sté- 
riles complaisances  pour  le  bien;  mais  j’entrerai  dans 
les  trésors  que  vous  m’ouvrez  si  libéralement,  et 
vous  suppléerez  à mon  indigence  : Introibo  in  po- 
tentiels Domini. 

2.  Souhaitez  cette  humilité  de  cœur  et  d’esprit  si 
puissante  sur  le  cœur  de  Dieu,  qu’elle  l’oblige  en 
quelque  sorte  à s’abaisser  vers  l’âme  qui  en  est  ornée. 

3.  Redites  souvent  cette  profession  d’humilité  ; 

« Seigneur,  je  ne  suis  rien,  je  ne  puis  rien,  je  ne 
vaut  rien,  je  n’ai  rien  de  bon  de  moi-même;  je  suis 
le  dernier  des  hommes,  le  premier  des  pécheurs  ; à 
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tous  donc  l’honneur  et  la  gloire,  à moi  la  confusion 
et  l’ignominie.  » 

Or.  Jac.  — Banum.  mihi  quia,  humilasti  me, 
ut  di&eam  jwtifiGHiianes  tuas  (Ps.  -HS»  71).  O 
Seigneur  î il  m’est  ho»  que  vous,  m’ayez  humilié,  que 
vousm’ayez  lait  connaître  mon  néant  et  ma  bassesse, 
afin  que  Rapprenne  vos  justices. 

-7"-  ,,,  , ,,,  , : . — . 

29  JUIN.  y,  : 

SAINT  PIERRE. 

PRÉPARATION. 

„ A:_  Quel,  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
pasteur  des  âmes,  qui  appelle  ses  brebis  par  leur 
nom,  qui  les  connaît,  qui  les  dirige  dans  toutes  leurs 
voies  : Proprias  oves  vocat  nominatim  : cognosco 
pves  meas  (Joaiu,  JO,  3,  44)* 

H 2,  A quiMmt-ü?  A cette  petite  brebis  sans  in- 
telligence qu’il  a achetée  au  prix  de  tout  son  sang, 
qu’il  a nourrie,  et  qui  a grandi  sous  ses  yeux  parmi 
«es  enfants,  mangeant  de  son  pain,  buvant  dans  sa 
çoupe,  dormant  dans  son  sein,  qu’il  chérit  comme  sa 
tille,  et  qui  ne  comprend  pas  la  charité  infime  dont 
elle  est  l’objet  (2  Rbg.  t‘2,  3). 

, 3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  découvrir  l’excès 
de  l’amour  qu’il  vous  porte,  excès  tel,  qu’il  vous 
.traite  plus  favorablement  que  des  nations  entières, 
.qu’il  a laissées  dans  les  ténèbres  du  schisme,  de 
, l’hérésie  et  de  l’infidélité  : Non  fecit  taliter  omni 
.natiani  (Ps.  -M7, 9).  . ...... 
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Or.  Jac.  — Jd  quem  ibimus ? Seigneur,  â qui 
irions-nous  ? Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  étemelle, 
ces  paroles  qui  éclairent,  qui  fortifient  et  qui  sau- 
vent les  âmes  : Verba  vitce  œternœ  habes. 

• , . / , ' 1 • t - 

-i  ACTION  DE  GRACES. 

•I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit:  Brebis  choisie  • de 
mon  troupeau,  m’aimez-vous?  M’aimez-vous  plus 
que  ne  fonfceux-ei,  ceux  que- j’ai' moins  favorisés 
que  vous,  que  j’ai  moins  souvent  nourris  de  ma 
propre  substance?  Car  je  n’exige  dé  vous  ni" science, 
ni  lumière,  ni  géniçi;  je  ne  vèüx,  je  n’attends  que  de 
l’amour  : Diligis  me  plus  bis  (Joan.  ,2f , 15 ,16)? 
Et  vous,  lui  disant  : Vous  connaissez  toutes  choses, 
vous  savez  que  je  vous  aime  : Domine  tu  omnia 
nosti,  tu  scis  quia  aftio  te  (Ïoàn.,21,  17);  mais, 
hélas  I ni  vous  ni  moi  ne  sommes  contents  de  mon 
amour  ; augmentez-le  donc.  Amote  : je  vous  aime  ? 
et  comme  vous  avez  fait  répétèr  tfôis  fois  cette  pro- 
testation d’amour  à votre  apôtre,  pour  effacer  son 
triple  reniement,  je  voudrais  aussi  réparer  mes  in- 
nombrables fautes  en  vous  disant  : Je  vous  aime, 
autant  de  fois  que  je  vous  ai  offensé. 

2.  JEcoutez  Jésus-Christ  qui  vous  répond’  c Si-  vous 
voulez  que  votre  amour  lave  les  souillures  de  vos 
péchés,  il  faut  qu’il  ne  soit  pas  moins  généreux  que 
tendre*  Lorsque  vous  Ôtiez  jeune  encore  dans  ma 
connaissance  et  dans  mon  amour,  je  n’exigeais  pas 
de  vous  une  si  complète  abnégation  ; mais  maintenant 
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que  tous  êtes  entré  plus  avant  dans  la  voie,  il  faut 
que  vous  étendiez  les  mains  vers  des  choses  dures 
et  pénibles,  que  vous  vous  assujettissiez  à toute  heure, 
que  vous  vous  laissiez  conduire  à chaque  pas  dans  des 
sentiers  étroits  et  épineux  pour  lesquels  la  nature 
n’a  que  répugnance  et  horreur.  Ce  sera  alors  que, 
vous  regardant  d’un  œil  de  complaisance,  je  vous 
dirai,  avec  une  efficacité  toute  nouvelle,  cette  parole 
que  je  vous  ai  adressée  au  commencement  de  la 
route  : Suivex-moi  : Sequere  me,  ei  que  vous 
commencerez  à être  vraiment  disciple  de  votre  maître 
crucifié  : Quùm  esses  junior,  cingebas  te,  et  am- 
bulabas  ubivolebas;  quùm  autem  senueris,  ex - 
tendes  manus  tuas,  et  alius  te  cinget,  et  ducet 
qub  tu  non  vis ...  Et  quùm  hoc  dixisset,  dicit  ei  ; 
Sequere  me  (Joàn.,  48, 19).  > 

3.  Demandez  l’exaltation  de  l’Eglise,  votre  mère; 
entrez, dans  les  sentiments  de  sainte  Thérèse,  qui 
s’écriait  transportée  de  joie  en  mourant  : Je  suis 
fille  de  l'Eglise  romaine.  Heureux  si  vous  pouviez 
dire  aussi  avec  vérité  à votre  Dieu  ; Le  zèle  de  votre 
maison  m’a  dévoré  : Zelus  domus  tuœ  comedit  me. 
(Ps.  68,42). 

Or.  Jac.  — Amo  te  ! Je  vous  aime  ! Le  puis-je 
dire,  ô mon  Jésus?  Je  le  dois.  J’accomplirai  donc  ce 
devoir  si  doux  h mon  cœur  ; mais  vous,  changez 
cette  parole  en  effet. 

Prière.  •— « Saint  apôtre  dont  Jésus-Christ  a changé 
le  nom  pour  vous  donner  celui  de  Pierre,  aûn  de  mar- 
quer la  solidité  du  fondement  sur  lequel  il  voulait  bâtir  ' 
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son  Eglise,  soyez  toujours  pour  elle,  et  pour  nous  en 
particulier,  une  base  inébranlable.  Obtenez-nous  de 
Jésus-Christ,  que  vous  avez  tant  aimé  et  pour  qui  vous 
êtes  mort,  la  grâce  de  conserver  toujours  la  vraie  foi, 
en  écoutant  avec  une  humble  docilité  les  saints  ensei- 
gnements que  vous  ne  cessez  de  nous  adresser  par  la 
bouche  de  vos  successeurs,  et  en  restant  soumis  en 
toutes  choses  à leur  divine  autorité.  Gardez-nous  par 
votre  protection  dans  cette  barque  dont  vous  êtes  le 
nautonnier,  et  hors  de  laquelle  il  n'y  a point  de  salut. 
Priez  pour  nous,  afin  que  les  forces  de  l'enfer,  déchaînées 
aujourd’hui  par  un  juste  jugement  de  Dieu,  ne  préva- 
lent point  contre  nous.  Priez  pour  nous,  afin  que, 
comme  vous,  nous  soyons  prêts  à tout  quitter  pour 
Jésus-Christ  au  moindre  signe  de  sa  part.  Priez  pour 
nous,  afin  que  nous  n’échappions  pas  de  ce  filet  mer- 
veilleux que  vous  avez  jeté  au  nom  de  Jésus-Christ,  et 
qu’il  a rempli  pour  récompenser  votre  obéissance.  Priez 
pour  nous,  afin  que,  comme  vous,  nous  proclamions 
toujours  sans  crainte  la  divinité  de  Jésus-Christ  mécon- 
nue et  attaquée  par  tant  d’esprits  aveugles  et  coupables. 
Priez  pour  nous,  afin  que  nous  puissions  marcher  avec 
confiance  sur  les  flots  toujours  agités  de  ce  monde,  où 
toutes  les  passions  se  soulèvent  comme  des  vagues  im- 
pétueuses. Priez  pour  nous,  afin  que  Dieu  nous  prépare 
une  tente  sur  ce  Thabor  éternel,  où  il  se  manifeste  à 
ses  élus  dans  sa  gloire.  Priez  pour  nous,  afin  qu’ins- 
truit par  votre  exemple,  nous  ne  présumions  pas  de 
nous-mêmes,  mais  que  nous  cherchions  un  abri  contre 
le  péché  dans  une  humilité  sincère  et  profonde.  Priez 
pour  nous,  afin  que,  si  nous  avons  le  malheur  de  vous 
imiter  dans  votre  chute,  nous  vous  imitions  aussi  dans 
votre  promptitude  à vous  relever,  dans  la  vivacité  et  la 
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persévérance  de  votre  repentir.  Priez  pour  nom,  afin 
que  par  votre  intercession  Bien  nous  remette  nos  pé- 
chés et  nous  ouvre  les  portes  du  ciel,  dont  il  vous  a 
donné  les  clefs.  Conflrmez-nom  dans  la  foi  par  vos  en- 
seignements et  par  vos  prières.  Priez  pour  l’Eglise,  priez 
pour  le  Pape,  votre  successeur;  priez  pour  les  évêques; 
priez  pour  tous  les  fidèles , priez  pour  nous  en  parti- 
culier, afin  que  nous  puissions  aimer  Jésus-Christ  com- 
me vous  l’avez  aimé  vous-même,  vivre  pour  lui  et 
mourir  pour  lai,  s’il  le  faut.  Amen.»  (Bossuet). 

,,  ■■■:  ■- 

80  irum. 

LA  COMMÉMORATION  DE  SAINT  PAUL, 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
Dieu  d’amour,  qui,  tout  le  jour,  a vainement  tendu 
les  bras  vers  votre  âme  ingrate  et  rebelle,  lui  disant  : 
Me  voici,  me  voici  ; ma  sœur,  mon  épouse,  ouvrez-moi  : 
Expandi  manusmeas  toiâ  die  ad  populumincre- 
dulum  qui  graditur  intiâ  non  bond,  et  dixi  : 
Ecce  ego,  eue  ego ...  Soror  meo,  sponsa,  aperi 
mihi.  {Js.,  65,  1,2;  Cant.,  5,  2). 

2.  A qui  tient-il?  A une  âme  qui  le  fuit  depuis 
longtemps,  qui  se  dérobe  à ses  recherches,  qui  s’étour- 
dit, et  qui  feint  de  ne  pas  entendre  ses  plaintes. 

3.  Pourquoi  tient-il  ? Pour  vous  dire  : O âme 
que  j’ai  aimée  de  toute  éternité,  que  j’aime  encore, 
pourquoi  me  persécutez-vous?  Ne  vous  est-il  pas 
mille  fois  plus  dur  de  résister  à ma  grâce  que  de 
surmonter  par  un  généreux  effort  les  obstacles  qui 
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tous  éloignent  de  moi?  Quid  me  persequeris ? 
Durum  esttibi  contra  stimulum  calcitrare.  (Act., 
9,*,  5).  “ • ’ ' 

' ;•  **  • i . . . . , • • » ‘ 

On.  Jac.  — O Jésus!  qu’avec  votre  apôtre  je  désire 
être  délié  des  liens  du  corps  pour  vivre  avec  vous  ; 
Çupiam  dissolvi  et  esse  cum  Christo  ! . 

ACTION  DE  GRACES.. 

1»  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Je  suis  le  tout- 
puissant  ; la  parole  qui  a terrassé  les  Paul,  les  Au- 
gustin, les  Ignace,  les  Xavier,  ne  peut  elle  pas  avoir 
encore  son  efficace?  El  vous,  prosterné  contre  terre, 
lui  disant  d’un  cœur  résolu  comme  l’apôtre  : O Sei- 
gneur, ô Jésus,  qui  avez  arrêté  Saul  dans  sa  course 
impie  par  cette  parole  toute  puissante  : Je  suis  ce 
Jésus  que  vous  persécutez;  parlez  encore,  redites 
pôur  moi  cette  parole  efficace  et  pénétrante;  que  je 
l’entende,  qu’elle  triomphe  de  toutes  mes  résistances, 
qu’elle  enlève  tous  les  obstacles.  — O Jésus,  me  voici 
terrassé  à Vos  pieds  avec  votre  apôtre  ; n’dlès  vous 
pas  le  Jésus  que  je  cherche,  malgré  mes  infidélités? 
O que  voulez-vous  donc  que  je  fasse?  O donnez  moi 
le  cœur  de  votre  apôtre  pour  vouloir  comme  lui  tout 
ce  que  vous  exigerez  de  mon  inconstante  volonté. 
Domine  quid  me  vis  facere't 
,i  2.  Souhaitez  de  regarder  tout  ce  que  le  monde  esti- 
me: gloire,  richesse,  noblesse,  science, • louanges, 
donneurs,  comme  du  fumier  pour  gagner  JésUS- 
(EWlst'fc  OtHni&dètrimeiiiüm  féci;  et  arbiWOŸ  ut 

35. 
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stercora,  ut  Christum  lucrifaciam  (Philip.,  3, 8). 

3.  Demandez  d’user  des  choses  de  ce  monde  somme 
n’en  usant  pas,  de  vivre  en  ce  monde  comme  n’y 
vivant  pas;  comme  si  vous  étiez  mortà  vous-même, 
à la  chair,  àu  sang,  à tous  les  biens  du  siècle,  ne  vivant 
que  pour  Jésus-Christ  et  ne  respirant  que  pour  sa 
gloire  : Et  qui  utuntur  hoc  mundo  tanquam  non 
utantur  (4  Cor.,  7,  31  ). 

Or.  Jac.  — Quis  nos  separabit  à charitate 
Christit  (Rom.,  8,  35).  Qui  nous  séparera  de  votre 
amour,  ô Jésus  ? 

/ * i 

PRIÈRE  DE  FÉNELON. 

« Je  sens,  ô mon  Dieu,  la  vérité  et  la  force  de  cette 
parole  • Il  est  dur  de  regimber  contre  l'aiguillon.  Oh  ! 
qu’il  est  dur  de  résister  à l’attrait  intérieur  de  votre 
grâce  1 Qui  est-ce  qui  vous  a jamais  résisté,  et  qui  a pu 
trouver  la  paix  dans  cette  résistance  ? Non-seulement 
l’impie  et  le  mondain  ne  goûtent  aucune  paix,  jusqu’à 
ce  qu’ils  se  tournent  vers  vous,  mais  l’âme  que  vous  avez 
délivrée  des  liens  du  péché  ne  peut  jouir  de  la  paix  si 
elle  résiste  encore,  par  quelque  réserve  ou  quelque  retar-  - 
dement  à cet  aiguillon  perçant  de  votre  esprit  qui  la 
pousse  au  dépouillement,  à l’enfance,  à la  mort  inté- 
rieure. 

Non,  non,  Seigneur....  je  ne  puis  plus  me  voir  un  seul 
moment  contraire  à celui  qui  rend  le  bien  pour  le 
mal.  Je  déteste  jusqu’aux  moindres  imperfections  ; je 
n’en  réserve  rien  : périsse  tout  ce  qui  retarde  mon 
sacrifice  ! Ce  n’est  plus  ce  demain  d’une  âme  lâche  qui 
fuit  toujours  sa  conversion;  aujourd'hui,  aujourd'hui: 

Ce  qui  me  reste  de  vie  n’est  pas  trop  long  pour  pleurer 
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tant  d’années  perdues  : Je  dis  comme  Saul  : Seigneur , 
que  voulez-vous  que  je  fasse?  Il  me  semble  que  je  vous 
entends  me  répondre  : Je  veux  que  tu  m’aimes,  et  que 
tu  sois  heureuse  en  m’aimant  : Aimes,  et  fais  ce  que  tu 
voudras;  car,  èn  aimant  véritablement,  tu  ne  feras  que 
ce  que  le  pur  amour  fait  faire  aux  âmes  détachées 
d’elles-mêmes;  tu  m’aimeras,  tu  me  feras  aimer,  tu 
n’auras  plus  d'autre  volonté  que  la  mienne.  Par  là 
8’aecomplira  mon  règne  ; par  là  je  serai  adoré  en  esprit 
et  en  vérité  ; par  là  tu  me  sacrifieras  et  les  délices  de  la 
chair  corrompue,  et  l’orgueil  de  l’esprit  agité  par  de 
vains  fantômes  ; le  monde  entier  ne  sera  plus  rien  pour 
toi.  tu  ne  voudras  plus  être  rien,  afin  que  je,sois  moi 
seul  toutes  choses.  Voilà  ce  que  je  veux  que  tu  fasses. 
— mais  comment  le  ferai-je,  Seigneur?  Cette  œuvre 
est  au-dessus  de  l’homme.  Ah  ! vous  me  répondrez  au 
fond  de  mon  cœur  : — Homme  de  peu  de  foi,  regarde 
Saul  et  ne  doute  de  rien  ; il  te  dira  : Je  puis  tout  en  celui 
qui  me  fortifie,  lui  qui  ne  respire  plus  que  l’amour  de 
Jésus-Christ;  c’est  Jésus-Christ  qui  vit  triomphant  de 
son  apôtre  mort  à toutes  les  choses  humaines.  Le  voilà 
tel  que  Dieu  l’a  fait  ; la  même  main  te  fera  tel  que  tu 
dois  être.  » 


PREMIER  DIMANCHE  DE  JUILLET. 

*'»  ••  i ..  . , • > « * * ■••J, 

LE  PRÉCIEUX  SAN  G. 

PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  l’homme 
de  douleurs,  qui  s’appelle  le  Verbe  de  Dieu,  et  qui 
se  présente  à votre  adoration  revêtu  de  cette  robe 
teinte  de  sang  qu’il  a portée  en  gravissant  le  mont 
du  Calvaire.*  ... 
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2,-4  qud  vient-il?  A une  âme  qui,  se  souvenant 
do  celle  preuve  d’incompréhensible  amour,  rougitde 
ne  pas  honorer  au  moins  par  des  larmes  toal  ce  sang 
divin  répandu  pour  la  racheter, 

3 .Pourquoi  vient-il ? Pour  se  donner  à vous, 
disant  : Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  le  sang  de  la 
nouvelle  alliance  répandu  powr  la  rémission 
des  péchés.  O âme,  combien  de  fois  n’ai-je  pas  pro- 
noncé pour  vous  celle  parole  créatrice  ? Dans  combien 
d’hosties  ne  me  suis-je  pas  caché  pour  venir  habiter 
voire  cœur!  Comptez- en  le  nombre  si  vous  pouvez! 
Et  no  devriez- vous  pas  être  transformée  en  celai 
qui  si  souvent  vous  a nourrie  de  sa  substance,  de  son 
sang  précieux?  Ne  devriez-vous'  exprimer  en  vous 
trait  pour  trait  la  vie  intérieure  et  extérieure  de  celui 
qui  s’est  tant  de  fois  identifié  à vous? 

On.  Jac.  — Quid  isto  sanguine  mundlus?  quid 
vulnere  isto  salubrius?  Qu’y  a-t-il  de  plus  pur 
que  ce  sang?  qu’y  a-t-il  de  plus  salutaire  que  ces 
plaies? 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Voilà  le  sang  de 
la  nouvelle  alliance  que  le  Seigneur  a contractée 
avec  vous.  Je  vous  en  ai  donné  les  prémices  huit 
jours  après  ma  naissance  ; l’amour  l’a  fait  couler  au 
jardin  des  Olives,  à la  colonne,  au  prétoire,  sur  la 
croix  ; le  fer  de  la  lance  est  venu  en  chercher  jusqu’à 
la  dernière  goutte  dans  mon  cœur  après  ma  mort; 
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aujourd’hui  je  le  verse  encore  sans  réserve  dans 
votre  Ame,  comme  une  nouvelle  provocation  d’amour: 
In  provocationem  charitatis  (Her.,  -10.  v.  24). 
Et  vous,  recevant  entre  vos  bras  votre  Sauveur,  et 
lui  disant  : Oh  1 que  ne  puis-je  détourner  sur  moi 
toutes  les  meurtrissures,  toutes  les  plaies  qui  ensan- 
glantent le  corps  innocent  de  l’époux  de  mon  âme, 
de  mon  Dieu  fait  homme!  Mais  non,  je  vous  laisse 
fouler  seul  le  pressoir  de  la  divine  justice.  Je  n’ai 
donc  point  de  cœur,  non,  je  n’en  ai  point;  c’est 
pourquoi  j’approcherai  du  vôtre;  oh!  donnez-le*naoi, 
car  je  ne  puis  vivre  sans  cœur.  Regardez-moi,  laissez 
tomber  sur  moi  un  seul  de  ces  regards  si  pénétrants, 
si  amoureusement  résignés,  que  vous  jetiez  sur  ceux 
qui  vous  environnaient  au  jour  du  baptême  sanglant 
si  ardemment  désiré  de  votre  grand  eœurl 
Le  Lazare  couvert  d’ulcères  avait  trouvé  compas- 
sion dans  ces  chiens  qui  venaient  lécher  ses  plaies  ; 
oh  ! moi,  je  suis  donc  pire  que  les  animaux  sans 
raison?  Je  vous  vois  réduit  à un  tel  état  que  vos  os 
se  peuvent  littéralement  compter,  et  je  ne  sais  pas 
môme  recueillir  dans  mon  cœur  le  sang  précieux  qui 
s’échappe  de  vos  plaies  ouvertes.  O Marie  ! présente 
à ce  spectacle  d’horreur,  donnez-moi  une  de  vos 
larmes,  une  seulement.  O Jésus,  de  votre  doigt  divin, 
touchez  mon  cœur,  ce  rocher  plus  dur  que  le  bronzo, 
et  faiies-en  couler  d’abondantes  eaux  pour  laver  vos 
plaies.  Où  irai-je  ? Que  ferai-je  ? A qui  demanderai-je 
un  cœur  si  vous  me  le  refusez?  Bénis  soient  vos 
amis  qui  versent  sur  vos  plaies  i’huile  et  le  vin,  par 


Digitized  by  Google 


626  LE  PRÉCIEUX  SANG. 

une  tendre  compassion,  pfcr  une  généreuse  imitation 
de  vos  douleurs!  Bienheureux  ceux  qui  mêlent  leurs 
pleurs  au  sang  précieux  qui  les  a rachetés! 

Or.  Jac.  — Je  ne  forme  qu’un  vœu,  6 Marie I vous 
être  associé,  demeurer  près  de  la  croix  avec  vous  dans 
les  larmes. 

Juxta  crucem  tecum  stare, 

Te  libenter  sociare, 

In planctu  desidero.  - , 

Prière.  — « 0 Père  saint,  ne  tardez  plus  de  faire 
miséricorde  au  monde  ; laissez-vous  fléchir  et  accom- 
plissez le  désir  de  vos  serviteurs.  Oui,  c’est  vous  qui 
les  faites  crier,  entendez  donc  leur  voix....  O Père  éter- 
nel, vos  serviteurs  appellent  votre  miséricorde,  qu'elle 
daigne  donc  leur  répondre...  Ils  frappent  à la  porte  de 
votre  vérité....  L’ardeur  de  votre  amour  ne  doit  pas,  ne 
peut  pas  refuser  d’ouvrir  à qui  frappe  avec  persévérance. 

» Ouvrez  donc,  brisez,  élargissez  les  cœurs  endurcis 
de  vos  créatures;  n’ayez  point  égard  à ceHes  qui  ne 
frappent  pas,  mais  exaucez-nous  à cause  de  votre  infi- 
nie bonté,  à cause  de  l’amour  de  vos  serviteurs  qui 
frappent  pour  elles  ; faites-le,  ô Père,  car  vous  voyez 
qu'ils  sont  k la  porte  de  votre  vérité  et  qu'ils  demandent. 
Que  , demandent-ils?  Le  sang  de  votre  Fils,  qui  est  la 
porte  de  la  vérité,  parce  que  dans  ce  sang  vous  avez 
lavé  l’iniquité  et  effacé  la  tache  du  péché  d’Adam.  Ce  sang 
est  à nous,  car  vous  nous  en  avez  fait  un  bain,  et  vous 
ne  pouvez,  vous  ne  devez  pas  le  refuser  à qui  vous  le 
. demande.  Donnez  donc  le  fruit  de  ce  sang  à vos  cré- 
atures ; mettez  dans  la  balance  le  prix  du  sang  de  votre 
Fils,  afin  que  les  démons  de  l'enfer  ne  puissent  emporter 
vos  brebis...  Il  me  semble  qu’il  vous  revient  plus  de 


Digilized  by  Google 


JUILLET.  — 1"  VENDREDI  DU  MOIS.  827 

gloire  et  de  louange  à sauver  tant  de  créatures  qu’à  les 
laisser  périr  dans  leur  endurcissement. 

» Tout  vous  est  possible,  ô Père...  Je  vous  conjure 
donc  de  forcer  la  volonté  de  ces  créatures  rebelles,  de 
les  disposer  à vouloir  ce  qu’elles  ne  veulent  pas,  et  je 
vous  le  demande  au  nom  de  votre  infinie  miséricorde. 
Vous  nous  avez  créés  de  rien,  mais  maintenant  que 
nous  existons,  faites-nous  miséricorde.  Réparez  les 
vases  que  vous  avez  façonnés  à votre  image  et  à votre 
ressemblance,  rétablissez-les  dans  la  grâce  par  la  misé- 
ricorde et  le  sang  de  votre  Fils , le  Christ,  le  doux  Jésus.  » 
(Ste.  Càth.,  Dial.) 


\ 

JUILLET. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

x 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus* Christ,  dont 
le  cœur  se  complaît  de  telle  sorte  dans  les  âmes  qu’il 
aime,  qu’il  n’y  a pas  d’artiste  qui  contemple  son  ou- 
vrage avec  plus  d’amour  ; qu’il  n’y  a point  de  père 
qui  goûte  tant  de  plaisir  dans  la  société  de  son  fils, 
d’ami  dans  celle  de  son  ami,  4’époux  dans  celle  de 
son  épouse,  que  ce  divin  cœur  dans  l’union  des  âmes 
qu’il  a choisies  pour  y prendre  ses  délices. 

2.  A qui  vient-il  1 A une  âme  aveugle  et  ingrate 

qui  non-seulement  n’a  pu  demander  cet  amour  de 
préférence,  mais  qui  peut-être  ne  l’eût  pas  voulu 
solliciter  s’il  eût  été  en  son  pouvoir  de  ' l’obtenir  par 
ses  prières,  dans  l’appréhension  des  sacrifices  qu’il 
eût  exigés  d’elle.  ..  • .1 
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3.  Pourquoi  tiênHlï  Pour  porter  dans  la  demeuré 
de  votre  âtne  le  flambeau  de  sort  éclatante  ltimière, 
afin  que  vous  voyiez,  que  vous  compreniez  sa  prédi- 
lection à votre  égard , et  que  vous  sachiez  que  celui 
qui  vous  a appelé  par  votre  nom  pour  marcher  à sa 
suite  est  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Israël,  et  qu’il  propor- 
tionne ses  grâces  aux  desseins  de  son  amour  sur  les 
âmes  : Ut  scias  quia  ego  Dominas  qui  tùco  no- 
men  tuum  DeUs  Israël.  (1$.,  45,  3.) 

. ■ j".  : ' • ,v  ' • '.>  . . '•  ‘ * 

Ou.  J\c.  — O union  avec  Jésus,  seule  joie  du 
cœur,  venez  remplir  mon  cœur. 

ACTION  DE  GRACES. 

I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  présente  le  sien,  et  qui 
vous  dit  : O âme  que  j’ai  choisie,  que  je  n’ai  point 
rejetée  malgré  vos  ingratitudes  : Israël,  quem  elegi 
et  non  abjeci  te  (Is.  44),  vous,  ne  me  choisirez-vous 
pas  à votre  tour?  Ne  me  choisirez  vous  pas  pour 
votre  bien  unique,  souverain,  infini?  N’aimerez-vous 
pas  un  Dieu  qui  vous  aime  d’un  si  tendre  amour?  Et 
vous,  prosterné,  confus  à ses  pieds,  lui  disant  : Bien- 
heureux celui  que  vous  avez  choisi , que  vous  avez 
élevé  dans  votre  lumière,  que  vous  avez  rappelé  de 
ses  égarements,  et  à qui  vous  ne  vous  lassez  point  de 
faire  entendre  votre  voixl  O mon  Seigneur,  ô l’ami 
choisi  entre  millo , et  comment  donc  ne  vous  choisi-» 
rai-je  pas , ne  désirerai-je  pas  d’habiter  tousdes  jours 
dans  votre  cœur  dont  vous  m’avez  ouvert  Tétttfêe 
avec  un  si  incompréhensible  amour?  Beattis  quèn\ 
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elegisti  et  amimpsisti  : iniwbitabit  in  atriis 

fais.  <Ps.  64,4.)  ; 

2.  Demandée  à Dieu  de  juger  dans  te  vérité  les 
joies  de  ce  monde,  qui  se  dissipent  en  un  clin-d'œil  :■ 
l’estime  des  hommes,  vaine  famée  que  lèvent  em- 
porte *,  les  richesses  de  la  terre,  poignée  de  poussière 
qui  s’acquiert  par  tant  de  labeurs,  et  qui  se  perd  si 
facilement. 

3.  Désirez  de  ne  plus  chercher  que  Dieu  seul , ce 
bien  stable,  certain,  Immuable,  que  rien  ne  saurait 
vous  ravir , et  qui  seul  peut  remplir  l’immense  capa- 
cité de  votre  cœur. 

Or.  J ac.  — O Dieu,  vous  êtes  mon  Dieu,  parce  que 
vous  n’avez  pas  besoin  dé  mes  biens,  et  parce  que, 
sans  vous,  mon  âme  cherche  en  vain  son  rassasiement 
et  son  bonheur  : Deus  meus  es  tu,  quontam  bono- 
rum  meorum  non  eges . (Ps.  \ 5, 2.) 

Prière.  — « Venez  mon  cœur,  venez  mon  âme,  avec 
tout  mon  être,  tons  mës  sens,  toutes  mes  facultés  spiri- 
tuelles et  corporelles,  avec  les  louanges  et  les  actions  de 
grâces  réunies  de  toutes  les  créatures , pour  chanter 
l’infinie  miséricorde  du  très-doux  et  très-fidèle  Sauveur 
Jésus  qui  m’a  appelé,  moi  le  plus  indigne  de  ses  servi- 
teurs, à la  participation  de  son  corps  et  de  son  sang. 
0 Dieu  si  doux,  quand  tous  les  moments  de  ma  vie 
seraient  une  continuelle  action  de  grâces , je  ne  vous 
rendrais  pas  encore  la  millième  partie  de  ma  dette.  C’est 
pourquoi, reconnaissant  mon  impuissance,  je  vous  offre, 
ô bienheureuse  Trinité,  toutes  les  louanges  et  les  actions 
de  grâces  que  vous  rendit,  pendant  tout  le  cours  de  sa 
vie,  la  sainte  humanité  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
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surtout  lorsqu’il  institua  cet  adorable  sacrement.  Rece- 
vez aussi,  ô tendre  Père,  toutes  les  actions  de  grâces  que 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  les  Saints  et  les  Saintes 
de  l'Eglise  vous  ont  jamais  rendues  de  tout  leur  cœur 
et  de  toute  leur  affection  dans  la  participation  de  ces 
divins  mystères.  Daignez,  je  vous  en  conjure,  suppléer 
par  la  perfection  de  leurs  hommages  à l’insuffisance  des 
miens.  Amen.  Preces  Gert. 


2 JUILLET. 

LA  VISITATION. 

S • 1 . . 

PRÉPARATION. 

r * i W 

\ . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui, 
dans  l’ardeur  qui  le  presse  de  s’unir  à vous,  ne  peut 
attendre  le  grand  jour  de  l’éternité  où  il  doit  se  ma- 
nifester à votre  âme  dans  l’éclat  de  sa  gloire , et  qui 
accourt  à vous,  traversant  les  montagnes,  passant 
par-dessus  les  collines,  franchissant  tous  les  obstacles 
qui  séparent  le  Créateur  de  la  créature,  le  tout  du 
néant  : Abiit  in  montana  cum  festinatione.  (Luc, 
-I,  39.)  Saliens  in  montibus,  transiliens  colles* 
(Cant.,2,  8.) 

2.  À qui  vient-il  ? A une  âme  renfermée  dans  la 
prison  de  son  corps,  liée  par  les  chaînes  du  péché  et 
de  l’infidélité,  et  qui  ne  peut  faire  un  pas  d’elle-méme 
pour  aller  à son  libérateur  et  à son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : O maison 
d’Israël,  âme  que  je  chéris,  pourquoi  mourriez-vous, 
tandis  que  moi,  moi  que  vous  avez  offensé,  je  ne 
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veux  pas  la  mort  de  celui  qui  se  meurt?  Revenez  à 
votre  Seigneur  qui  vient  à vous,  et  vivez.  Quare 
moriemini,  domus  Israël,  quia  nolo  mortem 
morientis,  dicit  Dominas?  revertimini  etvivite. 
(Jéa.,  48,  32.) 

Or.  Jac.  — Et  d’où  me  vient  ce  bonheur,  que  mon 
Dieu  lui-même  vienne  à moi?  Et  unde  hoc  mihi? 
(Le  c,  4,43.)  . 

ACTION  DE  GRACES.' 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : L’hiver  est  passé, 
les  pluies  se  sont  dissipées , elles  ont  cessé  ; levez- 
vous,  mabien-aimée,  mon  unique  beauté,  venez  à 
oelui  qui  vient  à vous  : Jam  hiems  transiit,  imber 
abiit  et  recessit  ; surge , arnica  mea , et  veni. 
(Gant.,  2,  44.)  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  ré- 
pondant : « Venez,  Seigneur,  venez  me  toucher  d’un 
saint  et  inopiné  désir  d’aller  à vous.  Que  ce  désir 
s’élève  en  moi  aujourd’hui  à la  voix  de  votre  Mère. 
Faites-moi  dire  avec  Elisabeth  : D’où  me  vient  ceci? 
Faites- moi  dire  : Elle  est  heureuse  d’avoir  cru,  et  je 
veux  imiter  sa  foi.  Faites-moi  tressaillir , comme 
Jean-Baptiste;  et,  enfant  encore  dans  la  piété,  rece- 
vez mes  innocents  transports.' Je  ne  suis  pas  un 
Jean- Baptiste , en  qui  votre  grâce  avance  l’usage  de 
la  raison;  je  suis  un  vrai  enfant  dans  mon  ignorance; 
agréez  mon  bégaiement,  l’a,  a,  a de  ma  langue,  qui 
n’est  pas  encore  dénouée.  (Jér.,  4,  v.  6.)  C’est  vous 
du  moins  que  je  veux;  c’est  à vous  seul  que  j'aspire 
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et  jo  ne  puis  exprimer  ce  que  votre  grâce  inspire  à 
mon  cœur.  (Bossuet,  Eléx>.) 

2.  Remerciez  le  Dieu  qui  se  donne  à yous,  par  ce 
cantique  d’action  de  grâces  si  agréable  à son  cœur  : 
Magnificat  anima  mea  Dominum,  que  saint  Am- 
broise appelle  l’extase  de  l’humilité  de  Marie. 

' Oa.  Jac.  — Are,  Maria,  gratid  plena  : Je  vous 
salue,  ô Mariel  pleine  de  grâce.  Je  vous  saluo,  par 
la  voix,  par  le  cœur  de  Jésus,  que  vous  m’avez  donné. 

MAGNIFICAT. 

. < -,  ■ • : » ; : *>  i 

Magnificat  anima  mea  Dominum . — Mon  âme, 
c’est  maintenant  que  vous  pouvez  glorifier  le  Seigneur 
d’une  manière  digne  de  lui,  puisque  c’est  par  sa 
bouche,  c’est  par  son  cœur,  c’est  par  sa  personne 
adorable  tout  entière  qui  s’est  livrée  à vous  r que 
vous  lui  rendez  grâce  et  que  vous  l’adorez.  Mon  âme, 
temple  bien  qu’indigne  de  la  très-sainte  Trinité, 
louez  donc,  exaltez,  autant  qu’il  est  en  vous,  l’hôte 
magnifique  qui  est  descendu  du  ciel  jusqu’à  votre 
néant. 

Et  exaltavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari 
meo.  — Seigneur  Jésus,  et  qu’il  serait  juste  que  mon 
cœur,  qui  vous  possède  aussi  intimement  que  Marie, 
entrât  avec  elle  dans  l’extase  du  ravissement^  et 
sortit  à jamais  de  ses  misères  pour  se  perdre  et  s’abî- 
mer en  vous,  son  Dieu,  son  Sauveur!  Mais,  hélas | 
mon  Seigneur,  emvenant  dans  mon  cœ»nr,  vous  prû-» 
diguez  envahi  le  plus  magnifique  de  vos*  dons;  moi, 
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je  ne  vous  comprend»  pas , je  ne  vous  remercie  pas, 
je  ne  vous  aime  pas  comme  vous  le  méritez.  ' » 

Quia  respexü  humilitatem  ancillœ  suœ,  etce 
enim  ex  hoe  beatam  me  dicent  omnes  généra* 
tiones.  — Je  me  réjouirai  donc  au  moins,  dans  mon 
impuissance  * de  savoir  que  tous  ne  sont  pas  ingrats  ~ 
et  stupides  comme  moi,  qu’il  y a des  âmes  si  petites 
à leurs  propres  yeux,  si  généreuses  dans  leur  dévoue- 
ment, que  vous  les  rendez  dignes  de  comprendre 
l’excès  de  votre  amour  et  de  votre  abaissement  dans  - 
ce  mystère,  et  que  la  considération  de  ces  merveilles, 
les  ravissant  hors  d’elles-mémes , les  rend  capables 
des  plus  héroïques  sacrifices. 

< Cet  anéantissement  de  votre  divinité  qui  surpasse 
mes  pensées,  cette  condescendance  de  votre  amour, 
et  moi  aussi  cependant  j’en  suis  l’objet , bien  qu’in- 
digne! C’est  là  le  seul  principe  de  ma  grandeur.  Des 
nations  entières  proclameraient  mon  bonheur  et  l’en- 
vieraient, si  ce  grand  mÿstère  leur  était  révélé.  Que 
je  me  joigne  donc  à votre  divine  Mère  pour  exalter 
votre  miséricorde. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est,  et  sans* 
tum  nomen  ejus.  Car  vous  avez  fait  éclater  votre 
puissance  par.  tant  de  prodiges  y vous  avez  fait  pour 
- moi  de.  ai . grandes  choses  dan»  ce  mystère  d’amour, 
qu’il  ne  m’est  pas  donné  h’ en  sonder  la  profondeur. 
Triste  impuissance  ! 0 mon  Jésus  l ou  faites  moins, 
ou  augmentez  la  capacité  démon  hueUigenca  pour 
comprendre  vos  excès,  et  celle  de  mon  cceur  pour 
les,  reconnaître  l A,  quoi  sert  pour  l’aveugle  un  ma- 


Digiiized  by  Google 


634  2 JUILLET.  — LA  VISITATION, 

gnifique  tableau,  et  pour  le  sourd  un  délicieux  -con- 
cert? Combien  trouvez-vous  de  créatures  qui  essaient 
d’étudier  ce  mystère  d’amour , combien  qui  y répon- 
dent au  moins  par  tout  ce  qu’il  y a en  elles  de  capa- 
cité pour  souffrir,  travailler,  aimer?  Permettez  que 
je  vous  le  dise,  et  que  je  reste  stupéfait  d’admiration^ 
Quelle  inutile  dépense  de  tout  ce  que  vous  avez  de 
plus  précieux  dans  vos  trésors  1 Ohl  donnez-moi 
l’intelligence,  donnez-moi  un  cœur  !.... 

Celui  qui  a daigné  venir  ainsi  jusqu’à  moi,  quel 
est-il?  Roi,  prince,  grand  de  la  terre?  Tout  cela  n’est 
rien,  n’est  pas  digne  de  moi  : son  nom  est  Saint; 
cette  sainteté  par  essence , Dieu  lui-méme , n’a  pas 
eu  horreur  de  descendre  dans  l’abime  de  mon  âme 
méconnaissante,  oublieuse,  pécheresso. 

Et  misericordia  ejus  à progenie  in  progenies, 
timentibus  eum.  — Je  n’ai  qu’un  litre  à celte  incon- 
cevable prédilection  de  mon  Dieu  : je  suis  membre 
d’une  nation  sur  laquelle  il  a étendu  sa  miséricorde 
de  race  en  race,  qui  jouitde  son  incomparable  lumière, 
qui  le  craint,  qui  respecte  son  saint  nom,  qui  l’aime. 
Et  cela  même  est  encore  un  bienfait  particulier  de  son 
amour. 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo,  dispersit 
superbos  mente  cordis  sui.  Mais,  divin  Jésus,  fous 
avez  autrefois  fait  paraître  la  force  de  votre  bras 
contre  les  nations,  contre  les  hommes  superbes;  ét  si 
je  vous  demande  aujourd’hui  l’appui  de  ce  bras  tout- 
puissant  contre  les  ennemis  de  mon  âme,  contré  ces 
anges  orgueilleux  qui  ont  voulu  usurper  votre  trône, 
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vous  ne  me  le  refuserez  pas.  Que  dis-je  T vous  me 
l’offrez  à toute  heure.  O mon  âme,  avouez-le,  toutes 
les  fois  que  vous  avez  été  vaincue,  c’est  que  vous  avez 
quitté  ce  bras  divin  sur  lequel  l’époux  par  excellence 
vous  avait  pérmis  de  vous  appuyer  : Innixa  super 
dilectum;  c’est  que  vous  vous  êtes  appuyée  sur 
vous-même  par  une  vaine  présomption,  sur  les  créa- 
tures, par  une  folle  confiance. 

Deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavit  humiles. 

— Confiance  donc,  mais  en  Dieu  seul,  ô mon  âmel 
* car  pour  mériter  ses  faveurs,  il  ne  faut  être  ni  puissant, 

ni  riche,  ni  savant.  Un  seul  titre  est  de  poids  à ses 
yeux  : humble.  O mon  Jésus  ! faites-moi  donc  si 
humble,  si  petit,  que  je  ne  me  voie  plus  moi-même! 
Ah!  il  y a longtemps  que  j’ai  choisi  d’être  abject, 
ignoré  dans  votre  maison  samte,  dans  rassemblée  de 
vos  fidèles  serviteurs^  mais  que  l’action  dément  sou- 
vent cette  juste  résolution!  La  contradiction,  le  rebut, 
l’oubli,  les  mépris,  que  je  les  accueille  mal!  Mais  s’il 
faut  à ce  prix  obtenir  votre  amour,  oh  ! faites-les-moi 
donc  estimer  et  rechercher. 

- Esurientes  implevit  bonis,  et  divites  dimisit 
inanes.  — Qu’ils  sont  admirables , abondants , les 
biens  dont  vous  rassasiez  ceux  qui,  sentant  leur  pau- 
vreté, recourent  à votre  table,  pour  se  nourrir  de 
vous-même!  Votre  parole,  vo i regards,  l’amour  dont 
vous  brûlez  pour  eux,  celui  dont  ils  brûlen  t pour  vous, 
la  possession  de  votre  divinité , de  votre  humanité, 
sont  des  sources  de  délices  que  celui-là  seul  qui  les 
a goûtées  peut  comprendre  sans  qu’il  lui  soit  donné 
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de  les  exprimer.  O riches  de  ce  monde!  si  Tons  saviez 
quelle  est  votre  indigence  comparé©  à l’abondaiïcé  oà 
vivent  les  amis  de  Dieu! 

Suncepü  Jsraei  pUerum  suum,  recordatus  mâ- 
wrUvrdU»  suce.  Sicut  locutus  est  ad  paires  nos- 
tros , Abraham  ei  semini  ejus  in  sëcula.  — C’est 
dans  ce  sacrement  qu’oubliant  votre  justice , votre 
grandeur,  votre  sainteté,  pour  ne  vous  souvenir  que 
de  vos  miséricordes  et  de  votre  amour,  vous  daignez 
ramasser  sur  la  terre  et  prendre  entré  vos  bras.  Sei- 
gneur, votre  pauvre  petit  serviteur,  le  consoler,  le 
caresser  comme  une  mère  console  son  enfant,  ainsi 
que  vous  l’avez  annoncé  par  tant  désignés  à nos  pères, 
à Abraham  et  à sa  race.  O mon  Ame!  louez  donc , 
exaltez  le  Seigneur!  Magnificat  anima  mea  Do- 
minwml  ..u  > •■■■ 


— — 


3 JUILLET. 


i DERNIER  JOUR  DU  MOIS  DU  SACRÉ  COEUR.  ' 


' • •!  ;J  • i i • 
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Quel  est  celui  qui  vient?  te  cœur  do  jésus 
tout  amour , qui  „ non  content  de  la.  solitude  de  la 
crèche  do  Nazareth,  s’est  jeté  dans  la  solitude  du 
tabernacle,  où,  depuis  dix-huit  cente  ans,  le  jour,  la 
nuit,  il  est  présent  à l’Ame  qui  le  cherche,  sans  que 
l’espace  d’une  seule  minute  il  se  soit  dérobé  A ses 
poursuite*-  . 

’h  A qui  uientril  ? A une  Ame  pressée  du  besoin 
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de  s’épuiser,  de  se  consumer^  de  se  dépenser  aussi 
pour  le  Dieu  qui  l’a  tant  aimée , à une  âme  qui  vou- 
drait au  moins  lui  rendre  tout  ce  qu’une  créature  - 
peut  donner  à son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  la  séparer  de  tout  ce 
qui  n’est  pas  lui , pour  établir  entre  elle  et  le  monde 
les  déserts  des  siècles  éternels  qui  ont  précédé  sa 
courte  existence , les  déserts  des  siècles  éternels  qui 
doivent  la  suivre;  pour  l’élever  au-dessus  de  toutes 
les  idées,  de  toutes  les  grandeurs  de  la  terre,  de  telle 
sorte  que  lui  seul  occupe  toutes  ses  pensées,  toutes 
ses  affections.  Ædificabuntur  in  te  deserta  sœcu- 
lorum...  tune  delectaberis  super  Domino  et  sus - 
tollam  te  super  allitudines  terrœ  ( Is.,  58  ). 

Or.  Jac.  — O cœur  de  Jésus,  ô bienheureuse  soli- 
tude , seule  vraie  béatitude  ! O beata  solitudo,  sola 
beatitudo  ! 

SALUTATION  A JESUS. 

Cette  courte  salutation  était  trés-familiére  à sainte 
Gertrude.  Elle  avait  coutume  de  consoler  ainsi  le  divin 
Sauveur  des  outrages  qu’il  reçoit  de  ses  créatures.  On 
récitera  avec  fruit  cette  prière  devant  l’image  de  Jésus- 
Christ. 

Je  vous  salue,  ô perle  vivifiante  de  la  noblesse 
divine.  Je  vous  salue,  ô fleur  de  la  dignité  humaine, 
qui  jamais  ne  vous  flétrirez,  ô très-aimant  Jésus.  En 
vous  saluant  avec  tous  les  charmes  de  votre  divinité  et 
par  l’affection  de  toutes  les  créatures,  je  vous  serre 
entre  mes  bras  et  je  me  recommande  à vous  en  me 
cachantdans  la  très-douce  plaie  de  votre  cœur.  Amen, 
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ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  1*  foi  Jésus-Christ  qui» 
dispose,  au  milieu  de  voire  âmes,  oes  degrés  en  quelque 
sorte  infinis,  à t’aide  desquels  vous  pourrez  mouler 
jusqu’à  lui  dans  cette  vallée  de  larmes  et  de  misères  r 
A semsiones  in  corde  suo  disposuit  in  valle  lacry- 
marum  ( Ps.  38  ),  commençant  par  imprimer  en  voue 
quatre  dispositions  importantes  à la  perfection:  mépris 
de  vous-même  dans  la  connaissance  de  votre  néant  ; 
confiance  imperturbable  en  Dieu,  fondée  sur  son 
intime  miséricorde;  esprit  de prière et  devigilance, 
esprit  de  sacrifice  non  interrompu.  Et  vous , pros^ 
lerné  à ses  pieds,  disant  : O Seigneur,  vos  dons  sont 
grands  à mon  égard,  je  le  confesserai  à votre  gloire  ; 
yo^s  m’en  ornez  comme  un  époux  son  épouse  des  plus 
précieux  joyaux  ; mais  ils  ne  me  sont  précieux  que 
parce  qu’ils  viennent  de  votre  maim,  parce  qu’ils  me 
sont  un  moyen  de  vous  témoigner  mon  amour.  Non, 
je  ne  veux  point  m’en  servir  pour  me  complaire  e» 
moi-même,  pour  me  regarder  hors  de  vous  ; je  n’en 
vq&a  point,  user  pour  plaire  à vos  ennemis,  ce  serait 
une  perfidie;  non,  pas  môme  pour  plaire  à vos  amis. 
Fuyezdonos  mon  bien-aimé;  fuyons  loin  dfes  créatures, 
ql  que  je  vous  voie  seul,  que  je  ne  sois  vu  et  aiméquè 
de  vous  seul  dans  cette  intime  solitude  que  réelame 
mon  cœur.  Fugei  düecte  mi.  • 

2.  Demandez  que  Jésus-Christ  vous  so if réellement 
tout  en  toutes  choses  , de  telle  sorte  que  vous  ne 
soyez  mû  et  déterminé  que  par  lui,  que  pour  lui, 
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qu’en  lui;  que  tien  ne  vous  puisse  plaire  hors  de  lùi; 
que  rienne  vous  soit  difficile  pour  son  amour.  Chris - 
tus  omnia  in  omnibus .v 

3.  Souhaitez  que  la  terre  vous  soit  un  désert  où, 
toutes  les  créatures  disparaissant  à vos  yeux,  vous  ne 
voyiez. et  ne  rencontriez  plus  que  Jésus-Christ. 

Or.  Jac. — O cœur  de  Jésus,  apprenez-moi  à me 
perdre  en  vous  par  le  parfait  oubli  des  créatures  et  de 
moi-même. 

Prière.  — « Aimable  Jésus , réchauffez  de  vos  feux 
mon  âme  froide  et  languissante.  Seigneur  miséricor- 
dieux, serez-vous  sourd  à la  voix  de  ce  pauvre'orphelin 
qui  frappe  à la  porte  de  votre  cœur,  qui  demande  à 
pénétrer  dans  la  douce  retraite  réservée  à ceux  qui 
vous  aiment.  Je  vous  désire,  ô mon  bien-aimé,  je  sou- 
pire après  votre  possession.  Que  je  sois  entièrement  à 
vous!  que  vous  soyez  à jamais  tout  à mol!  que  j'ap- 
proche mes  lèvres  delà  source  vive  qui  dépouille  de 
leur  attrait  les  terrestres  plaisirs,  où  s’éteint  toute  autre 
soif  que  celle  de  se  désaltérer  en  vous,  fontaine  de  dé- 
lices. Couvrez  un  pauvre  exilé  de  vos  bénédictions  ; ô 
mon  Dieu,  venez  en  aide  â sa  faiblesse.  Son  besoin  le 
plus  pressant  est  de  vous  aimer,  de  vous  ebérir.  Ouvrez- 
lui  la  plaie  de  votre  côté  ; permettez-lui  de  s’endormir 
du  sommeil  de  l’amour  au  fond  de  cette  retraite  en- 
chantée. It  se  livre,  il  s’abandonne  entre  vos  mains,  ne 
rejetez  pas  son  offrande.  Seigneur,  prenez-moi  : Vous 
appartenir,  ne  faire  qu’une  même  chose  avec  vous,  est 
toute  ma  félicité!  Quand  vous  donnerez-vous  à moi? 
quand  serez-vous  parfaitement  â l’aine  qui  vous  aime, 
qui  ne  cesse  de  vous  vénérer  et  de  vous  bénir  ? Tout  vil 
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et  tout  indigne  que  je  suis,  qu’il  me  soit  permis,  ô mon 
doux  maître,  de  pénétrer  dans  votre  sanctuaire  mys- 
térieux." Je  suis  sans  parole  pour  exprimer  la  violence 
de  mes  désirs.  Ces  désirs,  c’est  vous  qui  les  avez  fait 
naître  ; vous  seul  pouvez  les  combler.  Jusques  à quand 
devrais-je  attendre,  soupirer  et  languir?  Lancez,  pur  et 
brillant  soleil,  vos  brûlants  rayons  sur  mon  cœur... 
Inondé  de  lumière  et  de  paix,  pénétré  de  la  douce  onc- 
tion de  vôtre  grâce,  puissé-je  vous  servir  et  vous  com- 
plaire» (L.  de  Blois). 


46  JUILLET. 

NOTRE-DAMÉ  DU  MONT-CARMEL. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  cette 
parole  qui  a affermi  les  ci  eux  et  qui  produit  dans  les 
âmes  de  plus  surprenants  et  de  plus  miraculeux 
effets  encore;  parole  si  nécessaire  à l’âme  que  son  si- 
lence est  le  néant  dans  la  vie  de  la  grâce,  comme 
dans  la  création.  Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt . 
(Ps.  32,6). 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  qui  lui  dit  avec  le 
roi  prophète:  « J’écouterai  ce  que  le  Seigneur  mon 
Dieu  dira  au  fond  de  mon  cœur  ; car  ses  paroles  sont 
des  paroles  de  paix  et  d’amour  pour  son  peuple  choisi 
pour  les  âmes  qui  le  cherchent.  Audiam  quid  lo- 
quatur  in  me  Dominus  Deus;  loquetur  enim 
pacem  in  plebem  suam  (Ps.  84,  8). 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  faire  entendre 
sa  yoîx  et  lui  dire  : Je  suis  tout  à vous,  soyez  donc 
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tout  à moi.  Je  vous  donne  grâce  sur  grâce,  rendez- 
moi  grâce  pour  grâce  ; je  me  suis  livré  tout  entier 
pour  votre  délivrance  ; consacrez-vous  tout  à ma  gloi- 
re ; je  m’occupe  constamment  de  votre  salut,  sou- 
mettez-vous pleinement  à toutes  mes  volontés.  Dilec - 
tus  meus  mihi  (S.  Bern.,  in  Cant.  ) 

Or.  Jac.  — Votre  parole  est  enflammée,  elle  trans- 
forme les  âmes;  c’est  pourquoi  votre  serviteur  la 
chérit  et  la  désire.  Ignitum  eloquium  tuum  vehe- 
menter,  ideo  servus  tuus  dilexit  illud{?s.  «H 8) 

• ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  la  pa- 
role incréée  de  Dieu  le  Père,  qui  s’incline,  qui  se 
penche  sur  votre  âme  enveloppée  de  ténèbres,  comme 
autrefois  sur  le  chaos  ; qui  la  pénètre,  qui  l’anime 
d’un  souffle  de  vie  plus  précieux  que  celui  qui  donna 
l’existence  au  premier  homme,  vous  créant  de  nou- 
veau à l’image  de  son  humanité  et  de  sa  divinité  qui 
ne  font  plus  qu’un  avec  vous.  Spiritus  Domini  fer 
rebatur  super  aquas...  inspiravit  in  faciem 
ejus  spiraculum  vitœ  (Gen.,  2, 7 ).  Et  vous,  anéanti 
en  sa  présence,  lui  disant  : O Dieu,  établissez  l’ordre 
dans  ce  chaos  : mon  âme...  aplanissez  les  montagnes, 
comblez  les  vallées,  ruinez  les  vains  échafaudages  de 
ma  vanité  ; noyez  dans  le  déluge  de  mes  larmes  tou- 
tes ces  iniquités  qui  ont  bouleversé  votre  image  en 
moi  ; et  que  votre  esprit  porté  sur  les  eaux  de  ces 
larmes  revivifie  la  terre  de  mon  cœur.  Faites-moi 
connaître  mon  néant,  et,  sur  ce  vide,  faites  en  moi 
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une  création  nouvelle,  ô Seigneur,  si  vous  le  voulez, 
vous  le  pouvez. 

2.  Remerciez  le  Dieu  qui  a daigné  vous  donner 

une  marque  de  prédilection  si  consolante,  en  vous 
cachant  sous  le  manteau,  en  vous  revêtant  de  l’habit 
de  sa  très-sainte  Mère  : vêtement  de  salut,  qui  doit 
vous  conduire  au  ciel,  si  vous  le  portez  en  esprit  de 
confiance  et  d’amour,  et  si  vous  vous  attachez  à ou- 
blier  toutes  les  choses  créées  pour  vivre  de  la  vie  de 
Jésus  et  de  Marie.  < » . .. 

3.  Rappelez- vous  la  part  qui  vous  a été  donnée 
aux  prières,  aux  pénitences,  aux  saintes  œuvres  de 
tout  l’ordre  du  Carniel,  de  tous  les  fervents  associés 
du  Saint-Scapulaire,  et  offrez-les,  unies  aux  mérites 
de  Noire-Seigneur,  comme  supplément  de  votre 
indigence. 

Ou.  Jac.  — « Exaucez -moi,  Seigneur  Jésus,  Sau- 
veur du  moude,  vous  à 'qui  rien  n’est  impossible, 
sinon  de  ne  point  avoir  pitié  des  misérables.  » (Ste 
Gert.) 

Prière.  — « Convrez-môi  de  votre  amour,  aimable 
Jésus,  comme  d’un  magnifique  et  glorieux  vêtement. 
Enlevez-moi  bien  loin  des  basses  et  ténébreuses  vallées 
sur  les  hauts  sommets  d’où  l’on  vous  contemple.  Si 
vous  ne  vous  montrez  à moi,  ma  douleur  demeure  sans 
consolation.  Combien  de  temps  encore  languirai-je 
dans  l’attente  des  douces  clartés  de  votre  visage?  Soyez 
dans 'mon  cœur,  soyez  sur  mes  lèvres:  assistez-moi 
dans  mes  travaux;  aidëz-moi  à accomplir  mes  œuvres 
dé  tous' les  jours.  Cédez,  Seigneùr;  Ü l’instance  dè  thés 
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désirs;  vous  seul  pouvez  guérir  les  langueurs  qqi  me 
consument. 

C’est  vous  qui  m’avez  créé,  qui  m’aVez  racheté,  qui 
mille  et  mille  fois  m’avez  retiré  du  bord  de  l’abîme  où 
j'allais  îqe  précipiter  pour  jamais.  Comment  recon- 
naîtrai-je tant  et  de  si  grands  bienfaits?  Toute  marqué 
de  gratitude,  ô mon  Dieu,  sera  indigne  de  vous,  si  vous 
ne  venez  en  aide  à mon  impuissance,  si  vous  ne  m’ac- 
cordez la  grâce  de  vods  aiftiér  par-dessus  tout,  si  vous 
ne  mettez  en"  moi  le  dégoût  des  choses  terrestres,  le 
désir  de  jpuir  de  vous  uniquement.  Enlevez  mon  âme, 
ô mon  bien-aimé,  rendez-la  faible  contre  vos  violences; 
triomphez  d’etle-même  pour  lui  faire  goûter  en  vous  le 
bonheur  de  vous  appartenir;  faites- vous  de  toutes  ses 
puissances  un  holocauste  perpétuellement  immolé  en 
retour  de  tant  de  libéralités  et  de  miséricordes.  Amour, 
amour,  que  de  douceurs  dans  tes  liens,  heureux  qui 
reçoit  tes  blessures,  qui  ressent  tes  langueurs  et  tes 
défaillances  ! Plus  de  retard,  ô mon  Dieu,  si  longtemps 
désiré,  si  impatiemment  attendu!  Un  moment,  un  seul 
moment  de  ravissement  céleste,  un  rayon  de  divine 
lumière  pour  mes  yeux  ; pour  mes  lèvres,  une  goutte 
du  torrent  de  volupté  où  se  désaltèrent  lés  élus.  Prenez 
pitié  de  ma  misère  ; conduisez  mon  àme  gémissante, 
épuisée,  prés  des  sources  pures,  où  elle  perdra  à la  fois 
/ le  sentiment  et  le  souvenir  de  ses  fatigues  et  de  ses 
maux. 

Mon  Dieu,  mon  tout,  que  désirer  hors  de  vous!  qui  né 
s’abandonnerait  pour  vous  être  étroitement  uni!  Aimer, 
appeler  votre  possession  ne  se  peut,  toutéfois,  sans  l’aide 
de  votre  grâce  ; arrachez-mui  donc  àmoi-mêmè,  jetez  - 
rnoi  violemment  dans  le  profond  abîme  où  je  perdrai  le 
sentiment  et  la  pensée  de  tout  autre  bien,  où  mon  âme 
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maîtrisée , subjuguée , s'évanouira  dans  les  délices  de 
votre  union.  Seigneur , entendez  mes  soupirs , laissez 
tomber  un  regard  de  pitié  sur  mes  souffrances;  apportez 
quelque  soulagement  aux  misères  de  l’exilé.  Quand  la 
vie  présente  aura  pris  fin  , ouvrez-moi  les  portes  de 
l’éternel  asile.  Amen.  (L.  de  Blois.) 


49  JUILLET. 

SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

PRÉPARATION. 

L Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
nous  a donné  l’exemple,  afin  que  nous  marchions  sur 
ses  traces.»..  Quel  exemple?  Celui  de  la  charité.  Lui, 
le  Verbe  de  Dieu , le  Dieu  de  la  gloire,  qui  jouissait 
de  l’étemel  et  souverain  repos,  non-seulement  il  est 
venu  des  splendeurs  de  la  gloire  visiter  notre  terre 
désolée,  mais  il  a pris  un  corps,  une  âme  comme  les 
nôtres  pour  mieux  compatir  à nos  misères , pour 
souffrir  en  ce  corps  et  en  cette  âme , pour  mourir 
comme  nous....  Il  s’est  fait  l’un  de  nous....  Il  s’est 
fait  tout  à tous  pour  nous  gagner  tous  ; il  est  venu, 
dit-il  lui-même,  pour  évangéliser  les  pauvres.... 

2.  J qui  vient-il ? A une  âme  que  l’exemple  de 
Jésus-Christ  et  de  ses  saints  presse  de  ne  plus  vivre 

. pour  elle-même , mais  pour  Jésus-Christ  et  pour  ses 
membres  souffrants , accablés  de  tant  de  misères  de 
l’âme  et  du  corps. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Osez, 
tentez  tout  ce  que  vous  pourrez  en  faveur  de  vos 
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frères  ; réunissez  par  le  désir  toutes  les  entreprises 
généreuses  de  vos  saints , toute  la  compassion  que 
j’ai  versée  en  eux;  jamais  vous  n’approcherez  de  mes 
ardeurs,  des  sacrifices  que  j’ai  accomplis,  et  que  je 
serais  prêt  à renouveler  jusqu’à  la  fin  des  siècles  pour 
une  seule  de  ces  âmes  qui  me  sont  si  chères. 

Or.  J ac.  — Mon  âme,  vous  aimerez  votre  prochain 
comme  vous-même  pour  l’amour  de  Dieu,  vous 
l’aimerez  plus  que  vous-même,  comme  Jésus-Christ 
vous  a aimée,  et  alors  seulement  vous  saurez  si  vous 
aimez  Dieu  en  vérité. 

• / * ! 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Si  tu  veux  m’imiter 
et  marcher  sur  les  traces  de  mon  serviteur  Vincent  : 
« Nuit  et  jour  tu  seras  altérée  comme  le  cerf  pour 
exercer  la  charité. envers  mes  membres.  ! estimant  la 
débilité  et  la  lasssitude  de  ton  corps  comme  la  terre 
dont  tu  as  été  formée.  Comme  je  me  fais  ton  breuvage 
et  ton  aliment  dans  l’Eucharistie,  ainsi  tu  t’efforceras 
d’être  \à  nourriture  de  ceux  qui  ont  faim,  le  breuvage 
'de  ceux  qui  ont  soif,  le  vêtement  de  ceux  qui  sont 
nus,  le  jardin  des  prisonniers , le  soulagement  des 
afûigés.  Tu  condescendras  à mes  créatures  avec  une 
souveraine  charité,  comme  j’en  usais,  conversant  dans 
le  monde  ; ayant  toujours  à l’oreille  du  cœur  cette 
sentence  de  mon  apôtre  : Qui  est-ce  qui  est  infirme 
sans  que  je  le  sois  avec  lui  ? » (N.-S.  â Ste  Magdeleine 
de  Pazzi.) 
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2L  Si  les  misères  corporelles  du  prochain  rebutent 
votre  délicatesse  ; si  ses  infirmités  spirituelles  vous 
indignent  et  vous  révoltent  ; que  la  créature  difforme 
et  imparfaite  disparaisee  à yos  yeux....  Ne  voyez  plus 
en  lui  que  Jésus-Christ....  Le  prochain  couvert  d’ul- 
cères en  son  corps,  dégradé  en  son  âme,  que  ce  soit 
pour  vous  Jésus-Christ  couvert  de  plaies,  Jésus- Christ 
agonisant  au  jardin  des  olives,  Jésus-Christ  abandonné 
de  son  père  sur  la  croix , et  toutes  les  répugnances 
s’évanouiront , et  votre  charité  s’élèvera  de  toute  la 
distance  qui  sépare  le  Créateur  de  la  créature. 

3.  Vous  savez  la  récompense  promise  aux  œuvres 
de  miséricorde  : Jésus- Christ  de  sa  bouche  divine 
tous  dira  au  dernier  jour,  comme  il  vous  l’a  dît  déjà 
au  fond  du  cœur  dans  sa  communion  : Venez , îès 
bénis  de  mon  Père,  car  j’ai  eu  faim,  et  vous  m’avez 
donné  à manger;  j’ai  eu  soif,  et  vous  m’avez  donné  à 
boire;f:j’étais  voÿageur,  et  vous  m’avez  reçu;  j’étais 
nu,  et  vous  tn’a'vez  vélU;  malade;  et  vous  m’avez 
visité  ; en  prison,  et  vous  êtes  venu  me  consoler;  et 
toutes  lès  fois  que  vous  avez  fait  ces  choses  pour  le 
plus  petit  d’entre  mes  frères,  c’est  à moi  que- vous 
l’avez  fait.  (S.  Math.,  ch.  25, 35.) 

Or.  Jac,  — O charité  incarnée,  versez  en  mon 
âme  voire  amour  pour  les  hommes , chair  de  votre 
chair,  os  de  vos  os,  nourris  comme  moi  de  votre 
substance. 

Prière.  — Esprit  Saint  qui  avez  renouvelé  la  France 
au  temps  de  votre  serviteur  Vincent,  et  par  les  œuvres 
de  cet  humble  prêtre,  et  par  cette  admirable  multitude 


28  JUILLET.  — S*--  MAGDELEINE.  64*7 

de  saints  qui,  dans  tous  les  rangs  de  la  société,  ont 
déployé,  de  concert  avec  lui,  une  si  sainte  émulation 
pour  larétormation  des  mœurs,  l’intégrité  de  la  foi,  et  le 
dévouement  à l’Eglise;  opérez  en  nous  les  mêmes  prodi- 
ges. Donnez-nous  des  saints,  des  apôtres  puissants  en 
œuvres  et  eh  paroles,  et  accordez-nous  l’esprit  de  docilité 
pour  coopérer,  chacun  suivant  vos  desseins,  à l’établis- 
sement de  votre  régne  dans  tous  les  cœurs.  Amen. 

22  JUILLET. 

SAINTE  MAGDELEINE. 

PRÉPARATION. 

\.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  votre 
lumière  et  votre  salut,  le  protecteur  de  votre  yie,  qui 
daigne  se  faire  votre  défenseur,  non-seulement  contre 
les  hommes  qui  s'étonnent  à si  juste  titre  de  la  pré- 
dilection dont  il  vous  honore,  mais  contre  son  Père 
lui- môme.  Dominus  illuminatio  mea  et  salus 
mea....  Dominus  protector  vitœ  meœ . (Ps.  26.) 

2.  A qui  vient-il  f A une  âme  qui  y lassée  de  se 
repaître  d’illusions  trompeuses,  se  porte,  avec  toute 
l’avidité  de  ses  désirs,  à la  recherche  du  souverain 
bien,  qui  n’est  autre  que  son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  éclairer,  remuer, 

changer  celte  âme  ; pour  en  faire  îa  conquête  de  son 
amour,  et  pour  lui  découvrir  les  déliées  cachées  dans 
la  vertu,  dans  la  prière,  dans  la  pénitence,  dans  les 
larmes,  qui  ne  hii  inspiraient  auparavant  qu’cloigne- 
ttent  et  dégoût.  1 “ • • ! 
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Or.  Jac.  — Seigneur , puisque  tous  ôtes  prophète, 
puisque  tous  êtes  Dieu,  tous,  savez  quel  misérable 
pécheur  je  suis;  permettez  donc  que  j’approche  de 
tous  pour  me  conTertir.  Hic  si  esset  propheta, 
sciret  utique  quœ  et  qualis  estmulier  quœ  tangit 
eum,  quia  peccatrix  est.  {Ldc,  7,  39.) 

• i 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  Totre 
cœur,  Jésus  Christ,  qui  tous  propose  l'exemple  de 
Magdeleine,  et  qui  tous  dit:  Voyez- vous  cette  femme? 
Vides  hanc  mulierem?  Je  suis  entré  dans  la  maison 
de  votre  àme  et  tous  ne  m’avez  pas  donné  d’eau  pour 
laver  mes  pieds;  mais  elle,  elle  a arrosé  mes  pieds  de 
ses  larmes,  elle  les  a essuyés  avec  ses  cheveux;  vous 
ne  m’ivez  point  embrassé;  mais  elle,  elle  n’a  point 
cessé  de  baiser  mes  pieds  ; vous  n’avez  point  répandu 
d’huile  sur  ma  tète  ; mais  elle , elle  a oint  mes  pieds 
d’un  baume  précieux  ( S.  Ldc,  7,  v.  44  ).  Et  vous, 
prosterné  à»ses  pieds,  essayant  d’imiter  le  modèle  qui 
vous  est  proposé,  disant:  Eh!  Seigneur,  si  vous  voulez 
que  je  pleure,  donnez-moi  de  cette  eau  que  vous  avez 
promise  à cette  autre  pécheresse  de  Samarie  à qui 
vous  daignez  dire  : Da  mihi  bibere  : Donnez-moi 
à boire;  et  dans  les  transports  de  mon  allégresse 
j’oserai,  tout  pécheur  que  je  suis,  m’approcher  de 
vous,  baiser  vos  pieds,  et  répandre  sur  votre  tête 
l’huile  de  la  joie  et  de  la  reconnaissance. 

L’Evangile  ne  rapporte  pas  une  seule  parole  de 
Magdeleine  dans  le  récit  de  sa  conversion  : elle  resta  , 
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muette  aux  pieds  de  son  Sauveur;  mais  combien,  ne 
dut  pas  redoubler  sa  contrition,  son  amour  et  ses 
larmes  lorsqu’elle  entendit  Jésus-Christ  prendre  sa 
défense  avec  une  si  ingénieuse  tendresse  1 Entrez  dans 
ses  sentiments,  vous  que  Notre-Seigneur  a soustrait 
tant  de  fois  à la  j ustice  de  son  Père,  en  faisant  valoir 
l’amour  dont  son  cœur  brûlait  pour  vous,  et  les  faibles 
efforts  dont  sa  grâce  vous  rendait  capable. 

3.  Ecoutez,  comme  si  elles  étaient  prononcées  sur 
vous,  ces  douces  paroles  du  prêtre  par  excellence  : 
Remittuntur  tibipeccata.  (Luc,  6,  48).  Vos  péchés 
vous  sont  remis.  Oh  ! si  vous  sortiez  de  cette  commu- 
nion pleinement  acquitté  des  dettes  anciennes  et  nou- 
velles que  tant  de  péchés  vous  ont  fait  contracter.  Oh  1 
si  vous  entriez  dans  cette  connaissance  amère  de  vos 
fautes  qui  a renouvelé  le  cœur  et  l’esprit  de  Magde- 
leine 1 Oh!  si  Noire-Seigneur  pouvait  dire  de  vous, 
comme  de  celte  sainte  pénitente  : Beaucoup  de  péchés 
lui  sont  remis,  parce  qu’elle  a beaucoup  aimé.  Allez 
en  paix  1 Remittuntur  éi  peccata  multa,  quoniam 
dilexit  mullum . Vade  in  puce.  (Luc,  7,  47,  50). 

Dilexit  mullum  : Elle  a beaucoup  aimé....  O 
Magdeleine,  l’entendez-vous,  et  que  dites-vous  dans 
le  secret  de  votre  cœur  ? Il  n’y  a que  quelques  instants 
encore,  vous  étiez  cette  grande  pécheresse  connue  de 
toute  la  ville  par  ses  désordres,  et  voilà  que  vous 
devenez  en  un  instant  la  bien-aimée  du  Seigneur! 
L’amour  a fait  ce  prodige.  O Jésus!  il  ne  faut  donc 
ni  beaucoup  de  temps,  ni  des  œuvres  héroïques,  ni 
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une  loDgue  pénitence,  pour  gagner  votre  cœur,  pour 
tous  aimer  comme  vos  saints. 

___  "s. 

Or.  Jac.  — Quisplus  diligit?  Is  cuiplus  dona- 
vit.  Quel  est  celui  qui  doit  brûler  de  plus  d’amour? 
Celui  à qui  vous  avez  remis  plus  d’offenses.  La  douce 
obligation  I Je  dois  donc  vous  aimer,  ô mon  Sauveur, 
sans  borne  et  sans  mesure.  * • 

PRIÈRE  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

« 0 très-doux  Rédempteur,  bon  Jésus,  donnez-moi, 
selon  l’ardeur  de  mes  désirs  et  l'importunité  de  ma 
requête,  votre  très-chaste  et  très-pur  amour  ; qu’il  me 
remplisse,  qu’il  m’occupe,  qu'il  me  possède  tout  entier. 
Donnez  moi  le  signe  évident  de  cet  amour,  une  fontaine 
- de  larmes  à jamais  Intarissable,  afin  que  ces  larmes  attes- 
tent l’amour  que  vous  me  portez,  afin  qu’elles  prouvent 
mon  amour  pour  vous,  qu’elles  soient  la  voix  qui  vous 
dise  combien  vous  aime  ce  coeur  qui  ne  peut  retenir 
ses  larmes.  » - ... 

» Je  me  rappelle , ô très-doux  Seigneur  ! cette  sainte», 
femme,  Anne,  qui  venait  devant  le  tabernacle  demander 
un  fils.  L’Ecriture  rapporte  qu’après  tant  de  prières  et  de 
larmes , son  visage  ne  changea  plus;  et , au  souvenir  de 
tant  de  courage  et  de  constance,  la  douleur  me  tourmente 
et  la  honte  me  confond , misérable  que  je  suis , car  je 
vois  combien  je  suis  loin  d’égaler  un  pareil  modèle.  Sj 
cette  femme  qui  demandait  unlils  pleura  de  telle  sorte, 
si  elle  persévéra  dans  les  larmes , combien  ne  doit  pas 
verser  de  pleurs  et  persister  dans  les  gémissements  une 
âme  qui  oherehe,  qui  aime  son  Dieiï,  et  qui  désire  parve- 
nir à lui  ! Combien  doit  gémir  et  pleurer  cette  âme  qui 
court  vers  son  Dieu  nuit  et  jour,  qui  ne  veut  rien  aimer 
que  lui  1 N’est-il  pas  surprenant  que  les  larmes  ne  soient 
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pas  déjà  devenues  son  pain  le  jouret  la  nuit?...  Regardez- 
moi  donc  et  ayez  pitié  de  moi,  car  les  douleurs  de  mon 
cœur  se  sont  multipliées.  Donnez-moi  votre  céleste 
consolation,  et  ne  méprisez  pas  mon  âme  pécheresse 
pour  laquelle  vous  avez  daigné  mourir.  Donnez-moi,  je 
vous  en  prie,  ces  larmes  intérieures,  ces  larmes  du 
cœur  qui  effacent  les  péchés , et  qui  remplissent  de  . . 
joies  célestes.  — O Seigneur  1 et  si  je  ne  suis  pas  digne 
d’obtenir  place  dans  votre  royaume  parmi  les  vrais  et 
parfaits  solitaires  dont  je  ne  puis  suivre  les  traces, 
donnez-moi  au  moins  quelque  petite  portion  de  votre 
héritage  avec  les  pieuses  femmes. 

» Il  me  souvient  aussi  de  l’admirable  dévotion  de  cette 
autre  sainte  femme  que  l’amour  conduisait  à votre 
sépulcre.  Les  disciples  s’étaient  retirés,  mais  elle,  rien  ne 
pouvait  l'éloigner;  assise  là,  triste  et  désolée* elle  versait 
d’abondantes  larmes.  Après  votre  résurrection,  toujours 
pleurant,  elle  multipliait  ses  recherches  dans  votre 
sépulcre  désert;  ses  yeux  inquiets  cherchaient  à rencon- 
trer celui  qu’appelait  son  cœur  embrasé  l Déjà  sans  doute 
plus  d’une  fois  elle  avait  visité  le  tombeau;  mais  Ja  plus 
exacte  perquisition  ne  sufût  pas  à l’amour,  car  c’est  la 
persévérance  qui  est  l’achèvement  de  la  vertu.  Et  parce 
qu’elle  avait  aimé  plus  que  les  autres,  parce  qu’en  aimant 
elle  pleura,  parce  qu’en  pleurant  elle  chercha,  et  qu'en 
cherchant  elle  persévéra,  elle  mérita  de  vous  trouver, 
de  vous  voir,  de  vous  parler  la  première  entre  tous.  Et 
non-seulement  elle  fut  ainsi  récompensée , mais  elle 
devint  la  messagère  de  votre  glorieuse  résurrection  prés 
de  vos  disciples,  suivant  l’ordre  qu'elle  reçut  de  vous  : — 

Aile x,  dites  à mes  frères  qu’ils  aillent  en  Galilée,  c'est  là 
quils  me  verront.  — Si  donc  cette  femme  qui  cherchait 
le  Dieu  vivant  parmi  les  morts,  qui  ne  le  touchait  encore 
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que  des  mains  de  la  foi , pleura  ainsi  et  persévéra  dans 
les  larmes,  quels  sanglots  ne  doit  pas  pousser  sans  cesse 
l’âme  qui  croit  de  cœur  et  qui  confesse  de  bouche  que 
son  Rédempteur  est  assis  au  plus  haut  des  cieux!  Combien 
doit  gémir  et  pleurer  cette  âme  qui  vous  aime  de  tout  son 
cœur,  qui  languit  du  dé3ir  de  vous  voir,  ô vous  le  seul 
refuge,  l'unique  espérance  des  misérables,  qu’on  n’in- 
voque jamais  sans  espoir! 

« Oh  ! pour  vous , pour  la  gloire  de  votre  nom , 
accordez-moi  donc  cette  grâce,  que  d’abondantes  larmes 
coulent  de  mes  yeux  en  votre  présence  toutes  les  fois 
que  je  pense  â vous,  que  je  parle  de  vous,  que  j’écris  de 
vous,  que  je  lis  ou  que  j’annonce  vos  miséricordes,  que 
je  me  souviens  de  vous,  que  je  vous  offre  mes  prières, 
mes  louanges  et  le  divin  sacrifice,  afin  qu’il  soit  vrai  de 
dire  que  les  larmes  sont  le  pain  de  mon  âme  et  le  jour 
et  la  nuit.  Car  enfin,  ô Roi  de  glaire  et  maître  de  toutes 
les  vertus,  c’est  vous  qui  nous  avez  appris  par  votre 
exemple  et  par  vos  préceptes  à gémir  et  à pleurer.  C’est 
vous  qui  disiez  : Bienheureux  ceux  qui  pleurent , parce 
qu'ils  seront  consolés . Et  vous  avez  pleuré  votre  ami 
Lazare,  vous  avez  versé  des  larmes  sur  la  future  ruine 
de  Jérusalem. 

» 0 bon  Jésus,  je  vous  conjure  par  ces  très-précieuses 
larmes  de  vos  yeux,  et  au  nom  de  cette  compassion  qui 
vous  a fait  accourir  vers  nous,  pauvres  pécheurs, 
donnez-moi  le  don  des  larmes  que  désire  mon  âme 
altérée.  Et  comme  je  ne  puis  l’obtenir  sans  vous,  comme 
il  est  un  effet  de  l’influence  de  l’esprit  qui  amollit  les 
cœurs  endurcis  des  pécheurs  et  les  fait  fondre  en  larmes, 
accordez-moi  cette  grâce  comme  vous  l’avez  accordée 

nos  pères  dont  nous  suivons  les  traeeô,  afin  que  je  me 
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pleure  pendant  les  jours  de  mon  exil,  comme  ils  se 
pleurèrent  eux-mêmes  nuit  et  jour. 

» Par  les  méri  tes  et  parles  prières  de  ceux  qui  vous  furent 
agréables  et  qui  vous  servirent  le  plus  généreusement, 
ayez  pitié  de  moi , le  plus  misérable  et  le  plus  indigne 
de  vos  serviteurs,  et  accordez-moi  le  don  des  larmes. 
Otrès-aimableSeigneur.quecettegràceproviennesurtout 
de  l’abondance  des  douceurs  de  votre  amour  et  du  souve- 
nir de  vos  miséricordes;  préparez  cette  table  en  votre 
présence  à votre  serviteur , et  accordez-moi  la  facilité 
de  m’y  rassasier  toutes  les  fois  que  je  le  souhaiterai. 

» Par  votre  compassion  et  votre  bonté,  faites  que  ce 
calice  enivrant  étanche  ma  soif,  afin  que  mon  âme, 
oubliant  la  misère  et  la  vanité,  soupire  vers  vous  et  brûle 
de  votre  amour.  Ecoutez,  ô mon  Dieu,  écoutez,  ô lumière 
de  mes  yeux,  écoutez  mes  désirs,  et  faites  que  je  désire 
ce  que  vous  aimez  à écouter.  0 Seigneur  bon  et  clément, 
ne  vous  rendez  pas  inexorable  â raison  de  mes  péchés; 
mais  à cause  de  votre  bonté  recevez  les  prières  de  votre 
serviteur,  et  exaucez  mes  demandes,  mes  désirs,  au  nom 
des  prières  et  des  mérites  de  lâ  glorieuse  Vierge  Marie, 
ma  Reine  et  celle  de  tous  les  saints.  » A.  S.  I. 


25  JUILLET. 

SAINT  JACQUES. 

PRÉPARATION. 

J.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
qui  mourut,  à la  vue  de  tout  un  peuple,  sur  le  bois 
ignominieux  de  la  croix , et  qui  n’a  voulu  que  trois 
témoins  de  sa  gloire  sur  le  Thabor,  pour  nous  appren- 
dre qu’il  nous  appelle  tous  à le  suivre  sur  le  Calvaire. 
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2.  A qui  vient-il  f A une  âme  de  peu  de  foi  , 
modicœ  fidei , qui  se  dit  : Si  j’avais  vu....  si  j’avais 
expérimenté»...  si  le  Seigneur  s’était  manifesté  à mon 
âme...  si  j’avais  entendu  sa  voix...  et  qui,  méconnais- 
sant les  dons  généraux  de  son  Dieu,  porte  une  secrète 
envie  aux  âmes  favorisées  de  ces  dons  singuliers , 
qui  les  tirent  des  voies  ordinaires  et  sûres  de  la  foi 
nue  ; dons  que  ces  âmes  elles-mêmes  ont  redouté , 
qu’elles  ont  prié  le  Seigneur  d’éloigner  d’elles. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  dire  : Je  n’ai 
pas  voulu  rendre  tous  mes  apôtres  témoins  de  ma 
transfiguration,  afin  de  vous  consoler,  de  vous  affer- 
mir dans  les  épreuves  de  votre  foi  ; ils  ont  cru  sur  le 
rapportdes  trois  témoins  dont  j’avais  fait  choix;  croyez 
à la  parole  de  mon  Eglise,  sans  chercher  dans  le  témoi- 
gnage de  vos  sens  une  évidence  qui  pourrait  vous 
tromper.Eh  quoi  1 penseriez- vous  donc  que  j’aie  donné 
une  preuve  plus  convaincante  de  mon  amour  sur  le 
Thabor  que  sur  le  Calvaire? 

Or.  Jac.  — O mon  Seigneur,  apprenez-moi  à vivre 
de  foi,  à vivre  dans  la  foi  de  Jésus-Christ  qui  m’a 
aimé  jusqu’à  s’incarner,  jusqu’à  mourir,  jusqu’à 
s’anéantir  dans  l’Eucharistie. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur , Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Ayant  à vous  et 
pour  vous  ces  trois  grands  miracles  d’amour  : l 'In- 
carnation, la  Croix  et  le  très-saint  Sacrement, 
que  pouvez- vous  envier  à mes  plus  chers  amis?  Ma- 


Digitized  by  Google 


25  JUILLET.  — S.  JACQUES.  655 

* 

jorem  charilatem  nemo  habet.  Personne  ne  peut 
donner  de  plus  grandes  preuves  d’amour.  Et  qu’ont 
vu  de  plus  mes  saints  dans  les  communications  dont 
je  les  ai  favorisés?  Tout  Dieu  que  je  suis,  qu’aurais-je 
pu  faire  de  plus  en  votre  faveur?  Et  pourquoi  votre 
reconnaissance  n’égalerait-elle  pas  la  leur  ? — Et 
vous , prosterné  à ses  pieds , répondant  : O mon  Sei- 
gneur, il  est  vrai,  vous  avez  dit  à vos  saints  des  pa- 
roles pleines  de  condescendance  et  d’amour,  mais 
pour  moi  comme  pour  eux,  la  parole  incréée  de  Dieu 
s’est  faite  homme;  pour  moi  comme  pour  eux,  vous 
êtes  mort,  vous  demeurez  caché  dans  ce  sacrement, 
dans  mon  cœur.  Vous  leur  avez  fait  comprendre  ces 
mystères  d’amour,  j’en  conviens  ; et  moi , je  ne  les 
entends  pas.  Mais  que  je  les  pénètre  ou  non,  n’est-ce 
pas  pour  moi  qu’ils  se  sont  opérés?  Vous  vous  êtes 
montré  à leurs  yeux  dans  l’éclat  de  votre  gloire;  et 
moi , je  ne  vous  ai  point  vu , mais  je  sais  que  je  vous 
verrai  un  jour.  Oh  ! j’aurai  l’éternîlé  pour  vous  con- 
templer glorieux  ; laissez-moi  voir  ici  la  crèche,  la 
croix,  le  tabernacle,  ces  trois  preuves  d’amour  que 
vous  m’avez  données  sur  la  terre. 

2.  Voulez-vous  savoir  ce  qu’il  vous  est  permis  d’en- 
vier aux  serviteurs  privilégiés  de  Jésus?  C’est  ce  cœur 
large  et  dilaté  qui  les  a fait  courir  à l’accomplisse- 
ment de  ses  volontés;  c’est  cette  immense  capacité 
qu’il  a mise  en  eux  de  reconnaître  ses  dons  par  Va - 
mour,  par  les  travaux,  par  les  souffrances. 

3.  Croyez  que  vous  êtes  si  misérable,  si  aveugle,  si 
présomptueux,  que  vous  pourriez  prendre  les  dons 
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sensibles  de  la  grâce  pour  des  mérites  de  votre  part, 
et  priser  moins  peut-être  la  grande  charité  qui  a 
porté  Jésus-Christ  à se  faire  homme  passible  et  mor- 
tel, à se  cacher  dans  l’Eucharistie,  que  les  témoigna- 
ges particuliers  qu’il  pourrait  vous  donner  de  sa  pré- 
dilection. 

Or.  Jac.  — Un  Dieu  homme  ! un  Dieu  mourant  sur 
une  croix  ! un  Dieu  aliment  des  pécheurs  ! 

Prière.  — O bienheureux  apôtre  qui  avez  été  gloriflé 
au  ciel  bien  plus  pour  avoir  donné  à Jésus-Christ  sang 
pour  sang,  que  pour  l’avoir  vu  transfiguré  sur  le  Tbabor, 
obtenez-moi  cette  grâce  que  je  m’estime  plus  heureux 
de  rencontrer  les  occasions  de  lui  prouver  ma  fidélité, 
que  de  recevoir  les  marques  de  sa  prédilection. 


26  JUILLET. 

SAINTE  ANNE.  ' 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  que 
nous  devons  aimer  en  retour  de  l’amour  qu’il  nous  a 
témoigné , nous  aimant  le  premier , non-seulement 
sans  que  nous  l’ayons  ai mé,  mais  lors  même  que  nous 
étions  ses  ennemis  : Nos  ergo  diligamus  Deum, 
quoniam  Deut  prior  dilexitnos.  (Joan.,  4, 49.1 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  qui  ne  pourra 

jamais  comprendre,  tant  qu’elle  sera  renfermée  dans 
la  prison  du  corps,  l’excès  de  l’amour  que  lui  porte 
son  Dieu.  • ’ 
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3.  Pourquoi  vient  il  ? Pour  lui  dire  qu’il  ne  dé- 
sire rien  autre  chose  de  l’àme  fidèle,  siQon  qu’elle  le 
cherche  et  qu’elle  l’aime,  puisqu’el le-même  est  assu- 
rée de  son  amour. 

Oa.  Jac.  — Quand  verrai-je  oe  que  je  crois  ? Quand 
possèderai-je  ce  que  j’aime  ? 

Considération.  — Jésus-Christ,  se  donner  en  ali- 
ment, nous  nourrir  de  lui-mémel...  Et  pendant  qu’il 
accomplit  ce  prodige,  il  semble  dire  : Si  cela  vous 
semble  peu  de  chose,  que  ferai-je?...  des  excès  en- 
core.... Je  courrai  à l'ignominie,  à l’outrage,  aux  sup- 
plices, j’appellerai  les  tourments,  je  me  jetterai  sur  la 
croix,  j’y  mourrai....  El  tout  cela  s’est  fait;  et  tous  ces 
prodiges,  je  les  considère  d’un  œil  sec,  d’un  cœur 
indifférent,  je  les  oublie,  et  ils  ne  me  semblent  pas 
tous  les  jours  admirables,  nouveaux,  inouïs;  et  je  vis 
sans  cœur,  sans  intelligence,  sans  gratitude,  sans 
amour,  sans  douleur!  La  douleur,  6 mon  Jésus,  il 
semble  qu’elle  coule  de  l’amour  comme  de  sa  source. 
Au  moins  est-ce  ainsi  que  vous  avez  montré  l’amour 
en  votre  personue  pendant  votre  vie  mortelle,  et  c’est 
ainsi  que  vos  saints  vous  l’ont  rendu.  Vos  saints,  ils 
aimaient  dans  la  souffrance,  lu  facilité  dnvous  témoi- 
gner leur  amour;  prenant  avec  allégresse  pour  aller 
à vous  les  mêmes  voies  que  vous  avez  prises  pour 
venir  à nous.  O mystère  de  travaux,  de  combats,  de 
croix,  de  larmes!  Et  des  riens  excitent  notre  sensibi- 
lité, attirent  nos  regards,  nos  pensées,  nos  soins  ! O 
folie,  ô Jésus,  faites-nous  estimer,  choisir,  embrasser 
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le  royal  chemin  de  la  croix,  et  tenez-nous  toujours 
compagnie  dans  le  désert  de  ce  monde. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : O âme  que  je  ché- 
ris, « levez-vous  avant  le  jour,  levez-vous  aux  pre- 
mières veilles,  levez-vous  plus  tôt,  hâtez-vous  tant 
qu’il  vous  plaira;  vous  me  trouverez  toujours  brûlant 
d’amour  pour  vous,  toujours  occupé  de  vous,  mais 
vous  ne  me  préviendrez  jamais.  » (S.  Bern.)  Et  vous, 
lui  répondant  : Ah!  Seigneur,  qui  oserait  lutter  avec 
vous?  Vous  voulez  cependant  que  votre  créature  es- 
saie ce  combat;  je  le  tenterai,  car  la  défaite  m’est  plus 
glorieuse  que  la  victoire,  et  je  ne  vous  laisserai  point 
aller  que  vous  ne  m’ayez  béni.  J) Ion  dimittam  te 
nisi  benedixeris  mihi . (Gen.,  32, 36.)  , 

2.  Souhaitez  de  comprendre  combien  vous  êtes 
insensé  et  vain , si  vous  cherchez  autre  chose  que 
Jésus.  Il  se  contente  de  votre  cœur,  contentez-vous 
du  sien. 

3.  Demandez  par  l’intercession  de  sainte  Anne  une 
dévotion  aussi  solide  que  tendre  envers  la  très- 
sainte  Vierge. 

Or.  Jac.  — Etre  sans  vous,  ô Jésus,  quel  enfer  1 
Etre  avec  vous,  quel  doux  paradis?  (Imit.) 
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AOUT. 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
adresse  pour  vous  à son  Père  cette  dernière  prière  si 
affectueuse  qu’il  lui  fit  dans  la  dernière  Cène  : « Mon  * 
Père,  que  mes  disciples  soient  unis,  qu’ils  ne  fassent 
qu’un,  comme  vous  et  moi  ne  faisons  qu’un, 'afin 
qu’ils  soient  consommés  dans  l’unité,  et  que  f amour 
dont  vous  m’avez  aime  soit  en  eux,  et  que  je  sois 
moi-même  en  eux.  » 

2.  A qui  vient-il  ? À une  âme  qui  s’éloigne  de  lui 
et  du  prochain  par  des  offenses  légères  sans  doute, 
mais  sans  cesse  répétées,  qui  affaiblissent  la  grâce  en 
elle,  et  qui  forcent  ce  divin  maître  à lui  soustraire 
cette  présence  d’amour,  ces  secours  puissants  et 
décisifs  sans  lesquels  Pâme  ne  peut  avancer  dans  la 
perfection. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  reprocher  votre 
indifférence  et  vous  dire  : Vos  infidélités  m’ont  éloigné 
de  vous,  et  vous  ne  vous  en  ôtes  point  aperçu  ; une 
courte  absence  de  l’objet  aimé  est  longue  à celui  qui 
aime  ; une  longue  absence  est  courte  à celui  qui  n’ai- 
me pas  : Modica  Jesu  absentia  longa  est  amanti ; 
longa  Jesu  absentia  înodica  est  non  diligenti. 
(Barrad.) 

Or.  Jac.  — O cœur  de  Jésusl  ordonnez  que  j’aille  à 
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vous  ! Jubé  me  venire  ad  te  i Car  c’est  vous  qu’il 
me  faut,  c’est  vous  que  mon  âme  désire. 

ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui  vous 
dit  : Mon  cœur  brûle  et  se  consume  pour  vous  d’un 
amour  infini,  incessant,  que  rien  ne  peut  ni  partager, 
ni  interrompre,  ni  ralentir;  comment  répondez-vous 
à tant  de  flammes  ? Et  vous,  lui  disant  avec  douleur  : 
Hélas  ! Seigneur,  si  l’on  peut  appeler  du  nom  d’amour 
les  froids  et  rares  retours  de  mon  cœur  vers  vous, 
qu’en  sera-t-il  de  l’oubli  ? 

2.  Demandez  à Notrc-Seigneur  de  remplir  une  fois 
enfin  de  telle  sorte  votre  cœur,  qu’il  n’y  reste  plus  de 
place  pour  tout  ce  qui  n’est  pas  lui. 

3.  Adressez-vous  à l’Esprit  sanctificateur,  lui  disant: 
O Esprit-Saint , lien  de  l’adorable  Trinité , lien  de  la 
créature  avec  son  Créateur,  venez  donc  unir  mon 
cœur  au  cœur  de  Jésus , venez  dans  mes  puissances, 
et  n’y  laissez  plus  de  place  à l’ennemi;  q ue  votre  lumière 
remplisse  mon  entendement  et  ma  mémoire,  que  votre 
ardeur  embrase  ma  volonté  froide  et  changeante  ; 
réveillez-moi  de  mon  assoupissement,  afin  que  je  ne 
m’endorme  pas  dans  ma  tiédeur. 

Or.  Jac.  — O éternelle  vérité!  ô véritable  charité! 
vous  êtes  mon  Dieu  : c’est  pour  vous  que  je  soupire 
nuitetjour:  O œterna  veritas  et  vera  charilasl  tu 
es  Deus  meus,  tibi  suspiro  die  ac  nocte.  (St  Aog., 
Conf.) 
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PRIÈRE  DE  SAINT  BONAVENTURE. 

O très-doux  Jésus,  transpercez  mon  âme  jusque  dans 
son  fond  le  plus  intime  de  la  plaie  très-suave  et  très- 
salutaire  de  votre  amour  ; de  la  très-sainte , très-aposto- 
lique, trés-véritableet  très-pure  charité  ! Afin  que  mon 
âme  languisse  et  s’écoule  en  vous  sans  cesse , par  la 
véhémence  du  désir  et  de  l’amour.  Qu’elle  soupire  pour 
vous,  qu’elle  succombe  aux  pieds  de  vos  autels,  qu’elle 
aspire  à sa  dissolution  pour  être  sans  fin  avec  vous.  O 
pain  des  anges  , réfection  des  âmes  saintes,  notre  pain 
quotidien  et  supersubstantiei , qui  renfermez  en  vous 
toutes  les  délices,  tous  les  goûts,  toutes  les  suavités,  faites 
que  mon  âme  soit  affamée  de  vous , que  toujours  j’aie 
soif  de  vous , que  sans  cesse  mon  cœur  se  nourrisse  de 
vous,  que  tout  mon  être  soit  rempli  de  vous,  ô cher  objet 
des  désirs  sans  cesse  renaissants  des  anges  qui  vous 
contemplent. 

0 fontaine  de  vie , de  sagesse  et  de  science  ; ô source 
d’éternelle  lumière , torrent  de  voluptés , trésor  de  la 
maison  de  Dieu,  que  sans  cesse  mon  âme  vous  cherche, 
que  sans  interruption  elle  coure  vers  vous,  que  toujours 
elle  vous  trouve,  qu’elle  aspire  à vous,  qu’elle  parvienne 
à vous,  qu’elle  vous  médite,  qu’elle  vous  exalte;  qu’elle 
accomplisse  toutes  choses  à la  louange  et  à la  gloire  de 
votre  nom,  avec  humilité , discrétion,  amour;  avec 
délectation,  facilité,  affection  et  persévérance  jusqu’à  la 
fin.  0 Dieu,  ô Jésus,  soyez  seul  et  toujours  toute  mon 
espérance,  ma  confiance,  ma  richesse,  ma  délectation, 
ma  jubilation,  mon  repos  et  ma  tranquillité.  Soyez  ma 
paix,  ma  suavité,  ma  douceur,  mon  aliment,  ma  réfec- 
tion, mon  refuge,  mon  recours,  ma  sagesse,  mon  héritage, 
ma  possession,  mon  trésor;  et  qu’en  yous  soient  à jamais 
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lixés,  affermis  et  enracinés  immuablement,  mon  âme  et 
mon  corps.  Amen . 


AOUT. 

SAINT  PIERRE-AUX-LIENS. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  le 
libérateur  généreux  qui  ne  veut  s’en  remettre  à per- 
sonne, fût-il  ange  ou  saint,  de  la  délivrance  de  votre 
âme,  et  qui  descend  lui-même  dans  cette  âme  pour 
la  rendre  à la  vraie  liberté  de  ses  enfants,  liberté  qu’il 
lui  a acquise  au  prix  de  tout  son  sang. 

2.  A qui  vient-il?  A ce  pauvre  captif  dont  l’âme 
est  doublement  lice,  et  par  la  pente  au  mal  qu’elle  a 
retenu  du  vice  de  son  origine,  et  par  les  fautes 
actuelles  qu’elle  y a ajoutées  sans  nombre  et  sans 
mesure.  Ame  infortunée  qui  ne  sait  point,  qui  neseni 
point  son  malheur,  et  qui  s’endort  tranquillement 
sans  songer  au  moyen  d’ouvrir  sa  prison,  de  rompre 
ses  fers.  Erat  Petrus  dormiens  vinctus  catenis 
duabus  (Act.,  12). 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  réveiller,  pour 
illuminer  les  ténèbres  de  votre  âme,  pour  exciter  votre 
nonchalance,  vous  disant  : Levez-vous  promptement, 
sortez  de  cette  indifférence  qui  en  a perdu  tant  d’au- 
tres; et  suivez-moi  pas  à pas,  sans  vous  lasser,  sans 
vous  arrêter,  sans  regarder  en  arrière. 

Oa.  JAc.  — O Seigneur  Jésus,  tendez-moi  la  main, 
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prenez-moi  par  la  main  et  sauvez-moi.  Et  extendens 
manum  apprehendit  eum. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vient  rompre  vos  fers  et  ouvrir 
les  portes  de  votre  prison,  vous  disant  : Je  viens 
accomplir  en  ton  âme,  ce  que  j’ai  coutume  de  faire 
dans  l’âme  de  quiconque  se  livre  pleinement  à moi. 
« La  porte  de  sa  volonté  est  fermée  à l’amour-propre, 
mais  ouverte  au  désir  de  ma  gloire  et  â l’amour  du 
prochain;  son  intelligence  est  fermée  aux  vanités, 
aux  délices,  aux  misères  même  du  monde...  mais 
elle  est  ouverte  à la  lumière  qui  brille  dans  ma  vérité 
incarnée.  Sa  mémoire  est  fermée  à tout  souvenir  du 
monde  ou  d’elle-même,  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
vie  matérielle;  mais  elle  se  rappelle  avec  amour  et 
reconnaissance  les  bienfaits  dont  je  la  comble  tous 
les  jours.  » (SteCATH.,  Dial.) 

2.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  l’adorant  et  lui 
disant  : O mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  j’espère  en 
vous,  vous  êtes  l’unique  appui  de  ma  confiance  ; 
j’espère  que,  n’ayant  pas  fait  encore  le  premier  pas 
vers  la  perfection,  vous  me  lierez  à vous  dans  cette 
course  de  géant  proposée  à ma  faiblesse. 

3.  Oh!  que  nous  sommes  misérables!  toujours 
il  nous  faut,  toujours  nous  gardons  en  réserve  quel- 
que misérable  appui  humain  qui  nous  empêche  de 
pous  jeter  dans  l’abîme  sans  fond,  dans  la  mer  sans 
pives  de  l’amour  pur.  C’est  un  rien  dont  nous  rou- 


Digitized  by  Google 


661  1"  AOUT.  — S.  PIERRE-AUX-LIEN9. 

girioifs  s’il  fallait  le  déclarer  : use  liberté  de  faire, 
de  dire,  de  voir  telle  ou  telle  chose;  une  satisfaction 
des  sens,  de  l’esprit,  du  cœur...  jamais.nous  n’abor- 
dons le  sacrifice  en  face.  Aujourd’hui  donc,  mon  âme, 
renonçons  généreusement  à toute  joie  prise  hors  de 
Dieu. 

Or.  Jac.  — C’est  maintenant  que  je  le  sais,  le  roi 
des  anges  est  venu  jusqu’à  moi,  et  il  m'a  délivré  des 
ennemis  de  mon  àme.  . ; 

Prière  pour  l’église.  — « Très-doux  Seigneur  et 
Sauveur  Jésus-Christ,  qui  avez  daigné  choisir  la  sainte 
Eglise  pour  votre  épouse,  qui  l’avez  aimée  d’un  si 
véhément  amour  que  vous  lui  avez  consacré  votre  vie, 
donné  tout  votre  sang,  nous  supplions  votre  clémence 
de  lui  accorder  la  paix  et  l’union;  deia  garder,  de  la 
gouverner  par  toute  la  terre.  Voyez,  ô très-clément 
Jésus,  avec  quelle  audace  ses  ennemis  lui  font  la  guerre. 
Voyez  avec  quelle  rage  furieuse  les  portes  de  l’enfer 
s’élèvent  contre  elle.  O je  vous  en  conjure,  ne  permet- 
tez pas  qu’elles  prévalent,  mais  défendez  et  conservez 
votre  sainte  Eglise  par  la  force  toute  puissante  de 
votre  bras.  Considérez  aussi,  très-doux  Jésus,  le  peu 
de  solennité  qui  accompagne  les  divins  offices,  la  négli- 
gence et  le  peu  d’éclat  dans  lequel  est  tombé  votre 
culte  sacré,  combien  la  science  des  choses  divines  a 
diminué  sur  la  terre.  0 donc,  envoyez  à votre  moisson 
de  fervents  et  d’infatigables  ouvriers  qui  la  cultivent, 
qui  l’étendent,  qui  rassemblent  le  bon  grain  dans  vos 
greniers.  Faites  aussi  que  tous  les  fidèles  obéissent  à 
votre  sainte  Eglise,  qu’ils  gardent  ses  préceptes,  et 
qu’ils  croissent  de  jour  en  jour  en  toute  espèce  de  bien, 
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pour  la  plus  grande  gloire  de  votre  nom.  4men» 
(Preces  Gert.) 


2 AOUT. 

NOTRE-DAME-DES-ANGES. 

PRÉPARATION. 

9 

-1 . Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus- Christ,  qui  vous 
dit  : «<  Donnez-moi  pour  aliment  l’amour  divin  : j’ai- 
me à me  reposer  dans  ses  flammes.  Ce  que  je  vous 
demande  est  bien  facile,  car  qu’y  a-t-il  de  plus  doux 
que  d’aimer  ? Je  ne  réclame  qu’une  chose,  l’amour  ; 
m’aimer  et  aimer  le  prochain.  « (SteCATH.,Diai.  ) 

2.  A qui  vient-il?  A une  àme  qui  s’excite  à répon- 
dre à ses  invitations,  disant  : « O mon  âme,  pourquoi 
ne  cries-tu  pas  vers  le  ciel,  de  sorte  que  mon  cœur 
se  brise  et  que  le  divin  amour  soit  forcé  de  descendre 
pour  le  guérir?  » 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Dieu  est 
amour  : Deus  charitas  est.  Or,  comme  j’ai  fait 
l’homme  à mon  image  et  à ma  ressemblance,  l’hom- 
me lui  aussi  est  donc  amour.  L’amour  qui  est  la  vie  de 
l’âme  esten  moi,  il  est  aussidans  ton  cœur.  N’est-il  pas 
facile  de  joindre  cesdoux  amours,  puisqu’ils  aspirent 
l’un  vers  l’autre,  puisqu’ils  s’appellent  l’un  l’autre?  De 
ma  part,  rien  ne  manquera  jamais  à cette  union,  fais 
en  sorte  que  de  ton  côté  rien  ne  puisse  jamais  ni  la 
rompre  ni  l’affaiblir. 

Or.  Jac.  — Qui  manet  in  charitate  in  Deo 
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manet;  et  Deus  in  eo.  Celui  qui  demeure  dans 
l’amour  demeure  en  Dieu,  et  Dieu  en  lui. 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Prenez  exemple  de 
ce  cœur  matériel  qui  est  en  vous  le  foyer  de  la  vie  du 
corps.  Sans  cesse  il  est  en  mouvement,  recevant  l’air 
extérieur  par  l’aspiration,  et  châssant  l’air  intérieur 
par  l’expiration  : ce  qu’il  perd  contribue  autant  à sa 
vie  que  ce  qu’il  reçoit.  Mourez  ainsi  tous  les  jours, 
expirez  en  moi  à toutes  les  heures  par  le  sacrifice,  et 
respirez  la  vie  et  attirez  l’amour  par  la  prière  ; ne  cessez 
jamais,  et  vous  arriverez  à l’union  divine,  le  seul  bien 
digne  d’envie. 

2.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : O Sei- 
gneur, depuis  que  je  suis  à vous  dans  les  pratiques 
de  la  vie  chrétienne  ou  religieuse,  combien  de  jours 
donnés  à la  retraite,  d’heures  consacrées  chaque  jour 
au  sacrifice  des  autels,  à l’oraison,  à la  lecture,  à la 
prière?  Si  j’avais  rempli  ces  exercices  avec  la  pléni- 
tude de  cœur  que  vous  attendiez  de  moi....  que  de 
lumières,  que  d’amour,  que  de  vertus  accumulées 
dans  mon  âme!...  Et  tous  mes  instants  eussent  dû 
être  à vous  sans  interruption!...  O abîme  d’ingratitu- 
de 1 ô miséricorde,  couvrez  mes  infidélités. 

J.-C.  — - Revenez,  ô âme,  revenez,  ô colombe,  reve- 
nez à moi  dans  le  secret  de  mon  cœur  ; il  est  péril- 
leux de  rester  hors  de  l’arche,  assez  longtemps  vûus 
avez  volé  au-dessus  des  eaux  du  déluge. 
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L’âme.  — O Jésus,  ouvrez-moi  votre  cœur,  étendez 
la  main  du  sein  de  votre  repos,  appelez-moi,  recevez- 
moi,  recueillez -moi,  cachez-moi  dans  la  plaie  de  vo- 
tre cœur  et  retenez- moi  en  vous,  toujours,  à loute 
heure,  sans  interruption,  sans  cesse. 

Or.  Jac.  — O Jésus,  la  vie  de  l’âme,  comme  l’âme 
est  la  vie  du  corps,  m’unir  à vous  c’est  la  vie,  me 
séparer  de  vous,  c’est  la  mort. 

Prière.  — Jésus,  notre  rédemption,  Jésus,  notre 
amour,  l’obje  tde  nos  désirs,  Dieu  de  Dieu,  venez  en  aide 
à votre  serviteur.  C’est  vous  que  j’invoque , c’est  à vous 
que  je  crie  de  toute  la  capacité  de  mon  cœur.  Mon  âme 
vous  appelle,  entrez, préparez-vous  en  elle  une  demeure, 
afin  que  vous  la  possédiez  ; qu’elle  soit  sans  rides  et 
sans  tache.  Ne  faut-il  pas  une  demeure  pure  au  Dieu 
d’infinie  pureté?  Sanctifiez  donc  ce  sanctuaire  que 
vous  avez  formé,  chassez-en  toute  malice,  remplissez- 
le  de  grâce,  conservez-le,  afin  qu’ici  comme  dans 
l'Eternité  je  sois  digne  d’être  votre  temple....  Je  vous 
aime,  ô mon  Dieu,  du  plus  ardent  amour,  et  je  dé- 
sire vous  aimer  mille  fois  plus  encore.  Donnez-moi 
de  vous  aimer  touipurs  autant  que  je  le  désire, 
autant  que  je  le  dois,  de  telle  sorte  que  vous  soyez 
seul  toute  l’occupation  de  mon  cœur.  Que  je  vous 
médite  de  jour  en  jour  sans  interruption,  soyez-moi 
présent  jusque  dans  mon  sommeil,  que  la  nuit,  mon 
esprit  vous  parle,  mon  âme  s’entretienne  avec  vous. 
Que  la*  lumière  de  vos  saintes  illustrations  réjouisse 
mon  cœur,  afin  que,  sous  votre  conduite,  je  marche 
de  vertus  en  vertus,  et  qu’enfin  je  vous  voie  en  Sion, 
ô Dieu  des  Dieux.  Maintenant  je  ne  vous  vois  qu’en 
énigme  et  comme  dans  un  miroir.  Là  je  vous  verrai  en 
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face,  je  vous  connaîtrai  comme  je  suis  connu  de 
vous.  Bienheureux  les  cœurs  purs,  car  ils  verront  Dieu, 
bienheureux,  Seigneur,  ceux  qui  habitent  dans  votre 
maison,  ils  vous  loueront  dans  les  siècles  des  siècles. 
Je  vous  en  conjure,  Seigneur,  par  toutes  ces  miséricor- 
des en  vertu  desquelles  nous  avons  été  rachetés  de  la 
mort,  amollissez  mon  cœur  par  votre  divine  et  toute 
puissante  onction,  ce  cœur  de  pierre  plas  dur  que  le 
rocher  et  le  fer,  et  recevez-moi  devant  vous  à toute 
heure  comme  une  hostie  vivante,  consumée  dans  le 
feu  de  la  componction  (St-àug.  Med.) 

5 AOUT. 

NOTRE- L'AME-DES-NEIGES. 

préparation.  °- 

f.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui 
1 veut  s’élever  un  temple  dans  voire  âme,  en  tracer 
lui-mômele  plan,  ety  fixersa  demeure  à jamais;  Jésus- 
Christ,  ce  feu  divin  qui  descend  du  ciel  pour  consu- 
mer les  victimes  et  les  holocaustes  qui  lui  sont  offerts 
sur  l’autel  de  nos  cœurs  : Ignis  descendit  de  ccelo 
et  devoravit  holocausta  et  victimas  [±  Paral  , 7). 

2.  A qui  vient-il?  A votre  âme,  celte  Jérusalem 
nouvelle  descendue  de  Dieu  même,  descendue  du 
ciel  sur  la  terre,  et  qui  ne  désire  rien  tant  que  de  se 
voir  à jamais  séparée  de  tout  usage  profane,  consa- 
crée de  nouveau  à son  Dieu,  et  placée  dans  l’heu- 
reuse impossibilité  de  ne  servir  et  de  n’aimer  que  lui  : 
Vidi  Jérusalem  novam  dcscendentem  de  cœlu  à 
Deo  (Apoc.,  21,  2). 


Digitized  by  Goçgle 


5 AOUT. —NOTRE-DAME-DES-NEIGES.  669 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Puur  vous  apprendre  lui- 
méme,  par  son  exemple,  la  manière  dont  il  veut  être 
prié  dans  ce  temple  de  votre  âme:  Erat  pernoctans 
in  oratione  Dei...  in  monte...  ipse  solus.  Il  pas- 
sait la  nuit  en  prière,  prosterné  ; il  y allait  seul,  il  se 
retirait  sur  les  montagnes...  Choisissez  le  temps,  le 
lieu,  la  posture  la  plus  favorable  au  recueillement. 
Quittez  toute  pensée,  toute  préoccupation  étrangère  à 
la  prière;  soyez-y  seul  avec  Dieu  seul...  El  si  vous 
pouviez  pénétrer  dans  le  cœur  de  Jésus-Christ,  quel 
anéantissement  de  son  être  humain  devant  Dieu  son 
père!  quelle  attention!  quelle  ferveur!  quelle  insis- 
tance 1 Regardez  et  faites  selon  ce  modèle  : Inspice  et 
fac  secundum  exemplar. 

Or.  Jac.  — O Jésusl  ouvrez  les  yeux  la  nuit  et  le 
jour  sur  ce  temple  de  mon  âme  où  vous  avez  daigné 
descendre,  et  formez  vous-mémeen  moi  les  prières 
que  vous  vous  plaisez  à exaucer  Ut  aperias  oculos 
tu  os  super  domum  istam  diebus  ac  noctibus. 

. (2,  Paral.,  6,  20). 

ACTION  DE  GRACES. 

\.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  Jésus-Christ,  qui 
descend  dans  votre  cœur,  qui  remplit  de  sa  majesté 
toute  la  demeure  de  votre  âme  : Et  majestas  Domi- 
ni  implevil  domum  ( Paral.,  7,  \ );  qui  la  consacre 
de  nouveau  par  Ponction  de  sa  présence,  disant  : Cest 
ici  la  maison  du  Seigneur,  où  quiconque  de- 
mande reçoit,  quiconque  cherche  trouve,  qui- 
conque frappe  se  fait  ouvrir.  Et  vous,  prosterné  à 
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ses  pieds,  répondez  : O Seigneur,  vous  ôtes  le  maître 
de  tout  l’univers,  qui,  n’ayant  besoin  de  rien,  avez 
'Youlu  vous  faire  un  temple,  une  demeure  en  nous- 
méme;  maintenant  donc,  vous,  ô Saint  des  Saints  l 
ô Seigneur  de  toutes  choses  1 conservez  pure  de  toute 
tache  jusqu’à  l’éternité,  cette  maison  de  mon  âme 
que  vous  venez  de  purilier  de  nouveau  : Ta,  Domine 
universorum,  qui  nullius  indiges,  voluisti  tem - 
plum  habitations  tuœ  fieri  in  nobis;  et  nunc, 
Sancte  sanctorum,  omnium  Domine,  conserva 
in  œternum  impollutam  domum  istam,  quœ  nu - 
per  mandata  est  (2  Mach.,  44,  35).  Hélas,  si  sou- 
vent cette  âme  qui  vous  reçoit  reste  muette  et  stupide, 
sans  pensée,  sans  amour,  sans  prière  ; mais  vous,  là, 
pendant  que  je  vous  possède,  vous  agissez,  vous  ai- 
mez, vous  priez,  vous  expiez  les  crimes  du  monde  et 
les  miens,  vous  offrez  vos  plaies  divines  à votre  Père, 
et  cette  voix,  il  l’entend;  qu’il  reçoive  donc  vos  hom- 
mages en  dédommagement  de  ma  froideur  et  de  mon 
impuissance.  • 

2.  Oh  ! si  vous  pouviez  pénétrer  dans  ces  temples 
vivants,  les  cœurs  de  tous  les  amis  de  Dieu,  passés, 
présents,  à venir...  vous  identifier  à leurs  sentiments! 
«O  Jésus,  je  vous  offre  les  transports  de  joie,  les  affec- 
tions ardentes,  les  ravissements  d’esprit,  les  lumières 

surnaturelles  elles  visions  célestes  de  toutes  ces  âmes 

• 1 * ' ' • • • * 

saintes  ; je  vous  les  présente  avec  toutes  les  louanges 

que  vous  rendent  et  que  vous  rendront  toutes  les 
créatures  dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  afin  que  vous 
soyez  loué  de  tous  et  glorifié  à jamais  (Iuit.)  » 
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3.  Priez  pour  tous  : pour  vos  parents,  vos  amis,  vos 
ennemis  ; pour  les  âmes  confiées  à vos  soins,  pour 
l’Eglise  dont  vous  êtes  l’enfant,  pour  votre  patrie,  pour 
ceux  qui  se  sont  recommandés  à vos  prières,  pour  les 
pauvres,  pour  les'malades,  pour  les  agonisants  ; pour 
ceux  qui  vous  gouvernent;  n’oubliez  pas  les  âmes  qni 
souffrent  en  purgatoire. 

Or.  Jac.  — Domine  doce  nos  orare  : Seigneur, 
apprenez-nous  à prier. 

Prière.  — O maison  de  Dieu,  étincelante  de  lumière 
et  de  beauté  ; j’ai  aimé  votre  splendeur  et  le  lieu  qu’ha- 
bite la  gloire  du  Seigneur  mon  Dieu,  votre  maître  et 
votre  architecte.  C’est  vers  vous  que  soupire  la  nuit  et 
le  jour  ce  pauvre  exilé,  vers^vous  que  s’élance  ma 
pensée,  à vous  que  s'adressent  les  battements  de 
mon  cœur  ; mon  âme  se  consume  du  désir  de  participer 
à votre  béatitude.  Je  dis  à celui  qui  vous  a faite  : — 
possédez-moi  dans  cette  demeure,  puisque  moi  aussi  je 
suis  comme  elle  votre  ouvrage.  Maison  de  Dieu,  vous, 
dites-lui  donc  aussi,  conjurez-le,  qu’il  me  rende  digne 
de  partager  votre  gloire.  — Ah  ! ce  n’est  point  par  mes 
mérites  que  j’aspire  à cette  société  sainte,  à cet  admira- 
ble séjour  ; mais  comment  pourrai-je  désespérer,  ayant 
à moi  tout  le  sang  de  celui  qui  m’a  racheté  ? O saints 
habitants  du  ciel,  que  vos  mérites  aussi,  que  vos  très- 
pures  et  très-saintes  prières,  ces  prières  qui.ne  sauraient 
rester  sans  effet,  me  viennent  en  aide. 

J’ai  erré  comme  la  brebis  perdue,  je  l’avoue  ;~ma 
servitude  s’est  prolongée,  j’ai  été  rejeté  bien  loin  de  la 
face  de  mon  Dieu  dans  les  ténèbres  de  cet  exil.  Expulsé 
du  paradis  de  délices,  je  déplore  chaque  jour,  au  fond 
de  mon  cœur,  par  de  lugubre > chants,  les  misères  de 
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ma  captivité  ; je  fais  retentir  le  cri  de  mes  lamentations 
à votre  souvenir,  ô douce  Mère,  ô sainte  Jérusalem  1 
Mes  pieds  foulent  vos  parvis,  radieuse  Sion  ; mais  il  ne 
m’est  point  encore  donné  de  pénétrer  dans  le  Saint  des 
Saints,  Je  l’espère,  cependant,  je  serai  ramené  à vous 
sur  les  épaules  de  mon  Pasteur,  et  un  jour  j’éclaterai  en 
transports,  enivré  de  cette  joie  inénarrable  qui,  dans 
votre  enceinte,  ravit  ceux  qui  contemplent  le  Dieu 
notre  Sauveur  ; ce  Dieu  dont  la  chair  divine  a effacé  nos 
iniquités,  dont  le  sang  répandu  a scellé  l’alliance  éter- 
nelle et  pacifié  le  ciel  et  la  terre  avec  tout  ce  qu’ils  con- 
tiennent. 

C’est  lui  qui  est  notre  paix,  lui  qui  a rapproché  ce  qui 
semblait  inconciliable,  lui  qui  dans  sa  chair  a réuni  la 
divinité  et  l’humanité,  lui  qui  nous  a promis  en  lui 
cette  môme  béatitude  dont  vous  jouissez,  ô chère  Sion, 
quand  il  a dit  : Ils  seront  dans  le  ciel , comme  les  anges 
de  Dieu.  O Jérusalem  ! maison  de  Dieu  pour  l’éternité 
après  l’amour  de  Jésus,  sois  ma  joie  et  ma  consolation, 
et  que  ton  doux  souvenir  relève  mon  âme  dans  ses 
ennuis  et  dans  ses  douleurs  (S.  Aug.,  Méd.  20). 


6 AOUT. 

TRANSFIGURATION  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 

PRÉPARATION. 

1 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus- Christ,  le  Dieu 
qui  a un  besoin,  un  désir  inüni  de  se  communiquer 
à l’homme,  et  de  le  faire  entrer  dans  sa  joie,  dans  sa 
gloire,  dans  ses  délices,  même  dès  cetle  vie  de  mi- 
sère et  d’épreuves. 

2.  4 qui  vient-il ? A une  pauvre  créature  impuis- 
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santé' à comprendre  tant  d’amour  de  la  part  d’un 
Dieu,  et  qui  lui  dit:  ffélas!  ô mon  Seigneur!  et  tout 
co  que  vous  ne  me  dites  pas  vous-même  est  parole 
muette  à mon  âme.  Venez  donc,  venez,  parlez-moi 
vous-même,  Seigneur  ; dites-moi,  faites-moi  compren- 
dre que  vous  m’aimez  ; tant  d’honneur  ne  peut  entrer 
en  ma  pensée.  Vous  le  savez  bien,  votre  amour  est 
un  mystère,  mystère  aussi  incompréhensible  que  ce 
sacrement  dans  lequel  vous  m’en  donnez  le  gage. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  répéter  ce  qu’il 
disait  à l’une  de  ses  grandes  servantes,  sainte  Cathe- 
rine de  Gênes  : — Si  tu  savais  combien  j’aime  les 
âmes....  Mon  amour  est  infini,  et  il  m’est  impossible 
de  n’aimer  pas  ce  que  j’ai  créé.  A qui  pourrait  com- 
prendre une  très-petite  étincelle  de  mon  amour,  tout 
autre  amour  semblerait  une  erreur,  commé  il  est 
véritablement. 

Or.  Jac.  — Je  crois  à votre  amour,  Seigneur,  aidez 
mon  incrédulité.  Credo,  Domine,  adjuva  incredu- 
litatem  meam. 

• ACTION  DE  GRACES. 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  tout  resplendissantde cette  lumière 
qui  l’investit  sur  le  Thabor , se  laissant  voir  à vous 
avec  tous  les  charmes  qui  lui  gagnent  les  cœurs  de 
ses  saints,  et  vous  disant  : O vous  que  j’aime,  je  ne 
vous  appellerai  plus  mon  serviteur , parce  que 
le  serviteur  ne  sait  pas  ce  que  fait  son  Seigneur  • 
je  vous  appellerai  mon  ami,  parce  que  je  veux 
vous  faire  connaître  tout  ce  que  j’ai  appris  de 
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mon  Père.  Cette  révélation  des  secrets  est  un  des 
sigues  les  moins  équivoques  de  mon  amour.  Je  n’y 
puis  tenir  avec  ceux  qui  m’aiment  uniquement;  et, 
comme  les  secrets  s’épanchent  facilement  entre  amis, 
je  laisse  entrevoir  à mes  très- chers  ce  que  je  leur 
réserve  au-delà  du  temps;  je  ne  puis  attendre  le  grand 
jour  de  l’éternité,  et,  pour  eux,  je  soulève  les  voiles, 
afin  que,  excités  par  la  vue  de  tant  de  splendeurs, 
par  l’expérience  de  tant  d'amour,  ils  m’aiment  encore 
davantage  et  me  donnent  lieu  aussi  de  les  aimer  avec 
plus  d’effusion.  — Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
abîmé  dans  le  respect , dans  l’admiration , dans  la 
confusion,  et  disant  : O mon  Seigneur!  je  sais  bien 
que  rien  ne  ressemble  moins  que  ma  vie  à celle  de 
vos  très-chers  amis;  je  sais  que  tout  en  moi  réclame 
vengeance,  et  noD  miséricorde;  je  sais  que  j’ai  d’énor- 
mes iniquités  à expier,  de  constantes  infidélités  à 
pleurer;  que  ma  vie  est  sans  régie,  ma  prière  sans 
ardeur  ; je  sais  que  je  n’ai  point  cet  instinct  de  mor- 
tification , premier  besoin  des  cœurs  en  qui  vous 
allumez  une  étincelle  d’amour;  mais,  si  vous  voulez, 
vous  pouvez  me  guérir,  vous  pouvez  m’enflammer, 
vous  pouvez  me  placer  au  nombre  de  vos  amis.  Oh! 
par  votre  amour  même,  faites-ie,  car,  vous  le  savez 
bien,  je  suis  trop  malheureux  sans  vous,  et  je  ne 
vois  rien  hors  de  vous  qui  mérite  un  seul  soupir  du 
mon  cœur. 

2.  Quel  est  celui  qui  s’élèvera  sur  la  montagne  de 
Thabor  avec  son  Seigneur  ? Quel  est  celui  qui  s’affer- 
mira dans  ce  lieu  saint,  qui  deviendra  l’objet  des 
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' prédilections  de  son  Dieu  avec  les  apôtres  choisis  ? 
Quisascendet  in  montera  Domini,  aut  quisstabit 
in  loco  sancto  ejus?  (Ps.  23,  v.  3 ) O prophète!  vous 
qui  le  demandez,  dites-le  moi.  — Je  vous  entends 
répondre  : —Celui  dont  les  mains  sont  innocentes,  qui 
cherche  Dieu , non  par  de  vains  sentiments , mais  par 
des  œuvres  ; celui  dont  le  cœur  pur  ne  voit,  ne  veut, 
ne  désire  que  Dieu,  que  l’accomplissement  de  sa 
volonté.  Innocensmanibusetmundo  corde.(  Ps.23.) 
Yoilà  celui  qui  recevra  la  bénédiction  du  Seigneur; 
voilà  celui  qui  sera  l’objet  des  miséricordieuses 
recherches  du  Sauveur  Jésus,  et  auquel  il  s’unira  par 
des  communications  si  hautes,  si  délicieuses,  si  pures, 
que  toutes  les  joies  de  la  terre  réunies  n’en  peuvent 
donner  la  moindre  idée. 

3.  Et  ce  sont  ces  immenses  biens,  ces  biens  infinis 
que  nous  perdons  pour  une  vaine  satisfaction , pour 
une  frivole  attache,  pour  un  plaisir  d’un  ‘moment  ; 
faute  de  vouloir  nous  assujettir,  nous  surveiller,  nous 
mortifier,  tendre  la  main  assidûment  à Dieu  par  la 
prière  ! 

Or.  Jac.  — Serait-ce  donc  en  vain  que  j’aurais  reçu 
mon  âme,  mon  âme,  capacité  de  Dieu,  que  Dieu  seul 
peut  remplir? 

Prière.  — 0 Jésus!  vous  vous  donnez  vous-même, 
vous,  Dieu  d’amour,  et  vous  me  refuseriez  l’amour!  Oh  ! 
donnez-moi  i’amour, donnez-moi  votre  amour,  l’amour 
qui  vous  aime , l’amour  qui  est  aimé  de  vous.  Venez, 
venez,  ô l’àme  de  mon  âme  ! Je  ne  suis  entre  vos  bras 
qu'une  statue  inanimée , si  vous  ne  me  donnez  ce  respir 
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d’amour;  venez,  et  soufflez  sur  mon  visage  ce  souffle  de 
vie,  la  charité,  et  je  commencerai  à vous  rendre  amour 
pour  amour.  Venez,  car,  faute  de  vous,  je  meurs;  faute 
de  vous,  je  vais  mendier  aux  créatures  un  peu  de  joie, 
un  peu  d’affection,  de  soulagement  dans  mes  ennuis;  je 
vais  leur  ouvrir  mon  cœur,  et  vous  savez  qu’il  se  retire 
plus  accablé  encore,  ce  cœur,  après  ces  épanchements. 
Venez  donc  à moi;  car  je  ne  sais,  je  ne  puis  aller  à vous; 
et  cependant  c’est  vous , vous  seul  qu’il  me  faut , vous 
seul  que  je  désire.  A vous  seul  je  puis  dire  les  hontes  de 
mon  âme,  à vous  seul  exposer  le  vide  de  mon  cœur,  et 
ce  tourment  de  tous  les  instants  qui  sans  cesse,  sans 
relâche,  me  précipite  vers  vous.  Oh  1 qui  le  comprendrait» 
voyant  mes  œuvres  si  peu  en  harmonie  avec  ce  besoin 
de  vous, de  vous  seul?  O mon  Dieu!  ô mon  Jésus!  l’union 
avec  vous , mais  sans  interruption , sans  fin , je  vous  en 

prie,  ou  laissez-moi  mourir. 

, , „ > • ** 

....  ...  . 

-10  AOUT. 

SAINT  LAURENT,  MARTYR. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  qui 
vous  dit  : « Voulez-vous  jouir  de  moi?  Frui  me  vis ? 
Méprisez  tous  les  plaisirs,  méprisez -.les  pour  l’amour 
de  moi;  c est  trop  peu  encore,  méprisez  tout  ce  qui 
peut  vous  donner  de  la  terreur;  méprisez  les  prisons, 
les  chaînes,  les  souffrances,  la  mort  môme,  et  je  suis 
à vous.  » (SI  Auc.) 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui,  ne  considé- 
rant que  sa  faiblesse,  sans' compter  sur  l’appui  du 
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Dieu  qui  a promis  de  combattre  pour  elle , est  près 
de  perdre  cœur,  dans  l’appréhension  des  maux  de 
la  vie.  " 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  dire  : Je  suis 
votre  force,  que  craignez-vous? — Le  travail?  J’ai 
été  dans  les  travaux  dès  ma  jeunesse  ? — L’oubli  ? 
J’ai  vécu  trente  ans  caché,  trente  ans  inconnu  au 
monde  entier.  — Les  ennuis?  J’ai  été  triste  jusqu’à 
la  mort.  — Les  injures?  J’en  ai  été  abreuvé?  — Les 
opprobres?  J’en  ai  été  rassasié.  — La  persécution 
des  hommes?  Tout  un  peuple  s’est  élevé  contro  moi. 
— La  trahison,  le  délaissement  de  vos  amis  les  plus 
chers?  J’ai  été  livré,  renié,  abandonné  de  mes 
apôtres.  — Les  douleurs?  J’ai  été  cruellement  fla- 
gellé , couronné  d’épines.  — La  mort  ? J’ai  rendu 
l’àme  dans  l’excès  des  tourments.  — La  solitude, 
l’horreur  du  tombeau?  J’ai  voulu  en  faire  l’épreuve 
comme  vous. 

Or.  Jac.  — • Qu’il  espère  au  Seigneur,  qu’il  s’appuie 
sur  son  Dieu,  celui  qui  craint  sa  faiblesse,  et  il  sera 
tout-puissant  : Speret  in  nomine  Domini,  et  inni- 
tatur  super  Deurn  suum.  (Is.,  50,  -10.) 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : « Celui  qui  aime 
brûle  ; il  est  tout  en  feu,  et,  dans  sa  ferveur,  il  foule 
aux  pieds  toutes  les  délices  du  monde  et  passe  outre. 
Il  vient  à des  tourments  cruels,  horribles,  épouvan- 
tables, et  d’une  pareille  ardeur  il  les  méprise,  les 
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surmonte,  et  passe  outre.  (St  Auo.)  Vous,  qu’avez- 
vous  fait  pour  me  prouver  que  vous  m’aimez  ? Pros- 
ternez vous  à ses  pieds,  confus  de  votre  lâcheté, 
lui  disant  : O plaisir  victorieux  ! ô aimer  ! ô courir 
à la  mort  ! ô mourir  à soi-même,  et  parvenir  à vous  ! » 
(St  Adg.)  O amare  1 o ire  ! o sibi  perirel  o ad 
Deum  pervenirel  Mon  Jésus,  si  la  grâce  inestima- 
ble du  martyre  est  une  récompense  dont  les  cœurs 
froids  comme  le  mien  sont  indignes,  faites  au  moins 
que  je  meure  à toutes  les  faiblesses  de  la  nature  et 
de  l’amour-propre,  pour  vous  prouver  que  je  veux 
commencer  à vous  aimer. 

2.  O âme,  il  vous  est  permis,  vous  avez  le  droit  de 
vous  réjouir,  de  vous  glorifier  dans  l’espoir  de  la 
gloire  éternelle  promiso  aux  enfants  de  Dieu.  Glo - 
namur  in  spe  gloriœ  filiorum  Dei  ...  Mais  on 
attend  de  vous  quelque  chose  de  plus  difficile  et  de 
plus  généreux  : il  faut,  pendant  les  jours  de  votre 
exil  sur  la  terre,  vous  glorifier  encore  dans  la  tribu- 
lation, comme  voire  divin  chef  à l’heure  de  sa  pas- 
sion douloureuse. 

Mais  quelle  gloire  pouvons-nous  retirer  de  nos 
épreuves?  — Une  connaissance  de  Dieu  plus  claire, 
parce  qu’elles  purifient  le  cœur  et  illuminent  cet  œil 
intérieur  avec  lequel  on  peut  voir  Dieu.  — Une  con- 
formité avec  Jésus-Christ  plus  parfaite,  car  c’est  par 
la  tribulation  que  s’exerce  la  patience,  par  la  patience 
que  s’éprouvent  les  vrais  imitateurs  de  Jésus- 
Christ  : « i l’épreuve  , quand  elle  nous  trouve  cou- 
rageux, afiermit  l’espérance.  Or,  l’espérance  chré- 
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tienne  ne  peut  être  confondue,  parce  qu’elle  s’ap- 
puie sur  le  Dieu  de  charité,  dont  l’amour,  répandu 
dans  nos  cœurs,  nous  met  en  quelque  sorte  à cou- 
vert de  sa  justice Gloriamur  in  spe  gloriœ 

filiorum  Dei.  Non  solum  autem,  sed  et  glo- 
riamur in  tribulationibus  : scientes  quod  tribu- 
latio  patientiam  operatur , patienlia  autem 
probationem,  probatio  ver  à spem  : spes  autem 
non  confundit,  quia  charilas  Dei  diffusa  est  in 
cordibus  noslris.  (Rom.,  5,  y.  2.) 

3.  Prenez  la  résolution  de  ne  point  faire  de  réserve 
avec  Dieu,  assuré  qu’alors,  lui  aussi,  n’en  fera  pas 
avec  vous,  et  vous  donnera  en  lui-même  le  centuple 
promis  aux  âmes  généreuses. 

Or.  Jac.  — O Seigueur,  donnez-moi  toujours  ce 
pain  eucharistique  que  vous  nous  rompez  avec  tant 
d’amour,  et  les  tribulations  nous  sembleront  douces  : 
Semper  da  nobis  panem  hune.  (Joan.,  6, 34.) 

Prière.  — 0 mon  Seigneur,  recevez  cette  oblation 
qui  vous  est  agréable  : le  sang  de  tous  vos  martyrs, 
rnêié  à votre  sang  divin  répandu  sur  la  croix,  offert  sur 
l’autel  sans  interruption.  — Il  n’est  pas  un  des  membres 
du  corps  humain  qui  n’ait  eu  son  supplice  cruel  et 
raffiné  en  la  personne  de  quelqu’un  de  vos  martyrs. 
Depuis  la  plante  des  pieds  jusqu’au  sommet  de  la  tête, 
tout  a été  plaie  en  eux  Qu’on  ne  vienne  donc  plus  nous 
Lier  comme  un  défi  le  dévouement  des  armées  à leur 
chef,  des  sujets  à leur  roi.  — 0 roi  des  martyrs,  vous 
avez  eu  vos  soldats  généreux,  vos  sujets  fidèles;  fidèles 
jusqu’à  l’outrage,  jusqu’au  pardon  des  injures,  jusqu'à 
la  mort,  et  à la  mort  la  plus  prolongée,  la  plusignoml- 
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nieuse,  la  plus  craelle.  — Et  tous,  en  cueillant  la  palme 
brillante  que  leur  offrait  votre  amour,  vous  ont  salué» 
vous  ont  béni,  vous  ont  aimé  au  milieu  de  leurs  tortures. 

Et  vous,  ô roi  des  martyrs,  vous  avez  enduré  dans 
votre  corps , réuni  dans  votre  cœur  ’ les  tourments  de 
chacun  d’eux,  vous  avez  donné  à tant- de  souffrances 
leur  immense  valeur.  O Seigneur,  ô notre  Seigneur,  que 
votre  nom  est  admirable  par  toute  la  terre  ; vraiment 
votre  magnificence  a été  élevée  par-dessus  les  deux,  elle 
est  montée  sur  le  trône  de  la  divinité  sur  lequel  vit  et 
règne  votre  Père. 

Voyez  donc  à vos  pieds  la  radieuse  milice  de  vos 
martyrs;  écoutez  leurs  prières,  recevez  leurs  plaies,  leurs 
supplices,  comme  si  chacun  des"fldéles  de  votre  sainte 
Eglise  avait  enduré  à lui  seul  ce  qu’ils  ont  souffert  tous 
ensemble;  et  par  les  mérites  de  Marie,  reine  des  martyrs, 
de  Jésus,  leur  roi,  accordez-nous  la  grâce  de  vous  prou- 
ver notre  amour,  soit  par  notre  vie,  soit  par  notre  mort; 
jsoit  par  le  martyre  de  désir,  soit  par  l’effusion  de  notre 
sang.  Amen. 

U AOUT. 

I 

LA  SUSCEPTION  DE  LA  SAINTE  COURONNE 
D’ÉPINES  (-1). 

PRÉPARATION.  ' 

r * * « * 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  votre 
époux,  qui  se  présente  à'vous  orné  du  diadème 

.} 

(i)  Baudoin  II,  empereur  de  Constantinople,  ayant  engagé  la 
sainte  Couronne  d’épines  aux  Vénitiens  pour  une  forte  somme 
d’argent,  saint  Louis  la  retira  des  mains  do  ces  derniers  eu  1238. 
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d’épines  dont  l’a  couronné  sa  mère  la  Synagogue, 
au  jour  de  ses  noces  et  de  la  joie  de  son  cœur. 
Egredimini,  filiœ  Sion,  et  videte  regem....  in 
diademate,  quo  coronavit  ilium  mater  sua  in 
die  desponsationis  illius  et  in  die  lœtitœ  cordis 
ejus  (Cant.,  3,  \ I). 

2.  A qui  vient-il  ? À une  âme  ennemie  de  la  croix 
de  Jésus-Christ,  son  époux,  et  ^qui,  sous  un  chef 
couronné  d’épines,  ne  rougit  pas  de  se  couronner  de 
roses  ; âme  délicate  et  sensuelle,  qui  veut  bien  se 
réjouir  avec  lui,  mais  qui  craint  de  participer  à ses 
souffrances. 

Elle  fut  apportée  en  France  en  grande  pompe;  le  roi,  ta  mère,  ses 
frères;  Gauthier,  archevêque  de  Sens;  Bernard,  évêque  d’Auxerre, 
allèrent  au-devant  de  la  précieuse  relique  jusqu'à  Villeneuve- 
l’Arcbevéque,  près  Sens.  Là,  l’ayant  découverte,  on  la  fit  voir  au 
roi  et  à tous  les  assistants,  qui  répandirent  beaucoup  de  larmes, 
s’imaginant  voir  Jésus-Christ  lui-même  couronné  d’épines.  Le  roi 
et  Robert  d'Artois,  son  frère,  la  portèrent  sur  leurs  épaules,  pieds 
nus  et  en  chemise,  jusqu’à  Sens,  le  il  août  1239;  huit  jours  après, 
Paris  reçut  la  sainte  Couronne.  « On  dressa  près  do  1’abbaye 
Saint-Antoine,  un  grand  échafaudage  sur  lequel  étaient  plusieurs 
prélats  vêtus  pontificalement;  on  montra  la  châsse  à tout  le  peu- 
ple; puis  le  roi  et  le  comte  d’Artois,  encore  nu-pieds  et  en  che- 
mise, la  portèrent  sur  leurs  épaules  jusqu’à  l’église  cathédrale  de 
Notre-Dame,  et  de  là  au  palais,  où  elle  fut  mise  dans  la  chapelle 
Royale,  qui  était  alors  celle  de  Saint-Nicolas.  » (Fleury.)  Ce  fut 
peur  recevoir  la  sainte  Couronne  avec  une  portion  considérable 
delà  vraie  Croix  et  autres  reliques  précieuses  obtenues  de  la  cour 
de  Constantinople,  que  saint  Louis  fit  élever,  quelques  années 
après,  le  petit  chef-d’œuvre  de  style  ogival  connu  sous  le  nom  de 
Sainte-Chapelle,  monument  restauré  de  nos  jours  avec  tant  d’in- 
tclligcnce  et  de  goût. 
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3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  dire  : Le  servi- 
teur n’esl  pas  plus  grand  que  le  maître.  Est-il  doue 
juste  que  vous  viviez-  dans  les  délices,  tandis  que 
j’ai  vécu  dans  la  douleur  et  dans  les  gémissements? 
Anni  mei  in  gemilibus.  Si  vous  avez  honte  d’imiter 
votre  chef,  il  aura  honte  à son  tour  de  vous  **eon- 
naîire  pour  son  disciple  au  grand  jour  des  justices. 
Oh!  si  vous  saviez  combien  puissant,  combien  doux 
est  mon  amour,  lorsqu’il  se  nourrit  de  souffrances  et 
de  croix  ! 

Or.  Jac.  — Eh  ! mon  Seigneur,  pourquoi  m’avez- 
vous  mis  au  monde  si  je  ne  dois  point  avoir  de  liaison 
et  d’union  avec  vous?  Et  si  je  ne  suis  uni  à vous,  d’où 
vient  que  je  ne  suis  pas  blessécomme  vous  ? (S.  Bonav.) 

,J  ‘ ' ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  présente,  comme 

* autrefois  à sainte  Catherine  de  Sienne,  celte  même 
couronne  d’épines  encore  toute  sanglante  qu’il  fit 
gloire  de  porter  pour  votre  amour,  et  celte  couronne 
d’allégresse  qu’il  posera  lui-même  un  jour  sur  le 
front  de  ses  élus.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  les 
embrassant  et  lui  disant  : Je  sais  bien,  ô Jésus!  celle 
que  je  préférerais  pour  vous  ressembler,  mais  je 
èonnais  ma  faiblesse;  laites  donc  vous-même  le  choix, 
car  je  ne  veux  que  vous,  et  puis  rien  sur  la  terre, 
rien  dans  le  ciel. 

2.  Quand  les  souffrances  physiques  vous  pressent, 
quand  la  douleur  vous  accable,  quand  les  tentations, 
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les  ennuis  et  les  soins  de  cette  vio  vous  tourmentent 
comme  autant  de  cruelles  épines,  allez  au  prétoire, 
considérez  votre  chef  couronné  d’épines,  approchez- 
vous  de  lui,  voyez  si  vous  avez  le  droit  de  vous 
plaindre,  et  cherchez  en  lui  seul  la  consolation  de 
vos  maux. 

3.  Souhaitez  d’aimer  Jésus  pour  l’amour  de  Jésus, 
et  non  pour  votre  propre  consolation.  Demandez-lui  de 
le  bénir  en  tout  temps  : dans  la  tribulation  et  dans 
les  angoisses,  dans  le  délaissement  et  dans  la  croix, 
comme  dans  la  joie,  dans  la"  prospérité  et  dans  l’a- 
bondance des  consolations  célestes.  Benedicam  Do- 
minion in  omni  tempore. 

Or.  Jac.  — O Rex!  ô diadema!  (St  Bern.)  O Roi! 
ô diadème!  ô sanglante  dérision  ! ô noces  cruelles 
pour  vous,  mon  Jésus!  ô joie  digne  de  votre  grand 
cœur! 

Prière.  — « Je  vous  adore,  ô le  Dieu  de  mon  cœur  t 
j'adore  l’amour  ineffable  qui  vous  a couronné  d’épines  ; 
je  vous  rends  des  actions  de  grâces  infinies  pour  cette 
grande  miséricorde.  Achevez  votre  ouvrage,  transper- 
cez mon  cœur  de  vos  épines  ; ô Jésus  ! qu  elles  sortent 
de  ce  chef  sacré  toutes  baignées  de  votre  sang  et  toutes 
brûlantes  de  votre  infinie  charité,  comme  des  flèches 
embrasées,  pour  me  percer  de  leurs  pointes  et  m’en- 
flammer de  votre  amour.  » Thomas  de  Jésus.) 

; * i 
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— 

4 5 Août.  * : 

L’ASSOMPTION. 

• . < X 

PRÉPARATION. 

«s  . î ’ * * 

Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  le 
bien-aimé  choisi  entre  mille  et  digue  de  tous  les 
désirs  de  Pâme  (Cant.,  2),  notre  Emmanuel,  qui, 
dans  l’excès  de  son  amour,  veut  entrer  dans  notre 
cœur,  daigne  demeurer  sur  la  terre  jusqu’à  ce  que 
luise  le  grand  jour  de  l’éternité,  et  que  les  ombres 
soient  dissipées.  . 

2.  A qui  vient-il ? A sa  bien-aimée,  si  peu  digne 

de  ce  litre,  et  qui  tant  de  fois  s’est  égarée  loin  de  lui 
en  suivant  ses  affections  déréglées;  à cette  àme  que, 
dans  l’excès  de  son  amour,  il  daigne  appeler  son 
épouse,  sa  sœur,  son  amie,  sa  toute  belle,  sa  colombe, 
sa  parfaite,  son  immaculée,  non  parce  qu’elle  est 
telle,  mais  parce  gu’il  le  désire  ainsi.  , 

3.  Pourquoi  vienl-il?  Pour  la  changer  en  une 
créature  nouvelle  : Mulaberis  in  virum  alterum 
pour  lui  donner  le  baiser  eucharistique  et  l’introduire 
dans  le  cellier  de  ses  plaies,  pour  parler  à son 
cœur  de  l’excès  de  l’amour  qu’il  lui  porte.  (Cant.,  \ ; 

Osée,  2.)  1 ■ " ' ' ' ' ' 

■;  *#(•;•.  >'■  . ■ .... 

Or.  Jac.  — Filles  de  Jérusalem , âmes  chères  à 
celui  que  mon  cœur  voudrait  aimer,  je  vous  en  con- 
jure, si  vous  le  rencontrez,  dites-lui  que  je.  languis 
d’amour.  Àdjuro  vos,  jüice  Jerusaelm,  si  invene - 
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ritis  dilectum  meum,  ut  nuntietis  ei  quia  amore 
langueo  (Cant.,  5,  8.). 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  désire  et  qui  demande  les 
chastes  embrassements  de  votre  âme.  Et  vous,  pros-, 
terné  à ses  pieds,  disant  : Que  fera  cet  exilé  si  loin 
de  vous?  Que  fera  ce  serviteur  qui  soupire  après  votre 
amour  si  vous  ne  lui  enseignez  vous-même  comment 
vous  chercher,  comment  vous  trouver  (S.  Abg.},  com- 
ment vivre  en  vous  sans  vous  perdre  un  seul  instant 
de  vue? 

2.  Ecoutez  Jésus -Christ  qui  vous  répond:  Prenez 
exemple  de  ma  mère;  voyez  au  prix  de  quels  sacrifi- 
ces elle  a mérité  d’être,  entre  toutes  les  créatures,  la 
plus  aimante  et  la  plus  aimée  de  son  Dieu.  Nul  ne 
sera  couronné  s’il  n’a  vaillamment  combattu;  je  don- 
nerai au  vainqueur  une  manne  cachée  et  un  nom 
nouveau,  et  je  serai  moi-même  sa  récompense  infini- 
ment grande  : Nemo  coronatur  nisi  légitimé  cer- 
taverit...  Vincenti  dabo  manna  absconditum  et 
nomen  novum...  et  ero  mer  ces  tua  magna  nimis . 
(2  Tim.,  2,  5;  Apqc.,  2,  17  ; Ge«.,  45,  4.) 

3.  Prenez  la  détermination  arrêtée  de  servir  désor- 
mais votre  Dieu  d’un  cœur  généreux  et  d’une  âme 
résolue  : Corde  magno  et  anima  volenti  (2Machm 
4,3),  afin  de  mériter  d’entendre  un  jour  de  sa  bou- 
che ces  douces  paroles  : Veni,  sponsa  mea,  coro- 
.naberis  : Venez,  mon  épouse,  soyez  couronnée. 

39 
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«;  4.  Unissez-vous  à tous  les  cœurs  chrétiens  ët 
français  qui  renouvellent  en  ce  jour  la  consécration 
que  fit  de  ses  sujets  et  de  son  royaume  à Marie  un, 
de  nos  pieux  rois. 

Dites  à Marie  : O ma  Mère  ! par  votre  dernier 
soupir,  daignez  sanctifier  les  miens  jusqu’au  dernier, 
et  ne  permettez  pas  qu’un  seul  instant  de  ma  vie  édit 
, désormais  employé  à un  autre  but  qu’à  la  gloire  de 
votr.e  Fils,  par  l’accomplissement  ponctuel  de  ses 
volontés.  ■ ~ ■ . ... 

r»  - * b * | . ♦ ■ * 

Oa.  Jàc. — J’ai  trouvé  celui  que  mon  cœur  aime, 
je  le  tiens,  je  ne  le  laisserai  point  aller.  Inveni  quevn 
diligit  anima  mea,  ienui  eum,  nec  dimittam. 
(Cant.  , 3,  4.)  ,i-  kiiû'* 

Prière.— 0 mon  Seigneur,  dites-moi  donc  pourquoi 
je  ne  vous  aime  pas,  vous  qui  êtes  si  aimable  et  qui 
désirez  mon  amour  ? De  tous  ces  noms  que  votre  incom- 
préhensible condescendance  vous  a fait  prodiguer  à vos 
âmes  chéries,  hélas  I je  n’en  mérite  aucun  ! Je  ne  suis 
pas  votre  épouse,  car  l’épouse  est  livrée  corps  et  âme  à 
son  époux,  et  j’épargne  encore  cette  chair  rebelle,  et 
mon  âme  est  souvent  absente  de  vous,  sa  vie.  Je  ne 
suis  pas  votre  sœur,  car  rien  n’annonce  en  moi  cette 
ressemblance  qui  existe  entre  les  membres  d’une  même 
famille.  Je  ne  suis  pas  votre  amie,  car  le  plus  doux 
commerce  de  l’amitié,  c’est  la  communication  mutuelle 
des  secrets;  et  si  je  vous  confie  les  miens,  je  n’ai  point 
mérité  que  vous  épanchiez  les  vôtres  dans  mon  cœur 
misérable.  Je  ne  suis  pas  votre  toute  belle,  car  je  ne 
vois  en  mon  âme  que  difformité,  je  ne  suis  point  vôtres 
colombe,  car  je  ne  trouve  point  en  mon  cœur  ces  gémis- 
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sements  inénarrables  par  lesquels  l’esprit  d’amour  vous 
adresse  eîi  nous  ses  incessantes  prières.  Je  ne  suis  point 
votre  parfaite , car  vos  yeux  jaloux  découvrent  en  moi 
ces  continuelles  infidélités  que  je  vous  contrains  d’ins- 
crire une  à une  sur  le  livre  de  vos  justices.  Je  ne  suis 
pas  votre  immaculée  : Marie  seule  entre  les  pures  créa- 
tures mérite  ce  nom,  et  le  péché  souille  sans  cesse  mon 
âme  et  lui  fait  perdre  son  éclat.  Je  ne  suis  pas  même 
votre  servante/ car  je  ne  me  consume  point  comme  les 
serviteurs  dévoués  pour  votre  honneur,  pour  votre 
gloire,  pour  vos  intérêts.  ,, 

Que  suis-je  donc?  Je  ne  vois  qu’un  nom  qui  me  con- 
vienne : ingrate , car  vous  accablez  en  Yain  mon  âme 
des  témoignages  de  votre  incompréhensible  amour, 
jans  que  j'y  réponde  par  un  seul  acte  qui  soit  digne  de 
vous.  Et  cependant  je  veux  vous  aimer  malgré  les  obs- 
tacles. Oh  1 laissez-moi  donc  vous  aimer  ; vous  l’avez 
bien  permis  à vos  martyrs  au  milieu  de  leurs  tor- 
tures, ne  le  pourrais-je  pas  au  milieu  des  difficultés,  des 
embarras,  des  angoisses  de  la  vie  ? C’est  vous  qui  leur 
avez  donné  ce  pouvoir,  le  reluserez-vous  à mon  âme 
désolée,  qui  ne  peut  rien,  rien  absolument  sans  vous  ? 
Par  Marie,  qui  vous  a aimé  sans  partage , sans  inter- 
ruption, sans  affaiblissement,  exaucez-moi. 

r » •; 

: ; 

UE  DIMANCHE  DANS  t’OCTAVE  DE  L' ASSOMPTION. 

SAINT  JOACHIM. 

\ 

PRÉPARATION. 

Quel  eut  celui  qui  vient f Le  Dieu  qui  s’est 
donné,  dépensé  pour  vous  -en  tant  de  manières,  vous 
faisant  part  de  tous  ses  biens  de  nature,  de:  grâce  et 
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de  gloire;  le  Dieu  qui  agit  dans  la  terre  et  dans  tout 
ce  qu’elle  contient  pour  le  soutien  de  votre  corps; 
qui  se  communique  à votre  âme  dans  l’unité  de  s* 
divinité  et  dans  la  trinilé  de  ses  personnes,  par  la 
création,  par  la  rédemption,  par  la  sanctification;  qui 
semble  n’ôtre  occupé  que  de  vous  dans  le  temps , et 
qui  vous  prépare  encore  l’cternité  pour  jouir  de  lui 
sans  partage  et  sans  voiles. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  que  la  charité  de 
Dieu  répandue  dans  son  cœur  par  le  Saint-Esprit, 
presse  de  ne  plus  vivre  pour  elle,  mais  pour  le  Diçt| 
qui  l’aime  d’un  si  magnifique,  d’un  si  incompréhe^: 
sible  amour.  Ame  désolée,  lassée,  fatiguée  daller 
même,  qui  se  dit  : — Je  ne  suis  que  désir  sans  qerç? 
vre,.  que  promesse  sans  effet;  je  ne  rends  rien  au 
Dieu  de  qui  je  reçois  sans  cesse  ; je  ne  supporte  rien, 
je  ne  fais  rien,  je  ne  souffre  rien  pbur  lui.  Qui  me 
tirera  de  cette  misère,  de  cette  ingratitude  ? 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Peur  vous  répondrç  : U 
n’y  a qu’un  moyen  de  reconnaître  mes  incessants 
bienfaits  : les  œuvres....  l’accomplissement  de  nies 
préceptes...,  ainsi  que  je  l’ai  expliqué  en  tant  do 
manières  à mes  apôtres,  la  veille  de  ma  mort,  quand 
je  leur  ai  dit  : Celui  qui  connaît  mes  commander 
ments  et  qui  les  observe,  c’est  celui-là  qui  m’aime,* 
Si  quelqu’un  m’aime,  il  gardera  mes  paroles...  Yqus 
êtes  mes  amis,  je  vous  aimé  et  vous  êtes  aimés  dp 
moi*  si  vous  accomplissez  les  préceptes  que  je  vous 
ai  donnés...  Si  vous  observez  mes  préceptes,  vous 
demeurerez  dans  mon  amour,  comme  moi-même  j’ai 
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obseryé  les  préceptes  de  mon  Père  et  je  demeure  en 
son  amour  fJoÂrr.,  ch.  44  et  -15).  . , , . 

' Or.  Jac.  — Dico  ego  opéra  mea  régi.  J’ai  dit  : 
Toutes  mes  pensées,  tout  mon  cœur,  toutes  mes 
fèuvres  sont  au  roi  des  siècles  immortels. 

. » r f 

* t , » • 

ACTION  DE  GRACES. 

« .<  • . : i . 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Le  précepte  que  je 
Tous  ai  donné  de  prouver  votre  amour  par  les  œuvres, 
vous  savez  comment  et  au  prix  de  quels  sacrifices  je 
J’tfi  accompli  le  premier.  « Afin  que  le  monde  sache 
que  j’aime  mon  père  et  que  je  fais  ce  qu’il  m’a  com- 
mandé, ai-je  dit  encore  à mes  apôtres,  après  mon 
agonie  du  Jardin  des  Olives,  levez-vous,  sortons 
d’ici...  Et  vous  savez  où  j’allais...  à la  trahison,  aux 
insultes,  aux  dérisions,  aux  fouets,  au  prétoire,  au 
Calvaire,  à la  croix.  Vous  donc,  si  vous  m’aimez, 
levez-vous  au  sortir  de  ce  sacrifice  divin  où  s’est  re- 
nouvelé sous  vos  yeux  mon  martyre  ; levez-vous  de 
ctette  communion  où  vous  avez  puisé  la  force  de  tous 
lés  sacrifices,  et  présentez-vous  d’un  cœur  résolu  à 
toutes  les  épreuves,  à toutes  les  humiliations,  à toutes 
les  douleurs  dont  la  vie  est  semée.  Alors  je  vous 
aimerai  comme  mes  saints,  et  je  vous  rendrai  au  fond 

; . > . • * A i W * 1 . 4 

du  cœur  le  témoignage  que  vous  m aimez. 

2.  Ne  l’oubliez  pas  : « L’amour  qu’un  chrétien  est 
Obligé  de  porter  aux  vertus  que  Jésus-Christ  pous 
enseigne  ne  doit  point  se  borner  à de  simples  senti- 
ments d’eStime  : Notre-Seigneur  veut  qu’on  entre 
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dans  la  solidité  de  la  pratique,  spécialement  dans  la 
mortification,  dans  la  patience,  dans  la  pauvreté  et 
le  renoncement  à soi-même;  et  la  cause  pour  la- » 
quelle  il  y a peu  d’àraes  vraiment  chrétiennes  et  soli- 
dement spirituelles,  est  qu’on  se  eontente  d’en  rester 
à la  spéculation.  » (M.  de  Rmstt.) 

Prière.—  O mon  Seigneur,  je  ne  crois  qu’à  un  amour, 
qu’à  un  seul  amour;  l’amour  qui  m’environne  de  ses 
biens»  l’amour  qui  me  poursuit  de  ses  douces  invitations, 
l’amour  que  je  trouve  prêt  sans  interruption  à répondre 
au  mien,  l’amour  qui  a pris  ma  chair  de  péché,  l’amour 
qui  se  donne  en  nourri  tureA  mon  âme,  l’amour  qui  meurt 
d’amour.  O amour,  je  ne  crois  qu’à  vous  et  je  ne  vous 
aime  pas,  car  je  ne  vous  donne  pas  la  vraie  preuve  d’a-  - 
mour  : les  œuvres.  Je  ne  fais  rien,  non, absolument  rien, 
pour  Celui  qui  a tout  fait  pour  moi.  C’est  la  misère  des  mi- 
sères qui  me  rend  la  vie  insupportable.  Ne  suis-jepas  aussi 
convaincu  qu'on  puisse  l’être  en  ce  monde  du  néant  des 
affections  humaines  et  de  la  fragilité  de  cette  figure  chan- 
geante du  monde  qui  passe?  Entre  vous  et  moi,  ô rau« 
Pieu,  qu’ÿ  a-t-il  donc  qui  m'empêche  de  me  précipiter  en 
vous,  de  me  perdre  en  vous?  O Seigneur,  ô Jésus,  je  n’ai 
donc  que  l'intelligence  de  ces  esprits  malheureux  qui  vous 
connaissent  sans  vous  aimer!  Dites-moi  donc  par  quej^ 
eris,  par  quels  gémissements  on.peut  vous  obtenir  vous- 
même  de  vous-même.  Pardon,  mon  Seigneur,  mais  il  fne 
semble  que  si  j’appelais  une  créature  par  tous  les  génïtë‘ 
sements  du  cœur  qui  me  font  soupirer  vers  vous,  elîéèfe 
laisserait  enfin  toucher.  Mais  qu’ai-je  dit?  C’èst  vc&s- 
mêmequi  vous  appelez  en  moi  ; écoutez-vous  donc. et 
venez.  Yenèz,  car  sans  vous  je  meurs.  Tenez  apparaître 
à mon  âme,  et  commencez  une  fois  pour  toujours  à.  1a 
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Axer  en  vous  par  toutes  les  pensées  de  son  esprit,  par 
toutes  les  affections  de  son  cœur,  par  toute  la  détermina- 
tion de  sa  volonté,  mais  surtout,  toujours  et  à toute  heu- 
re, par  l'accomplissement  de  vos  préceptes. 

Or.  Jac.  — O Dieu,  ô Jésus,  vous  qui  donnez  l'in- 
telligence, tous  quj  donnez  le  vouloir,  donnez  aussi 
le  faire. 


, DIMANCHE  APRÈS  L’OCTAVE  DB  L’ASSOMPTION. 

’ • * V . . • " ‘ pr 

LE  SAïiNT  COEUR  DE  MARIE.  . *„• 

PRÉPARATION. 

« % 

1.  Qutl  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  dont 
le  cœur  est  toujours  veillant,  toujours  attentif  pour 
sentir  si  quelque  âme  ne  le  perce  pas  par  quelque: 
trait  du  puramour;  Jésus-Christ  qui  connaît  la  pré- 
paration du  cœur  par  sa  science,  qui  la  connaît  par 
la  correspondance  de  son  amour,  car  il  est  si  naturel 
àu  cœur  de  ce  bien-aimé  d’aimer  et  do  s’abandonner 
à qui  l’aime,  que,  quand  il  n’aurait  pas,  s’il  se  pou- 
vait, la  plénitude  de  la  science,  il  sentirait  la  moin- 
dre atteinte  de  l’amour  que  le  cœur  ressent  pour  lui 
par  la  correspondance  qu’elle  excite  nécessairement 
dans  le  sien  (Bossuet,  Lett.)  » 

2.  .4  qui  vient-il?  A un  cœur  autrefois  embrasé 

du  feu  de  son  amour,  et  aujourd’hui  accablé  do 

tristosse  et  d’ennui,  loin  du  Dieu  qu’il  a connu  et 
. * ■ » 

aime.  « t*  * *■•»  'r  • >■  ? 
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3.  Pourquoi  vientfill  Pour  vous  dire  : Je  Mê- 
sure  mes  libéralités  et  mon  amour,  non  sur  la  capa- 
cité, sur  les  talents,  sur  les  succès  de  mes  serviteurs, 
mais  sur  les  mouvements  de  leur  cœur,  sur  l’amour 
dont  ils  brûlent  pour  moi.  Dominus  autem  intuetwr 
cor  (Reg.,  -16,  7).  O pauvre  prévaricateur  1 revenez 
donc  à votre  cœur,  revenez  à mon  cœur,  et  vous  re- 
viendrez à la  joie,  à la  vie.  Redite,  prœvaricatores, 
ad  cor  (Is.,  46,  8}.  ....  • / • "ib 

Or.  Jac.  — O cœur  três-aimnnt  de  Marie,  possédez 
nos  cœurs  pour  les  rendre  dignes  de  Jésus.  O cor 

* t 1 1 *'  * " * 1 * * 

amantissimum,!  posside  cor  nostrum. 

ACTION  DE  GRACES. 

„ t » » . .«  - / « ‘ 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Ecoutez,  ma  fille, 
et  voyez  ; inclinez  votre  oreille,  oubliez  votre  peuple 
et  la  maison  de  votre  Père,  oubliez  tout  ce  qui  rem- 
plit ce  monde  qui  passe  ; et  moi,  le  Roi  des  rois,  moi, 
le  Seigneur  qui  ne  change  pas,  je  concevrai  de  l’amour 
pour  votre  beauté.  Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina 
aurem  tuam;  et  obliviscere  populum  tuum  {et 
domum  patrie  tui,  et  concupiscet  Rex  decorem 
tuUm  (PsM  44, 12).  Et  vous,  lui  disant  :,0  Dieu, com- 
ment donc  avez-vous  pu  regarder  la  bassesse  do  votre 
serviteur?  Qu’avez-vous  à attendre  de  moi,  et  ce  que 
vous  daignez  exiger  n’est-il  pas  la  plus  grande  faveur 
dont  vous  puissiez  honorer  une  créature? 

2.  Demandez  à Jésus,  par  ce  regard  continuel  de 
l’âme  de  Marie  vers  lui,  qui  blessait  si  délicieusement 
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son  cœur,  d’effacer  de  votre  vie  tous  les  regards  vers 
la  créature^  tous  les  désirs  de  son  estime  qui  ont 
terni  et  souillé  la  pureté  de  vos  meilleures  actions. 

3.  Offrez  à la  sainte  Trinité  toutes  les  affections  du 
cœur  brûlant  de  Marie,  depuis  le  premier  moment  de 
sa  conception  jusqu’au  dernier  soupir  de  sa  vie  ; et 
- priez-la  , par  l’or  très-pur  dé  l’ardente  charité  de 
cette  divine  mère,  de  chasser  de  votre  cœur  la  fange 
des  affections  mondaines. 

■ * . . . » . \ • * • ï » • • >> 

Or.  Jag.  — Si  la  vie  sans  amour  est  une  mort,  oh! 

v • * * ! * • 

que  j’ai  peu  vécu!  Oh!  que  d’années  inutiles!  que 
de  temps  perdu!  (Nou et). 

Réflexion.  — Serons-nous  donc  éternellement  sus- 
pendus à ce  vain  jugement  des  hommes,  à cette  af- 
fection changeante  des  créatures  qui,  sans  môme  que 
nous  y songions,  vient  réclamer  une  part,  tant  petite 
soiVelle,  à nos  actions,  à nos  paroles,  à nos  démar- 
ches, à nos  regards,  et  qui,  trop  souvent,  emporte  le 
meilleur  de  notre  vie,  de  notre  cœur.  O folie,  qh’esL- 
ce  que  j’attends  des  autres  créatures,  et  qui  suis-je 
pour  lés  vouloir  captiver?  Non,  non,  ma  gloire  n’est 
rien,  mon  honneur  n’est  rien  ; mon  repos,  ma  santé, 
ma  vie,  n’est  rien  ; mon  ignominie,  mes  souffrances, 
mes  épreuves,  rien.  Néant,  néant,  néant,  voilà  ce  que 
je  suis,  Dieu  seul  est  tout.  O mon  Seigneur,  et  si  je 
vous  aimais,  ainsi  que  vous  avez  daigné  m’en  faire  le 
commandement,  comme  tout  ce  qui  me  touche  serait 
perdu  êü  vous!  comme  je  serais  indifférent  au  juge- 
ment des  hommes I comme  je  mettrais  ma  gloire  et 

a ü 
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mon  bonheur  à reconnaîtr  mon  rien  pour  magnirier 
le  tout  qui  est  vous-môme.  Celui  qui  aime  ne  s’ou- 
blie-t-il pas  ..  que 'voit-il?.,  qu’admire-t-il?.,  qu’cxal- 
te-t-il ?...  Entendons  Jésus  lui-raôme  dans  les  can- 
tiques, épris  d’amour  pour  Slarie,  chef-d’œuvre  des 
pures  créatures  : Que  vous  êtes  belle,  ma  bien- ai- 
mée, que  vous  êtes  belle!  Vos  yeux  sont  des  yeux 
de  colombe  ; mais  qui  dira  lesmcrveilles  cachées  dans 
le  secret  de  votre  cœur  ! Quàm  pulchra  es,  arnica 
mea,  quàm  pulchra  es!  Oculi  tui  columbarum 
absque  eo  quod  intrinsecus  latet.  (Cant.  ï,  v.  -I  ). 
Et  Marie,  comme  elle  lui  rend  amour  pour  amoùr, 
éloges  pour  éloges.  Vous  êtes  beau,  mon  bien-aiiné, 
vous  ôtes  beau  et  plein  d’attraits  : Ecce  tu  puleher 
es,  dilecte.mi,  et  decorus.  « - -t  ■.?  t. 

O Marie,  apprenez-moi  à rendre  comme  vous  à 
Jésus  amour  pour  amour,  donnez-moi  votre  cœur 
pour  l’aimer,  pour  n’aimer  qife  lui,  pour  ne  chercher 
comme,  vous  que  scs  seuls  regards  dans  l’oubli  do 
toutes  les  créatures  ; apprenez-moi  à repasser  coir  me 
vous  dans  mon  cœur  toutes  les  paroles,  toutes  les 
actions,  tous  Les  excès  d’amour  du  veibe  de  Dipn  in- 
carné pour  moi  dans  votre  sein.  Amen. 

* i * ' ’ . . **r> 


■ - * ’ 20  AOUT.-  V . 

• - ; . o 

SAINT  BERNARD.  ‘ b 

■ I \ - : ...  . . . I ... 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  dont 
la  présence  nous  remplit  de  joie  et  de  ferveur,  et 
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dont  l'absence  nous  laisse  froids  et  languissants.. 

(S.  Bern.) 

2.  A qui  vient-ilŸ'A  une  Ame  qui  a besoin  d’étre 
attirée,  parce  qu’elle  suit  son  Dieu  et  qu’elle  ne  peut 
.lutter  de  vitesse  avec  celui  qui  court  dans  la  voie 
comme  un  géant  (S.  Bern.  ).  Exulta  oit  ut  gigas  ad 
çurrendam  t nam, 

■fi& . pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : « Si  votre 
qmour  s’est  refroidi,  si  vous  ne  pouvez  plus  courir 
aujourd’hui  comme  autrefois,  criez  vers  moi;  je  me 
retournerai,  je  voiis  attendrai,  je  vous  tendrai  la 
main,  et  nous  courrons  ensemble.  » (S.  Bern.) 

c ^Ov.  Jac*  — O Jésuà!  tirez-moi  après  vous  et  je 
cdurrai,  et  j’en  attirerai  d’autres  à votre  suite,  et  tous 
ensemble  nous  suivrons  vos  traces.  Trahe  me  post 
te,  curremus  in  odorem  unguentorum  tuorum . 

’ ACTION  DE  GRACES. 

'*  ....  t . . s • 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  fond  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Nufne  vient  à moi 
si  mon  père  ne  l’attire,  Nemo  potest  venire  ad  nus 
nisi  pater  traxeritcum  (Joan.,  6,  v.  *4).  «N’ôtes- 
vous  point  encore  attiré?  Priez  din  qu’il  vous  attire  ; 
croyez  et  vous  venez  à lui;  aimez  et  vous  ôtes 
attiré  ; car  on  ne  vient  à celui  qui  est  amour  qu’en 
aimant.  (S.  Aug.).  Et  vous, ‘prosterné  à ses  pieds, 
disant  : Attirez-moi  après  vous  par  ces  ressorts  admi- 
rables au  moyen  desquels  vous  avez  subjugué  tant  de 
coeurs,  qu’il, leur  est  devenu  comme  impossible  de 
vivre  sans  vous  aimer. 

J * - , *•  , ? • * * * * 
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2.  Etonnez-vous  de  l’incompréhensible  sollicitude 
de  Notre -Seigoeur  pour  votre  âme  et  dites  aussi  : « O 
bonté  du  Dieu  qui  cherche  ainsi  sa  créature!  O dignité 
de  l’homme,  qui  a été  jugé  digne  d’une  si  amoureuse 
recherche!  » (S.  Bern.). 

3.  Demandez  à saint  Bernard,  auquel  il  a été  donné 

de  comprendre  et  d’exprimer  avec  tant  d’onction  ce 
qu’il  y a de  plus  louchant  dans  les  mystères  de  la  foi, 
qu’il  vous  obtienne  aussi  celte  intelligence  du  cœur, 
à l’aide  de  laquelle  le  joug  du  Seigneur  est  si  doux 
et  son  fardeau  si  léger.  . - 

.i  • ' • '.•*■'  - - oq 

Or.  Jac.  — Dominas  sollicitas  est  mei  (Fs.  39, 
48).  O douce  pensée  1 je  suis  l’objet  de  la  sollicilnde 
du  Seigneur,  il  prend  de  mon  âme  un  soin  inquiet»  ^ 

' ,;n  , ,'i  •.<  i ..  » U ■ »•-.  • *'»  ‘ < * ' v.  ;ih 

Prière.— « Saint  Bernard,  priez  pour  nous,  priezpour 
" moi.  Vous  en  avez  converti  tant  d’autres,  convertissez- 
moi  aussi  ; obtenez-moi  d’être  novice,  obtenez- moi  d’être 
au  moins  profés  comme  vous  avez  été  novice;  obtenez-moi 
une  part  à votre  esprit  d’humilité,  d’obéissance,  de  mor- 
tification. » 

''  O monôme,  faisons  an  moins  aujourd'hui  comme  si 
nous  étions  saint  Bernard.  O mon  âme,  bénissons  Dieu 
d’avoir  donné  un  pareil.docteur  à son  Eglise;  prions-le 
de  liii  en  donner  toujours  de  semblables,  surtout  de 
notre  temps,  afin  de  ramener  àJ’Eglise  les  nations  divi- 
sées, 'réconcilier  les  Bois  et  les  peuples,  ranimer  partout 
la  foi  et  la  charité , susciter  des  communautés  fer- 
Venté3 'ôfiTdh  voie  comme  alors  venir  se  sanctifie^  les 
hommes  du  siècle.  Amen.  » (Rohrbacher}.  s-FL 
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25  AOUT. 

SAINT  LOUIS. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
tout  amour,  le  Roi  des  siècles  immortels  dont 
Assuérus  n’était  que  la  figure. 

2.  À qui  vient-il  ? A une  âme  qui  a entrevu  dans 
la  lumière  de  la  foi  la  grandeur  du  Dieu  qui  s’abaisse 
jusqu’à  elle,  et  qui,  écrasée  sous  le  poids  d’une  telle 
puissance  et  d'une  telle  majesté,  demeure  interdite 
et  confuse  dans  l’attente  de  sa  visite. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Non-seulement  pour  vous 
engager  à vous  approcher  de  lui,  pour  vous  toucher 
du  sceptre  de  sa  miséricorde  et  vous  permettre  de  le 
suivre  : Accédé  igitur,-tange  sceptrum  (Esth.45.) 
mais  pour  se  donner  tout  entier,  pour  s’unir,  pour 
s’identifier  à vous,  lui  qui  est  la  source  de  la  vie 
vivante  et  vivifiante  hors  de  laquello  nous  mourons, 
bien  que  nous  ayons  l’apparence  de  la  vie.  , : 

Or.  Jact—  Je  vous  ai  aperçu  dans  l’éclat' de  votre 
gloire , Seigneur , et  mon  cœur  a été  saisi  d’une 
Crainte  respectueuse.  Vidi  te,  Domine',  et  contur- 
batum  est  cor  meum  prœ  timoré  gl&riœ  tuæ 
~( Esté.; , 45,  v.  46.). 

ACTJOK  DK  GRACES. 

“ • * * ■ 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  ce 
Roi  des  rois,  descendu  avec  empressement  du  trône 
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de  sa  gloire  dans  votre  cœur,  vous  soutenant  entre 
ses  bras  divins  et  vous  consolant  par  ces  douces  pa^- 
rôles:  Que  voulez-vous,  ô Reine,  vous  que  moiin. 
amour  a élevée  au-dessus  de  toutes  les  grandeurs  de 
la  terre?  Quid  vis  Esther  regina  ? Qu’avez-vous  ? 

Je  suis  votre  frère  ; ne  craignez  point  ; vous  ne 
mourrez  pas,  car  je  suis  la  vie.  Pourquoi  ne  me 
parlez-vous  point?  Que  souhaitez-vous?....  Quand 
bien  môme  vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
royaume,  vous  l’obtiendriez.  Et  festinus  ac  metuens 
exsilivit  de  solio,  et  sustentons  eam  in  ulnis  % 
suis  donec  redirebad  se  hisverbis  blandiebatur  ; 
Quid  habes  Esther  ? Ego  sum  frater  tuus,  noH 
metuere.  Non  morieris...  Et  osculatus  est  eam,  , 
et  ait  : Cur  mihi  non  loqueris  1 (Esth.,  -» 5,  v.  W 
à J 5;)  Etiamsi  dimidiam  partem  regni  mei  pe- 
tieris,  impetrabis  (Esth.,  7,  v.  2.)  r . 

Prosternez-vous  à ses  pieds,- disant  : O mon  Sei-.. 
gneur,  vous  lo  seul  roi  de  mon  cœur,  vous  l’unique 
appui  de  mon  âme  délaissée,  voyez,  des  erihémis 
puissants  m’environnent;  ils  veulent  détruire  en  moi  • 
votre  héritage,  fermer  ma  bouche  à vos  louanges,,,; 
profaner  lfc  gloire  de  çetle  àrne,  si  longtemps  votre.., 
temple  et  votre  autel.  O Seigneur  ! ne  lierez  poiïjt.j 
voire  conquête  à vos  ennemis,  de  peur  qu’ils  na  nsa;  i 
rient  de  vous  dans  le  succès  de  ma  ruine.  • Jocinh 

J.-C.  Et  quel  est  sur  la  terre  l’ennèmî  qui  oserait 
s’attribuer  un  tel  pouvoir  en  ma  présence,  dans  vôtre  * 
Ame.  devenue  ma  demeura  : mp  pressente  in  <%qmoJ* 
mea?  8.)  Voici  qujeja.  suis  avec  vouy  ne,^* 
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vous  séparez  jamais  de  moi,  et  vos  ennemis  s’éva^ 
nouirontà  mon  aspect  comme  la  cire  so  fond  devant 
lcfeu.  ' * 

2.  Cenvest  point  assez  de  vous  sauver  seul, de  gagner 
pour  vous  seul  le  cœur  de  votre  Dieu  ; priez-lc,  conju- 
rez-le  d’entendre  pour  son,  peuple  les  vœux  de  ce 
saint  Roi  qu’il  donna  autrefois  à la  France,  et  qui 
mourut  pour  sa  gloire  sur  une  terre  infidèle. 

J!>  . ..  . ..  . 

Or.  Jac.  — Soyez  vous-même,  Seigneur,  le  sancti- 
ficateur et  le  gardien  de  votre  peuple.  Æsto,  Domi- 
ne, plébi  tuœ  sanctificator  et  custos.  ( Dernière 

prière  de  saint  Louis  pour  la  France,  sur  son  lit  de 

. * * . -•»■*•  . . ...  • < . •’  - 

mort.  ) 

r t '■  , -,  if-  ; • - 

PKiënfi.  — O Seigneur  Jésus,  ô mon  Roi,  si  j’ai  trouvé 
grâce  à vos  yeux,  donnez -moi,  avec  mon  àme,  pour 
laquelle  je  vous  prie,  celle  de  mon  peuple,  pour  laquelle 
je  vous  supplie.  (ESih,,  7,  v.  3.)  Rappelez-vous  les  mer- 
veilles opérées  dans  tous  les  âges  en  notre  faveur.  Rap- 
pelez-vous les  œuvres  divines  opérées  par  les  Francs 
pour  la  gloire  de  votre  sainte  Eglise  ; auriez-vous  perdu 
le  souvenir  de  vos  antiques  miséricordes  en  faveur  do 
ce  royaume  qui  se  fit  gloire  d’être  nommé  trés-ebré- 
tien,  et  dont  les  rois  tiennent  à honneur  d’être  appelés 
les  fils  aînés  de  l’église?  S’il  fut  un  temps  malheureux 
durant  lequel  nous  avons  été  les  propagateurs  de  l’im- 
piété et  de  la  licence,  regardez-nous  et  nous  deviendrons 
les  apôtres  de  la  foi  et  de  la  vertu.  Vous  avez  dit,  Sei- 
gneur : Un  verre  d'eau  froide , donné  en  mon  nom  rie  per- 
dra point  sa  récompense.  Et  voilà  qu’il  nous  a été  donné 
de  vous  défendre  en  ia  personne  de  votre  vicaire,  de 
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verser  notre  sang  dans  votre  sainte  cause.  Yous  ne  faites 
pas  un  tel  honneur  à ceux  que  vous  devez  laisser  périr. 

Non,  ô Jésus,  non,  nous  ne  périrons  pas  ; vous  écou- 
terez les  ardentes  prières  de  Marie,  qui  nous  a toujours 
aimés  de  prédilection,  qui  a multiplié  les  prodiges  sur 
notre  terre,  de  Marie,  à qui  nous  sommes  voués,  dont 
nous  sommes  l’héritage.  Yous  entendrez  les  supplica- 
tions de  vos  saints  Anges,  celles  de  l'Archange  saint 
Michel,  notre  protecteur,  qui  le  premier  combattit*  pour 
vous  ; vous  vous  rendrez  aux  vœux  sans  cesse  renou- 
velés de  nos  pères  dans  la  foi,  saint  Denis,  saint  Hilaire, 
saint  Martin,  saint  Remy  ; de  nos  glorieux  martyrs  et 
de  nos  intrépides  confesseurs,  qui  ont  annoncé  votre 
nom  par  toute  la  terre.  Yoyez  à vos  pieds  nos  pieux 
rois , et  parmi  eux  le  plus  illustre , saint  Louis , qui 
vous  a tant  aimé,  et  qui  vous  demande  l’effusion  de 
vos  miséricordes  sur  son  peuple  ; voyez,  écoutez  dans 
le  ciel  toute  cette  portion  française  de  votre  glorieuse 
cour  qui  s’intéresse  à nous.  Ecoutez  aussi  vos  saints  de 
la  terre,  écoutez-vous  vous-mêmes  et  sauvez-nous  pour 
la  gloire  de  votre  n9in,pour  la  joie  de  votre  grand  cœur, 
qui  ne  peut  pas  vouloir,  qui  ne  veut  pas  la  mort,  mais 
la  conversion  et  la  vie  de  la  France.  Amen. 

i * 

......  . .i  • ■ ■■■■■ 


28  AOUT. 
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SAINT  AUGUSTIN. 
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PRÉPARATION. 


I ,-  .‘f 


> t*  •«! 


\.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  votre 
Dieu  qu  vous  poursuit  de  retranchement  en  retran- 
chement/ par  un  excès  de  miséricorde  que  ne  peuvent 
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lasser  vos  fuites,  afin  que,  ne  sachant  plus  où  vous 
réfugier,  vous  vous  rendiez  à voire  vainqueur,  et  que 
* vous  le  suiviez  désormais  par  une  fidèle  correspon- 
dance à des  grâces  si  longtemps  méprisées. 

. ' , ■ - • » *.  fcY  , ■"  - 

2.  A qui  vient-il  ? A une  Ame  qu'arrêtent  encore 

dans  la  voie  de  la  perfection,  des  penchants  impé- 
rieux qui  lui  crient  aussi,  comme  à Augustin,  flottant 
entre  Dieu  et  le  monde:  « Quoi,  vous  nous  quittez,  et 
de  ce  moment  nous  ne  vous  serons  plus  rien?  De  ce 
moment,  tel  et  tel  plaisir  vous  sera  interdit  pour  ja- 
mais ; croyez -vous  donc  pouvoir  vous  passer  de 
nous?  » [Conf.,  1.  8T ch.  41).  • , . > -,  , i 


3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  présenter 
l’exemple  de  tant  de  saints  de  tous  les  âges,  de  tous 
les  rangs,  vous  couvrir  dWe  salutaire  confusion,  et 
vous  dire  aussi  : —«Quoi,  ne  pourrez-vous  pas  ceque  . 
tant  d’autres  ont  pu  ? Est-ce  par  eux-mémes  qu’ils 
ont  triomphé  ? N’est-ce  pas  par  la  force  du  Tout- 
Puissant  ? »>  Le  même  Dieu  qui  reçut  Augustin  péni- 
tent vous  tend  les  bras  ; jetez-vous  dans  son. sein, 
il  ne  se  retirera  pas  pour  vous  laiser  tomber;  jelez- 
vous-y  hardiment,  il  vous  recevra  et  vous  guérira  de 
toutes  vos  faiblesses.  » ( S.  Aüg.  ) 

* ' . i '•  * * r*  “ * ! ’ » 


Or.  Jàc.  — Vous  nous  avez  fait  pour  vous,  ô mon 
Dieul  et  notre  cœur  sera  toujours  dans  l’agitation  et 
dafitf  le  trouble  jusqu'à  *éé  qu’il  se  repose  en  vous. 
Feciêli  no&'ad,  le,J)euè,  ei'inq’üiétum  est  cor * 
nostntm  tfonec  rèqtôeétMtfft  te'.  Aèa.)  1 r 
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ACTION  DE  GRACES.  - . 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  foud  de  votre 
âme,  Jésus- Christ  qui,  vous  présentant  son  cœur,  . 
l’abrégé  des  œuvres  de  son  amour,  vous  dit  aussi  : ' 
Toile,  lege  : Prenez,  lisez.  Lisez  dans  ce  cœur,  et 
voyez  si  je  vous  ai  aimé  d’un  amour  feint  et  déguisé  ; * 
considérez  les  voies  admirables  par  lesquelles  j^ai  P 
sauvé  et  le  genre  humain  et  votre  âme  en  particulier  i- 
mon  incarnation,  ma  vie,  ma  mort  : rappelez-vous 
combien  de  temps  je  vous  ai  attendu,  je  vous  ai 
poursuivi.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  lui  disant 
dans  le  sentiment  de  la  confusion  et  de  l’amour  : « O 
Dieu,  au  milieu  même  de  mes  égarements,  je  médi- 
tais ces  vérités  et  vous  m’assistiez  ; je  soupirais,  et 
vous  m’entendiez  ; je  flottais  sur  cette  mer  et  vous 
gouverniez  ma  course  ; je  marchais  dans  la  voie  large 
du  siècle,  et  vous  ne  m'abandonniez  pas;  vous  tou- 
chiez les  blessures  de  mon  âme  pour  les  lui  faire 
sentir,  et  vous  m’étiez  d’autant  plus  favorable  que  - 
vous  me  laissiez  trouver  moins  de  douceur  et  de  dé,-.; 
lices  hors  de  vous.  » (S.  Auo.) 

2.  Souhaitez  être  l’un  de  ceux  dont  saint  Augustin  * « 
disait  : « Donnez-moi  un  homme  qui  aime,  il  com- 
prendra que  nous  n’approchons  de  vous,  ô mon  DiiMi, 
que  par  la  foi,  que  par  la  volonté  du  cœur  ; donnez- 
moi  un  homme  de  désirs,  qui  vivecomjneup  étranger 
dans  J©  désert  de  cette  vi©,  consumé  par  la  spjf  d©^,-. 
jusliqOjüet  qui  soupire  après  la  source  dela.vie  éter.n 
nelle  ; donnez-moi  un  tel  homme,  et  il  sentira  ,ee;que  S 
j 'avance.  » Da  mihi  amantem  et  sentit  quod  dico 


. 28  AOÛT.  -*.8.  AUGUSTIN.  703 

3.  Ecriez-vous,  dans  le  sentiment  de  l’amour  et  de 
l&.reconnaissanoe  ; O Dieul  ô Jésus!  jamais  je  n’ou- 
blierai vos  bienfaits.  « Si  je.me  repens,  vous  me  par- 
donnez ; si  je  diffère,  vous  m’attendez  ; si  je  reviens, 
vous  me  recevez.  Vous  me  ramenez  quand  je  m’égare  ; • 
vous  me  sollicitez  quand  je  résiste  ; vous  patientez 
quand  je  me  relâche  ; vous  m’embrassez  quand  je 
retourne  à vous.  » (S.  àüg.)  , 

Or.  Jac.  — Je  vous  ai  aimée  trop  taTd,  6 beauté 
toujours  ancienne,  beauté  toujours  nouvelle!  Serà  te 
amant,  pulchritudo  tàm  nova  quàm  antiqua. 
(S.  Aüg.) 

y 

Prière  de  saint  Augustin . — « A qni  dirai-je,  com- 
ment dirai-je,  et  ces  profondeurs  de  l’abîme  dans  lequel 
m’avait  entraîné  le  poids  de  la  concupiscence,  et  les 
hauteurs  sublimes  dans  lesquelles  j’ai  été  ravi  par  l’es- 
prit d’amoür  ? A qui  le  dirai-je,  comment  le  dirai-je  ? 
Donnez-vous  donc  à moi,  ô monjDieu  ! tendez-vous  à 
moi,  car  je  vous  aime;  et  si  ce  n’est  pas  assez,  faites 
que  je  vous  aime  davantage.  Je  ne  puis  mesurer  com- 
bien il  manque  à mon  amour  pour  qu'il  vous  satisfasse 
afin  que  ma  vie  s’écoule  dans  vos  embrassements,  sans 
jamais  reculer  en  arrière,  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  cachée 
dans  le  secret  de  votre  visage.  Tout  ce  que  je  sais,  c’est 
que  partout  ailleurs  qu’en  vous,  je  ne  trouve  que  mi- 
sère, non-seulement  en  dehors  de  moi,  mais  en  moi- 
même,:  et  que  toute  abondance  qui  n’est  pas  mon  Dieu 
ne  nt’est  qtfindigence  ! Je  vous  aimerai  donc,  Seigneur, 
parce  que  vous  m’avez  aimé  le  premier  . Mais  où  trouver 
des  paroles  pour  expliquer  les  marques  de  votre  pré- 
dilection à mon  égard,  vos  innombrables  bienfaits  ?,  , 
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« 0 feu  qui  brûle*  toujours  et  qui  ne  vous  éteignez 
jamais,  ô amour  toujours  fervent  et  qui  jamais  ne  vous 
refroidissez,  embrasez-moi.  Mettez-moi  tout  en  feu  afin 
que  je  vous  aime  de  tout  mon  être.  Je  vous  aime,  ô 
mon  Dieu,  et  toujours  je  brûle  de  vous  aimer  davauT 
tage,  car  vous  surpassez  le  miel  en  douceur,  et  le  soleil 
en  clarté. 

« 0 bon  Jésus,  charité  qui  êtes  mon  Dieu,  embrasez- 
moi  tout  entier  du  feu  de  votre  charité,  et  faites-m'en 
ressentir  toutes  les  flammes,  toute  la  douceur,  toutes 
les  délices,  toutes  les  extases,  toutes  les  tendresses  et 
toutes  les  chastes  ardeurs,  afin  que,  pénétré,  <je  la  suaq 
vité  de  votre  amour,  et  n’étant  plus,  pour  ainsi  dire' 
qu’une  exhalaison  enflammée  et  uno  pure  flamme 
d’amour,  je  vous  aime  de  toute  mon  âme,  avec,  une  si 
vive  source  de  larmes,  avec  un  si  profond  respect  et 
un  si  religieux  tremblement,  que>  vous  ayant  toujours 
dans  le  cœur,  à la  bouche  et  devant  les  yeux,  je  ne 
laisse  dans  mon  âme  aucune  issue  par  laquelle  les 
amours  profanes  y puissent  trouver  accès.  (S.  àug.$ 
Conf.,  liv.  13,  7.)  1 i •<•!*'■  ii'  *.  ■*  i 

- ■ " • » » t i»< '■  j • ■ ’•  :•  y -,  .,i 

. 1 t » ’ ’ v , * . i , 

SEPTEMBRE.  • * ■ ■/' y 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS. 

; * / - . f , » ri.i 

■ G.  PRÉPARATION. 

<■  1*  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  dont  le 
cœur  embrasé  : d’amour  voudrait'  posséder  !e<  vôtre»! 
non-seulement  par  la  grâce  sanctifiante,  mais  encore1 
par  les  opérations  de  son  amour.  < 
r 2.  À qui  vient-il?  A une  âme  sans  énergie, 
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le  reçoit  quelquefois  avec  empressement,  mais  qui 
est  sans  suite  et  sans  constance  dans  ses  efforts  pour 
le  retenir;  à une  âme  sans  volonté  qui  tourne  tou- 
jours dans  le  même  cercle  de  bons  désirs  et  d’infidé- 
lités, sans  faire  un  pas  en  avant,  sans  avoir  le  cou- 
rage des  généreux  sacrifices. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  la  presser  d’ouvrir 
les  yeux  à sa  lumière,  de  prêter  l’oreille  à ses  divins 
enseignements,  de  se  livrer  enfin  sans  crainte,  sans 
réserve,  sans  retour,  à la  grâce  puissante  qui  seule 
pourra  vaincre  ses  irrésolutions. 

Or.  Jac.  — O Jésus,  jusques  à quand  marcherai-je 
sans  avancer,  travaillerai-je  sans  rien  gagner,  vous 
chercherai-je  sans  vous  trouver  ? 

Usquequb,  Domine,  usquequà. 

• ■ - * '■ 

, / ^ 

ACTION  DE  GRACES. 

< .r  A .4  ' a • • f ni  ..*<  y j ■<  :••»!»  i'.  < ■ 

4.  Regardez  des  yeux  dé"  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  se  plaint  à vous  de  vous-mê- 
me, disant:  O âme  que  je  voudrais  remplir  de  l’abon- 
dance de  mes  délices , pourquoi  m’obligez-vous  à 
rester  en  moi-même,  â retenir  dans  mon  cœur  le  feu 
de  mon  amour?  Je  voudrais  le  répandre  en  vous, 
mais  les  occupations  que  vous  vous  créez  sur  la  terre 
mettent , obstacle  à l’effusion  de  ma  grâce-  Et  vous, 
prosterné,  confus  à ses  pieds,  lui  disant  : O Jésus,  ô 
le  Dieu  de  mon  cœur,  et  comment  donc  mon  âme  se 
mourrait-elle , comment  resterait-elle  fermée  à vos 
divins  attraits,  ayant  ce  bien  infini  de  vous  voir  et  de 
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vous  posséder  d'une  maniéré  si  intime  dans  ce  sacre- 
ment? Cur  moriemur  te  vidente.  (Gen.,  47,  49.)  ' 

3.  Déplorez  l'instabilité  de  votre  cœur,  disant  avec 
saint  Bernard  : « Qu'y  a-t-il  en  moi  de  plus  fugace  que 
mon  cœur,  qui  veut  et  ne  veut  pas,  qui  ne  demeuré 
jamais  dans  le  môme  étal,  qui  m’abandonne,  qui  s'é- 
gare en  de  mauvaises  pensées  autant  de  fois  qu’il 
outrage  son  Dieu?  V v '■  **'' 

3.  Demandez  à Notre-Seigneur,  qu’entrant  dans  ce 
cœur,  il  le  renouvelle  tout  entier,  qu’il  le  purifie  de 
ses  souillures,  qu’il  excite  sa  langueur  et  fixe  à jamais 
son  inconstance  en  y allumant  le  feu  du  véritable 
amour  qu’il  est  venu  jeter  sur-la  terre. 

Or.  Jàc.  — O Jésus , faites  donc  qu’enfin  je  ne 
soupire  qu’après  vous,  je  ne  sois  affamé  que  de  vous. 
(S.  Bon.) 

. * A 

OFFRANDE  DES  MERITES  DE  NOTRE-SEIGNEUR 

Pour  l’expiation  des  péchés. 

Notre-Seigneur  ayant,  aux  instantes  prières  de  Ger- 
trude, présenté  cette  oblation  à son  divin  Père,  la  sainte 
parut  comme  revêtue  d'ornements  plus  blancs  que  là 
neige,  plus  éclatants  que  la  pourpre  et  parée  avec  une 
royale  magnificence. 

Très-doux  Jésus,  par  un  effet  de  votre  impénétrable 
sagesse , vous  connaissez  bien  mieux  que  moi , bien 
mieux  que  nul  homme  en  ce  monde,  la  misère  de  la 
fragilité  humaine;  c’est  pourquoi  je  viens  à vous,  et 
je  vous  supplie,  au  nom  de  la  compassion  infinie  que 
vou*  ressentez  de  notre  infirmité,  de  daigner  suppléer 
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vous-même  à toutes  mes  fautes.  O bon  Jésus,  offrez 
donc  à votre  très-doux  Père  le  silence  et  la  circons- 
pection de  votre  bouche  très-sainte  en  expiation  de 
tout  le  mal  que  j’ai  jamais  fait,  de  tout  le  bien  que  j’ai 
omis,  par  mes  inutiles  discours.  Offrez-lui  la  retenue 
de  vos  très-saintes  oreilles  pour  les  fautes  que  j'ai 
faites  par  les  miennes.  Offrez-lui  la  modestie  de  vos 
yeux,  pour  mes  regards  illicites;  la  sainteté  des  œuvres 
de  vos  mains,  de  vos  démarches,  pour  suppléer  aux 
fautes  des  miennes.  Enfin,  ô très-doux  Jésus,  offrez 
surtout  à sa  divine  majesté  votre  cœur  déifié  pour 
tous  les  péchés  que  j’ai  jamais  commis  par  pensées, 
par  désirs,  par  actions.  Amen. 

«...  i » i...  ...i i,  ...  . . 

„f  ».  I.1  »V  . 1 . " I » ' 

8 SEPTEMBRE.  „ .. 

LA  NATIVITÉ  DÉ  LA  SAINTE  VIERGE. 

PRÉPARATION. 

* 1 . t . 1 * ■ ♦ * ! 

, \.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  même 
Dieu  qui,  pour  l’amour  de  vous,  a bien  voulu  natire 
d’une  mère  vierge  dans  le  temps,  être  appelé  son 
fils,  vous  la  donner  aussi  pour  mère  et  vous  appeler 
son  frère. 

' 2'.  A qui  vient-il?  A une  pauvre  créature  seule 
et  abandonnée  sur  la  terre.  ' 
f"3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  lui  rapider  que,  si 
les  cœurs  de  tous  les  hommes  sé  ferment  pour  elle 
sur  la  terre,  il  lui  reste  dans  le  ciel'  un  Père,  qui  est 
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son  Dieu;  une  mère,  <jui  est  la  mère  de  son  Dieu;  un 
ami,  un  frère,  un  époux,  qui  est  Jésus,  Dieu  et  homme 
tout  ensemble.  

Or.  Jac.  — Mon  père  et  ma  mère  m'ont  abandonné, 
mais  Dieu  m’a  reçu  entre  ses  bras  : Pater  meus  et 
mater  mea  dereliquerunt  me , Deus  autem  assump- 
sit  me.  (Ps.  26,  -10.) 

ACTION  DE  GRACES. 

• * ..  ...  * » *'  /ît 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  comme  la  plus  tendre  des  mères, 
qui  vous  reçoit  entre  ses  bras,  qui  vous  fait  reposer 
sur  son  cœur.  Et  vous,  dans  cet  asile,  attendant  de 
Jésus,  avec  la  confiance  aveugle  de  l’enfant,  la  vie,  la 
nourriture , le  mouvement  et  tous  les  biens , lui 
demandant  de  ne  jamais  sortir  de  cet  abandon,  au 
milieu  des  périls,  des  épreuves  et  des  plus  amères 
afflictions  de  la  vie.  , , , 

2.  Figurez-vous  que  Jésus-Christ  vous  conduit  au 
berceau  de  Marie , et  que , prosterné  aux  pieds  de 
votre  divine  Mère,  la  prenant  entre  vos  bras,  la  serrant 
contre  votre  cœur,  vous  lui  offrez,  comme  le  seul 
présent  digne  d’elle,  ce  Fils  bien-aimé  que  vous  pos- 
sédez -d’une  manière  si  intime. 

3.  Demandez  de  renaître  de  nouveau  avec  cette 
divine  Mère  pour  ne  plus  vivre  qu’à  Dieu;  souhaitez 
les  sentiments  de  respect,  d’amour,  de  dévouement, 
d’admiration  qui  remplirent  le  cœur  de  saint  Joachim 
et  de  sainte  Anne  aux  pieds  de  Marie,  et  remerciez 
Dieu  de  vous  avoir  donné  une  telle  mère. 
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Oa.  Jac.  — Dieu  lui-même  est  au  milieu  de  mon 
cœur,  je  ne  serai  point  ébranlé:  Deusinmediô  ejus, 
non  commovebitur.  (Ps.  45.) 

Prière.  — Bienheureuse  Vierge  Marie,  voici  ce  divin 
Fils , que  vous  avez  conçu  dans  votre  sein  immaculé, 
que  vous  avez  mis  au  monde,  nourri  de  votre  lait,  et 
serré  entre  vos  bras  avec  tant  d'affection.  Voici  celui 
dont  la  vue  réjouissait  votre  cœur  et  le  comblait  de 
délices.  0 Marie , par  un  incompréhensible  excès  de  la 
divine  bonté,  je  l'ai  reçu  dans  mon  corps , dans  mon 
âme  r ce  don  inestimable;  je  vous  le  présente  avec  autant 
d’amour  que  de  vénération,  je  le  dépose  entre  vos  bras, 
je  le  rends  à vos  embrassements,  aux  baisers  de  votre 
bouche,  aux  ardeurs  de  vôtre  cœur,  afin  qu’avec  moi  et 
par  moi  vous  l’adoriez.  Je  l’offre  à la  sainte  Trinité  en 
culte  suprême  d’adoration  pour  les  péchés  du  monde 
entier  et  pour  les  miens , afin  que  la  dignité  de  cette 
oblation  supplée  à mon  impuissance. 

O vous  tous,  saints  et  saintes  de  Dieu,  vous  surtout 
mes  bien-aimés  patrons , voici  votre  Seigneur  et  votre 
époux,  J. -G.,  que  vous  avez  tant  aimé  pendant  les  jours 
de  votre  exil  sur  la  terre;  je  vous  salue  tous  en  géné- 
ral et  chacun  en  particulier,  par  celui  que  j’ai  reçu  dans 
son  divin  sacrement,  le  suppliant  de  daigner  augmen- 
ter votre  joie,  votre  gloire,  votre  béatitude;  je  vous 
l'offre  avec  tout  l’amour  et  toute  la  fidélité  qu’il  vous 
témoigna  dans  le  temps,  et  qu’il  vous  garde  dans  l'éter- 
nité. Oh  1 je  vous  en  prie,  louez-te,  adorez-Ie,  ottrez-lê 
à la  très-sainte  Trinité  pour  toutes  les  nécessités  de 
l’Eglise,  pour  les  miennes,  et  en  action  de  grâces  pour 
tous  les  bienfaits  dont  il  m’a  comblé,  afin  que,  par  vos 
mérites  et  par  vos  prières,  je  puisse  obtenir  de  lui  tout  ce 
qu’il  m'est  impossible  d’obtenir  par  moi-méme.  fPreceg 
Gert.J  ..  W 

40 
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LE  SAINT  NOM  DE  MARIE. 


LE  SAINT  NOM  DE  MARIE. 

LE  DIMANCHE  DANS  L’OCTAVE  DE  LA  NATIVITÉ. 

PRÉPARATION. 

• 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  Tout 
être  craint  comme  Seigneur  , honoré  comme  père, 
aimé  et  chéri  comme  époux.  . , ,, 

. 1 2.  A qui  vient- il?  A une  âme  qui  voudrait  l'aimer* 
mais  dont  l’amour  n’est  jamais  si  ardent  qu’il  ne  puisse 
s’éteindre,  si  constant  qu’il  ne  soit  souvent  interrompu, 
si  appliqué  qu’il  ne  puisse  se  relâcher,  ni  enfin  si 
parfait  que  tous  ses  désirs  en  soient  remplis. 

3.  Pou/rquoi  vient-il ? Afin  de  pouvoir  habiter  dans 
votre  cœur  comme  dans  sa  demeure,  de  vous  entre- 
tenir comme  un  ami  entretient  son  ami , de  yous 
traiter  comme  un  époux  traite  son  épouse,  et  de 
pouvoir  prendre  dans  votre  âme  ses  continuelles  dé- 
lices. 

Or.  Jac.  — Marié,  par  ce  repos  très-doux  que  Jé- 
sus trouva  sans  interruption  dans  votre  cœur,  pré- 
parez-lui  dans  le  mien  une  demeure  moins  indigne 
de  lui. 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  Jésus-Christ,  au 
milieu  de  votre  cœur,  se  présentant  à vous  avee  toute 
la  douceur  d’un  époux  bien-armé  qui  quitte,  > pour 
s’entretenir  familièrement  avec  vous , la  qualité  de 
maître,  qui  fait  disparaître  sa  majesté  royale  , qui  se 
dépouille  dé  sa  grandeur  et  qui  dépose  tout  ce  qui 
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peut  vous  donner  de  la  crainte  et  vous  causer  de  la 
frayeur.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  lui  disant  : O 
Seigneur,  si  j’ai  trouvé  grâce  devant  vous,  venez  à 
mon  âme  aujourd’hui , tous  les  jours  de  ma  vie , et 
que  votre  présence  lui  soit  un  festin  continuel.  Ici , ô 
mon  Seigneur , dans  la  participation  de  cet  adorable 
mystère , j’ai , je  possède  tout  ce  que  j’aurai,  tout  ce 
que  je  posséderai  dans  le  ciel.  Rien  de  moins.  J’ai, 
je  possède  celui  qui  ravissait  les  saints  sur  la  terre, 
qui  lés  faisait  fondre  en  larmes,  s’ex  haler  en  soupirs, 
se  consumer  d’amour , appeler  la  croix  par  des  désirs 
passionnés.  Que  puis-je  vouloir  de  plus?  Que  puis-je 
désirer,  craindre,  regretter,  souhaiter  de  voir,  d’en- 
tendre, de  goûter?  — O folie , je  crois,  credo,  c’est 
assez  sur  la  terre.  Je  vous  rends , ô Jésus,  par  la  foi 
pure  , ce  que  vos  amis  vous  rendaient  par  les  trans- 
ports de  l’amour.  Mais  laissez-moi  espérer  d’aimer  un 
jour  au  ciel  comme  eux;  puisque  je  ne  le  puis,  je 
ne  le  sais , je  ne  l’ai  point  mérité  sur  la  terre. 

2.  Souhaitez  que,  de  quelque  côté  que  vous  vous 
tourniez  , ne  trouvant  partout  qu'épines  et  blessures, 
vous  soyez  obligé  de  vous  jeter  entre  les  bras  de  Jé- 
sus, l’époux  de  votre  âme. 

3.  Demandez  que  l’union  avec  Jésus  vienne  rem- 

placer vos  vaines  joies  , fasse  évanouir  vos  puériles 
tristesses.  - ■ . *-  , 

Or.  Jac.  — Marie,  ma  mère , donnez-moi  votre 
^œur  pour  réparer  la  froide  réception  que  j’ai  faite  à 
votre  divin  fils. 

*•  .Ejntretibn.  —-L'âme.  — O amour,  si  vous  tous 
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plaisez  à descendre,  apprenez-moi  à monter  jusqu'à 
tous;  mais  à monter  par  l'anéantissement  dans  lequel 
me  doit  plonger  la  considération  de  l’ineompréhensir 
ble  condescendance  de  votre  divinité.  Vous  vous  con- 
sume* pour  moi...  et  je  ne  vous  rends  rien.  Et  moi, 
mon  amour  se  plaît  trop  souvent  à descendre  aussi.; 
il  s’incline  vers  des  créatures  indignes  de  moi,  qui 
vous  ravissent  mes  affections  et  qui  ne  me  paient 
point  de  retour.  Ainsi,  vous  et  moi,  nous  aimons  là  où 
nous  ne  sommes  point  aimés.  Mon  Seigneur  , faites 
cesser  ce  désordre,  rappelez  ce  prévaricateur  à votre 
cœur,  à votre  seul  amour. 

J.-C.  — Si  c’est  là  le  plaisir,  la  pente  naturelle  de 
l’amour,  d’aimer  plus  bas  que  soi,  si  tu  veux  descen- 
dre en  aimant,  tu  peux  te  satisfaire,  aime-moi  sur  le 
Calvaire , je  m’y  suis  mis  en  un  état  tel  que  j’ai  été 
pour  mon  Père,  en  un  certain  sens,  un  objet  plus 
désagréable  à ses  yeux  que  loi-môme,  car  je  m’y  suis 
fait  péché.  Eum  qui  non  noverat  peccatum  pro 
nobis  peccatum  fecit , ut  nos  efjicererjiur  justitia 
Dei  in  ipso.  (2  Cou  , 5,  v.  21.)  J’y  ai  porté  non-seu- 
lement tes  iniquités,  mais  celles  du  monde  entier,  et 
j’y  ai  été  broyé  sous  les  eoupsde  la  vengeance  céleste. 
Aime-moi  dans  l’Eucharistie  : N’y  suis-je  pas  des- 
cendu plus  bas  que  l’humanité?  Sur  la  croix,  ma  di- 
vinité seule  était  cachée  ; ici  je  suis  moins  qu’un 
homme,  je  n’ai  pas  même  l’apparence  de  l’étre,  et 
je  suis  complètement  livré  à la  merci  de  mes  créatu- 
res, attendant,  recevant  tout  d’elles  jusqu’à  mon  être 
sacramentel.  . . , : \ 
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L’âme.  — O mon  Seigneur,  que  dites -vous!...  et 
%sque  ferai-je  pour  vous  environner  sans  cesse  de  mes 
* hommages,  de  mes  embrassements,  de  mes  humbles 
services  sur  la  croix,  dans  le  tabernacle? 

J.’C.— Viens  m’y  consoler  de  l’immense  désolation 
qui  m’y  consume.  Je  m’étais  jeté  sur  la  croix,  dans 
ce  tabernacle,  pour  ces  deux  fins  : Réparer  la.  gloire 
de  mon  Père,  sauver  les  âmes.  La  gloire  de  mon  Père 
sera  rétablie,  mais  les  âmes,  combien  tombent  dans 
l’abîme  ! _ 

L’âme . — O mon  Seigneur,  et  que  faire,  et  que 
voulez-vous  de  moi  pour  vous  les  rendre,  ces  âmes, 
que  demanderiez-vous  à ce  néant? 

J.  -C.  — Les  clameurs  de  ton  âme  unies  à mon  der- 
nier cri  sur  la  croix , aux  angoisses  de  ma  mère  sur 
le  Calvaire,  à mes  incessantes  supplications  dans  la 
divine  Eucharistie. 

L’âme.  — O Jésus,  je  crierai  avec  vous,  je  ne  ces- 
serai point  cl  j’inviterai  tous  ceux  qui  vous  aiment  à 
crier  de  tout  leur  cœur  jusqu’au  dernier  instant  de 
leur  exil  sur  la  terre  : Clamavi  in  tolo  corde  meo, 
exaudime  Domine. 


44  SEPTEMBRE.-  . 

L’EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROTX. 

h . • ■ • 1 .i 

. . PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vientf  Jésus-Christ,  « le 
modèle  de  toutes  les  vertus  qui  nous  a été  montré 

40. 
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autrefois  sur  le  mont  du  Calvaire,  qui  chaque  jour 
nous  est  présenté  dans  l’Eucharistie,  et  à qui  tous 
les  élus  doivent  se  conformer.  » (Exod.,  25, 40;  Num., 

S,  29.) 

2.  A qui  vient-il?  A l’un  de  ceux  qu’il  a choisis 
entre  mitlo  pour  déposer  dans  son  cœur  le  fardeau  de 
sa  cro4x,  dont  personne  ne  veut  le  soulager  en  souf- 
frant avec  lui  et  pour  lui. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : Que  les  J 
mondains,  les  ennemis  de  ma  croix  se  glorifient  dans 
les  honneurs,  les  plaisirs,  les  richesses,  dans  la  salis-  - 
faction  de  leurs  sens  eide  leurs  passions;  que  d’autres 
même  se  reposent  dans  les  douceurs  et  les  consola- 
tions de  la  piété;  pour  vous,  mon  fidèle  disciple,  mon 
ami,  ne  cherchez  plus  désormais  de  gloire  et  de  bon- 
heur que  dans  ma  croix  : Nos  autem  gloriariopor- 
tet  in  cruce  Domini  Jesu  Chrisli. 

Ok.  Jac.  — Brisez  mon  cœur,  ô Jésus,  sous  le 
pied  de  cette  croix  à laquelle  mes  péchés  vous  ont 
attaché. 

Prière  — Que  saint  François  d'Assise  adressait  a 
Notre-Seigneur  avec  instance,  le  14  septembre  1222, 
quand  il  reçut  les  sacrés  Stigmates. 

« O mon  Sauveur  Jésus-Christ,  je  vous  en  prie,  accor- 
dez-moi  deux  grâces  avant  ma  mort  : Faites  que  je 
• ressente,  autant  qu’il  est  possible,  dans  mon  âme  et 
dans  mon  corps,  cette  douleur  que  vous  avez  éprouvée, 

Ô mon  doux  Seigneur  ! à l’heure  de  votre  cruelle  pas- 
éion  ; et  p as , que  je  ressente  aussi , autant  que  le  peut 
une  créature,  cet  amour  excessif  qui  tous  embrasait, 
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vous,  le  flls  de  Dieu,  et  qui  vous  a porté  à souffrir  vo- 
lontiers pour  nous,  pauvres  pécheurs,  tant  d’horribles 
tourments.»  ; 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ, 
vous  présentant  sa  croix  comme  le  don  le  plus  pré- 
cieux qu’il  ait  reçu  de  son  Père,  comme  le  gage  le 
plus  incompréhensible  de  son  amour,  vous  disant  : St 
quelqu’un  veut  venir  après  moi,  qu’il  se  renonce  soi- 
méme,  non-seulement  pour  éviter  le  mal,  mais  pour 
faire  le  bien  et  pour  accomplir  en  toutes  choses  ce 
qu’il  croira  être  plus  parfait;  je  n’oblige  personne,  jè 
n’eXclus  personne,  je  fais  appel  à la  bonne  volonté; 
Venez  de  vous-môme,  sortez  des  rangs,  placez-vous 
à mà  droite , et  puis  prenez  votre  croix , celle  que  je 
vôus  impose,  celle  que  j’ai  choisie  pour  vous,  portev 
la  haut,  portez-la  résolument  comme  le  signe  de  vo-' 
tre  gloire,  comme  l’éteQdard  d’honneur  de  ma  milice, 
portez-la  non -seulement  de  loin  en  loin  dans  les 
grandes  épreuves,  mais  chaque  jour,  à toute  heure: 
ayez  bon  courage , marchez  à ma  suite,  et  comptez 
que  je  ne  vous  demanderai  rien  que  je  n’aie  fait  le 
premier  : Si  quis  vult  post  me  venire,  abneget 
semetipsum,  et  tollat  crucem  main....  quotidiè, 
et  sequatur  me.  |Matt.,  16,  24;  Lee,  9,  23.)  Et  vous, 
recevant  entre  vos  bras,  non-seulement  ccl  instrument 
ensanglanté  du  supplice  de  votre  Sauveur,  mais  en- 
core votre  Sauveur  lui-méme,  tout  couvert  des  plaies 
qu’il  a reçues  sur  cet  arbre  de  vie,  et  lui  promettant 
de  le  suiyre  à la  vie,  à la  mort , au  Calvaire. 
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2.  Diles-lui  : Hélas!  Seigneur,  mon  cœur  qui  vous 

a reçu  si  souvent,  n’a-t-il  pas  été  pour  vous  un  Ht  plus 
dur  que  la  croix  ? Vous  vouliez  vous  reposer  sur  lui, 
et  vous  n’y  avez  trouvé  qu’insensibililé , froideur  , 
égarement.  . .»  , 

3.  Demandez  do  sentir  en  votre  cœur  les  impres- 
sions de  l’humilité  profonde  de  celui  qui,  étant  Dieu, 
et  connaissant  toute  la  dignité  de  son  être,  s’est  pour- 
tant anéanti  lui-môme  , prenant  la  forme  d’esclave 
et  se  faisant  obéissant  jusqu’à  la  mort,  et  jusqu’à  la 
mort  de  la  croix , pour  honorer  son  Père  et  pour  sau- 
ver votro  âme  : Hoc  enim  sentitc  in  vobis  quod  e$ 
in  Christo  Jesu  qui,  cùm  in  forma  Dei  esset,  non 
rapinam  arbitratus  est  esse  se  œqualem  Deo,  std 
semelipsum  exinanivit  formam  servi  accipiens , 
humiliavitsemetipsum,  factus  obediens  usque  ad 
mortem,  mortem  autem  crucis.  (Pn.,  2,  5.)  Quels 
abaissements,  quelles  sujétions  pourraient  rebuter  le 
disciple,  quand  le  maître  a été  ainsi  traité  ? 

Or.  Jâc.  — Je  suis  cloué  à la  croix  avec  Jésusi 
Christ , et  cependant  je  vis , mais  non , ce  n’est  plus 
moi  qui  vis,  c’est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi  : Chris- 
to crucipxus  sum  cruci  : vivo  autem  jam  non 
ego,  vivit  verà  in  me  Christus.  (Galat.,  2,  -19.) 

Prière.  — Le  triomphe,  l’exaltation,  le  régne  de  voire 
sainte  croix,  c’est  dans  nos  cœurs  surtout  que  vous  dé- 
sirez l’établir,  Seigneur  Jésus!  Ce  n’est  pas  tout  de 
porter  iur  soi  l'image  de  cette  croix  sur  laquelle  vous 
avez  sauvé  le  monde,  de  la  contempler  avec  amour, 
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delà  presser  sur  son  cœur,  de  la  baiser  avec  respect; 
il  faut  l’embrasser  sanglante,  il  faut  s’y  étendre,  s’y 
laisser  clouer...  seul...  sans  parents,  sans  amis,  sans 
consolateurs...  en  butte  au  triomphe  insultant  et  à la 
dérision  de  ses  ennemis...  et,  ce  qui  passe  toute  désola- 
tion, délaissé  du  Seigneur  même,  qui  fait  estimer  et 
chérir  cette  croix,  abandonné  comme  il  le  fut  aussi  de 
ceux  qu’il  avait  instruits,  consolés,  guéris,  ressuscités  ; 
de  ses  amis,  de  ses  apôtres,  de  son  divin  Père  lui- 
même. 

Venez  donc.'ô  amour!  donnez-moi  votre  amour 
crucifié...  aimez-moi  aujourd’hui  encore  de  cet  amour 
douloureux  dont  vous  m’avez  aimé  sur  ce  bois  sacré, 
et  que  je  vous  rende  un  semblable  amour... 

Jésus,  vous  avec  gravé  vos  plaies  sur  le  corps  de 
quelques-uns  de  vos  amis  privilégiés.  C’était  bien  le 
moins,  puisque  vous  aviez  fait  cet  honneur  à un  tfonc 
insensible,  de  servir  d’autel  à votre  corps  ensanglanté... 
Oü  ! depuis  le  temps  que*  vous  reposez  sur  mon  cœur, 
croix  sainte,  n’auriez-vous  pas  dû  le  blesser,  le  déchirer, 
le  transpercer  mille  fois,  lui  aussi?  Faites  aujourd’hui 
ce  prodige  entre  vous  et  moi...  Que  votre  amour  cru- 
cifié me  possède  et  m’absorbe  tout  entier  ; que  je  triom- 
phe au  souvenir  de  cet  amour,  dans  l’expérience  de 
toutes  les  amertumes  de  la  vie;  que  vos  douleurs  seules 
soient  à jamais  l’unique  objet  de  mes  douleurs,  dans 
le  support  joyeux,  dans  l’oubli,  dans  le  mépris  de  tou- 
tes les  épreuves  passagères  que  vous  avez  jugées  indi- 
gnes d’être  comptées  parmi  les  afflictions  qui  ont  ému 
votre  grand  cœur.  Amen. 

v 

/ . . t - ï • • .»;•  > v.  ■ ■ ••  .•«.**  ~ 
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• » * * .N  • * » ’l  . t 

MERCREDI  DES  QUATRE-TEMPS. 

APRÈS  LE  14  SEPTEMRRE. 

PRÉPARATION. 

, ' . - ..... 

4 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui  seul 
a tout  pouvoir  sur  Tennemi  de  votre  âme,  et  qui, 
touché  de  la  dure  captivité  où  vous  êtes  retenu,  or- 
donne qu’on  vous  conduise  à lui  pour  vous  délivrer 
par  la  vertu  de  sa  parole.  Afferte  ilium  ad  me. 
(S.  Marc,  9). 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  que  tourmentent, 
depuis  son  enfance,  d’impérieux  besoins  d’affection, 
de  savoir,  de  plaisir,  de  gloire,  de  liberté,  d’honneur, 
et  qui,  pour  les  satisfaire,  s’est  jetée  alternativement 
dans  le  feu  des  concupiscences  et  dans  l’eau  dos 
délices  sensuelles,  mais  qui,  sentant  augmenter  sa 
misère  et  ses  tourments  avec  la  satisfaction  de  ses 
désirs,  se  tourne  enfin  vers  son  Dieu. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : O âme 

incrédule,  à qui  j’avais  si  souvent  fait  sentir  le  néant 
des  satisfactions  humaines,  jusques  à quand  serai-je 
a,vec  vous,  sans  rien  gagner  sur  votre  coeur,  jusques 
à quand  souffrirai-je  d’un  si  funeste. aveuglement? 
L’expérience  au  moins  vous  ouvrira-t-elle  les  yeux  ? 
O generatio  incredula,  quamdiu  apud  vos  ero  ? 
Quamdiùvos  patiarf  (Marc,  9).  j 

Or.  Jac.  — Si  quid  potes,  adjuva  nos,  misertus 
nostri.  (Marc,  9).  O mon  Seigneur,  je  ne  vous  dirai 
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pas  : Si  vous  pouvez,  mais  si  vous  daignez  le  vouloir 
encore,  ayez  pitié  de  moi,  secourez -moi  dans  l’extré- 
mité de  mes  maux. 

ACTION  DE  GRACES. 

{ . Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Ne  désespérez  pas 
de  revenir  à moi;  si  vous  pouvez  croire,  tout  est  pos- 
sible à ceux  qui  croient.  Si  potes  credere,  omnia 
possibilia  sunt  credenti.  (S.  Marc,  9).  Je  l’ai  pro- 
mis : ils  transporteront  les  montagnes,  iis  feront  de 
plus  grands  prodiges  que  ceux  que  j’ai  fait  voir  au 
monde.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  vous  écriant  : 
O puissance  de  la  foi  qui  attend  tout  de  vous!  Oui 
mon  Seigneur,  je  pourrai  donc  vous  servir,  vous 
aimer  encore,  réparer  le  temps  perdu.  Je  le  crois, 
maisaidez  mon  incrédulité,  car  mes  fautes  passées 
lui  prêteront  des  armes,  aux  jours  mauvais,  pour 
abattre  ma  confiance  et  pour  me  jeter  dans  l’abime 
du  désespoir.  Credo,  Domine,  adjuva  incredu - 
litatem  meam. 

2.  Ecoutez  avec  reconnaissance  ces  paroles  de  vo- 

tre libérateur  : Sortez  de  celte  âme,  esprit  sourd  et 
muet  qui  l’empêchiez  d’entendre  ma  parole,  qui  fer- 
miez son  cœur  à la  prière  ; sortez  d’ici  et  n’y  rentrez 
jamais,  c’est  moi  qui  vous  le  commande,  moi  qui  suis 
votre  Dieu.  Surde  et  mute  spirilus,  ego  prœcipio 
tibi,  exi  ab  eo,  et  ampliùs  ne  introeas  in  eum. 
(Marc,  9).  s •.  j 

3.  Demandez  à Notre-Seigncur  de  vous  prendre 
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par  la  main,  de  vous  relever  de  vos  chutes,  afin  que 
vous  commenciez  à marcher  à sa  suite  sans  jamais 
vous  lasser,  sans  retourner  en  arrière.  Jésus  autem 
• tenens  manum  e jus  elevavit  eum  et  surrexit. 
(Marc,  9).  . A 

Entretien.  — Et  factus  est  sicut  mortuus.  (Marc, 
9 ).  O Jésus,  faites- moi  mourir  aujourd'hui 
et  faites-moi  vivre!  faites -moi  mourir  à toutes  les 
joies  qui  m’ont  égaré  loin  de  vous,  faites -moi  vivre,  à 
vous,  ma  vie.  Mais  comment  mourrai-je,  si  je  ne 
vous  vois,  comment  vivrai-je  si  je  ne  vous  connais*' 
car  vous  avez  dit  : Personne  ne  peut  voir  DMu 
sans  mourir,  et  aussi  : la  vie  éternelle  consiste 
à vous  connaître,  ô Dieu  véritable,  et  celui  que 
vous  avez  envoyé  : Jésus-Christs  O Dieu,  mont 
Seigneur,  faites  que  je  vous  voie,  pour  que  je  meure 
à moi-môme  ; faites  que  je  vous  connaisse  pour  que 
je  vive  à vous.  •*  * * . ' 

J.-C.  Ce  serait  en  vainque  vous  vous  consumeriez 
en  désirs  pour  voir  Dieu,  pour  le 'connaître  tel  qu’il, 
est.  Mais  comme  il  a déposé  lui-môme  en  votre  âme 
celte  soif  de  sa  connaissance,  dé  sa  vne,  de  sim 
amour,  qui  est  la  vie  véritable,  c’est  pour  la  satis-*> 
faire  que  >je  suis  venu  dans  le  monde,  ie  me  sois 
fait  homme  comme  vous,  afin  qu’en  moi  vous  voyez 
mon  Père  ; je  me  suis  lait  votre  pain  supersubstantieL 
afin  qu’en  me.  mangeant  vous  ayez  la  vie  en  vous; 
Tel  est,  le  but  de  toutes  mes  œuvres  de.  nature  et 
de  grâce.  Croyez-vous  cela?  v a -.jc*: 

L'âme.  It  le  crois,  Seigneur,  mais  aidez  mon-  ik- 
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crédulité.  Comment  avez-vous  pu  faire  tant  et  d’aussi 
incomparables  merveilles  pour  une  si  indigne 
créature? 

* J.‘C  Vous  ne  savez  donc  pas  ce  que  vous  êtes, 

6 la  plus  belle  de  mes  créatures?  Pourquoi  vous 
ignorez-vous?  O si  l’homme  connaissait  tout  ce  qu’il 
est!  Image  de  Dieu,  ressemblance  de  Dieu,  créature 
de  Dieu...  nourri  de  sa  substance,  souffle  de  son 
cœur,  sa  conquête  chèrement  achetée,  son  temple 
saint.  S’il  savait  toutes  ces  merveilles,  s’il  les  médi- 
tait, quel  ravissement,  quelle  reconnaissance  envers 
son  créateur! 

L’âme.  O mon  Seigneur,  ne  serait-il  pas  à crain- 
dre que  d'une  telle  élévation,  l’homme  oubliât  son 
néant  et  se  complût  en  son  excellence,  comme  le  fit 
le  plus  beau  de  vos  anges? 

J.-C.  Non,  dans  la  lumière  de  Dieu  point  d’orgueil 
à redouter.  Que  fait  l’orgueil?  il  s’attribue  les  biens* 
tombés  de  la  main  divine,  il  s’enfle,  il  s’adore  lui- 
même.  Que  fait  la  lumière,  la  connaissance  vraie? 

Elle  humilie;  elle  découvre  une  origine  si  élevée, 
des  biens  tels,  que  l’âme  est  à jamais  persuadée  de 
son  impuissance  à-  contribuer  en  quoi  que  ce  soit  à 
cette  surprenante  élévation.  Elle  l’apprend,  elle  le  sait  : 
il  faudrait  être  Dieu  pour  concevoir  les  ouvrages  de 
Dieu  tels  qu’ils  sont  dans  sa  pensée  ; pour  recevoir 
les  rayons  do  sa  splendeur  imprimés  en  eux  ; et  tout 
ce  qu’elle  en  découvxe  n’a  d’autre  effet  que  de  l’ané- 
aDiir  à ses  propres  yeux.. 

.l’âme.  O Dieu,  que  Je  vaus  connaisse  donc  pour 
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vous  admirer,  vous  exalter,  vous  aimer,  vous  servir  dè 
toutes  les  puissances  de  mon  être  ; que  je  me  con- 
naisse, créature  comblée,  accablée  de  vos  dons,  afin 
que  l’orgueil  expira  en  moi  et  fasse  place  au  seul 
sentiment  juste  et  légitime  : la  reconnaissance.  O Jé- 
sus caché  sous  les  voiles  Eucharistiques  pour  con- 
verser avec  nous  jusqu’à  la  fin  des  siècles,  me  voici1, 
je  viens  à votre  école  : Cher  docteur  instruisez- moi. 
Tirez  du  bon  trésor  de  votre  cœur  ces  vérités  toujours 
anciennes  que  vous  seul  savez  rendre  toujours  nou- 
velles... et  qu’elles  luisent  dans  mon  âme.  Mourant, 
vous  m’avez  recommandé  aux  soins  de  Marie  ; n’en- 
tendez-tous  point  qu’elte,  à son  tour,  me  remet  à 
vous,  me  recommande  à vous,  vous  prie  de  m’ai- 
mer, de  m’instruire,  de  me  guider  comme  son  enfant  ? 

' s • / 

écoutez-la. 

■ ■■  ■ - - — —T— T 

LE  VENDREDI  DES  QUATRE-TEMPS. 


préparation; 


- 


ri\jCiX  • 

t \\  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  leDieù 
qui  pardonne,  le  Dieu  qui  s’est  àppëîê  ' iui-tëétffo 
l’ami  des  pécheurs;  qui  a fait  de  Pierre  repéntànt  le 
chef  des  apôtres  fidèles  ; du  prodigue,  te  fils  déjà 
prédilection;  de  Magdeleine  pénitente  sa  biëû-àiméè. 

2.  A qui  vient-il?  A une  Aine  qui,  après  avoir 
"Vécu  dans  sa  disgrâcéi  a eu  l’incomparable  bonheur 
rdc  recouvrer  son  amitié,  et  qui,  n’osant  lever  les 
'yeux ' jusqu’à  son  ravissant  visage,  se  jette  à ses 
pieds  ét  les  tiënt  embrassés,  disant  : Je  me  tairai  et 
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je  vous  adorerai,  ô le  Dieu  de  mon  cœur,  ô amour, 
amour  tant  de  fois  trahi,  amour  que  je  poudrais 
aimer,  mais  vers  lequel  toutes  mes  aspirations  sont 
vaines  jusqu’à  ce  que  vous  me  disiez  : Levez-vous 
et  vènez  : Surge  et  veni.  O alliance  tant  de  fois 
rompue,  serait-il  possible  de  vous  renouer?  Jésus, 
faites-moi  désormais  fidèle,  vous  seul  le  pouvez. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  lui  répondre  : Je  le 
veux,  levez-vous  et  venez;  mais  ne  l’oubliez  pas, 

« une  affection  qui  a pu  se  réunir  malgré  les  obsta- 
cles, qui  a pu  oublier  toutes  les  injures,  qui  a pu 
revivre  même  après  sa  mort,  doit  avoir  quelque 
chose  de  plus  vigoureux  que  celle  qui  n’a  jamais  f^ait 
de  pareils  efforts.  » Souvenez-vous  donc  de  votre  pre- 
mier malheur,  n’en  perdez  jamais  la  mémoire*  et, 
sachez  le  bien,  « s’il  y a quelque  chose  qui  demande 
une  fermeté  inébranlable,  c’est  une  amitié  récon- 
ciliée. » (Bossuet).  , . . . r . . 

Oa.  Jac.  — Félix  aqua  quæ  semel  abluit  ! 
(Tertul.)  O toi  qui  ne  laves  qu’une  seule  fois,  eau 
mystique,  eau  sainte  du  baptême,  que  tu  es  heu- 
reusel  et  que  malheureux  sommes-nous,  nous  qui 
avons  perdu  la  grâce  de  la  régénération  puisée  dans 
tes  ondes. 

r « • • ... 

ACTION  DE  GRACES.  1 

~ I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  cru- 
cifié au  milieu  de  votre  cœur,  abaissant  sur  vous  un 
regard  de  miséricorde;  et  vous,  prosterné,  embras-  i 
sant  sa  croix,  comme  Magdeleine,  tout  inondé  du 
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sang  précieux  qui  doit  sceller  à jamais  votre  récon-? 
ciliation  avec  cet  ami  fidèle  qui  vous  a aimé  jusqu’à 
la  mort  de  la  croix,  dans  le  temps  même  que  vous 

l’offensiez..  . ....  » „ .4 

2.  Dites-lui,  ô mon  Seigneur  î au  pied  du  lit  de  mort 
de  ceux  qui  nous  sont  chers,  comme  ces  derniers 
témoignages  d’affection,  ces  dernières  paroles,  ces 
derniers  regards  amis  nous  laissent  au  cœur  de  pro^ 
fondes  et  d’inguérissables  blessures  î Si  nous  en  avons 
été  privés  par  l’absence,  quel  regret  sans  consolation, | 
S!  nous  étions  alors  dans  la  disgrâce  de  l’ami  qui 
n’est  plus,  quel  surcroît  à notre  douleur  I O mon 
Seigneur,  c’est  par  un  regard  mêlé  de  pleurs  ensan- 
glantés que  vous  m’avez  vu  au  pied  de  la  croix  en. la. 
personne  de  Magdeleine,  que  vous  m’avez  recom- 
mandé à Marie  en  la  personne  de  saint  Jean.  Hélas! 
à cette  heure  douloureuse,  si  vous  m’avez  vu,  moi  je 
ne  vous  voyais  pas,  moi  je  ne  vous  aimais  pas,  et' je 
devais  vivre  de  longues  années  dans  votre  disgrâces 
Ohl  donc,  que  ce  dernier  regard*  ce  regard  da  par-. 
don  et  d’amour,  s'imprime  dans  mon  cœur,  qu’il  en 
fasse  et  la  joie  et  la  continuelle. désolation.  Que  j’y 
réponde  par  un  continuel  regard  de  compassion,^ 
reconnaissance,  d’amour  et  de  regret.  ~ 

Or.  Jac.  — Toi  qui  laves  mille  et  mille  fois,  eau 
miséricordieuse  de  là  pénitence,  purifie-moi  de  plus, 
en  plus  de  mon  iniquité.  Amplius  Iqvfi  ma  ab  i$ii- 
quitate  mea.  . s , Mn«-\  j IA  .%•»'«*.  «4» 

La  bienheureuse  Magdeleine  disait  à sainte  Mectbiide; 
Quiconque  rent|ragrâces  à Dieu  des  larmes  que  j’ai  ré- 
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pànduf  sur  les  pieds  de  Jésus,  le  Sauveur  lui  accordera 
avant  sa  mort  le  pardon  de  ses  péchés  et  un  accroisse- 
ment d’amour  de  Dieu.  * • • ~ 

Prière.  — Je  vous  rends  grâces,  ô très-doux  Jésus, 
pour  cette  tendre  piété  que  vous  témoigna  la  bienheu- 
reuse Magdeleine,  quand  elle  arrosa  vos  pieds  de  ses 
larmes,  les  baisa,  les  couvrit  de  parfums  et  les  essuya 
de  ses  cheveux,  méritant  qu’en  récompense,  vous  ver- 
siez dans  son  âme  une  telle  abondance  de  charité, 
qu’il  lui  devînt  impossible  de  rien  aimer  hors  de  vous. 
Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  en  vertu  de  ces  saintes  lar- 
mës,  aceordez-moi  le  don  d’une  sincère  pénitence  et 
remplissez  mon  cœur  des  flammes  de  votre  amour. 
(Preces  Gert.) 


SAMEDI  DES  QUATRE -TEMPS. 

PRÉPARATION. 


A t 


< J Quel  est  celui  qiii  vient  ? Jésus-Christ,  embrasé 
du  désir  de  s’unir  à vous,  qui  se  lient  debout  aux 


portes  de  votre  âme,  disant  Je  suis  à la  porte  et 
je' frappe  ; si  quelqu’un  entend  ma  voizf,  s’il 
m’ouvre,  j’entrerai,  je  souperai  avec  lui,  et  lui 
avec  moi.  Venez  donc,  venez  à moi,  laissez-moi  ve- 
nir à vous,  6 âme  que  j’ai  choisie  entre  mille,  et  moi, 
th-re  Dieu,  jè  placerai  mon  trône  au  milieu  de  votre 
éoemv  Ecce  sto  ad'  ostium  et  pulso  ; si  quis 
audierit  vocem  mcam,  et  aperuerit  janùam, 
intrabo  ad  ilium  et  cœnabo  cum  illo,  et  ipse 
mecum.  fApoc.,  14 

2 A qui  vient-il  f A une  âme  incapable  d’entendre 
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celte  douce  invitation , à une  âme  courbée  vers  1« 
terre  depuis  de  longues  années,  et  qui  ne  peut  sa 
relever  pour  regarder  son  Dieu,  vers  qui  elle  aspire 
cependant  de  toute  l’impétuosité  de  ses  désirs, 'parce 
qu’elle  a été  créée  pour  de  si  grandes  choses  que  tout 
ce  qui  s’appelle  plaisirs,  science,  gloire,  grandeu*;  né 
peut  la  satisfaire. 

3 . Pourquoi  vient-il?  Pour  abaisser  sur  elle  dés 
regards  de  compassion,  pour  l’appeler  à lui,  afin  que, 
guérie  de  son  infirmité,  elle  puisse  considérer  le  divin 
visage  de  son  Dieu,  et  trouver  dans  cette  contempla- 
tion la  joie  de  son  cœur,  qu’elle  a vainement  cher* 
chée  sur  la  terre.  Quarn  quum  videret  Jésus  vûtà~ 
vit  ad  se,  et  ait  illi  : Mulier,  dimissa  es  ab  infir- 
mitate  tua.  (S.’Luc,  c.  43,) 

Or.  Jac.  — N’cst-ce  pas  le  Dieu  de  mon  cœur  qui 
me  parle?  Venez,  mon  bien-aimé.  En  dilectus meus 
loquitur  mihï;  veni,  dilectemi.  (Cant.,  2.) 

f , rf  . ' - Il  fin  OS! 

j.  , ACTION  DE  GRACES.  n ;.i  ,, 

i 4 . Regardez  des  yeux  de  la  foiiau  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  énumérant  les  bienfaits  dont  il  a 
comblé  votre  âme  malgré  vos  ingratitudes:  — Qu’ai-je 
pu  faire  de  plus  que  je  n’aie  pas  fait  ? Quid  debui 
ultra  facere  et  non  feci?  (Is.,  5,  4.)  Et  vous;  qu’a- 
vez-vous  fait, qu’avez-vous  soufferlen  reconnaissance? 
Prosternez-vous  à ses  pieds,  et  dites-lui:  Hélas!  mon 
Seigneur,  les  âmes  fortes  et  courageuses  arrivent  à 
vous  à travers  toutes  les  difficultés  ; mais  le  pauvre 
spirituel,  qui  De  découvre  en  lui  que  faiblesse,  qu’im- 
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puissance  à tout  bien,  que  fera-t-il?  Ah!  il  s'abat 
{tonnera  à votre  miséricorde  ; et  vous  si  bon,  que 
notre  infirmité  ne  vous  rebute  pas,  vous  lui  adresserez 
la  . parole  comme  à cette  femme  de  l'Evangile,  sans 
môme  qu’il  vous  implore;  vous  le  défendrez,  vous  le 
{recourrez  dans  sa  détresse,  parce  qu’il  n’a  d’espoir 
qu  en  vous  et  qu’il  s’est  livré  tout  entier  à votre 
merci.  Tibi  derelictus  est  pauper. 

2.  En  quelque  état  que  vous  soyez,  ne  désespérez 

jamais  de  rentrer  dans  l’amitié  de  Dieu  ; mais  présen- 
lez-lui  toujours  vos  supplications  accompagnées  d’ac* 
lions  de  grâces,  pour  celte  miséricorde  toute  gratuite 
avec  laquelle  il  vous  a attendu,  et  n’a  pas  permis  que 
vous  soyez  pomme  tant  d’autres  à jamais  banni  de 
son  cœur.  ... 

3.  Rien  n’arrive  sans  l’ordre  ou  sans  la  permission 

de  Dieu,  vous  le  savez.  Diles-donc  dans  vos  afflictions, 
dans  vos  maladies,  dans  vos  tentations  : C’est  main- 
tenant que  je  le  vois,  le  Seigneur  ne  veut  pas  que  je 
l’oublie,  lui-méme  il  s’est  souvenu  de  moi  ; oui,  c’est 
son  cœur  qui  réveille  le  mien,  c’est  sa  main  qui  me 
touche  r Manus  Domini  tetigit  me.  :-  •)  . » 

Ou.  Jac.  — Benedicam  Dominum  in  omni  tem - 

l / ' i \ • ’ 

pore;  semper  laus  ejus  in  or e meo.  Je  bénirai  le 
Seigneur  en  tout  temps;  toujours  sa  louange  sera  sur 

mes  lèvres  et  dans  mon  cœur. 

n.*  ■ r-:&  >i<  »j  ;■»  f,  ■ . t * > 

/ Considération.  — Mon  âme,  pourquoi  vo us  émou- 
-voir  si  souvent,  vous  soulever  contre  les  jugements 
incertains,  arbitraires,  erronés  d.es  créatures, contre  les 
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épreuves  qü  U oüs  assaillent  de  quelque  côté  que  vous 
vous  tourniez?  Celui  qui  vous  juge  en  dernier  ressort, 
en  toute  justice,  c’est  le  Seigneur;  celui  qui  entend 
les  plaintes  secrètes  de  l’opprimé,  c’est  le  Seigneur  ; 
celui  qui  brise  les  liens  de  votre  captivité  et  quvrous 
rend  la  liberté  des  enfants  de  Dieu,  c’est  teSeigneur; 
celui  qui  illumine  les  aveugles,  en  montrant  aux  yeux 
de  leur  âme  sa  beauté  ravissante,  c’est  le  Seigneur; 
eefui  qui  dit  à votre  âme  : Ephphetaj  et  qüi  lui 
murmure  les  ravissantes  paroles  de  la  vérité,  c’est  le 
Seigneur;  celui  qui  relève  l’âme  humiliée,  brisée, 
anéantie,  q’est  le  Seigneur;  celui  qui  vous  aime  en 
compassion  et  en  miséricorde,  dans  voire  faiblesse  et 
©algré  vos  infidélités,  c’est  le  Seigneur;  le  Seigneur 
qui  a fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer  et  tout  ce  qu’ils  con- 
tiennent. O bienheureux  celui  qui  a rais  tout  son 
appui  dans  le  Dieu  de  Jacob  ; celui  qui  n’espère  qu’au 
Dieu  rédempteur  et  qui  le  bénit  en  tout  temps. 


. * - , . . , .*  ..  r ' .'...y 

3e  DIMANCHE  DE  SEPTEMBRE. 

• ».  t , - • > *•♦»*•*  f * 

\ * » * * ' 

NOTRE-DAME  DES  SEPT  DOULEURS. 

: ' * 1 

-,  \ , PRÉrARATioN.. .,  , • ; „ M., 

1,  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui, 
tout  maître  qu’il  était  du  royaume  de  la  gloire,  n*a 
voulu  y parvenir  que  par  les  souffrances,  et  qui?  a 
coutume  de  graver  dans  le  cœur  de  ses  vrais  servi- 
teurs une  vive  impression  de  scs  douleurs,  qt  une 
volonté  efficace  de  les  retracer  en  eux. , 
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. ..  2.  A qui  vient-ilî  A une  âme  ^indifférente  et 
lâche,  à un  cœur  ennemi  de  la  croix,  qui*  semble 
mettre  toute  son  élude  à se  soustraire  aux  plus  lè- 
gues souffrances,  et  à rechercher  toutes  les  ;satisfac- 
^ lions  du  cœur,  de  l’esprit  et  des  sens.  • (J  > 

, v 3.  Pourquoi  vient-ill  Pour  nous  reprocher  votre 
..  lâcheté*  votre  peu  de  conformité!  ses  dispositions,  et 
vous  couvrir  de  honte  en  vous  mettant  sous  les  yeux 
les  Ira' aux,  les  sacrifices,  les  privations  qu’inspire 
y.tous  <les  jours  autour  de  vous  l’amour  d’une  faible 
créature*  un  vil  appât  de  gain,  une  avide  curiosité. 

Or1.  Jac.  — O Jésus!  faites  donc  enfin  que  ma 
viè  ressemble  à la  vôtre,  qu’elle  soit  une  joie  perpë- 
tiiëlle  d’esprit  et  une.  croix  perpétuelle  des  sens, 

_ INoübt.)  • '*  “ •“  •’ f i?;  ‘ v-  ‘ 1 ‘>1?  A ^ ^ 
••ti  ;m‘:  v a r * u;  •;  . ■*.  u * . fj  ,»Uu  o >,« 

. action  de  grâces,  ,{i, ....  « ,w<; 

Regardez  des  yeux  de  la  fof  Jésus-Christ,  qui 
vous  découvre  toutes  les  douleurs  de  son  cœur  réflé- 
chies dans  celui  de  sa  mère  comme  dans  un  fidèle 
miroir , et  qui  vous  demande  quelle  conformité 
vous  trouvez  daqs  le  vôtre  à ce»  deux  cœurs 
abreuvés  d’amertume.  Et  vous,  ne  pouvant  soutenir 
ce  parallèle,  et  lui  disant  : Fuyez,  ô mon  bien*aimé, 
fuyez,  car  je  rougis  de  me  voir  sans  douleur  devant 
r,  vous,  de  voir  dans  votre  cœur  les  innombrables  bles- 
sures dont  mes  iniquités  l’ont  couvert.  Fuge,  dilecte 
mi.  (Cant.,  8,  -14.)  Mais  non,  revenez,  revenez,  afin 
flueje  trouve  dans  la  contemplation  de  vos  plaies, 
des  plaies  que  je  vous  ai  faites,  les  sentiments  de 

44. 
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regret,  de  reconnaissance  et  d’amour  que  voua  atten- 
dez de  moi.  Revertere,  revertere  ut  intueamur  te. 
(Cart.,  6,  -12.)  * 

2.  « Ecoutez  , mon  frère,  quand  votre  âme  serait 
remplie  de  délices,  et  que,  élevé  au-dessus  de  vous- 
méme,  vous  vous  élanceriez  jusqu’au  troisième  ciel 
pour  y converser  avec  les  Anges,  vous  n’auriez  rien 
fait  de  si  grand  que  de  souffrir  avec  amour,  pour 
votre  Dieu,  la  tristesse  et  l’exil  du  cœur,  et  d’avoir 
été  conforme  au  Sauveur  du  monde,  qui,  au  milieu 
des  plus  extrêmes  douleurs,  des  dégoûts,  des  crain-* 
tes,  des  angoisses,  disait  à son  Père  : Que  votre 
volonté  s’accomplisse  ; qui,  suspendu  à une  croix, 
les  pieds  et  les  mains  percés,  n’eut  pas  où  reposer 
sa  tête  ; qui,  enfin,  par  un  prodige  d’amour  inouï, 
subit  avec  joie  pour  vous  les  tourments  et  l’ignomi- 
nie de  la  plus  amère  et  de  la  plus  douloureuse  pas- 
sion. » |L.  de  Blois.) 

3.  Offrez  à Jésus,  en  compensation  de  votre  insen- 
sibilité, de  votre  pente  à toute  satisfaction  créée,  la 
compassion,  les  douleurs  du  cœur  de  Marie. 

4.  Réjouissez-vous  de  ce  qu’il  existe  au  moins  un 
cœur  qui  aime  parfaitement  ce  divin  Sauveur,  un 
cœur  qui  comprend  ses  douleurs,  quiles  partagé  ët 
qui  les  adoucit. 

|>  ! (t  f.a  • / cl't  . • ; • fil  * '*.1  L 

Or.  Jac.  — O mon  Sauveur  I si  voire  exemple  et 
celui  de  Marie  ne  m’animent  à la  souffrance,  qui 
pourra  m’y  résoudre  ? (Noukt.) 

Prière.  — « Mon  doux  Jésus  ! par  amour  pour  nous 
vous  avez  pris  notre  nature,  et  vous  l’avez  immolée  à 
. i . 
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la  justice  de  votre  Père.  Par  votre  mort  sur  la  croix  î 
vous  nous  avez  fait  passer  des  ténèbres  à la  lumière, 
de  l’esclavage  du  péché  à la  liberté  des  enfants  de  Dieu, 
de  la  douleur  à la  joie,  de  l’exil  à la  patrie,  de  la  mort 
âla0vie  et  dé  la  terre  au  ciel.  Vous  êtes  à la  fois,  ô Jé- 
stis,  le  prêtre  et  la  victime,  le  temple  où  vous  nous  ré- 
conciliez , et  le  Dieu- avec  qui  nous  sommes  réconci- 
liés. Aussi  votre  sainte  croix  est-elle  la  clef  du  ciel  et  le 
miroir  que  nous  devons  avoir  sans  cesse  devant,  les 
yeux.  Elle  est  placée  comme  un  phare  pour  éclairer 
toujours  votre  sainte  Eglise,  Êt  chaque  âme  en  particu- 
lier. Elle  est  la  chaire  d’ou  vous  criez  au  pèlerin  qui 
marche  vers  l’éternité  : Que  celui  qui  veut  venir  après 
moi  prenne  sa  croix  et  me  suive.  O doux  Jésus  ! Sauveur 
bien-aimé  ! dans  vos  souffrances  sur  la  croix , vous 
avez  pris,  comme  un  admirable  médecin,  tous  les  remè- 
des qui  doivent  guérir  nos  maladies  : vous  nous  avéz 
guéris  par  la  sueur  que  vous  avez  répandue  au  jardin 
des  Oliviers;  vous  nous  avez  guéris  par  le  sang  que 
vous  avez  perdu  de  vos  mains  et  de  vos  pieds,  percés 
de  clous,  et  de  votre  cœur  sacré,  percé  d’une  lance; 
vous  nous  avez  guéris  par  le  breuvage  amer,  composé 
de  vinaigre  et  de  fiel,  que  l’on  vous  présenta  sur  la 
croix  ; vous  nous  avez  guéris  par  la  soif  ardente  que 
vous  avez  voulu  endurer  au  milieu  de  vos  autres  souf- 
frances. Qui  pourrait  refuser  encore  d’aimer  votre  croix, 
et  de  boire  après  vous,  jusqu’à  la  lie,  le  calice  de  dou- 
leur que  vous  avez  bu  pour  nous,  misérables  pécheurs, 
O doux  Jésus  ! comment  pourrai-je  détourner  mainte- 
nant mes  regards  de  votre  sainte  croix?  N’est-elle  pas 
comme  un  livre  scellé  de  sept  sceaux  qui  me  raconte 
votre  amour  ? Quelque  part  que  je  regarde,  j'y  trouve 
un  de  ces  sceaux.  C'est  le  portement  de' votre  croix  com- 
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me  un  exemple  à suivre  pour  nous  ; c’est  votre  tête 
qui  se  penche  comme  signe  de  notre  réconciliation  ; ce 
sont  vos  bras  qui  s’étendent  comme  pour  nous  montrer 
que  nous  sommes  admis  parmi  les  enfants  de  Dieu  ; 
c'est  votre  côté,  transpercé  d’une  lance,  qui  nous  indi- 
que que  notre  rançon  est  payée  et  que  nous  avohs  été 
lavés  dans  votre  sang  ; ce  sont  vos  mains  et  vos  pieds, 
percés  de  clous,  qui  nous  disent  que  vous  pensez  conti- 
nuellement à nous,  car  une  mère  oublierait  plutôt  spn 
enfant,  que  vous  n’oublieriez,  ô doux  Sauveur  1 ceux 
qui  vous  ont  coûté  si  cher  ; c’est  votre  corps  dépouillé 
dé  tous  ses  vêtements,  comme  signe  que  vous  vous  étés 
livré  tout  entier  pour  nous,  et  que  nous  devons  aussi 
nous  livrer  nous-mêmes  à vous  ; c’est  la  couronné  d’é- 
pines qui  ceint  votre  tête  innocente,  comine  signe  de 
notre  gloire  future,  si  nous  vous  restons  fidèles.  Je  veux 
considérer,  peser,  imiter  toutes  ces  choses,  ô mon 
Jésus,  au  pied  de  votre  croix;  je  veux  vivre  etmpurir 
pour  vous,  qui  êtes  mon  Sauveur  et  ma  béatitude  ! 
Amen.  » (S.  bonav.) 


21  SEPTEMBRE. 

SAINT  MATHIEU,  APOTRE  ET  EVANGÉLISTE. 

- - 1 ; » - ...  , « w 

' k P RÉPARATION  • ...  . .^1 

' 'A.'Qucl  est  celui  quittent,?  Jésus  Chrislt  le  Dieu 
qwP  parla  autrefois  à nos  pères  par  scs  prophètes, 
mais  qui;  dans  ces  derniers  temps,  n’a  pas  dédaigné 
de  venir  nous  faire  counaîlrc  lui-même  sa  loi  d’a- 
mour; le  Dieu  qui  nous  a laissé  dans  sou  Evangile 
Té  trésor  incomparable  de  sa  parole,  qu’ilnous 
explique  d’une  manière  si  diversifiée,  si  appropriée  à 
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nos  besoins , dans  l’oraison  , dans  la  prédication  , ' 
dans  la  communion.  Mvltifariammultisque  modis 
olim  Deus  loquens  palribus  in  prophelis  ; no - 
vissimè  diebus  islis  locutus  est  nobis  in  Filio, 
(Hébr.,  1,2) 

H 2.  A qui  vient-il?  À l’un  de  ceux  qui , désirant 
entendre  sa  voix , lui  disent  aussi  : « O Seigneur  ! 
que  ce  ne  soient  plus  seulement  Moïse  et  les  pro- 
phètes qui  me  parlent , mais  bien  plutôt  parlez-moi 
vous  môme,  Seigneur  mon  Dieu,  qui  ôtes  l’éternelle 
vérité  ; car  vous  pouvez  seul  sans  eux  m’enseigner 
parfaitement,  et  eux,  sans  vous,  ne  me  peuvent  rion 
apprendre»  Parlez- moi  donc,  de  peur  que  je  ne 
meure...  et  que  je  ne  me  rende  encore  plus  coupable, 
si  je  suis  seulement  averti  au  dehors  sans  être 
tottché  et  embrasé  au  dedans  » (Imit.,  1.  3,  c.  20  •- 

*'  ’ J * * k * ' * t» 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  faire  entendre  - 
cette* parole  puissante  et  persuasive  qui  d’un  publi- 
cain  a fuit  un  apôtre;  pour  vous  instruire  lui-môme, 
caché  sojus  le  voile  du  sacrement;  pour  vous  décou- 
vrir, d’une  manière  secrète  et  inexplicable,  les  mystè- 
res renfermés  dans  ses  paroles,  dans  ses  actions,  dans 
la  vie  d’amour  qu’il  continue  encore  dans  son  taber- 
nacle; pour  vous  donner,  avec  l’intelligence  et  l’amour 
: de  sa  loi,  Ponction  do  sa  grâce  et  la  vertu  de  sa  divi- 
- nité.  ..  ...  i 

r4  " . ' ■ ' , t 

, t w V 

i Or.  Jac.  — « Parlez-moi,  Seigneur  Jésus,  pour  me 
. faire  vraiment  changer  de  vie.  (Imit-,  L 3,  c.  2.)  . 
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.1  ; v •*  . . L'OR 

ACTION  DE  GRACES.  r.^ol 

-I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  n’est  pas  venu  pour  appeler 
les  justes,  mais  les  pécheurs  : Non  enimvenivocare 
justos,  sed  peecatores  (Matt.,  9,  +3),  et  qui,  jetant 
sur  vous,  pauvre  pécheur,  un  regard  de  compassion 
et  d’amour,  vous  dit  aussi  : Suivez-moi  : Sequeré  tne. 
Imitez-moi  ; imitez  celle  modestie,  cette  douce  affabi- 
lité répandue  sur  toute  ma  personne,  qui  me  gagnait  ' 
les  cœurs  ; cette  tendre  compassion  qui  m’inclinait 
vers  les  pauvres,  les  pécheurs,  les  malades,  les  affli- 
gés. Méditez  sans  cesse  mes  actions,  mes  intentions, 
mes  préceptes,  et  vous  serez  parfait.  Et  vous,  vous 
levant  sans  différer  à sa  voix , vous  attachant  à suivre 
ses  pas  et  à recueillir,  comme  son  apôtre,  chacune  des 
paroles  sorties  de  sa  bouche  pour  en  nourrir  votre 
âme , chacun  de  ses  exemples  pour  les  retracer  dans 
votre  conduite.  Et  surgens,  secutus  est  ewm.fMàTT., 
9,9). 

2.  L’Evangile  est  la  plus  excellente  partie  de  l’Ecri- 
ture Sainte.  «Chaque  action,  chaque  parole  du  Sei- 
gneur Jésus  est  une  règle  de  piété.  Il  s’est  revêtu  de 
la  nature  humaine  afin  de  nous  tracer  et  de  nous 
rendre  sensible  le  modèle  proposé  à notre  imitation.  » 

(S.  Basile.)  — Ceux  qui  l’étudient  plus  assidûment,  qui 
le  suivent  de  plus  près,  deviennent  les  plus  chers  en- 
tre ses  favoris.  u "-j  • •*. 

3.  Vous  savez  la  vénération  des  saints  pour  le  nou- 
veau Testament.  Saint  Thomas  ne  le  lisait  qu’à  ge-  ' 
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* 

noux,  la  tête  découverte.  Quelques-uns  le  portaient 
toujours  sur  eux  ; d’autres  le  baisaient  avec  respect, 
comme  fait  encore  le  prêtre  à l’autel  ; saint  Augustin 
le  regardait  comme  une  lettre  venue  du  ciel.  Divine e 
Scripturœ  quasi  litterœ  de  patriâ  nostrâ  sunt. 
Demandez  à Notre*Seigneur  qu’il  imprime  en  votre 
cœur  la  foi  vive  et  ardente  qui  inspirait  aux  saints  ces 
témoignages  extérieurs  de  vénération,  i , . . ; ‘ 

4.  Ne  passez  aucun  jour  sans  lire  quelque  verset 
du  Nouveau  Testament;  vous  devez  cette  preuve  de 
votre  foi  et  de  votre  amour  à celui  qui  en  a dicté  pour 
vous  toutes  les  paroles.  Vous  y trouverez  une  manne 
cachée  qui  prendra  tous  les  goûts  convenables  à la 
situation  de  votre  âme.  , 

' Or.  Jac;  — Utinam  saperes  et  intelligeres.  O 
mon  âme,  si  vous  compreniez,  si  vous  goûtiez  le  don 
de  Dieu  caché  dans  son  sacrement  d’amour,  dans  sa 
parole  sainte  ! 

Prière.  — 0 qui  me  donnera  de  pousser  du  fond  de 
ma  mtsére  et  de  la  misère  humaine  un  cri  de  détresse 
assez  perçant  pour  qu’il  pénètre  jusqu’au  Ciel  et  qu’il 
en  fasse  descendre  cet  esprit  d’amour  qui  a renouvelé 
la  face  de  la  terre  aux  premiers  jours  du  christianisme? 
Qui  me  <^nnera  de  me  faire  entendre  de  toutes  les 
âmes  rachetées  au  prix  du  sang  d’un  Dieu  et  de  les 
convier  à lui  rendre  amour  pour  amour?  Qui  me  donnera 
d’entrer  dans  toutes  leurs  douleurs,  dans  tous  leurs 
combats,  dans  tous  leurs  abattements,  et  de  trouver  des 
• paroles  qui  aillent  à leur  âme , qui  les  consolent , qui 
les  soutiennent,  qui  les  relèvent.  0 Seigneur,  elles 
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existent,  ces  ineffables  paroles;  elles  sont  tombées  4e 
vos  lèvres  divines  pendant  les  jours  de  votre  passage 
sur  cette  terre  ; elles  sont  écrites  dans  votre  Evangile. 
Mais  qui  va  les  y chercher  comme  ont  fait  vos  saints., 
qui  en  pénètre  le  secret,  qui  sait  se  les  approprier?  Ou- 
vres donc,  Seigneur,  ouvrez  ce  livre  divin;  rompez  iêè 
sceaux  qui  le  tiennent  fermé  et  ne  laissez  pas  nos  âmes 
mourir  de  sbif  près  de  la  source  qui  désaltère.  -P 
O bienheureux  Evangéliste!  ô vous  qui,  après  avoir 
thésaurisé  pour  les  vulgaires  intérêts  de  ta  terre,  avez 
su  les  mépriser  et  suivre  au  premier  appel  celui  qui  est 
le  trésor  du  ciel,  que  vous  avez  été  amplement  dédom- 
magé 1 Le  Seigneur  vous  a confié  le  soin  de  recueilli^ 
une  à une  et  de  nous  transmettre  les  paroles  du  hop 
trésor  de  son  cœur  ; ces  paroles , plus  précieuses  que 
l’or,  l’argent,  les  topazes  et  tous  les  diamants  de  la 
terre.  Apprenez-nous  à les  enchâsser  dans  notre  mé- 
moire , dans  notre  cœur , et  à les  faire  passer  dans  nos 
actions  par  la  pratique  assidue  et  constante  de  tout  ce 
qu’elles  enseignent  ; aprprenez-nous  à y trouver  tout  èè 
qu’elles  contiennent  de  force  dans  nos  faiblesses , de 
consolations  dans  nos  ennuis , de  décisions  dans  nos 
doutes,  de  joie  solide  dans  nos  tribulations.  Ame».  , 

^^T***1  '*— ■'”**'*  ^ 1 1 ’*■■■■'■  '»  — ■ I • il  ■■  I Il  I km  ■ V 

24  SEPTEMBRE. 

• NOTRE-DAME  DE  LA  MERCI.* 

, PRÉPARATION.  . 

i'*,.-  * » ' * - • . 1 

4.  Quel  est  celui  qui  vient  f .Jésus-Christ , k» 
Dieu  qui  a remis  en  vos  mains  ton»  les  tfêsQTS  de  sa  ’ 
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divinité  et  de  son  humanité  : Omnia  mca  tua  sunt; 
qui  a donné  son  âme  pour  la  rédemption  de  la  vôtre, 
qui  a livré  sa  vie  dans  les  tourments  pour  vous  rache- 
ter de  la  mort  éternelle,  et  qui  réclame  de  vous  sa 
récompense  : tous  vos  travaux  , tout  le  temps  de 
votre  vie  , tous  les  soupirs  de  votre  cœur  jusqu’au 
dernier.  ' 

* ; ; , t ‘ . t * i . - \ » ; * :2  i. 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  qui  laisse  sc  perdre 
les  fruits  de  sa  rédemption  ; .qui  ne  rend  rien  à celui 
de  qui  elle  a tout  reçu,  et  qui,  confuse  de  tant  d’in- 
gratitude, s’écrie  : Dieu  des  vertus,  tournez -vous  vers 
moi  une  fois  encore;  regardez  du  hauldu  ciel,  et  voyez; 
Visitez  mon  âme,  celte  vigne  que  vous  avez  plantée 
devotremain;  montrez-moi  la  lumière.de  votre  visage: 
alors,  alors  seulement  je  comprendrai  tout  ce  que 
vous  avez  souffert  pour  moi,  et  vous  recueillerez;  le 
fruit  de  vos  travaux,  Ic.salut  de  votre  pauvre  créature» 
ilSÀIE,  41.) 

3.  Pourquoi  vient-ill  Pour  vous  répondre  : Je 

suis  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous  dit  : Ne  craignez 
point,  j’ai  entendu  votre  prière;  non , me -craignez 
point,  ô Jacob!  qui  ôtes  devenu*  eomme  un  petit  ver, 
ni  vous,  ô Israël  ! qui  êtes  comme  mort;  c’est  moi  qui 
viens  vous  secourir,  dit  le  Seigneur*  et  c’est  le  saint 
d’Israël  qui  vous  rachète.  (Ps.  41.)  •' 

s .**?-* 

Or.  Jac.  — O Seigneur  Jésus  1 A Dieu  rédempteur  1 
qui  m’avez  appelé  des  extrémités  de  là -terre  * soyez 
toujours  avec  moi.  -r*  ^ 
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ACTION  DE  GRACES. 

A.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  se  plaint  de  vous*  disant  : Moi 
qui  ai  tant  fait , tant  souffert  pour  les  hommes , ne 
trouverai-je  donc  personne  qui  veuille  entreprendre^ 
qui  veuille  endurer  quelque  chose  pour  moi  ? Mes 
douze  apôtres  ont  suffi  pour  convertir  le  monde  idd- 
léttre;  n’y  aura-t  il  donc  pas  dans  tout  le  monde  ca- 
tholique douze  cœurs  embrasés  qui  se  dévouent, à 
réchauffer  sa  froideur  ? Si  vous  le  voulez , vous  qui 
me  recevez  aujourd’hui,  ne  pourriez-vous  pas  ôlrp 
l’un  de  ces  apôtres  nouveaux  ? 

Et  vous,  embrassant  ses  genoux  et  disant  : O mon 
Seigneur,  il  est  vrai,  c’est  une  honte  de  voir  ainsi  vos 
intérêts  méprisés , oubliés.  Ohl  si  vous.me  jugiez  di- 
gne de  travailler,  de  combattre,  de  brûler  au  moins 
pour  une  si  noble  cause!  Mais  que  puis-je , seul , sur 

tant  de  milliers  de  cœurs,  auxquels  le  mien  ne  saurait 
se  faire  entendre  ? 

Jésus-Christ.  Ce  qui  est  impossible  à l’homme  ne 
m’est-il  pas  facile  à moi,  votre  Dieu?  Faites  retenlfr 
à mon  cœur  les  désirs  du  vôtre,  et  je  les  entendrai. 
Oh  ! si  vous  aviez  un  grain  de  foi,  vous  trauspor  eriez 
les  montagnes,  vous  embraseriez  les  cœurs.  (Matt., 
•17,  v.  20.)  Croyez,  espérez,  aimez  * priez,  et  rien  ne 
vous  sera  impossible  pour  ma  gloire.  • - 

•••■•  - •>  !*tî 

Oa.  Jac,  — Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie  ; 
Qm{niapossurn  in  eo  qui  me  confortât.  ..  wt 

Prière. — O Jésus,  mon  Roi,  mofc Seigneur  et  néon 
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Dieu , vous  dont  le  cœur  était  si  tendre , si  compatissant 
aux  moindres  afflictions  de  vos  créatures  ; vous  qui 
vous  baissiez  pour  confondre  leurs  accusateurs,  qui 
vous  leviez  à leur  demande , qui  marchiez  avec  elles, 
qui  touchiez  leurs  plaies  de  votre  main  divine,  disant  , 
Je  le  veux,  soyez  guéri;  Jésus,  seriez-vous  plus  insen- 
sible aujourd'hui  à nos  maux?  O Seigneur,  levez- vous: 
venez  avec  moi  à toutes  ces  pauvres  âmes  qui  s’éga- 
rent; vous  leur  direz  une  parole  seulement,  une  de  ces 
paroles  qui  opèrent  des  prodiges,  et  elles  revivront. 
Mais  non,  mon  Seigneur,  vous  seriez  trop  mal  accom- 
pagné; suivez  Marie,  votre  divine  Mère,  comme  vous  la 
suiviez  sur  la  terre,  écoutez  les  désirs  de  son  cœur;  et 
quelque  part  qu’elle  vous  conduise,  dans  celte  triste 
ville,  dans  cette  pauyre  France,  reprenez  vos  droits  sur 
les  âmes.  Les  miracles  vous  coûtent  si  peu!  Et  moi, 
vous  me  permettrez  de  vous  suivre  l’un  et  l’autre  comme 
votre  pauvre  petit  serviteur , de  baiser  la  trace  de  vos 
pas,  de  ne  vous  perdre  jamais  de  vue,  et  ce  m’est  assez. 

O Jésus,  Sauveur  des  âmes,  ô Seigneur  des  vertus,  levez- 
vous,  et  que  les  prévaricateurs  reviennent  à votre  coedr, 
car  le  temps  de  prendre  pitié  de  Sion,  le  temps  de  vous 
lever  pour  elle  est  venu.  Tu  exurgens  misertbcris  Sion. 
Mais  pour  les  ennemis  déclaré* de  votre  nom,  pour  ceux 
qui  refusent  de  se  rendre  aux  invitations  de  votre  amour, 
qui  se  sont  rendus  sourds  et  aveugles  à tous  vos  témoi- 
gnages de  bonté,  de  puissance  et  de  grandeur,  pour  ceux 
qui  entraînent  leurs  frères  dans  l’abîuie,  levez-vous  aussi, 
et  qu’ils  soient  dispersés.  Exurgat  Deux  et  dissipentur 
inimici  ejus.  Mais  non,  Seigneur  de  la  miséricorde,  non,- 
ces  pécheurs  obstinés , eux  aussi  ce  sont  vos  enfants 
toujours  aimés,  foudroyez-les,  terrassez-les  comme  Paul 
sur  le  chemin  de  Damas,  .et  faites-en  les  témoins  et  les 
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apôtres  de  votre  nom.  0 mon  Seigneur,  laissez-vous 
prendre  par  vos  propres  paroles  : Pardonnez-leur , car 
ils  ne  savent  ce  qu'ils  font;  moins  coupables  que  vos 
tiédes  amis,  iis  blasphèment  ce  qu’ils  ignorent. 

Or.  Jac.  — Omnia  possibilia  sunt  credenti  : 
Tout  est  possible  à ceux  qui  croient. 

t À 4 :V\  r-  « 4 y*  ï.  A ‘ VU KVy  fejW 
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29  SEPTEMBRE. 

♦ ' 

SAINT  MICHEL*  ARCHANGE. 


PREPARATION»  ' 


r n»  S '?ïTOV 
‘ «T;'  S**  MJ 
-tf 

i , * . . 3. 


(Mzeï  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ, 
Seigneur, lé  Dieu  des  armées,  le  ftoi  des  anges  et  déô 
hommes:  ‘ 

2.  À qui  viént-il?  A l’un  des  soldais  de  sa  milice 
qui  a mérité  ce  reproche  : Enfants  tt’Ëphraïm,  que 
vous  ôtes  braves  en  apprêtant  vos  armes , mais  que 
vous  êtes  lâches  au  jour  du  combat  1 Filii  Ephrem 
intendentes  et  mittentes  arcum,  conversi  surit  in 
die  belli.  |Ps.  77,  9 ) 


. i04VÎ 


3.  Pourquoi  vient- il?  Pouf  vous  dire  : Je 
suis  le  Seigneur  qui  fortifie  les  âmes  au  jour  du  coip- 
b’at  j armez-vôds  de  ma  croit , du  souvenir  déniés 
souffrances  et  de  mon  amour,  et  vous  vaincrez  les 
ennemis  de  votre  âmô.  . . „ vT* 

•v  . & ■ l:  '■<  ut'  * Onivjû 

Oa.  Jac.  — 0 Jésus  ! permettez  que  je  m’unisse  aux 
chérubins,  aux  séraphins,  qui,  d’une  voit  incessarltè, 
répètent  : Saint,  Saint,  ‘Sàml.fibi  chefubim  et  se- 
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raphim  incessabili  noce  proclamant  : Sanctus, 
Sanctus,  Sanctus. 

A'  . i.  \ > ■ , I ’ 


ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  vous  disant  : Qui  est  pour  vous 
comme  Dieu?  Quis  ut  Deust  Qui  vous  a aimé  plus 
que  moi  ? Qui  a songé  à vous  de  toute  éternité  ? Qui 
vous  a recherché  quand  vous  le  fuyiez?  Qui  a sup- 
porté vos  froideurs,  Vos  dédains?  Qui  vous  a tant 
estimé  que  de  se  donner  tout  entier,  de  répandre 
jusqu’à  la  dernière  goutte  de  son  sang  pour  vous? 
S’il  est  une  seule  créature  qui  .vous  ait  donné  ces 
preuves  d’amour,  aimez-la  plus  que  moi,  j’y  consens. 
Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  le»  embrassant  et  lui 
disant  : O. Seigneur  1 à qui  pourrai-je  vous  comparer? 
Qui  est  semblable  à vous?  Cui  comparabo  te,  vel 
eui  assimilabo  tef  (Thben.,  2,  13).  Vous  êtes  seul 
saint,  seul  Seigneur,  seul  grand,  seul  aimant  et  seul 
digne  de  mon  amour  : Tu  solus  Sanctus,  tu  solus 
Qpminus,  tu  solus Mtissim^,  Jem ÇhristpJ  , 

2.  Demandez  au  saint  Archange,  protecteur.de  la 
France,  qu’il  daigne  prier  Dieu  d’y  conserver  le  don 


précieux  de  la  foi.  . , . , ,,.  s . 

3.  Conjurez  saint  Michel  de  vous  recevoir  sous 
sa  puissante  protection,  et  de  ne  pas  vous  abandonner 
jusqu’au  jour  auquel  il  présentera  votre  âme  à la 
divine  Majesté,  au  sortir  de  la  vie. 


Oh.  Jac.  — Ecce  pani$  Aügelprum  :c.  f-  '‘‘do 
^ctu8,cibus  viatorum. 
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O pain  des  anges,  qui  vous  êtes  fait  l’aliment  des 
voyageurs,  par  quelles  louanges  vous  exalter? 

Prière.— « Salut,  ô très-glorieux  prince,  saint  Michel 
Archange,  salut  très- miséricordieux  chef  de  la  milice 
céleste;  salut  honneur  et  gloire  des  hiérarchies  célestes. 

O prince  très-illustre,  combien  n' êtes- vous  pas  redeva- 
ble à votre  créateur  qui,  sans  aucun  mérite  de  votre  part* 
vous  a enrichi  de  dons  si  excellents,  orné  de  tant  >de 
vertus.  O sublime  héros,  ornement  du  Paradis,  pierjre 
étincelante  du  céleste  palais  rempli  de  sagesse,  accompli 
en  beauté,  vous  êtes  le  sceau  de  la  ressemblance  divine. 
L'or  et  les  pierres  précieuses  relèvent  votre  éclat,  vous 
marchez  cômblé  de  délices  dans  le  paradis,  vous  avan- 
cez à la  montagne  du  Dieu  saint  au  milieu  des  feux  étin- 
celants. C’est  vous  qui  avez  été  établi  de  Dieu  comme 
le  prince  des  âmes.  Vous  qui  les  relevez  et  qui  les  intro- 
duisez dans  le  séjour  de  l’éternelle  allégresse.  J'ose,  à 
bienheureux  Prince,  vous  rappeler  toutes  les  grâces  dont 
l’infinie  libéralité  de  Dieu  vous  a comblé  avec  tant  de 
prédilection,  par  dessus  tous  les  ordres  des  Anges,  vous 
priant,  au  nom  de  l'amour  mutuel  des  trois  personnes 
divines,  au  nom  de  l’amour  que  vous  leur  portez,  de 
daigner  recevoir  mon  âme  à ma  dernière  heure,  et  de 
me  rendre  le  divin  juge  favorable  par  la  puissance  de" 
votre  intercession.  » (Preces  Gertr.)  •*  • » 

— ■ — • • ■ 1 1 ■’  ■ ■ ■ ■ ■ 

t*»  »>  •»•;  » • ■ ••  'ii  * . ••  ï . .M 

OCTOBRE. 

&<  • v.  ’!'  •'  **  J*  Vît  . » . V.t*  » 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS.  >"!,nb 

|V  • ’ • , • 

PRÉPARATION. 

I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  qui  voua 
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parle  du  buisson  ardent,  c’est-à-dire  de  la  divine 
Eucharistie,  au  milieu  de  laquelle  son  cœur  vit 
consumé  pour  vous  des  plus  ardentes  flammes  de  la 
charité. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  confuse  d’aimer  si 
peu  celui  dont  elle  est  tant  aimée,  et  qui  le  prie  de 
la  blesser  dé  son  amour  par  des  inspirations  si  fortes, 
pàr  des  désirs  si  violents,  qu’ils  la  séparent  à jamais 
de  toutes  les  créatures  et  d’elle- même  pour  l’unir 
indissolublement  à lui. 

..  » • ) t i '• 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  demander  si 
vous  l’aimez,  et  pour  vous  dire  : Votre  cœur  est-il 
droit  comme  le  mien?  Se  donne-t-il,  se  communi-, 
que-t'-il,  se  livre-t-il  sans  réserve  comme  le  mien? 
Numquid  est  cor  tuum  rectum  cum  corde  meo, 
éicut  cor  meum  cum  corde  tuo?(4  Reg.,  10,  15). 

i , . ^ ^ i 

' * ;;  ’ i,  * ■ ** 

Or.  Jac. — Quàm  bonus  Israël  Deus  his  qui 
recto  sunt  corde!  Oh  ! que  le  Dieu  d’Israël  est  bon 
à ceux  qui  ont  le  cœur  droit,  à ceux  qui  le  cherchent 
sans  détour!--  ?'•  **v  •'  > • r - 'h 

ACTION  DE  GRACES. 

ttt,  ' j.  \»  „•.  : i.;  ’ i:  •/  j.'.'  . *?  . '.U  .il 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  au 
'tnilieu  de  votre  âme,  la  liant  si  étroitement  des  liens 
de  la  charité,  qu’elle  demeure  enfermée  dans  son 
cœur,  environnée  de  son  immense  grandeur,  sans 
pouvoir  sortir  de  ce  cœur  divin,  de  celte  essence  ado- 
rable, non  plus  qu’un  captif  de  sa  prison  Et  vous, 
peidu  dans  le  cœur  de  votre  Dieu,  disant  : O douce 
prison,  puissiez-vous  ne  vous  ouvrir  jamais!  O glo- 
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rieuse  captivité,  puissiez- vous  durer  toujours  10  .liens 
précieux,  puissiez-vous  vous  resserrer  tous  los  jours 
davantage,  et  puissé-jene  recouvrer  jamais  celte  fu- 
neste liberté  qui  m’a  fait  vivre  si  longtemps  malheu- 
reux loin  de  vous,  ô Jésus,  mon  unique  bien! 

2.  Souhaitez  do  ne  pouvoir  plus  ni  agir,  ni  parler, 

ni  rien  entreprendre  que  sous  les  yeux  de  Dieu,  et 
de  transformer  en  de  nouveaux  motifs  d’amour  et 
de  fidélité  les  moindres  événements  heureux  ou- 
malheureux.  ...  . v.  ; . & 

3.  Priez  le  Dieu  qui  s’est  donné  si  pleinement  à 
vous  de  vous  rappeler  sans  cesse  à lui,  de  vous  retirer, 
de  vous  cacher  en  lui,  et  de  réunir  tellement loutes 
vos  puissances,  que  vous  no  soyez  plus  qu’un  môme 
esprit  en  lui. 

Or.  Jac.  — J’arrêterai,  je  fixerai  sur  vous  seul,  ô 
cœur  de  Jésus!  les  regards  de  mon  âme  : Firmabo 
super  te  oculos  meos\ Ps.  31,  8). 

Prière. — 0 Seigneur  Jésus!  faites  ce  que  je  vous 
demande  : Arrêtez,  fixez  sur  vous  seul  les  regarda  de 
mon  âme.  Je  ne  demanda  poifit  de  voir  les  créatures, 
je  veux  voir  le  Créateur  ; les  étoiles  ne  m’attirent  point. 
Je  veux  voir  le  soleil.  De  quelque  côté  que  je  tourne  la 
vue,  je  rie  Vois  rien  qui  me  contenté,  si  je  n’  y aperçois 
quelques  traits  de  vos  beautés.  C’est  vous  seul  que  je 
cherche  ; c'est  vous  qui  faites  toutesmes  délices.  Mon- 
tçeœ-moi; votre  visage  et  je  suis  trop  heureux.  (Psal., 
79,  4).  Certes,  je  ne  m’étonne  pas,  si  cet  aimable  Saü- 
veur,  demandant  un  jouf  à saintThomas  d'Aquin  quelle 
récompense  il  désirait  de  ses  travaux,  U répondit: 
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Seigneur , je  n'en  veux  point  d'autre  que  vous-mémel 
Vous  êtes  la  béatitude  de  toutes  les  puissances  de  mon 
âme.  Mon  entendement  ne  veut  point  d'autre  lumière, 
ma  volonté  d’autre  flamme,  mon  cœur  d’autre  félicité  t.  . 
Vous  êtes  le  centre  de  tous  mes  désirs  et  le  comble  de 
mes  vœux.  Je  ne  veux  point  d’autres  richesses,  d’autres 
plaisirs,  d’autre  gloire,  d’autre  couronne,  d’autre  béa- 
titude que  vous.  Aussi  n'y  en  a-t-il  point  d’autre  : et  j'ose 
dire,  mon  Sauveur,  que  vous  êtes  réduit  à cette  néces- 
sité, ou  de  me  donner  trop,  ou  de  me  donner  trop  peu! 

Si  vous  vous  donnez  vous-même,  j'avoue  que  c'est  trop 
pour  mes  services;  mais  si  vous  me  donnez  une  autre 
chope  que  vous,  toute  grande  qu’elle  soit,  ce  n’est  pas 
assez, pour  mes  désirs.  Vous  êtes  mon  unique  et  sou- 
verain bien.  Sans  vous,  je  ne  serai  jamais  content.  * 


*'  . PREMIER  DIMANCHE  D’OCTOBRE.  ! 

• >»,  ».«  nj.  -»*•»»> 

LE  SAINT  ROSAIRE.  ■ -A  * -rtk 

art.  » . • / ,r.  • f fs-  PRÉPARATION.  , - O t 

' Quel  est  Celui  qui  vient ? Jésus-Christ’,  le 
modèle  que  vous  devez  imiter  si  vous  voulez  lui  être 
un  jour  trouvé  conforme. 

• J v * . \ 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  sent  trop,  vive-# 
ment  ses  peines,  ses  difficultés,  ses  travaux,  sessouf* 
frances,  parce  qu’elle  y attache  continuellement  sa 
pensée,  sans  la  ramener  vers  celui  en  qui  seul  >11  lui 
sera  possible  de  vaincre,  r .1*^1 . *•  .■?».  . , . . .»•  , 

^3.  Pourquoi  vient~il  ? Pour  vous  dire  r J’ai  passe 
par  toutes  les  nécessités  auxquelles  vous  êtes  réduite. 

42 
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J’ai  veillé,  prié,  travaillé;  enduré  le  froid,  le  chaud- 
la  lassitude  ; éprouvé  la'crainte,  l’ennui,  les  délaisse* 
ments,  les  opprobres,  la  douleur,  la  mort.  Ne  détoüf* 
* nez  donc  point  les  yeux  de  moi  dans  ces  épreuves^ 

et  si  vous  m’aimez,  elles  vous  senibieront  douces. 

> * ' , 

Or.  Jac.  — O Jésus!  nous  vous  avons  vu  tout 
défiguré  sur  la  montagne  du  Calvaire,  cl  nous  vous 
avons  ardemment  désiré  : Vidimus  eumetnon  erat 
aspectus,  et  desideravimus  eum  (Is.,  53). 

• * • . . « **  » , ' *.  <•  »»il  i.‘E 

... . » j.  j i, ACTION  DE  GRACES»  » , * • r |#%*ïy 

■j  i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : O âme  que  je  nourris 
de  ma  propre  chair,  c’est  à vous  que  je  crie,  c’est  à 
vous  que  j’adresse  ma  voix,  ne  l’entend rez-vou s 
jamais?  Si  vous  devenez  petit  à vos  propres  yeux,  je 
vous  apprendrai  la  sagesse  ; si  vous  m’avouez  votre 
ignorance,  je  vous  instruirai.  Ecoutez  donc,  et  je 
*ous  parlerai  de  choses  grandes  et  salutaires.  Et 
vous,  prosterné  à ses  pieds,  répondant  : O vousrqui 
résidez  dans  le  jardin,  hélas!  si  inculte  de  mon  âme, 
ceux  qui  vous  aiment  écoutent  vos  paroles,  faites-moi 
donc  entendre  votre  voix,  apprenez  moi  à suivre  vos 
enseignements  : Quœ  habitas  in  hortis,  amici 
auscultant;  fac  me  audire  vocem  tuam  (Cakt., 

8,  f3).  . • » ££ 

v 2.  Dans  toutes  vos  actions,  dans  toutes  vos  paroles, 
regardez  Jésus,  vôtre  modèle,  et  formez  aujourd’hui 
ce  ferme  propos,  disant  : O Jésus!  quand  je  serai  las, 
j’irai  m’asseoir  près  de  vous  ; quand  mon  imagination 
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s’égarera,  je  vous  la  confierai  ; quand  mes  sens  se 
révolteront,  je  les  amènerai  à vos  plaies;  quand  la 
douleur  me  pressera,  j’irai  vous  tenir  compagnie  au 
jardin  des  Olives,  à la  colonne,  au  prétoire,  au  Cal-  • 
vairG  ; quand  le  silence  cl  la  solitude  me  seront  à 
charge,  je  vous  chercherai  au  désert;  quand  l’envie 
de  paraître  s’emparera  de  moi,  j’irai  me  cacher  dans 
l’atelier  de  Nazareth  ; quand  jé  serai  en  butteau  blâme, 
à la  contradiction,  j’irai  avec  vous  dans  les  synagogues, 
au  milieu  de  vos  ennemis  ; quand  je  prierai,  je  vous 
suivrai  sur  les  montagaes;  quand  mon  cœur  aura  soif  de 
vous,  j’rra»  me  reposer  près  du  vôtre  dans  ce  Sacrement 
d’amour,  où  je  sais  que  toujours  je  vous  trouverai. 

. 3.  Abandonnez  votre  cœur  à Jésus-Christ  pour  qu’il 
lui  -fasse  part  de  ses  amertumes  ou  de  scs  délices  ; 
voire  esprit,  pour  qu’il  le  laisse  dans  les  ténèbres  ou 
qu’il  l’éclaire  da  ses  lumières;  votre  vojonté,  pour 
qu’ellen’ait  plus  d’autre  mouvement  que  la  sienne. 
Souhaitez  de  vous  livrer  à lui  comme  il  s’est  lui-méme 
livré  à vous.  • • 


Or.  Jac.  — Que  mon  Seigneur  précède  son  servi- 
teur, je  suivrai  peu  à peu  ses  traces  jusqu’à  ce  que 
j’arrive  à lui  : Prœcedat  Domirius  meus  ante  ser - 
vum  suum,  et  ego  sequar  paulatim  vestigia  ejus, 
donec  veniarn  ad  Dominum  meutn  in  Seir  (Gen., 
33,  14).  . ' r>  '' 

'.'*<!<) • ■ *0 • •'  -•;][.!  Miii.-,-;  ■'  >rj  '/  . 

:«Vt  t-V-.üllR  ' y ; **OUANÇE§  j 

>>La  prière  suivante  fut  inspirée  à saiote  Gertrude  dans 
l’impétuosité  de  8^, ferveur;  et  Notre-Seigneur  .lui ,dit 
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J'augmenterai  la  lumière  de  ma  connaissance  en  l’âme  de 
quiconque  larécitera  dévotement,  et  je  ferai  reluire  en  lui 
la  splendeur  de  ma  divinité  par  l’efücacité  même 
paroles  qu’elle  renferme,  comme  l’or  pur  présenté  au 
soleil  reçoit  la  lumière  de  cet  astre  et  en  renvoie  les 
rayons  aux  objets  qui  sont  à l’opposite. 

• 0 Roi  des  rois  très-rexcellent, , ô Prince  illustre* 
ô Jésus  très-aimant,  vous  êtes  la  vie  de  mon  âme; 
que  toute  l’affection  de  mon  cœur  vous  soit  unie, qfc 
que  je  demeure  tout  en  feu  sous  l’action  de. ivolr^e 
ardent  amour.  Que  mon  âme  soit  sans  vio  pour.  tou), 
objet  vers  lequel  elle  voudrait;  tendre  hors  de  vous. 

Çer  c’est  vous,  mon  Seigneur,  qui  ôtes  le  charme  des 
couleurs,  le  goût  des  saveurs,  l’arôme  des  parfums, 
la  mélodie  et  l’harmonie  des  sons,  la  douce  volupté 
des  plus  iDtimes  affections.  Oui,  en  vous,  se  trouvent 
les  plus  délicieuses  jouissances;  de  vous,  découle 
l’affluence  de  tous  les  biens;  vers  vous,  nous  entraîne 
un  irrésistible  attrait;  par  vous  se  répandent  dans 
l’àme  les  influences  de  l’amour,  ô abîme  surabondant 
de  la  divinité  1 0 Roi  des  rois  par  excellence I ô mo- 
narque souverain  ! ô très-doux  dominateur,  protecteur' 
tout-puissant!  ô créateur  d’incomparables  merveilles, 
très-doux  maître,  très-sage  conseiller,  très-secou-^ 
rable  appui,  ami  très-fidèle,  vous  êtes  la  perle  vivi- 
fiante de  la  dignité  humaine.  0 vous  dont  les  caresses 
sont  si  délicates,  très-doux  ami  des  âmes,  leur 
amateur  très-ardent,  leur  très-doux  époux,  leur 
chaste  zélâtenr,  vous  ôtes  l’intime  suavité  de  t’unîon 
divine.  0 frôre  lrès-aimable,  rayonnant  de  jeunesse, 

■ 
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compagnon  plein  de  charmes,  hôte  généreux  qui 
traitez  royalement  yos  chers  émis,  vous  ôtes  la  fleur 
incomparable  de  toute  beauté.  Je  vous  choisis  préfé- 
rablement à toutes  les  créatures,  je  renonce  pour  vous  . 
à tout  plaisir  en  ce  monde,  et  je  vais  au-devant  de 
tonte  adversité  ! En  toutes  choses  je  ne  cherche  qu’un 
seul  admirateur,  et  orest  vous.  Je  confesse,  de  cœur 
et  débouché,  que  vous  ôtes  le  principe,  le  soutien  et 
la  fin  de  toutes  choses.  J’unis  tous  mes  désirs,  toutes 
mes  dévotions,  à la  vertu  de  votre  ardeur,  à l’efficacité 
de  votre  prière,  afin  qu’après  avoir  étouffé  en  moi 
toutes  les  rebellions  de  la  nature,  je  puisse  arriver, 
par  l’intégrité  de  l’union  divine,  au  sommet  *de  la 
plus  haute  perfection.  Amen.  (Pbecbs  Gert.) 

__  " " -, 
SECOND  DIMANCHE  D OCTOBRE.  . 

U MATERNITÉ. 

i..  . PRÉPARATION. 

\ 

.1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  quinous 
tient  lieu  de  mère  aussi  bien  que  de  père,  parce  qu’il 
nous  a portés  dans  son  cœur  pendant  trente-trois  ans, 

' et  qu’il  nous  a donné  la  vie  de  l’àme  sur  l’arbre  de  la 
croix,  avec  d’inconcevables  douleurs. 

. A qui  vient-il?  A l’enfant  de  ses  douleurs  et  de 
ses  plaies,  qui  n’a  jamais  songé  à quelles  privations, 
à quelles  veilles,  à quelles  angoisses,  à quel  renonce- 
ment de  toute  joie  en  ce  monde,  Jésus  s?est  con- 
damné pouc  de  venir  sa  mère.  -,  .<,,/.»  **•  - ?b 

42* 
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3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  se  plaindre,  et  vous 
dire  : je  \ous  ai  reçu  dans  mon  sfein  avec  tout  l’amour 
d’une  mère  au  jour  de  vôtre  baptême,  je,  vous  ai 
porté  dans  mes  bras,  pressé  contre  mon  cœur,  nourri 
de  ma  substance  dans  la  participation  de  l'eucharistie; 
et  vous, vous  m’avez  méprisé, vous  m’avez  abandonné. 
Compterez-vous  toujours  parmi  les  ingrats?  Ftlios 
enutrivi,  et  exaltavi,  ipsi  atitem  spreverunt  me 
(Is..,  42.). 

Or.  Jac.  — O Dieu  ! et  comment  donc  avez-vous 
pu  m’aimer,  sachant  qu’un  jour  je  cesserais  de' tous 
aimer.  * : *'•  - L,Jf,î 

ACTION  DE  GRACES. 

* **  i 1 ' St  V I î 1 II r , «.  ■ •*  *.  * |‘i.  , , J» 

■1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  voire 
cœur,  Jésus  Christ  qui  vous  dit  : Ecoutez- moi,  âme 
que  je  chéris;  écoutez-moi,vous  tous  qui  êtes  les  restes 
précieux  de  la  maison  d’Israël  etqueje  renferme  dans 
les  entrailles  de  ma  charité  ; rien  ne  pourra  ralentir 
mon  amour,  je  vous  porterai  encore  moi-même  dans 
mon  sein  jusqu’à  une  extrême  vieillesse,  jusqu’au 
dernier  de  vos  jours,  cl  je  ne  vous  abandonnerai  pas 
que  je  ne  vous,  aie  enfantés  à la  vie  des  bienheureux 
dans  le  ciel.  Audite  me , domua  Jacob,  et  omne 
residuum  domus  Israël  qui  portamini  ab  utero 
ilieo,  qui  gestamini  à meâ  vulvd  usquead  sefiec- 
tatn ; ego  ipse  et  usque  ad  canos  ego  portoi>o... 
et  salcabo  Ils., 46, 4.).  El  vous,  prosterné  à ses  pieds,, 
disant  : (>  ésus!  qui  venez  à moi  comme  une  tendre 
mère  va  au-devant  de  son  fils,  faites  que  toujours 
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j’aille  à vous.aveg  un, cœur  d’enfant  : Et  obviavit 
tibi  quasi  mater  ( Eccl.,  -15,2). 

2.  Songez  que  Dieu  est  plus  exigeant  à proportion 
'.cm’il  a été  plus  libéral,  et  qu’il  faut  une  assiduité  non 

interrompue,  des  efforts  généreux  pour  recouvrer  ses 
faveurs  perdues  par  la  négligence. 

3.  Priez  Marie,  au  nom  de  l’amour  de  mère  dont 
Jésus  a rempli  pour  vous  son  cœur,  de  vous  appren- 
dre à rendre  à son  divin  Fils  amour  pour  amour. 

' 1 - **  » 
Or.  Jac.—  Mon  âme,  réjouissez-vpus  en  çelui  qui 

VjOUs.a  faite,  qui  vous  porte  en  son  cœur  comme  une 
tendre  mère  : Lœtetur  Israël  in  eo  qui  fecit  eum 
(Ps.  H,  42). 

Prière.  — « 0 Jésus  vivant  en  Marie!  venez  et  vivez 
en  nous  dans  votre  esprit  de  sainteté,  dans  la  plénitude 
de  votre  puissance , dans  la  perfection  de  vos  voies , 
• dans  la  vérité  de  vos  vertus,  dans  la  communion  de  vos 
divins  mystères;  dominez  en  nous  sur  toutes, les  puis- 
sances ennemies  dans  la  vertu  de  votre  esprit  fet  pour 
la  gloire  de  votre  Père.»  ( Olier.) 


îü-,  „ M;  iTppISÎÈilE  DIMANCHE  D, OCTOBRE. 

PCR  ÉTÉ  DE  L\  SAINTE  VfERGE:  1 

• - ' • t - ■ •'  i. .-  ..'y.  (.j-  , ml» 

•- * ^ f b\Î  . > cm  un  -,  u\'t 

,r U'.Quel  est  celui  qui  vie at‘l  J^ps-Christ , qui 
abandonne  son  frôn^  et  la  pureté  du  ciel  pour  yenir 
sur  la  terre  habiter  dans yotreemur  si  souvent  so.uillé 
par  le,  péché,  profané  par  des  affections  dont.ee  divin 
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2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qu’il  a demandée  à - 
son  Père,  avec  larmes,  qu’il  a acquise  et  purifiée  au/ 
prix  de  tout  son  sang,  et  qui  lui  plait  non  par  ses  pro- 
pres mérites,  mais  uniquement  parce  qu’il  daigne 
l’aimer  : Hanc  mihi  accipe,  quia  plaçait  oculis 
meis.  ( Judic.,  44,  3.  ) 

- 3.  Pourquoi  vient-il  î Pour  vous  dire  : Si  la  plus 

légère  souillure  m’oblige  d’éloigner  de  moi  l’âme  que 

% 

j’aime,  au  moment  delà  mort,  n’en  ai -je  pas  la  même 
horreur  dans  mon  Sacrement  ? Je  veux  bien  compa- 
tir à votre  faiblesse  en  ce  monde,  ne  pas  exiger  cette 
pureté  sans  laquelle  on  ne  peut  me  contempler  dans 
la  gloire  ; mais  ne  devriez-vous  pas  payer  cette  con- 
descendance par  une  attention  plus  scrupuleuse  à 
purifier  votre  cœur  avant  de  me  recevoir. 

Or.  Jac.~  O Jésus,  purifiez-moi  des  fautes  que  je 
déplore,  purifiez-moi  de  celles  qui  me  sont  inconnues. 
Âb  occultis  meis  munda  me.  . . 

ACTION  DE  GRACES. 

È , « ’i  ■ . ' . '«■*•»..>  y -«tj 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus«>Christ  qui  vous  dit  : Pour  mériter  de  me  ; 
voir  j. d'être  du  nombre  de  mes  amis,  il  faut  une; 
grande  pureté  de  cœur,  une  estime  de  préférence 
pour  ma  personne  avec  un  amour  ardent  et  généreux f 
qui  ne  soit  pas  partagé^  qui  ne  se  rebute  d’aueun  sa-., 
crifice;  comment  y parviendrez-vous?  Ll  vouspros^r 
lerné  à ses  pieds,  disant  î O Dieu,  ô Jésus,  qui  pourra 
me  conduire  à vous  avec  cette  plénitude  de  perfection, 
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si  ce  n’est  vous-même?  Gardez  donc  mon  âme  entre 
vos  mains;  dans  les  miennes  elle  se  perd. 

2.  Louez  Jésus  de  l’inviolable  pureté  de  corps, 
d’esprit  et  de  cœur  dont  il  a doué  sa  très-sainte  mère, 
et  priez  Marie  de  vous  obtenir  quelque  part  de  ces 
dons  qui  lui  ont  mérité  de  voir  Dieu  et  de  le  posséder 
dès  cette  vie,  d’une  manière  si  intime,  si  élevée, 
qu’elle  surpasse  notre  intelligence. 

3.  Demandez  au  Fils  et  à la  Mère  cet  esprit  sérieux 
qui  conduit  à la  pureté  de  cœur  : esprit  qui  n’entre- 
tient que  de  bonnes  pensées,  qui  ne  forme  que  de 
généreux  desseins,  qui  réserve  ses  empressements 
pour  les  choses  de  l’éternité,  qui  en  est  tellement 
pénétré,  imprégaé,  que  toutes  les  autres  préoccupa- 
tions sont  déjà  pour  lui  ce  qu’elles  lui  paraîtront  à la 
dernière  heure,  ce  qu’elles  sont  aux  yeux  de  Dieu 
lui-même  : néant,  vanité,  misère. 

• ■ • • '•  i •» 

Aspiration.  — O Jésus  ! et  qui  me  fera  cette  grâce 
que  vous  veniez  dans  mon  cœur  que  vous  l’enivriez 
de  votre  amour,  afin  que  j’oublie  mes  maux,  et  que 
je  vous  embrasse  très-étroitement,  vous,  mon  souve- 
rain bien? ( S.  âog.,  conf.,  c.  5.)  O Jésus^  Jésus  1 il 
n’y  a que  vous  qui  sachiez  aimer  : aimer  purement  ; 
sans  intérêt,  sans  interruption,  sans  être  aimé  ; dans 
un  complet  oubli  de  vous-même  ; jusqu’à  la  mort,  et 
à la  mort  de  la  croix.  'O  que  faire  en  retour,  moi  qui 
ne  pourrai  jamais  vous  aimer  sans  que  mes  intérêts 
6e  trouvent  liés  à mon  amour  I 

; - • . ; ■ . J | •,  , tl  “ , 


Digitized  by  Google 


' • •* 


754  4*  DIM.  D’OCT—  PATRONAGE  DE  LA  S*  VIERGE. 


. • • . ■ ■.  • i . ■*<  . i ' ‘>r 

QUATRIÈME  DIMANCHE  D’OCTOBRE.  . ..  ■ 

LE  PATRONAGE  DE  LA  SAINTE  VIERGE.-*0'4 

y 1,1  " r > r ’ f h • * 

PRÉPARATION. 

t f ’ * a i»  v ^ ‘I*’* 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  gardien 
des  âmes,  qui  veille  toujours  et  qui  n’est  jamais  surr 
pris  du  sommeil;  gardien  clairvoyant,  qui  prévoit 
tout  ce  qui  peut  nous  arriver,  et  qui  nous  en  avertit 
fidèlement  : Ecce  non  dormitabit  neque  dormiet 
qui  cuslodit  Israël.  (Ps.  120,  4.) 

2.  A qui  vient-il ? A une  âme  qui  ne  lui  permet 
pas  toujours  de  veiller  sur  elle,  qui  interrompt  ou  qui 
rend  inutiles  ses  soins  empressés  par  la  faiblesse  de 
sa  foi,  par  sa  langueur,  par  ses  infidélités. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  demander  comf 
bien  durera  celle  lâché  indifférence;  pour  lui  dire 
de  se  hâter  de  lelaisser  agir  en  elle  pendant  que 
sa  lumière  luit  encore*  .de  peur  que  les  ténèbres  ne 
la  surprennent,  et  que  ne  vienne  celte  nuit  durant 
laquelle  personne  ne  pourra  plus  rien  faire  Ve&it 
nox,  quando  nerno  potest  operari^( Joan.,  9,  4.J 

Or.  Jac.;—  J’ai  péché,  je  Pavoue,  6 le  fidèle  gar- 
dien des  hommes  ! j’ai  péché  en  m’éloignant  de  vous. 
Qqe  ferai -je  pour  que  vous  preniez  encore  la  conduite 
de  mon  âme  ? Peccavi,  quid  faciarn  tibi,  6 cuslos 
hominum  ? (Job.,  7,  20.) 

ACTION  DE  GRACES.  ***  b >'*'*»! 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  Jésus-Christ,  qui 
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vous  dit  : C’est  moi  qui  garde  voire  âme  dans,  le  sein 
de  ma  Providence,  qui  la  conserve  plus  précieuse- 
ment que  la  prunelle  de  l’œil  : Ui  pupillam  oculi. 
Pourquoi  donc  tant  de  prévoyances  infructueuses, 
tant  de  vaines  sollicitudes?  Et  vous,  entrant  dans  ce 
refuge  assuré,  dans  le  cœur  de  votre  Dieu,  et  disant  : 
C’est  le  Seigneur  qui  me  garde,  c’est  le  Seigneur  qui 
est  mon  protecteur,  je  vis  en  lui  et  il  vit  en  moi  ; le 
soleil  ne  me  brûlera  pas  pendant  le  jour  de  la  prospé- 
rité ; la  lune  ne  me  nuira  point  pendant  la  nuit  de 
l’adversité  : Dominus  custodit  te,  Dominus  pro- 
tectio  tua  ; per  diem  sol  non  uret  te  neque  luna 
per  noclem.  { Ps  ^26.) 

2.  Songez  que  Marie  veut  être  aussi  votre  patronne, 
votre  gardienne,  prendre  en  main  votre  défense  ; et 
voyez  s’il  y a rien  de  plus  assuré,  de  plus  doux  que 
le  sort  d’une  âme  qui  a de  tels  répondants  de  son 
bonheur  et  de  sa  persévérance. 

' 3.  Souhaitez  de  laisser  une  telle  liberté  à Jésus  et 
à Marie  dans  votre  âme,  que  vous  ne  les  obligiez  pas 
dè'  vous  abandonner  à votre  propre  conduite,  ou  plutôt 
celle  de  votre  ennemi. 

#’  £ /?  i M 1 V*.  ■ « • < ■ • ■ v ■* 

Or.  Jac,  — O Seigneur,  qui  m’avez  gardé  à mou 
entrée  en  ce  monde,  gardez-moi  encore  durant  tous 
les  jours  de  mon  exil,  gardez-moi  surtout  au  dernier 
de  mes  instants  : Dominus  custodiat  introitum 
tuum  et  exitum  tuum.  (Ps.  t20,  7.) 

Réflexior. — « Faites  comme  ceux  qui,  accablés  de 
travail,  et  ne  pouvant  plus  se  soutenir,  aussitôt  qu’ils 
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ont  trouvé  quelque  appui  solide,  quelque  bras  ferme 
et  puissant,  mais  bienfaisant  tout  ensemble,  qui  se 
prête  à eux,  s’y  abandonnent,  se  laissent  porter  et  se 
reposent  dessus.  Ainsi,  nous  qui  ne  pouvons  rien 
par  nous-môme  que  nous  tourmenter  jusqu’à  l’infini, 
laissons-nous  aller  avec  foi  entre  les  bras  secourables 
de  notre  Dieu,  notre  Sauveur  et  notre  Père  ; car  c’est 
alors  que  nous  apprenons  véritablement  à l’appeler 
de  ce  nom,  puisque,  comme  les  petits  eqfants  inno- 
cents et  simples,  sans  peine,  sans  inquiétude,  sans 
prévoyance,  en  un  certain  sens,  pour  l’avenir,  nous 
rejetons  en  lui  toutes  nos  inquiétudes,  parce 
qu’il  a soin  de  nous,  comme  dit  saint  Pierre,  fondé 
sur  cette  parole  du  Sauveur  : Votre  Père  sait  que 
vous  avez  besoin  de  ces  choses.  » - 
« Je  le  dis  donc,  ô àme  chrétienne  ! quelle  que 
tu  sois,  et  de  quelques  soins  que  tu  sois  agitée,  je  te 
dis,  au  nom  du  Sauveur  : Votre  père  sait  de  quoi 
vous  avez  besoin.  Ne  vous  laissez  donc  point  agiter, 
et  comme  dit  le  môme  Sauveur  en  saint  Luc,  ne 
vous  laissez  point  élever  en  haut , et  comme  tenir 
en  suspens  entre  le  ciel  et  la  terre,  incertain  de  quel 
côté  vous  allez  tomber;  mais  laissez-vous  doucement 
tomber  entre  les  bras  secourables  de  votre  Père  cé- 
leste. » ( Bossuet.) 
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2 OCTOBRE.  ’ - J:'  : • 

LES  SAINTS  ANGES.  . ” v‘ 

PRÉPARATION.  ' • 

1 . Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  feu  con- 
sumant qui  rend  les  anges  aussi  légers  que  les  vents, 
et  qui  fait  exécuter  ses  volontés  par  la  flamme  brû- 
lante; Jésus-Christ  qui  est  venu  jeter  le  feu  sur  la 
terre,  et  qui  ne  désire  autre  chose  sinon  qu’il 'brûle  : 
Tgnem  veni  mittere  in  terram,  et  quid  volo , 
nisitut  accendatur?  (Deut.,4  ; IIebr.,  1 ; Luc,  12)! 

2.  A qui  vient-iU  A une  âme  qui  n’est  ni‘J  froide 

ni  chaude,  mais  qui  est  plongée  dans  cette  détesta- 
ble tiédeur  qui  est  plus  odieuse  au  Seigneur  qü’une 
inimitié  déclarée.»  Utinam  frigidus  esses  aut 
calidusl (Apoc.,  3, 15).  'l  ‘ ' - ' “ ' t4 

3.  Pourquoi  vient-il  ? A6n  d’amollir ’ïa  dureté 
de  cette  âme,  afin  de  l’occuper  et  de  l’embraser  tout 
entière  en  lui  faisant  part  de  ses  propres  inclinations  ; 
de  l’orner  de  la  splendeur  des  bonnes  œuvres,  et  dë 
lui  communiquer  le  pouvoir  d’étiflâmmer  lés  autres 
du  même  feu  dont  il  l’aura  embrasée.  » 

Or.  Jac.  — O pam  des  anges,  pain  qui  renfermez 
"en  vous  toutes  les  délices,  que  souhaiterai-je  hors  de 
vous?  (Sap.,  16). 

ACTION  DE  GRACES. 

. • J * * ' • . 

1.  Regardez  des  yeux  delà  foi,  au  milieu  de  votre 

cœur,  JésuSiChrist  comme  une  fournaise  d’amour  ex- 

43 
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halant  le  feu  de  tous  côtés;  et  vous,  comme  unicr 

'vil  et  rouillé,  englouti  dans  cet  immense  brasier. 

2.  Ecoutez  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Je  viens  à 
tous,  moi  qui  me  fais  appeler  le  pain  des  anges,  pour 
vous  communiquer  quelque  chose  de  la  vie  de  ces 
purs  esprits;  je  viens, alin  qu’usant  de  la  nourriture 
invisible  que  je  vous  présente,  et  dérobant  à tous  le 
6ecret  de  ce  saint  commerce,  vous  conversiez  aveemoi 
sans  cesse,  vous  teniez  à moi  par  le  plus  intime  de 
votre  être,  ne  sortant  jamais  ni  de  ma  présence  ni  de 
mon  amour,  tandis  qu’aux  yeux  de  ceux  qui  vous 
entourent,  vous  paraîtrez  vivre  de  la  vie  des  hommes, 
parlant,  agissant,  mangeant,  buvant  et  accomplissant 
au  dehors  les  actions  les  plus  ordinaires  de  la  vie  com- 
mune : Videbar  quidem  vobiscum  manducare  et 
bibtrt;  sed  ego  cibo  invisibili  etpotu,  gui  ab 
hominibus  videri  non  potest,  utor  (Tus.,  J 2,  J 9), 

3.  Aimez  cet  aimable  Sauveur  d’un  fervent  amour, 
comme  l’aiment  les  chérubins  et  les  séraphins,  de 
telle  sorte  qu’embrasé  et  consumé  de  son  amour,  vous 
puissiez  en  enflammer  les  autres. 

Or.  Jac.  — Peut-on  cacher  le  feu  dans  son  sein 
sans  en  être  consume  ? Et  moi  cependant  je  vouspos* 
sède,  ô feu  vivant,  et  je  ne  brûle  pas!  Numquid po- 
test homo  absçondere  ignem  in  sinusuo,  ut  ves- 
timenta  illius  non  ardeant(  Prov.,  6,  27).  . ’ 

Prière.— «Je  voudrais  bien,  mes  bons  anges,  faire, 
une  bonne  oraison  sur  vous  et  avec  vous  ; aidez-moi* 
g>il  vous  plaît.  Jésus,  votre  Sauveur  et  le  mien,  m’ap- 
prend dans  son  Evangile  que  vous  contemples  sans 
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cesse  la  face  de  notre  Père,  qui  est  dans  les  deux.  Oh  J 
combien  je  voudrais  faire  avec  vous  eette  oraisoh-làt 
Combien  je  voudrais  pouvoir  avec  yous  contempler 
Dieu  faci  à face,  voir  toutes  choses  en  lui,  et  lui  en 
toutes  choses,  l’admirer,  l’aimer  et  m’écrier  avec  vous  : 
il  est  Saint  ! il  est  Saint!  il  est  Saint!  Hélas  I je  n’en 
suis  ni  digne  ni  capable.  Du  moins,  ce  que  vous  faites, 
je  voudrais  le  faire.  Mon  bon  ange,  contemplez  sans  cesse 
la  face  de  notre  Père  qui  est  au  Ciel;  je  m'en  réjouis 
avec  vous  et  pour  vous,  car  c’est  le  bonheur  de  Dieu 
même.  Mais  en  même  temps , vous  pensez  à moi  sans 
Cesse;  je  vous  en  remercie,  je  vous  en^  aime  de  tout 
mon  cœur.  • ' - • , 

Vous  veillez  sur  moi,  vous  m’accompagnez  dans 
toutes  mes  démarches,  vous  me  portez  plus  d’une  fois 
dans  vos  mains,  pour  me  préserver  de  tous  les  périls 
spirituels  et  corporels  : vous  êtes  mon  garde  du  corps 
et  de  l’âme.  C’est  Dieu  même  qui  m’a  recommandé  à 
vous;  et  depuis  tant  d’années  vous  me  gardez  avec 
amour.  Combien  de  fois  je  n’ai  pensé  Di  à Dieu  ni  à 
vous!  Combien  de  fois  j’ai  oublié  votre  présence,’  re- 
poussé vos  inspirations!  Combien,  en  un  mot,  je  vous 
ai  ressemblé  peu! 

Anges  de  Dieu,  il  me  vient  une  pensée  que  je  n’ose 
presque  pas  dire;  moi  aussi,  je  suis  un  ange,  moi  àussi 
je  dois  être  un  bon  ange  pour  les  enfants  que  Dieu  me 
confie.  Anges  invisibles  de  ces  petits  enfants  obtenez^ 
moi  de  vous  imiter  visiblement.  Vous  voyez  sans  cesse 
la  face  dè  notre  Pêfe  céleste,  obtenez-moi  de  n’avoir 
jamais  en  vue  que  Dieu  seul.  VoUs  veillez  sans  cesse  sur 
moi  ; obtenez-moi  de  veiller  de  même  sur  ceux  qui  sont 
confiés  à ma  garde.  Vous  me  portez  au  bien  par  votre 
e&dmplôetpar  vos  inspirations;  obtenez-moi  d'y  porter  de 
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même  les  autres  ; en  un  mot,  obtenez-moi  de  vous  res- 
sembler.» (Rorbacher.)  1 > - 


» 

n ‘ <• 

9 OCTOBRE. 

SAINT  DENIS,  APOTRE  DE  LA  FRANCE.  i4Î 

PRÉPARATION.'  ‘ 


•I.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  lë 
Dieu  qui  aime  les  âmes,  et  qui  se  plaint  à vous,  di- 
sant : J'ai  cherché  un  homme  qui  prît  le  parti  de  la 
terre  contre  moi,  afin  que  je  ne  la  perdisse  pas,  et 
je  n’en  ai  point  trouvé  (Ezéch.,  22,  30 * 

2.  A qui  vient-il  ? À une  âme  qui,  peut-être  par 

état,  devrait  brûler  de  zèle  pour  le  salut  des  âmes,  et 
qui  les  laisse  périr  sous  ses  yeux  ; qui,  n’étant  pas  bÔâ- 
ne  pour  elle-même,  ne  peut  l’être  pour  les  autres  ; à 
un  seul  affadi  qui  a perdu  toute  sa  force.  (Marc.,  9, 
49).  .*<•  - ! ;*•  ' 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Afin  de  rallumer  dans  vo- 
tre âme  ce  feu  de  la  charité,  ce  zèle  de  sa  gloire  qui 
consumait  les  hommes  apostoliques.  • - 

Or.  Jac.  — Seigneur,  me  voici,  envoyez-moi.  Eece 
ego,  mitte  me  (Is.,  6, 8).  ^ *» 

- * >-  ••  ACTION  CË  6U6Ë&''  ' ‘ 

\ . Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votrê 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  demande  si  vous  pour- 
rez lui  dire  un  jour,  comme  il  le  disait  à son  Père*  en 
achevant  sa  mission  : Je  n’ai  perdu  aucun  de  oeux 
que  vous  m’avez  confiés;  Non  perdidi  ex  eis  quem- 
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quam  (Joan.,  48,  9).  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
disant  : O mon  Seigneur,  contribuer  avec  vous  à 
l’œuvre  de  votre  rédémption,  quel  bonheur!  et  je  re- 
doute le  plus  léger  assujettissement,  je  ménage  mon 
temps,  je  calcule  mes  intérêts,  et  je  porte  un  cœur 
si  froid,  si  indifférent,  là  où  le  vôtre  est  si  embrasé,  si 
brûlant  de  zèle!  Faites  donc  qu’enfin je  commence  à 
n’avoir  plus  de  mouvement  et  de  vie  que  pour  votre 
gloire  et  pour  le  salut  des  âmes. 

2.  Souhaitez  de  travailler  avec  Jésus-Christ  à la 

* 

conquête  des  âmes,  et  de  vous  employer  avec  la  mê- 
me ardeur  à une  si  grande  œuvre  à travers  l’honneur 
..et,  l’infamie,  aji  milieu  de  la  consolation  et  de  la 
^désolation,  du  succès  et  de  la  non  réussite  de  yos 
efforts*  _ . ...  t!  u •;  ,j. 

3.  Animez-vous  dans  une  si  noble  entreprise  par 
les  promesses  de  la  foi  : ceux  qui  pratiqueront  ma 
loi  et  qui  l’enseigneront  aux  autres  seront  grands  dans 

t le  royaume  des  yeux  ; ils  brilleront  comme  des  étoi- 
les dans  les  siècles  éternels  : Qui  fecerit  et  docuerit 
hic  magnus  erit  in  regno  cœlorum  (Matt.,  5, 49). 

? .Qui  ad  justitiam  erudient  multos,  quasi  stellœ 
inperpetuas  œternitates  fulgebunt.{ Dan.,  ch.  12). 

Or.  J ac.  — Encore  plus,  Seigneur,  encore  plus; 

--plus  de  .travaux,  plus  de  souffrances,  mais  aussi  plus 
;d’amour  : Amplius,  Domine,  ampliùs. 

Prière.  — Vent,  Domine  Jesu,  veni  : Venez,  Seigneur 

À v&iWïŸehei  à noire  pauvre  France,  évangélisée, 

^ sanctifiée  par  vos  chers  amis  : Lazare,  Magdeleine, 

» 
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Marthe  ; par  vos  martyrs  et  par  vos  confesseurs  Denys, 
Pothin.  Irénée,  Hilaire,  Martin;  ne  la  laissez  point  en- 
vahir par  l’hérésie,  par  l’indifférence,  rappelez-vous  vos 
antiques  miséricordes  en  sa  faveur,  renouvelez-les,  sus- 
citez de  son  sein  des  apôtres,  des  défenseurs  de  votre 
nom.  Tirez  de  leurs  décevantes  illusions  tant  de  jeunes 
intelligences  qui  courent  à la  vanité  et  au  mensonge. 
Amenez-les  à la  vérité,  et  qu'elles  dépensent  pour  vous 
toute  cette  sève  de  vie  morale  et  intellectuelle  que  re- 
foule dans  leur  âme  une  direction  pertide... 

Venez,  non-seulement  aux  nations  qui  possèdent  ce 
grand  bienfait  de  la  foi,  et  qui.  hélas!  ne  savent  point 
en  tirer  de  fruit,  mais  venez  à ces  immenses  générations 
du  monde  entier  qui  se  succèdent  à flots  pressés  depuis 
tant  de  siècles,  sans  que  la  bonne  nouvelle  leur  soit 
arrivée,  ou  sans  qu’elle  ait  rien  produit,  sinon  qm  lques 
fleurs  sans  semence.  0 Dieu  I venez  donc  ; ne  semble-t-il 
pas  que  votre  héritage  soit,  en  comparaison  de  l’immense 
population  du  globe.ee  qu’était  votre  peuple  choisi  dans 
la  gentillité  : petit  en  nombre,  partout  persécuté,  rejeté, 
combaltu.  Oh  donc!  que  votre  règne  arrive  sur  notre 
terre.  Tirez  ces  pauvres  âmes,  votre  image,  de  la  perdi- 
tion, ou  hâtez  la  fin  ; et  que  votre  régne  arrive,  le  régnedes 
siècles  immortels.  0 Dieu!  ô mon  Dieu!  et  qui  suis- je 
pour  poursuivre  auprès  de  vous  ce  grand,  cet  unique 
intérêt  ?...  et  que  ne  voudrais-je  pas  être,, seulement  pour 
flaériter  d’être  exaucé.  , 

Entendez  donc  la  prière  de  vos  saints  qui  se  réjouis- 
sent avec  vous  dans  la  gloire,  les  gémissements  de  vos 
saints  qui  combattent  sur  la  terre,  lès  pïeui's  de  Vos 
saints  qui  expient  en  purgatoire.  Ecoutez  Marie,  mère 
de  tant  d'enfants  malheureux  qui  ne  la  connaîtront,  qui 
ne  l’invoqueront,  qui  ne  Uaimeropt  jamais.  Ecoutez-vous 
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vous  même,  ô Seigneur  Jésus,  et  accorde*  à vos  plaies, 
à votre  sang  répanda,  à votre  cosur  blessé,  à la  gloire 
de  votre  divin  Père,  ce  que  vous  ne  pouvez  accorder  à 
nos  indignes  supplications. 


45  OCTOBRE* 

SAINTE  TIIÉRÈSE. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus- Christ,  le 
Dieu  admirable  dans  ses  saints,  qui  s’est  incliné  vers 
eux  avec  une  familiarité  surprenante  et  qui  leur  r 
donné  un  cœur  si  généreux  qu’ils  ont  pu  dire,  tout 
enflammés  de  son  amour  : Ou  souffrir  oumQurir> 
Autpati,  aut  mori.  ’ • ». 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  si  peu  éclairée,  sr 
attachée  à la  terre,  si  indifférente  pour  le  ciel  et  pour 
le  Dieu  du  ciel,  qu’elle  dirait  volontiers  : Seigneur, 
ni  souffrir  ni  mourir. 

* 3.  Pourquoi  vienUil  ? Pour  vous  demander  si 
vous  n’êtes  pas  honteux  des  lâches  ménagements  au 
milieu  desquels  vous  prétendez  arriver  jusqu’à  lui, 
et  si,  pressé  par  l’exemple  des  saints  qui  Pont  aimé  si 
•généreusement,  vous  ne  vous  déciderez  pas  enfin  à 
vous  donner  à lui  sans  partage,  sans  réserve,  sans 
considération  aucune  d’inlérét,  de  plaisir,  de  souf- 
france, de  santé,  de  vie  et  de  mort. 

Or.  Jac.  — Fortis  est  ut  mors  dilectio.  O Jésus! 
ô amour  1 qui  ôtes  plus  fort  qùe  la  mort,  que  les  souf- 
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f rances,  entrez  dans  mon  cœur  comme  vous  êtes  entré 
dans  celui  de  vos  saints.  ». 

ACTION  DE  GRACES.  p. 

-i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : Voulez-vous  appren- 
dre le  secret  de  ces  grandes  âmes  qui  ont  su  trouver 
le  plaisir  dans  la  souffrance,  la  joie  dans  la  fin  de 
leur  exil  ? Elles  aimaient.  Si  vous  souhaitez  de  les 
suivre,  je  vous  conseille  d’acheter  do  moi  For  brûlant 
de  la  charité  qui  consume  tout  ce  qui  lui  fait  obstacle 
pour  arriver  jusquJà  moi;  l’or  éprouvé  de  l’amour, 
qui  jouit  en  paix,  qui  triomphe  au  milieu  des  croix  et 
des  souffrances.  Ce  sera  alors  que  vous  deviendrez 
véritablement  riche,  et  que  votre  âme,  délivrée  de 
Fopprobtfe  etdé  la  confusion  de  sa  nudité,  sera  revêtue 
de  cette  pureté  qui  la  rendra  toute  brillante  et  toute 
belle  à mes  yeux.  Suadeo  Hbiemere  à me  aurum 
ignitum,  probatum,  ut  locuples  fias  et  vestimentis 
albis  induaris,  et  non  appareatconfusionudita 
tistuæ.  (Apoc.,  3,  -18).  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
répondant  : Eh!  mon  Seigneur,  que  faire,  et  à quel 
prix  acheter  de  vous  cet  or  précieux,  puisque  je  n’ai 
rien  à vous  offrir  en  échange  ? Donnez-le-moi  donc, 
Seigneur,  car  si  vous  attendez  que  je  le  mérite,  jamais 
Vos  désirs  ni  les  miens  ne  seront  satisfaits, 
ï 2.  Pourquoi  tant  de  saints  sont-ils  arrivés  à une 
union  si  étroite  avec  Notre-Seigneur,  à une  connais- 
sance si  élevée  de  ses  mystères,  de  sa  vie  divinq  et 
humaine,  à un  amour  si  fervent?  C’est  parce  que 
pansnesse  il?  s’approchaient  de  lui,  sans  relâche  il? 
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tendaient  les  bras  vers  lui,  étudiaient  sa  conduite, 
l’appelaient  à leur  secours.  Faites  de  môme,  et  vous 
arriverez  au  même  but,  il  l’a  promis,  il  vous  y invite  ; 
. approchez  de  Dieu,  et  il  s’approchera  de  vous.  ApprO' 
pinquate  Deo,  et  appropinquabit  vobis  (Jacob, 
4,  8.).  Approchez  de  lui  par  la  mortiticatiou,  par 
■*  l’oraison,  faites  en  sorte  do  rendre  l’une  et  l’autre 
continuelles,  et  vous  irez  tous  les  jours  de  clarté  en 
• clarté,  de  Vertu  en  vertu.  • .•  r . 

3.  Ou  souffrir  ou  mourir,  parole  incompréhen- 
sible à qui  n’a  pas  goûté  Dieu,  à qui  n’est  pas  entré 
dans  les  entrailles  de  la  charité  incarnée  par  la  médi- 
tation de  ses  souffrances;  parole  abrégée  qui  suppose 
la  victoire  de  toutes  les  passions,  parole  enflammée 
(iqui  révèle  l’amour  le  plus  pur.  À qui  appelle  comme 
nu  bien  les  souffrances  et  la  mort,  que  reste-t-il  en 
ce  monde  qui  puisse  faire  obstacle?  Qu’y  a-t-il  d’ai- 
mable, si  ce  n’est  celui  qui  nous  a prouvé  son  amour 
en  souffrant  et  en  mourant?  ~ 

Or.  Jac.  — O mon  Seigneur!  soyez  béni,  vous  qui 
pour  nous  aimer  ne  demandez  aure  chose,  sinon 
d’être  aimé  de  nous.  ( Ste  Thérèse.) 

Prière.  — C’en  est  assez.  Seigneur,  votre  miséricorde 
' est  préférable  à la  vie.  Si  je  ne  dois  pas  vous  aimer  du 
plus,  ardent,  du  plus  généreux  amour,  comme  vos 
saints,  tirez-moi  de  ce  monde.  Et  je  ne  vous  dirai  pas. 
‘ cependant,  comme  la  grande  sainte  que  j’hdnore  : Je 
ne  souffrirai  point  que  personne  Vous  aitne  plus  que 
- mot.  Et  qu’il  me  serait  doux  de  de  répéter  après  elle  ! 
_ Mais  non,  mon  Seigneur,  soyez  aimé,  même  sur  la  terre, 

<3. 
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des  militons  de  fois  plus  que  ne  le  peut  mon  stupide 
cœur.  Hélas!  que  vous  seriez  à plaindre,  que  vous  au- 
riez aimé  en  vain,  si  vos  créatures  ne  vous  rendaient 
que  l’amour  faible  languissant,  interrompu  que  vous 
trouvez  dans  mon  cœur  ! 0 vous  1 mon  Seigneur,  vous 
qui  méritez  l’amour  de  tous  les  cœurs,  allez  avec  votre 
beauté  ravissante,  avec  cette  grâce  qui  subjugue  les 
âmes,  avancez  heureusement  et  régnez  ; régnez  sur  ces 
natures  d’élite,  qui,  elles  au  moins,  vous  rendent  amour 
pour  amour  ; allez,  commandez  i’amour  à ces  cœurs, 
allez  et  faites-vous  aimer,  vous  l’avez  bien  mérité. 

Et  vous,  chères  âmes  privilégiées , non  , vous  n’en 
faites  pas  trop,  vous  n’en  faites  pas  assez  pour  répondre 
aux  excès  de  l’amour  d’un  Dieu  ; çe  qu’on  traite  chez 
vous  de  folie  est  sagesse;  et  s’il  y a folie  au  monde, 
c’est  la  nôtre,  à nous  qui  restons  insensibles  à tous  ces 
prodiges.  Tous,  nous  devrions  être  consumés  du  même 
feu  qui  vous  embrase,  et  sortir  complètement  de  nous- 
mêmes  pour  ne  plus  vivre  qu’en  l’amour  de  celui  qui 
nous  a aimés  et  qui  s’est  livré  pour  nous. 

■ 1 " "T — — — 

18  OCTOBRE. 

SAINT  LÜC. 

préparation. 

, Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-  Christ,  la  parole 
incréée  de  Dieu  le  Père,  qui  est  venu  évangéliser  les 

■’  * . i - ■ 1 * ' . . 1 .■  » r ■»  , * « . , , 

pauvres,  guérir  les  cœurs  eonirits,  annoncer  aux 
.captifs  leur  délivrance,  rendre  la  vue  aux  aveugles, 
remettre  en  liberté  ceux  qui  gémissent  dans  les  fers, 
et  publier  l’année  des  miséricordes  du  Seigneur  et  le 
jour  des  rétributions. 
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2.  A qui  vient-il  ? A un  pauvre  criminel  que  les 
iniquités  de  ses  pères  et  les  siennes  ont  destiné  au 
supplice  sans  fin,  au  ver  rongeur  qui  ne  meurt  point, 
au  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais;  à une  âme  lassée  de 
toujours  apprendre  la  science  de  la  vérité  et  de  ne  ja- 
mais parvenir  à cette  sublime  et  désirable  connais- 
sance qui  doit  la  délivrer  du  misérable  esclavage  où 
elle  gémit  : Semper  discerne s et  nunqvam  ad 
scientiam  veritati  pervenientes  (2Tim.,  3,  v.  7.). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : Mes  paroles 
sont  esprit  et  vie  ; si  vous  voulez  que  votre  âme  ne  se 
meure  point,  qu’elle  soit  de  jour  en  jour  éclairée, 
nourrie  de  Ponction  de  PEsprii-Saint,  venez  à moi, 
car  c’est  surtout  dans  la  participation  des  divins  mys- 
tères que  je  me  plais  à dévoiler  mes  secrets  et  à 
transformer  les  âmes,  leur  apprenant  à ne  plus  vivre 
de  leur  vie  basse  et  terrestre,  mais  de  ma  vie  céleste 
et  divine. 

Or.  hc.  — Venez  vous-même  , Seigneur  Jésus, 
écrire  de  votre  doigt  divin  vos  paroles  dans  mon  cœur. 

ACTION  DE  CRACES. 

/ 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  vous  disant:  « Vous  vous  trompez 
si  vous  croyez  qu’à  force  de  lire  et  d’entendre  dire  de 
nouvelles  choses  de  mes  grandeurs,  vous  pourrez 
assouvir  votre  eœurafTamé  Quand  toutes  les  créatures 
seraient  changées  en  voix  et  pourraient  dire,  avec  mon 
saint  précurseur  : Je  suis  la  voix,  ce  ne  sprail  rien 
pour  parler  de  moi  à un  cœur  avide  d’une  manière 
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qui  le  rassasie.  Il  faut  être  celui  qui  peut  dire  : Je 
suis  le  Verbe,  je  suis  la  parole  qui  est  Dieu.  » 

( Rossukt.)  El  vous,  prosterné  à ses  pieds,  répondant  ; 

O mon  Seigneur,  puisque  je  la  possède  en  ce  moment, 
cette  parole  de  vio,  qui  est  mon  Dieu  incarné,  mon 
Dieu  caçhé  sous  de  si  faibles  apparences,  mon  Dieu 
en  mni,donnez-donç  à cette  parole  toute  son  efficace  1 
Renversez,  détruisez,  consumez  tout  ce  qui  n’est  pas 
vous  : parlez  et  faites  la  lumière  dans  mes  ténèbres; 
ordonnez  et  créez  en  moi.un.être  tout  nouveau,  capa- 
ble de  vous  connaître,  de  vous  aimer,  infatigable  à 
vous  servir  par  l’action,  par  la  souffrance,  par  l’aban- 
don à votre  volonté. 

2.  J.-C  In  manus  tuas' commendo  spiritum 
meum.  ,Je  remets  aujourd’hui  entre  vos  mains 
mon  corps,  mon  sang,  mon  âme,  ma  diviffité,  avec 
toutes  les  paroles  de  vie  que  j’ai  jamais  proférées 
pour  votre  salut  ; c’est  votre  bien,  c’est  votre  héritage  ; 
sachez  en  tirer  profil.  Tant  de  fois  je  vous  ai  livré  ces 
grands  biens;  d’où  vient  que  vous  ôtes  pauvre  encore, 
faible,  aveugle  et  accablé  d’ennuis  ? 

3.  L’âme.  O monseigneur  ! je  le  sais  bien,  c’est  que 
moi  je  n’ai  pas  répondu  à ces  magnifiques  dons  par  le 
seul  retour  que  yous  exigiez.  Je  ne  vous  ai  pas  remis 
tout  mon  être  avec  la  môme  plénitude  que  vous  m’avez 
abandonné  levôtre.  Jésus,  je  remets  donc  aujourd’hui 
mon  âme  entre  vos  mains  : recevez-la,  gardez-la, 
dirigez-da,  éclairez-la  de  moment  en  moment.  Faites 
retentir  au  fond  de  celte  âme  sourde  et  ingrate,  toutes 
vos  paroles  de  vie  et  d’amour:  réveillez-la  par  celte 
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grande  clameur,  par  ce  dernier  cri  tout-puissant  que 
vous  avez  jeté  sur  la  croix  en  expirant,  et  séparez-la 
de  toutes  les  créatures  pour  la  tourner  incessamment 
vers  vous. 

s 

Or.  Jac.  — Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt. 
O parole  de  mon  SeigaeurI  6 Dieu  qui  avez  affermi 
et  les  cieux  visibles,  et  ces  âmes  saintes  en  qui  vous 
résidez  comme  dans  votre  sanctuaire,  demeurez  en 
moi  toujours. 


23  OCTOBRE. 

LE  SAINT  RÉDEMPTEUR. 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  le 
Dieu  rédempteur  qui  a racheté  votre  vie  de  la  mort, 
en  prenant  sur  lui  la  peine  due  à vos  crimes,  et  qui 
tant  de  fois  s’est  hâté  de  venir  à vous  par  ces  grâces 
persévérantes  qui  ont  retenu  votre  âme  au  bord  de 
l’abîme.  ' 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  n’en  peut  plus 
des  ennuis,  des  épreuves,  des  ténèbres  de  cette  vie, 
et  qui  lui  crie  du  fond  de  son  cachot  : — O Dieu  Sau- 
veur, Dieu  rédempteur,  profiterai-je  des  fruits  de  vos 
travaux?  Hélas  1 hélas  î que  mon  exil  est  prolongé! 
« Que  le  temps  est  long,  qu’il  est  pesant,  qu’il  est 
assommant  ! O Dieu  éternel  ! tirez-moi  du  temps, 

fixez-moi  dans  votre  éternité  En  attendant,  faites-moi 

, ✓ ■*  • 

prier  sans  cesser  et  passer  les  jours  et  les  nuits  dans 
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la  contemplation  de  votre  loi,  de  vos  vérités,  de  vous- 
même,  qui  êtes  toute  vérité  et  tout  bien.  Amen, 
amen.  » (Bosse et,  Lettres.) 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  soutenir  votre  espé- 
rance par  ces  douces  paroles  : O Ame  que  j’ai  aimée 
de  toute  éternité,  qnej’ai  rachetée  dans  le  temps  par 
l’effusion  douloureuse  de  tout  mon  sang,  à qui  je 
prépare  un  royaume  sans  fin , mon  propre  royaume, 
est-ce  bien  moi  qui  demeurerais  sourd  à vos  gémis- 
sements? Ne  vous  plaignez  donc  pas  si  vos  consola- 
tions sont  différées;  attendez  encore  une  fois.  Ex - 
pecta,  reexpecta.  Vous  avez  longtemps  attendu,  at- 
tendez encore,  attendez  en  attendant.  Expectans, 
expectavi.  Ne  vous  lassez  jamais  d’attendre.  Je  suis 
fidèle,  je  veux  être  attendu  avec  foi.  Attendez  donc 
la  consolation  d’Israël.»  (Bossdet.)  Atleridez-moi, at- 
tendez legrand  jour  de  l’éternité;  aujourd’hui,  demain 
encore,  et  il  n’y  aura  plus  de  temps. 

Or.  Jac.  — Avoir  un  Dieu  pour  sa  rançon,  et  ne  pas 
espérer,  ne  passe  confier,  ne  pas  s’abandonner! 

ACTION  DE  GRACES. 

1 ■ ■ </•  .n,i 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ  qui  vous  dit  : C’est  moi,  moi  le 
Seigneur  qui  vous  consolerai  ; je  ne  veux  laisser 
à personne  ce  soin  si  doux  à mon  cœur.  Qui  êtes- 
vous,  ô dme  que  y aime,  pour  espérer  on  pour 
craindre  quelque  chose  d’un  homme  mortel, d’un 
enfant  des  hommes  qui,commeJe  foin,  séchera  de- 
main? N’êles-vous  pas  le  prix  de  mon  sang,  la  ré- 


Digitized  by  Google 


23  OCTOBRE.  — LE  3.  RÉDEMPTEUR.  771 

compense  de  mes  travaux  ? J’achèverai  donc  ce  que 
j’ai  commencé.  C’eut  le  Seigneur  qui  consolera 
Sionet  qui  relèoera  ses  ruines.  Espérez  en  moi, 
ô mon  peuple,  écoutez  moi,  vous  qui  êtes  de  ma 
tribu  choisie  (Is.,  51),  car  c’est  moi  qu’attendaient 
les  nations,  moi  qui  les  ai  sauvées  par  la  vertu  de 
mes  mains  transpercées,  par  fa  puissance  de  mes  bras 
douloureusement  étendus  sur  le  bois  de  la  croix.  In 
manu  forti  et  in  brachio  extento.  : 

2.  Prosterné  aux  pieds  de  votre  Rédempteur,  dites- 

lui  : O Dieu,  qui  m'avez  aimé  jusqu’à  la  mort,  et  jus- 
qu’à la  mort  de  la  croix,  qu’aimerai-je  donc  en  ce 
monde  si  je  ne  vous  aime  ? En  qui  me  contierai-je,  si 
ce  n’est  en  vous?  Oh!  donc,  mon  Seigneur,  que  vos 
amis  eux-mômes  se  retirent  de  moi,  que  je  ne  cher- 
che en  eux  ni  appui,  ni  secours  dans  mes  travaux, 
dans  mes  peines,  afin  que  je  sois  tout  abandonné,  tout 
livré  à votre  merci.  - 

3.  C’est  en  nous  aimant  que  Dieu  a réparé  son 
image  en  notre  âme;  et  afin  d’y  retrouver  la  forme 
de  sa  bonté,  il  a allumé  en  cette  âme  le  feu  de  la 
charité,  afin  que  nous  aimions  non-seulement  le  Dieu 
qui  nous  a rachetés,  mais  encore  fout  ce  qu’il  a aimé. 
(SllÉON.) 

* * • ' % * - 1 

Or.  Jac.  — Seigneur,  vous  êtes  mon  refuge,  mon 

libérateur,  mon  tout  ; je  ne  veux  que  vous. 

Considération. — Là,  dans  l’éternité  malheureuse, 
toujours  souffrir  sans  jamais  expier  parce  qu’on  n’a 
plus  de  part  à la  croisé - No#,  et  dans  le  purgatoire 
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môme,  on  n’y  a plus  de  part  que  par  voie  de  suf- 
frage.... qu’heureux  et  riches  sommes-nous  donc, 
nous  qui  avons  encore  part  à la  Croix,  aux  mérites, 
aux  souffrances,  au  sang  répandu,  aux  plaies  de  Jé- 
sus crucifié  ; nous  sommes  vraiment  environnés,  pé- 
nétrés de  ces  eaux  vivifiantes,  pour  Jésus  si  amères, 
pour  nous  si  douces  ! Nous  nageons  dans  cet  Océan 
de  miséricorde.  Autant,  aussi  souvent  que  nous  vou- 
lons, nous  pouvons  nous  y plonger.  Et  quels  quo 
soient  nos  désirs,  leur  ardeur,  leur  continuité,  tou- 
jours ils  sont  rassasiés,  jamais  ils  n’égalent  le  besoin, 
le  désir  qui  vit  en  Jésus  de  se  communiquer.  O Jésup, 
mon  Rédempteur,  lavez-moi^  baignez-moi  dans  votre 
sang.  Permettez  que  je  baise  vos  pieds,  vos  mains, 
votre  cœur  blessé.  Je  ne  vois  pas  vos  plaies  sacrées 
comme  Thomas',  comme  ceux  de  vos  saints  privilé- 
giés, à qui  vous  avez  daigné  les  montrer,  mais  j’ai  la 
foi,  et,  comme  eux,  je  les  adore, comme  eux,jesajs 
que  ô’esl  pour  moi  que  vous  les  avez  reçues.,  O Sei- 
gneur, il  est  vrai',  je  n’ai  rien  fait  en  ma  vie  qui, soit 
digne  de  vous,  digne  de  vos  regards;  et  c’est  pourquoi  \ 
je  supplie  votre  Majesté  de  daigaer  effacer,  laver  daps 
votre  sang  celte  iniquité  continue  dont  se  compose 
mon  existence.  Popnez , donnez-moi  une  immense 
part  à votre  croix,  et  je  suis  assez  riche  dans  ma  pau- 
vreté. Ouvrez-moi  les  cataractes  de  l’abîme  infini  : 
vos  plaies.  Que  votre  sang  répandu  coule  sans  cesse 
sur  mon  âme  ; baptisez-moi  sans  interruption  de  ce 
baptême  de  sang,  et  sa,uvez-moi,  ô Dieu  Sauveur,  par 
la  vertu  de  votre  croix  et  de  votre  sang,  . . 


Digitized  by  Google 


24  OCTOBRE.  — S.  RAPHAËL. 


778 


~ 1 — ut 

24  OCTODRE. 

» , ► < *H***  • »•« 

SAINT  RAPHAËL, 

•*  : • » \ ***••••  *• 

PREPARATION»  r . 

1.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus,  l’ange  du 
grand  conseil , qui  s’est  fait  votre  guide,  votre  voix, 
voire  vérité,  votre  vie  dans  le  chemin  de  l’éternité,  par 
sa  présence,  par  ses  exemples,  par  ses  préceptes;  qui 
a payé  la  dette  de  votre  iniquité  au  prix  de  tout  son 
sang,  qui  vous  a délivré  des  pièges  du  démon,  et  qui, 
pour  mettre  le  comble  à tant  de  biens,  vous  a rendu 
la  vue  de  l’âme  et  vous  a nourri  tant  de  fois  de  sa  pro- 
pre substance. 

2.  A qui  vient-il  ? A une  âme  confuse  de  se  voir 
tant  aimée,  et  quHuidit  : O mon  Seigneur,  je  l’avoue, 
vous  avez  fait  l’impossible  pour  adoucir  toutes  mes 
misères  en  les  partageant  ; mais  il  y en  a une,  une 
seule  dont  vous  n’avez  pu  faire  l’expérience  ; vous 
n’avez  pu  vivre  comme  moi  sous  le  poids  d’un  amour 
prévenant,  d’un  amour  infini,  d’un  amour  non  inter- 
rompu, sans  qu’aucune  réciprocité  soit  possible. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Je  puis 
compatir  à cette  impuissance  de  votre  âme  comme  â 
toutes  les  autres.  Car  si  comme  Verbe  je  suis  éternel- 
lement aimé  par  mon  égal , je  suis  aimé  comme 
homme  en  mon  Père  par  celui  qui  est  plus  grand  que 
moi.  C’est  sous  le  poids  de  son  amour  infini  que , 
pressé  d’ajouter  sans  fin,  sans  mesure,  à ma  reconnais - 
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sance,  je  me  suis  porté  à ces  excès  : la  crèche  , la 
croix  , le  tabernacle.  C’est  pour  combler  cet  abîme 
sans  fond  qu’il  a fallu  réunir  en  ma  personne  Dieu  et 
l’homme,  le  tout  et  le  néant.  Maintenant  donc, servez- 
vous  de  moi  pour  payer  la  dette  de  l’amour,  et  vous 
serez  acquitté. 

Or.  Jac.  — O mon  âme,  âme  infinie  seulement  en 
désirs,  ôsez  tout  ce  que  vous  pouvez,  ajoutez  sans  fin 
la  louange  à la  louange,  l’amour  à l’amour;  jamais., 
jamais  vous  ne  pourrez  suffire,  car  votre  Dieu  est 
au-dessus  de  toute  louange,  de  tout  amour. 

Quantum  potes  Quia  major  omni  laudef 

„ Tantum  aude,  Nec  laudare  sufficis.  ,,  - . 

ACTION  DE  GRACES. 

. • - ' ■' 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  dé  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : Quand  vous  auriez 
oublié  tous  mes  autres  bienfaits,  en  voici  un  qui  les 
surpasse  tous  : omnium  miraculorum  maximum, 
qui  les  résume  tous  : je  me  donne  à vous  en  nour- 
riture.;^., pour  vous  recréer  à l’image  de  mon  père, 
pour  y mourir  sur  l’autel  de  votre  cœur  et  pour  vous 
incorporer  la  résurrection  et  la  vie  de  la  gloire  pro- 
mise à ceux  qui  me  reçoivent  : Memoriam  fecii 
mirabilium  suoram,  escam  dédit  timentibus  se. 
(P*.  1I0.|  Bénissez  donc  le  Dieu  du-ciel  et  rendez-  ' 
lui  gloire  devant  tous  les  hommes,  car  personûe 
plus  que  vous  n’a  sujet  d’cxaiter  sa  miséricorde." 
{TVb.,  12,  y.  6.)  - ?J:  r.:  r-  . : : f u-  *:»  * / .ov&fi  •' 
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2.  L’âme.  O mon  Seigneur,  que  pourrai-je  vous 
donner , que  puis-je  tous  offrir  qui  soit  digne  de 
vos  bienfaits?  O Jésus,  souffrez  que  je  vous  le  dise 
encore,  quand  on  est  aimé  de  ses  égaux,  il  y a espoir 
de  reconnaître  cet  amour  ; mais  avec  son  Seigneur, 
comment  suffire?....  Accablé  de  bienfaits  infinis,  in- 
cessants, débiteur  d’urr  Dieu  toujours  aimant,  tou- 
jours agissant  en  moi,  autour  de  moi,  toujours  pré- 
sent dans  l’Eucharistie,  toujours  prêt  à se  donner  en 
aliment,  que  fera  votre  pauvre  créature?...  O Sei- 
gneur, attendez-moi...  mettez  quelque  intervalle  à 
vos  dons,  pour  que  j’acquitte  mes  dettes  passées  : les 
dettes  de  la  pénitence  et  de  l’amour.,..  Mais  non  , je 
cesserais  d’être;  mon  existence  est  liée  à votre  amour, 

à vos  bienfaits.  Allez  donc  avec  votre  beauté  et  votre 

* • ‘ 

incompréhensible  bonté , élancez-vous  comme  un 
géant  dans  la  carrière.  Et  si  de  l’orient  au  couchant, 
si  du  premier  instant  do  son  existence  jusqu’au 
dernier,  nul  ne  peut  se  soustraire  à l’ardeur  de  votre 
charité , faites  donc  que  ceux  qui  sont  avertis  de  cet 
admirable  mystère  vous  rendent  autant  qu’il  est  en 
eux  amour  pour  amour,  et  diminuez  le  nombre  de 
ces  aveugles  qui  vous  rendent  l’outrage  pour  le  bien- 
fait, la  froideur  pour  l’amour.  Oh!  donc,  puissiez- 
vous  être  infiniment  aimé  de  toutes  vos  créatures. 

3.  Jésus- Christ.  Vos  plaintes  et  vos  désirs  sont 
justes;  oui , celui  qui  est  infini  veut  un  amour  infini. 
Aussi  ai-je  envo.vé  en  vous  l’Esprit  de  mon  Père,  par 
lequel  vous  criez  : Mon\ père , mon  père;  l’Esprit 
d’amour,  par  lequel  vous  demandez  avec  des  gémis- 
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sements  inénarrables,  mon  propre  Esprit  qui  vivifie 
et  qui  divinise  tous  vos  soupirs , toutes  vos  actions.  - 

Or.  Jac.  — Voyez,  Seigneur,  regardez-moi , ou 
plutôt  regardez  le  visage  tout  ensanglanté,  le  cœur 
blessé  de  votre  Christ  : il  a aimé , il  a satisfait  pour 
moi.  Aspics,  Deus,  etrespice  in  faciem  Chris  ti 
tui. 

Prière.  — Qùale  gaudium  mihi  erit  qui  in  tenebris 
sedeo  et  lumen  tœli  non  video!  (Tob.,  5, 18.)  Quelle  joie 
peut-il  y avoir  pour  moi  sur  la  terre,  ou  je  ne  vous  vois 
pas,  ô lumière  qui  illuminez  la  céleste  Jérusalem  1 
lumière  qui,  sur  la  terre  même,  faites  luire  dans  les 
cœurs  purs  le  jour  de  l'éternité  ? Mon  Seigneur , mon 
père  et  mon  époux , oh  ! que  la  vie  m’est  ennuyeuse 
loin  de  vous  ! Oh  ! qui  mp  donnera  d’en  voir  arriver  le 
terme,  de  peur  de  tomber  un  jour,  comme  tant  d’autres, 
dans  votre  disgrâce,  et  d’être  privé  dé  cette  contempla- 
tion de  votre  beauté  qui  excite  sans  cesse  mes  désirs. 
O mon  Seigneur!  quelle  joie  puis-je  goûter  ici,  où  je  ne 
vous  vois  pas?  Que  puis-je  souhaiter  de  voir  quand  je 
suis  privé  de  cette  vue?  Que  puis-je  désirer  d’entendre 
ici , où  je  n’entends  pas  votre  douce  voix?  Quelles  déli- 
ces peuvent  m’attirer  ici , où  je  soupire  sans  cesse  après 
. les  parfums  qui  font  courir  à votre  suite  tant  d’âmes 
généreuses  ? Dans  quel  cœur  d’ami  puis-je  souhaiter  de 
me  reposer,  puisque  je  frappe  à la  porte  du  vôtre  et  que 
j’aspire  uniquement  à lui  ? Si  l’on  me  loue,  quelle  joie 
puis-je  en  recevoir , puisque  ce  n’est  pas  vous  qui  me 
louez  ? Si  l’on  m’aime , puis-je  en  être  touché , puisque 
ce  n’est  pas  vous  qui  m’aimez  ? Si  j'essaie  de  vous  aimer 
à mon  tour , de  vous  chercher , puis-je  espérer  d'y 
parvenir,  puis-je  me  reposer  dans  l’espoir  d'avoir  atteint 


Digitized  by  Google 


Novembre.  — i*r  vendredi  du  mois.  Tn 

le  but  de  ma  poursuite,  puisque  nul  rie  sait  s’il  est  digne 
d’amour  ou  de  haine  ? Si  je  travaille , il  faut  quitter 
vos  pieds,  que  je  voudrais  toujours  tenir  embrassés; 
si  je  reviens  près  de  vous,  vous  semblez  me  fuir;  si  je 
lis  le  récit  de  vos  souffrances , la  vie  crucifiée  de  vos 
amis , mon  cœur  se  lamente  de  se  voir  sans  croix  ; et 
cependant  il  est  si  faible,  qu’il  n’ose  vous  demander 
ce  pain  des  grands  de  votre  royaume.  Oh!  quelle  joie 
peut-il  donc  y avoir  pour  moi  ici?  Venez  donc,  mon 
Seigneur  ; par  pitié , donnez-vous  à moi , attirez-moi  à 
vous,  glorifiez-vous  en  moi,  pour  moi,  par  moi,  car  je 
ne  puis  rien  pour  vous  ; et  faites-moi  un  jour  entrer 
dans  votre  joie,  dans  cette  joie  que  ni  le  temps  ni  le 
péché  ne  me  pourront  plus  ravir. 
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PREMIER  VENDREDI  Dü  MOIS. 

i ? 

PRÉPARATION.  • • V 

4 . Quèl  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  toujours 
présent  à votre  âme,  qui  voudrait  aussi  que  voire  âme 
lui  fût  toujours  présente,  et  qui  se  donne  à vous 
porir  que  vous  commenciez  à ne  plus  l’oublier. 

2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui  a tenté  mille 
fois  de  se  donner  toute  à Dieu , mais  que  le  moindre 
effort  de  la  tentation,  que  le  vain  bruit  des  louanges 
humaines,  que  l’embarras  des  affaires , que  la  pros- 
périté ou  l’affliction  éloignent  également  de  lui,  et 
qui , voyant  que  sa  vie  n’a  été  qu’une  perpétuelle 
vicissitude  de  bons  désirs  et  de  lâches  effets , ne  sait 
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plus  par  quels  moyens  s’enchaîner  une  fois  résolu- 
ment à Dieu  et  à ses  devoirs. 

• 3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  rendre  l’espoir  et 
le  courage,  pour  lui  rappeler  les  magnifiques  pro- 
messes qu’il  a faites  à ceux  qui  se  dévoueraient  à 
son  cœur  , et  pour  exciter  en  elle  cette  soif  de  sa 
possession,  de  son  amour,  qui  foule  aux, pieds  les 
biens  et  les  maux  de  la  vie,  soit  qui  faisait  répéter 
à saiDt  Ignace,  martyr  : Je  sens  en  moi  une  eau  vive 
qui  me  dit  : Va  au  Seigneur  : Sentio  in  me  aquam 
vivam  dicentem  : Vade  ad  Dominum. 

Or.  Jac.  — O péché!  ô tiédeur!  ô monde!  vous 
m’avez  enlevé  mon  Dieu,  vous  m’avez  ravi  son  amour, 
et  vous  osez  dire  encore  : Que  vous  est-il  arrivé  de 
triste  ? Deos  meos  tulislis  et  omnia  quœ  habeo, 
et  dicitis  : Quid  tibi  estl  (Jddic.,  18,  24.) 

‘ ' -V  * * ».  \ K 

ACTION  DE  GRACES. 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : N’avez-vous 
donc  plus  ni  foi  ni  confiance?  Vous  qui  voyez  tant 
de  choses,  n’en  garderez-vous  rien  pour  votre  profit? 
Quimulta  vides , nonne  custodies  ? (Is.  42,  v.  20.) 
Avez-vous  si  vite  oublié  ce  que  vou's  saviez  si  bien 
autrefois  annoncer  aux  autres  des  miséricordes  de 
mon  cœur?  Rappelez-vous  donc  aujourd’hui  qu’il 
est  le  directeur  et  l’appui  de  ceux  qui  n’en  ont  point 
en  ce  monde;  qu’on  obtient  tout  par  cette  voie  douce, 
facile  et  miraculeuse.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
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lui  disant  : O cœur  de  mon  Jésus!  si  vous  m’aimez, 

» r ' ' < 1 

ce  n’est  pas  assez  de  relever  de  loin  en  loin  mon 
courage,  de  vous  donner  à moi  pendant  ces  courts 
instants;  qui  vous  a goûté  ne  peut  plus  vivre  sans 
vous  ; enstignez-moi  donc  comment  on  peut  vous 
lier,  comment  on  parvient  à ne  vous  perdre  jamais, 
cnmmeul  on  peut  demeurer  indissolublement  uni  à 
vous.  Si  amas  me,  indicamihiquà  ligari  debeas. 
(J  dd.,  Id.) 

2.  Ecoutez  Jésus-Christ  qui  vous  répond  : Je  veux 
vous  découvrir  aujourd’hui  le  secret  que  vous  me 
demandez,  Plus  d’une  fois  vous  m’avez  attiré  dans 
votre  cœur,  mais  vous  n’avez  pas  su  encore  m’y 
retenir.  Les  mêmes  chaînes  qui  me  lièrent  a l’huma- 
nité entière  m’atiaehent  encore  à chacun  de  ceux 
qui  me  cherchent.  Je  suis  descendu  du  ciel  mû  de 
pitié  par  la  misère  des  hommes,  excité  par  le  désir 
de  réparer  la  gloire  de  mon  Père,  pressé  par  l’amour; 
vous  donc,  jamais  ne  perdez  de  vue  votre  néant,  ne 
balancez  pas  à tout  sacrifier  à la  gloire  de  mon  Père, 
à la  mienne;  que  rien  ne  i uisse  ralentir  votre  amour, 
et  vous  m’aurez  enchaîné  de  ce  triple  lien  qu’il  est 
comme  impossible  de  rompre.  Triplete  funiculus 
difflcilè  rumpitur. 

3.  Souhaitez  d’ôtre  enfin  lié  à Jésus-Christ  dans 
toutes  vos  voies,  sinon  d’une  manière  sensible,  au 
moins  d’une  telle  force  de  voloûté,  que  rien  ne  puisse 
plus  vous  séparer  de  lui , et  qu’il  n’y  ail  pas  une 
seule  de  vos  actions  qui  ne  soit  inspirée , conduite 
et  achevée  par  son  esprit. 
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Or.  Jac.  — O dilectio!  quàm  magnum  est  uitt- 
culum  tuum,  quo  ligari  potuit  Deus!  (S.  Bern.) 

Prière.  — « O bon  Jésus  1 ô doux  Jésus  ! ô très-aima- 
ble Jésus  1 ô Jésus,  mon  unique  consolation,  mon  salut. 
Et  d’où  me  vient  ce  bonheur  que  vous  veniez  à moi , et 
que  vous  n'ayez  pas  horreur  d’entrer  dans  mon  cœur 
immonde,  souillé  par  tant  et  de  si  coupables  offenses? 
Bénie  soit  votre  entrée , béni  soit  ce  doux  amour  qui 
vous  a convié  à visiter  votre  pauvre  petite  créature. 
Humblement  et  respectueusement  prosterné  à vos  pieds 
que  j’embrasse,  je  vous  adore  et  vous  supplie  de  par- 
donner les  négligences,  les  distractions,  les  irrévérences 
avec  lesquelles  je  vous  ai  reçu.  Pardonnez-moi , très- 
miséricordieux  Jésus,  et  par  votre  salutaire  mort,  effacez 
cette  grande  iniquité  et  daignez  suppléer  vous-même  à 
tout  ce  que  j'ai  négligé  Je  vous  en  conjure  donc,  rece- 
vez dans  votre  cœur  cette  communion,  et  daignez  l’offrir 
à Dieu  votre  père  en  union  de  cette  vertu  et  de  cet  amour 
par  lequel  vous  vous  êtes  offert  vous-même  sur  la  croix. 

Et  maintenant,  ô bon  Jésus,  fournaise  d’amour,  je 
vous  présente  mon  indigne  cœur,  afin  que  vous  le  laviez 
dans  cette  eau  très-précieuse  que  fit  distiller  de  votre 
cœur  l’amour  émbrasé  qui  le  consume;  plongez-le  dans 
ce  sang  divin  qui  coula  de  votre  sacré  côté  sous  le  pres- 
soir de  la  croix  quand  vous  daignâtes,  ô vous,  la  vigne 
véritable,  vous  livrer  pour  les  pécheurs.  Amen.  » 
(Preces  Gert.) 
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LA  TOUSSAINT. 

t • * • 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  le  Roi 
des  anges,  la  joie  des  saints,  le  ciel  entier;  le  ciel, 
Dieu  lui -même. 

2.  A qui  vient-il ? A un  pauvre  captif  tristement 
assis  sur  le  bord  des  fleuves  de  Babylone,  et  répandant 
des  pleurs  au  souvenir  de  Sion  : Super  flumina 
Bdbylonis  illic  sedimus  et  flevimus,  dit m recor- 
daremur  Sion  (Ps.  136,  \ ). 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  essuyer  vos  larmes  et 
pour  vous  faire  entendre  ces  consolantes  paroles  : Au- 
jourd’hui, vous  serez  avec  moi  en  paradis  par  ma  pré- 
sence sacramentelle  : Hodièmecum  eris  in  paradiso 
(Luc,  23,  43)  ; et  un  jour  vous  jouirez  de  ce  bonheur 
que  l'œil  de  l’homme  ne  saurait  voir,  son  oreille 
entendre,  ni  son  cœur  comprendre  sur  la  terre  : 
Quod  oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec 
in  cor  hominis  ascendit,  q{uœ  prœparavit  Deus 
his  qui  diligunt  ilium  fl  Cor.,  2,  9). 

?•  ■ ' i ' ■>  ' ’ -i  ■ t 

Or.  Jac.  — Quand  irai-je.  quand  paraîtrai-je  devant 
vous,  ô mon  Dieu?  Quando  veniam , et  apparebo 
ante  faciemDei ? (Ps.  41,  3). 

ACTION  DE  GRACÉS.  i 

1.  Regardez  dés  yetft  de  là  fol  Jésus-Christ  dans 

41 


Digitized  by  Google 


•762  IV  NOVEMBRE.  — LA.  TOUSSAINT. 

votre  cœur  commeau  milieu  de  l’assemblée  des  saints, 
présidant  lui-même  au  festin  de  la  vie  éternelle,  rem- 
plissant leur  esprit  des  connaissances  les  plus  sublimes, 
et  embrasant  leur  cœur  des  feux  les  plus  ardents. 
Et  vous,  comme  un  pauvre  mendiant  qui  lui  dit  : 
Seigneur, on  ne  refuse  pas  aux  petits  chiens  les  miettes 
qui  tombent  de  la  table  de  leurs  seigneurs  : Nam  et 
catelli  edunt  de  micis  quœ  cadunt  de  mensâ 

• *.  « t fi 

dominorum  suorum  (Matt.,  15,  27). 

2.  Entendez  ce  cantique  des  saints  qui,  dans  les 

transports  de  la  reconnaissance,  jettent  leur  couronne 
aux  pieds  du  Sauveur  : O agneau  immolé  pour  nous, 
vous  êtes  digne  de  recevoir  puissance,  divinité,  sa- 
gesse, force,  honneur,  gloire  et  bénédiction  ; car  vous 
nous  avez  rachetés  entre  toute  tribu,  toute  langue, 
tout  peuple  et  toute  nation.  Demandez  qu’un  jour 
il  vous  soit  donné  de  chanter  aussi  cet  hymne  de 
triomphe  : Dignus  est  agnus  qui  occisus  est  acci - 
pere  virtutem,  et  divinitatem,  et  sapientiam,  et 
fortitudinem , et  honorem,  et  gloriam,  et  b ene- 
dictionem....  Redemis ti  nos  Deo  in  sanguine  tuo 
ex  omni  tribu,  et  lingua,  et  populo,  et  natione 
(Apoc.,  5,  9, 12).  _ , 

3.  La  sagesse  éternelle  descendue  dans  voire  cœur 
vous  dira  au  prix  de  quels  dépouillements,  de  quelles 
épreuves,  vous  obtiendrez,  à l’exemple  des  saints,  la 
béatitude  de  ce  monde,  prélude  de  celle  de  l’éternité. 

Bienheureux  les  pauvres  à’ esprit  : Beati  pau- 
peres  spiritu.—  Bienheureux  ceux  qui  n’envient 
pas  les  richesses;  ceux  qui  ont  renoncé  à tous  les 
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biens  de  la  terre,  on  qui,  les  possédant  sans  attache, 
n’ont  d’autre  ambition  que  celle  de  me  posséder,  ca 
le  royaume  de  Dieu  est  à eux,  moi-môme  je  descen- 
drai au  fond  de  leur  cœur  : Quoniam  ipsorum  est 
regnum  cœlorum. 

Beati  mites . — Bienbenreux  ceux  qui  sont  doux 
de  cette  douceur  énergique,  fruit  de  l'humilité  et  de 
f amour,  qui  m’assujettit  tous  les  mouvements  de  leur 
cœur  au  milieu  même  des  plus  violents  assauts  des 
passions,  des  plus  rudes  épreuves  de  la  vie,  parce 
qu’ils  possèderontleurâme  par  la  patience:  Quoniam 
ipsi  possidebunt  terram.  » ••  • ; 

Beatiqui  lugent.  — Bienheureux  ceux  qui  pleurent 
leurs  péchés  et  ceux  de  leurs  frères,  qui  souffrent 
avec  résignation  les  afflictions  de  la  vie;  bienheureux 
ceux  qui  versent  des  larmes  au  souvenir  de  ma  dou- 
loureuse passion,  qui  gémissent  de  la  longueur  de 
leur  exil,  et,  qui  soupirent  d’amour  à mes  pieds,  car 
ils  seront  consolés,  et  moi-môme  j’essuierai  de  ma 
jnainles  pleurs  qui  coulent  de  leurs  yeux  : Quoniam 
ipsi  consolabuntur. 

Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam.  — 
Bienheureux  ceux  que  tourmentent  la  faim  et  la  soif 
de  la  justice;  qui,  après  m’avoir  tout  sacrifié,  ne 
disent  jamais  : C’est  assez  ; et  qui  aspirent  toujours  à 
une  plus  haute  perfection,  à une  plus  intime  union 
avec  mon  divin  cœur  ; car  je  serai  moi-même  leur 
rassasiement:  Quoniam  ipsi  saturabuntur. 

Beati  misericor des.  Bienheureux  ceux  qui 

sont  miséricordieux,  qui  compatissent  aux  faiblesses, 
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aux  maux  de  leurs  frères,  qui  les  consolent  dans  leurs 
afflictions,  qui  les  secourent  dans  leurs  nécessités, 
qui  excusent  leurs  défauts,  qui  oublient  leurs  torts; 
car  iua  miséricorde  les  accompagnera  dans  toutes 
leurs  voies,  et  au  dernier  jour  je  perdrai  le  souvenir 
de  leurs  iniquités  : Quoniam  ipsi  miser icordiam 
consequentur.  i ,, 

Beati  mundo  corde . — Bienheureux  ceux  qui 
ont  le  cœur  pur,  qui  bannissent  de  leur  conscience 
jusqu’à  l’ombre  du  péché,  parce  qu’ils  jouiront  sans 
cesse  au  fond  de  leur  âme  de  la  vue  de  Dieu,  parce 
que  le  Seigneur  se  manifestera  à eux  avec  des  lu» 
miéres  toujours  plus  vives,  toujours  plus  efficaces, 
jusqu’au  jour  où  ils  le  verront  en  Sion  dans  tout 
l’éclat  de  sa  gloire  : Quoniam  ipsi  Deum  videbunt. 

Beati  pacifici.  — - Bienheureux  les  pacifiques  qui, 
non -seulement  éloiguent  de  leurcœur  toute  amertume 
qui  pourrait  en  troubler  la  paix,  mais  qui  s’emploient 
encore  à entretenir  la  bonne  intelligence  dans  les 
autres  par  leurs  conseils,  par  leurs  charitables  offices; 
car  ils  seront  appelés  les  enfants  du  Dieu  de  paix  qui 
est  descendu  sur  la  terre  pour  réconcilier  le  monda 
avec  son  Père  : Quoniam  fïlii  Del  voçabuntur. 

Beati  qui  persecutionem  patiuntur  propter 
justltiam.  — Bienheureux  ceux  qui  souffrent  persé- 
cution pour  la  justice,  qui  me  suivent  dans  la  voie 
rude  des  contradictions;  qui  sont  maudits,  calomniés, 
méprisés,  rejetés  du  monde  pour  moi,  comme  j’ai 
youlü  l'être  pour  euxl  Ohl  qu’ils  se  réjouissent,  qu’ils 
soient  transportés  de  joie,  car  leur  récompense  est 
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■ grande  au  fond  de  leur  cœur  sur  la  terre,  elle  est 

grande  dans  le  royaume  des  deux,  qu’ils  possèdent 
déjà  par  avance  : Quoniam  ipsorum  est  regnum 
cœlorum.  ’ 

Bienheureux,  en  un  mot,  ceux  à qui  rien  ne 
semble  trop  assujettissant,  trop  rude,  trop  difficile, 
trop  amer  pour  arriver  à moi,  car  déjà  je  suis  à eux  ! 
Beatt'. 

O béàtitudtes  cachées  aux  amateurs  du  monde! 

■ 6 joies  intimes  que  Jésus-Christ  imprime  dans  le 
cœur  de  ses  vrais  amis!  Oh  ! si  le  monde  savait  ce 
qu’il  perd  J O Jésus!  manifestez-vous  donc  au  monde  ! 
Manifesta  teipsum  mundo ! 

4.  Remerciez  Dieu  de  la  gloire  dont  il  a couronné 
ses  propres  dons  en  couronnant  les  mérites  de  ses 
saints,  et  demardfz-lui  cette  foi  \ive  et  ardente  par  -• 
. laquelle  ils  ont  vaincu  le  monde,  opéré  la  justice, 
obtenu  la  récompense  : Sancti  per  f idem  vicerunt 
régna  operati  sunt  justitiam,  adepti  sunt  repro - 
missUmem . 

Or.  Jac.  — ïleureux  vos  courtisans!  heureux 
vos  serviteurs  qui  ont  le  bonheur  d’être  toujours 
auprès  de  vous!  Beati  viri  tui , beati  servi  tui  qui 
stant  coram  te  semper.  (III,  Reg.,  40,  8). 

PRIÈRE  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

1 « O mon  Seigneur  ! quand  irai-je  dans  cette  admira- 

ble et  magnifique  demeure  que  vous  habitez , dans  ces 
tentes  des  justes  où' retentissent  les  chants  de  joie  et 
d’allégresse?  Bienheureux  ceux  qui  habitent  votre  mai- 
son, Seigneur;  ils  vous  loueront  dans  les  siècles  des 

44. 
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siècles!  Heureux,  mille  fois  heureux  ceux  que  vous 
avez  choisis,  ceux  que  vous  avez  mis  en  possession  du 
céleste  héritage  ! Et  voilà  que  déjà  vos  saints  fleurissent 
devant  vous  comme  des  iis!  Ils  sont  rassasiés  de  l’a- 
bondance des  biens  de  votre  maison  ; vous  les  abreu- 
vez  au  torrent  de  vos  voluptés,  car  vous  êtes  la  fontaine 
de  vie , et  ils  voient  la  lumière  dans  votre  lumière.  Oh  ! 
combien  admirables , combien  magnifiques  et  délicieux 
sont  les  parvis  de  votre  demeure , Seigneur  des  vertus  ! 
Cette  âme  pécheresse  brûle  du  désir  d’y  entrer  ! Sei- 
gneur, j’ai  aimé  la  magnificence  de  votre  maison,  le  lieu 
qu’habite  votre  gloire. 

* » Je  n’ai  demandé  qu’une  chose  au  Seigneur,  je  la 
poursuivrai  sans  relâche  : c’est  d’habiter  dans  la  maison 
du  Seigneur  tous  les  jours  de  ma  vie.  Comme  le  cerf 
altéré  soupire  après  les  fontaines  d’eaux  vives , ainsi 
mon  âme  soupire  vers  vous,  ô mon  Dieu!  Quand  irai-je, 
quand  paraîtrai-je  devant  vous?  Quand  verrai-je  le  Dieu 
dont  mon  âme  a soif?  Quand  le  verrai-je  dans  la  terre 
des  vivants?  Car  dans  cette  terre  des  mourants,  nul  œil 
mortel  ne  peut  le  voir.  Que  ferai-je,  misérable,  garrotté 
par  les  liens  de  ma  mortalité?  Que  ferai-je?  Tant  que 
nous  sommes  retenus  dans  ce  corps  ; nous  voyageons 
en  terre  étrangère  pour  arriver  à Dieu  ; nous  n’avons 
point  ici  de  demeure  stable , nous  cherchons  la  patrie 
future  : c’est  au  ciel,  au  ciel  seulement  que  nous  trou- 
verons notre  héritage.  — Hélas!  hélas!  que  mon  exil 
est  long  I J’ai  habité  parmi  les  habitants  de  Cêdar , oh  ! 
que  mon  âme  est  étrangère  au  milieu  d’eux!  Qui  me 
donnera  des  ailes  comme  à la  colombe?<Et  je  volerai,  et 
je  me  reposerai  pour  toujours.  » {Méd.,  37.) 

• • * •:*  • I f,;.  . . , ...  „ ' 
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• » * * ' f » ' * ' ' 

LA  COMMÉMORATION  DES  FIDÈLES  TRÉPASSÉS. 

. V PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
viatique  de  ceux  qui  voyagent  vers  Sion,  le  remède 
céleste  qui  procure  l’immortalité;  le  gage  de  la  gloire 
éternelle  qui  nous  a été  promise  : « Jésus-Christ, 
objet  si  délicieux  à ceux  qui  en  goûtent  la  douceur, 

. si  ravissant  à ceux  qui  en  contemplent  la  beauté,  si 
. charmant  et  si  agréable  à ceux  qui  jouissent  de  ses 
- chastes  embrassements,  qu’un  moment  de  son  ab- 
' sence  est  capablo  de  leur  causer  une  douleur  incon- 
cevable. » (S.  Bern.) 

2.  A qui  vient-il?  A un  pèlerin  qui  n’a  point  ici 
de  cité  permanente,  mais  qui,  cherchant  sa  demeure 
future,  s’écrie  avec  le  roi  prophète  : Ouvrez  vos 

. oreilles  à mes  larmes,  Seigneur  ; ne  gardez  point  le 
j silence,  parce  que  je  suis  devant  vous  un  pécheur, 
. un  étranger  comme  l’ont  été  mes  pères  : Auribus 
percipe  lacrymas  meas,  quoniam  advenu  ego 
sum  apud  te;  et  peregrinus  sicut  omnes  patres 
; mei.  (Ps.  38,  -13  ) ...  , 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Ponr  vous  dire  : je  suis 
. la  résurrection  et  la  vie  ; celui  qui  croit  en  moi  vivra, 

quand  même  il  serait  mort  ; et  quiconque  vit  et  croit 
en  moi  ne  mourra  pas  pour  toujours.  Croyez-vous 
cela?  Credis  hoc ? Et  si  telle  est  votre  foi,  d’où 
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vient  donc  que  vous  perdez  courage  dans  vos  épreu- 
ves, que  tous  craignez  Ja  mort,  et  que  vous  pleurez 
ceux  qu’elle  vous  a ravis,  comme  si  vous  étiez  sans 
esperance  ? 

Or.  Jac.  — Ubi  est  Deus  meus  ? Mon  âme,  où  est 
votre  Dieu?  Attendez  encore  un  peu,  et  vous  rece- 
vrez l’effet  de  ses  promesses,  et  vous  le  verrez  dans 
la  terre  des  vivants. 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur  Jésus-Christ,  qui  vous  dH  : Je  suis  le  pain  vivant 
descendu  du  ciel  ; si  quelqu’un  mange  de  ce  pain, 

-il  vivra  éternellement,  et  je  le  ressusciterai  au'-der- 
nier  jour.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  disant  : O 
promesse  consolante,  vous  adoucirez  toutes  mes 
amertumes;  promesse  divine,  vous  calmerez  toutes 
mes  frayeurs.  Ohl  bienheureux  ceux  qui  vous  reçci- 
* vent  sur  la  terre  au  milieu  des  ombres  de  la  foi,  puis- 
qu’ils vous  verront  dans  le  ciel  5 découvert!  Bien- 
heureux les  morts  qui  meurent  à eux -mômes  en  vous 
'recevant!  Bienheureux  les  morts  qui  arrivent  à l’éter- 
nité munis  de  votre  corps  sacré,  car  ils  «e  reposeront 
en  vous  de  tous  leurs  travaux  ! Beati  mortui  qui  in 
Domino  moriuntur....  requiescunt  à laboribus 
suis  ( Apoc.,  il). 

2.  Souhaitez  de  comprendre  quelle  peine  c’est  que 
d’étre  banni,  seulement  pour  une  heure,  de  la  pré- 
sence de  Dieu,  et  priez  les  âmes  du  purgatoire  de 
vous  obtenir  ce  désir  insatiable,  cette  soif  de  Pieu  qui 
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fait  leur  plus  grand  supplice,  et  qui  sera  la  source  de 
votre  perfection.  • 

' 3.  Entendez  les  gémissements  de  ces  pauvres  âmqg 
qui  vous  crient  de  leur  prison  de  feu  : Ayez  pitié  de 
nous,  ayez  pitié  de  nous,  vous  au  moins  qui  êtes  nos 
amis,  les  amis  de  notre  Dieu,  car  sa  main  s'est  appe- 
santie sur  nous;  secourez  nous  aujourd’hui,  tous  les 
jours,  par  vos  prières,  par  vos  bonnes  œuvres,  par 
vos  moMifica lions,  surtout  par  le  sacrifice  de  l’adora- 
ble victime  : Miser emini  mei,  saltem  vos,  amici 
mei,  quia  mantts  Domini  teiigit  me 

4.  « Si  nous  savions  nous  prévaloir  de  la  bonté  de 
Jésus-Christ,  rien  ne  pourrait  nous  fermer  l’entrée  du 
ciel  ; le  feu  du  purgatoire  n’aurait  pointée  prise  sur 
nous  et  ne  trouverait  rien  qui  restât  è purifier  après 
la  mort  ; il  ne  pourrait  retarder  d’un  moment  la  pos- 
session de  notre  béatitude.  La  pénitence  nous  pourrait 
tenir  lieu  de  martyre  ou  d’un  second  baptême  capa- 
ble de  nous  rétablir  dans  une  parfaite  innocence.  La 
communion  bien  faite  pourrait  augmenter,  notre 
amour  et  l'élever  à un  si  haut  degré  de  ferveur  qu’il 
briserait  tous  nos  liens  et  nous  rendrait  une  entière 
liberté  (Nouet).  » 

Ok.  Jac.  — Je  me  suis  réjoui  quand  on  m’a  dit  : 
Nous  irons  dans  la  maison  du  Seigneur  : Lœtatus 
sum  in  his  quœ  dicta  tant  mihi  : In  domum  Do- 
mini ibimus  (Ps.  124  ). 

COURTE  ET  EFFICACE  PRIÈRE  DE  SAINTE  OERTRUDK 
r POUR  LES  DÉFUNTS.  >'>  . . 

« Seigneur  Jésus , ayez  pitié  des  âmes  détenues  en 
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Purgatoire,  deces  âmes  pour  lesalut  desquelles  vous  avez 
daigné  prendre  notre  nature  et  subir  la  mort  la  plus 
jynaère  .Ayez  pitié  des  gémissements  qu’  elles  poussent  vers 
vous;  ayez  pitié  de  leurs  larmes,  et  par  la  vertu  de  votre 
passion , remettez-leur  les  peines  encourues  par  leurs 
offenses.  O très-doux  Jésus,  que  votre  sang  descende 
dans  le  purgatoire , et  qu’il  soulage  et  rafraîchisse  tous 
les  captifs , tous  les  patients  de  ce  lieu  d’expiation. 
Tendez-leur  votre  main  puissante , et  conduisez-les 
dans  le  lieu  de  rafraîchissement,  de  lumière  et  de  paix. 


L’OCTAVE  DE  U TOUSSAINT.  M 

-,  PRÉPARATION. 

A.  Quel  est  celui  qui  vient?  JésusTCbrist,  dans 
le  cœur  duquel  s’accomplit  chaque  jour,  et  se  con- 
sommera, durant- les  années  éternelles,  cet  admirable 
dogme  dé  la  communion  des  saints,  qui  réunit  en 
Dieu  dans  un  même  amour  tout  ce  qu’il  y eut  et  tout 
èé  qu’il  y aura  jamais  d’âmes  prédestinées. 

2.  A qui  vient-il  f A vous,  pauvre  créature  isolée, 

si  petite  dans  votre  individualité,  si  grande  par  votre 
union  en  Dieu  avec  toute  l’Eglise  militante,  souffran- 
te, triomphante.  < • . r 't  u« 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  redire  à son  père, 
du  fond  de  votre  cœur,  cette  admirable  prière  de  la 
Cène:  « Je  suis  en  Vousy  et  vous enmoi,  afin  qu’ils, 
soient  consommés  dans  l’unité  ( Joan.,  17,  v.  23  Je 
suis  en  eux  par  mon  esprit,  jo  suis  en  eux  par  ma 
chair,  que  je  leur  donne  dans  l’Eucharistie.  Je  leur 
rends  par  ce  moyen  tout  ce  que  j’ai  pris  d’eux  ; je  leur 
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donne  en  même  temps  tout  ce  que-j’ai  reçu  de  vous  ; 
ma  divinité  est  à eux  aussi  bien  que  mon  humanité. 
Que  leur  faut-il  davantage  pour  être  consommés  en 
un?  Et  néanmoins,  voici  encore  quelque  chose  de 
plus  touchant  : c’est,  mon  Père,  que  vous  les  aimez 
comme  vous  m’avez  aimé  !...  O homme,  regarde  donc 
combien  tu  es  chéri  de  Dieu!  Quoi!  tu  peux  penser 
autre  chose  que  Dieu  même  ! Il  en  faudrait  mourir  de 
regret  et  de  honte.  » ( Bossüet,  Méd.  ) 

Or.  Jac.  — Oh!  combien  glorieux  est  le  royaume 
dans  lequel  triomphent  avec  Jésus-Christ  tous  les 
saints,  parés  de  leurs  vêtements  de  gloire! 

ACTION  DE  GRACES. 

* 1 • ' A 

Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  montre  ces  couronnes 
glorieuses  qu’il  a posées  de  sa  main  sur  le  front  de 
ses  élus, Coronas  decoris  meruerunt  de  manuDei, 
et  qui  vous  dit;  O âme  que  J’aime,  que  voulez- vous? 
Pourquoi  vous  laisser  séduire  par  tous  ces  vains  appé- 
tits de  plaisir,  d’intérêt, d’honneur,  d’applaudissement, 
de  repos,  de  science,  d’affection^  de  confiance?.... 
Attendez,  attendez  encore  un  peu,  et  tous  ces  biens 
sont  à vous.  Ils  sont  en  moi  seul,  je  vous  les  réserve, 

- je  les  verserai  sans  mesure  dans  votre  âme,  au  grand 
jour  de  l’éternité....  à une  condition  — que  vous 
renonciez,  comme  les  saints,  à les  poursuivre  sur  la 
terre.  Ayez  un  peu  de  patience,  et  je  vous  rendrai  tout 
ce  que  vous  m’aurez  sacrifié...,  tout  avec  usure,  le 
centuple  pour  l’éternité.  — Et  vous,  prosterné  à scs 
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pieds,  répondant  : — Mon  Seigneur,  je  le  veux,  j'at- 
tendrai; je  dis  adieu  à toute  satisfaction  prise  hors  de 
vous.  Mais,  hélas  1 le  puis-je  sans  vous?  et  si  ce  n'est 
vous,  qui  me  donnera  dp  pousser,  du  fond  de  ma 
misère,  de  la  misère  humaine  tout  entière  , un  cri 
assez  perçant  pour  qu’il  pénètre  jusqu’au  ciel,  et 
qu’il  en  fasse  descendre  cet  esprit  d’amour  qui  a 
renouvelé  la  face  de  la  terre  aux  premiers  jours  du 
christianisme,  et  qui  a continué  dans  les  saints  de 
tous  les  âges  la  vie  des  premiers  chrétiens  ? 

2.  Nous  soupirons  et  nous  gémissons  sous  le  poids 
des  ennuis,  des  appréhensions,  des  épreuves,  des 
souffrances  dont  celte  misérable  vie  est  semée,  comme 
ont  fait  nos  pères.  D’autres  viendront  après  nous,  et 
seront  accablés  sous  les  mômes  fardeaux... 

•Seigneur  Jésus,  écoutez  les  prières  que  vous 
adressent  pour  nous  ceux  qui  ont  éeliappé  aux 
embûches  de  cette  pénible  route;  entendez  celles  que 
nous  vous  adressons  par  avance  pour  ceux  qui  nous 
Succéderont.  Oh  ! qu’eux  aussi  se  souviennent  de 
nous  quand  nous  serons  détenus  dans  le  lieu  d’ex- 
piation! Nos  frères  à venir,  vous  que  nous  avons 
aimés  en  Dieu  avant  qu’il  vous  ait  donné  l’existence, 
sauvez-nous!  . j > < ; * * « 

, Or.  Jac  — Regem  regum  Dominum  tènite, 
odoremus,  quia  ipse  est  corona  sanciorum  om- 
nium : Venez,  adorons  le  Seigneur,  le  Roi  des  rois , 
parce  qu'il  est  lui-même  la  récompense  infiniment 
grande,  la  couronne  de  tous  les  Lsaints.  — Quelle 
récompense I quelle  couronne  1 ■* 
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Prière.  — 0 vous!  avec  qui  j’ai  coulé  quelques  ins- 
tants de  cette  vie  d’un  jour , vous , maintenant , arrivés 
au  repos  des  saints,  vous,  autrefois  mes  parents,  mes 
amis , mes  égaux , mes  inférieurs , vous , aujourd’hui 
mes  seigneurs  et  mes  protecteurs,  je  tends  les  bras 
vers  vous;  ô vous  tous,  saints  et  saintes  de  Dieu,  de 
tous  les  âges , à genoux , descendez  du  trône  de  votre 
gloire,  faites  violence  au  Dieu  qui  veut  être  prié,  â l’A- 
gneau qui  vous  a rachetés  de  toute  tribu,  de  toute 
langue,  de  toute  nation;  intercédez  pour  ïe  monde,  qui 
va  périssant.  Heine  des  saints , auguste  Marie , laissez 
s’attendrir  sur  vos  enfants  malheureux  vos  entrailles 
maternelles;  patriarches  du  monde  naissant,  prophètes 
qui  nous  avez  annoncé  l’année  de  la  rémission,  la  venue 
du  Sauveur  sur  notre  terre;  saints  martyrs  qui  avez 
donné  au  Seigneur  le  témoignage  du  sang  ; généreux 
confesseurs,  qui  l’avez  annoncé  par  vos  exemples,  par 
votre  parole;  saintes  vierges  et  saintes  veuves,  ô vous 
tous,  chers  habitants  du  ciel,  voyez  l’univers  catholique 
prosterné  dans  un  même  sentiment,  vous  conjurant  de 
vous  intéresser  â nos  maux;  obtenez-nous  encore  ici-bas 
des  jours  de  paix,  durant  lesquels,. délivrés  de  nos  en- 
nemis, nous  servions  le  Seigneur  dans  la  sainteté  et  la 
justice , uniquement  captivés  par  son  ravissant  et  tout- 
puissant  regard  0 Jésus!  ô Marie!  entendez  nos  cla- 
meurs, voyez  nos  maux;  que  votre  règne  arrive,  ce 
règne  qui  n’a  point  de  fin  ; hâtez  ce  jour  où,  tous  réunis 
dans  la  cité  de  paix,  nous  perdrons  lè  souvenir  de  cette 
heure  d’angoisse  qui  s’appelle  la  vie  (1) . 

. . •»*•*.  f « 


(iy  Voyei  la  Dédicace  dea  Eglises  et  son  Octave,  ci-devant, 

le  page  S34.  • • * 
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LÈS  SAINTES  RELIQUES. 

»*  •.  ' , ' fc  * 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  le 
même  Dieu  qui  s’est  montré  si  aimable  et  si  aimant 
à ses  saints,  qui  s’est  incliné  vers  eux  avec  tant  4e 
condescendance  aux  jours  de  leur  exil  sur  la  terre, 
et  qui  honore  tellement  ses  amis,  qu’il  rend  leur 
restes  inanimés  eux-mêmes  puissants  à opérer  la 
guérison  de  nos  âmes  et  de  nos  corps. 

2.  A qui  vient-il  f A une  âme  qui  s’est  rendue 
indigne  des  prédilections  de  son  Dieu,  et  qui  s’é- 
tonne qu’il  daigne  venir  à elle,  disant  : O mon  Sei; 
gneur  l j’admire  tout  ce  que  vous  avez  fait  dans.yos 
saints,  l’excès  de  vos  libéralités  à leur  égard,  les  ~ 
témoignages  incompréhensibles  de  votre  compassion 
envers  le  genre  humain  manifestés  en  eux  ; mais  je 
n’admire  rien  tant  que  cet  amour  qui  pour  moi,  in- 
grat, infidèle , comme  pour  eux , si  reconnaissants , 

si  fidèles , vous  a caché  dans  l’Eucharistie. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  unir  en  lui  de 

sentiment  et  d’affection  à tous  ces  nobles  cœurs  qu’il 
s’est  assujettis,  vous  faisant  entrer  dans  les  admira- 
bles dispositions  qui  les  ont  rendus  dignes  de  compter 
parmi  les  amis  auxquels  il  révèle  ses  plus  intimes 
secrets,  / ^ r.)  i.  *■  j . 

Oa.  Jac.  — Saints  et  Saintes , 6 vous  tous,  chers 
amis  de  mon  Dieu,  voyez  nos  misères,  intercédez 
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pour  nous  : Omnes  sancti  et  sancta  Dei,  interce- 
dite  pro  nobis . 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  montre  la  multitude 
innombrable  des  saints  de  tous  les  âges,  de  toutes 
les  conditions , qui  se  sont  sanctifiés  sur  cette  terre 
que  vous  habitez,  réunissant  dans  un  môme  tableau* 
leurs  œuvres  héroïquès,  et  vous  découvrant  l'amour 
embrasé  qui  a donné  le  prix  à tant  de  souffrances 
et  de  travaux.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  cou- 
vert de  confusion,  disant  : O mon  divin  Jésus  ! qut 
avez  été  si  généreusement  servi , si  ardemment  aimé 
des  grandes  âmes , que  fera  pour  vous  ce  pauvre 
serviteur?  Que  pouvez-vous  attendre  de  ce  rien? 
Mon  Seigueur,  vous  avez  fait  l’aigle  qui  plane  au 
haut  des  cieux  et  le  ver  qui  rampe  sur  la  terre; 
si  je  ne  peux  atteindre  jusqu’à  votre  divinitëV  vous 
me  laisserez  bien  reposer  dans  la  contemplation  dé 
votre  humanité;  vous  me  permettrez  de  rampe* 
sous  vos  pieds , vous  ne  m’écraserez  pas , bien  que 
je  le  mérite  à tant  de  titres  ; vous  me  laisserez  péné- 
trer dans  ces  plaies  que  les  clous  m’ont  ouvertes  à 
vos  pieds  ; et  de  là  je  verrai  sans  jalousie , mais  non 
sans  désir , ceux  que  vous  logez  dans  votre  cœur. 

2.  La  vie  des  grands  serviteurs  de  Dieu  a été  pour 
les  saints  qui  ont  vécu  après  eux  un  puissant  et 
continuel  aiguillon  qui  les  pressait  de  marcher  sué 
leurs  traces;  et  vous,  serez- vous  donc  si  indifférent 
que  rien  ne  puisse  stimuler  votre  nonchalance  ? 
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3.  Il  est  temps  que  yous  retourniez  de  tqute  la  plé- 
nitude de  yolre  cœur  à celui  qui  ne  vous  a placé 
sur  la  terre  que  pour  l'aimer  et  pour  le  servir.  Il  se 
plaint  de  vous,  disant  : J’ai  poursuivi  pendant  un 
grand  nombre  d’années  votré  âme  indifférente;  sera- 
t-elle  donc  toujours  errante  loin  de  moi  ? 

4.  Venite,  benedicti  Patris  mei  : Venez  les 
bénis  de  mon  Père.  O douce  parole , parole  défini- 
tive! Mon  Jésus!  la  prononcerez- yous  sur  moi,  i’qn« 
tendrai-je  de  votre  bouche  ? Celte  immense  joie 
sera-t-elle  donnée  à mon  cœur?  Déjà  vous  l’avez 
fait  retentir  pour  vos  saints.  O chers  amis  de  mon 
Dieu,  obtenez  qu’un  jour  aussi  je  l'entende! 

Or.  Jàc.  — O mort  des  saints,  précieuse  aux  yeux 
du  Seigneur,  mort  à tout  ce  qui  n’est  pas  Dieu,  que 
mon  âme  meure  de  cette  mort!  ' 

Prière.  — « Ames  saintes , qui  jouissez  déjà  dans  le 
ciel  d’une  félicité  parfaite . sans  aucune  crainte  de  4 
perdre,  et  qui,  dans  un  transport  d’ivresse,  chantez  les 
louanges  de  mon  Dieu,  que  votre  destinée  est  heureuse! 
Que  vous  avez  raison  de  ne  jamais  interrompre  vos 
cantiques,  et  que  je  vous  porte  envie  l 

» Ames  bienheureuses,  âmes  célestes , Venèiî  au Re- 
cours de  notre  misère  ; intercédez  pour  nous  auprès  dé 
ce  Dieu  infiniment  riche  en  miséricorde.  Qu’il  laissé 
tomber  sur  nous  une  goutte  de  vos  délices  et  dans  . nos 
esprits  un  rayon  de  la  claire  connaissance  que  voua 
possédez  Vous-même,  ô mon  Dieu,  daignez  nous  donnée 
une  idée  de  ce  poids  éternel  de  gloire  que  vous  prépare^ 
à ceux  qui  combattent  avec  un  mâle  courage,  durant  le 
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rêve  de  cette  misérable  vie.  O âmes  aimantes  et  embra- 
sées de  l’amour  de  votre  Dieu,  ob  tenez-nous  de  concevoir 
ce  que  vous  ressentez  en  voyant  clairement  que  votre 
bonheur  est  éternel,  et  de  quel  plaisir  toujours  nouveau 
vous  enivre  la  certitude  que  ce  bonheur  n’aura  jamais 
de  fin.  à.  , 

» 0 mon  Dieu , ô tendre  Père , quelles  inestimables 
richesses  ne  nous  avez-vous  pas  confiées  1 Je  veux  dire 
les  trente-trois  années  d’ineffables  souffrances  de  votre 
divin  fils,  les  mérites  infinis  de  sa  mort  cruelle  et  san- 
glante ; enfin , ce  fils  bien-aimé  lui-même , vous  nous 
bavez  donné. 

» O vous,  âmes  bienheureuses  qui  avez  fait  un  si  ad- 
mirable emploi  de  ce  don  qui  les  renferme  tous , qui 
en  avez  acheté  un  héritage  d’éternelles  délices,  a pprenez- 
nous  à le  faire  profiter  à votre  exemple.  Venez  à notre 
secours;  et  puisque  vous  êtes  si  prés  de  la  fontaine  de 
vie.  daignez  y puiser  de  l’eau  pour  nous  qui  mourons  de 

soifda'ns  cet  exil.  » (Ste  Thér.,  Excel.,  13.) 

‘ * • . : 1 ' 1 ’ 


3 NOVEMBRE. 

t,  * * 

. SAINT  STANISLAS,  PATRON  DES  NOVICES. 

PRÉPARATION.  . « • 

I.  Quel  est  celui  qui  ment?  Jésus-Christ,  qui 
vous  a retiré  du  monde  par  une  prédilection  que  vous 
pe  sauriez  apprécier  que  dans  l'éternité,  et  qui  depuis 
vous  a comblé  d'une  multitude  de  grâces  : grâces 
d’oraison,  de  sacrements , de  vie  régulière,  de  bons 
exemples  : grâces  attachées  à la  pratique  des  vœux  et 
des  règles...  retraites  annuelles,  etc. 

1 2.  A qui  vient-il?  A une  âme  qui,  au  jour  de  sa 
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consécration  à Dieu,  s’était  vouée  à lui  arec  un  aban- 
don, une  plénitude  de  sacrifice  digne  de  celui  à qui 
elle  s’engageait , mais  qui  depuis  a repris  un  à un 
tous  les  dons  qu’elle  lui  avait  faits,  et  qui  est  rentrée 
en  possession  d’eHe-mêrae. 

3.  Pourquoi  vient-ill  Pour  vous  faire  toucher  au 
doigt  votre  pauvreté  auprès  des  trésors  qu’il  a versés 
dans  votre  cœur,  et  vous  exposer  la  cause  de  votre 
indigence  spirituelle  : activité....  empressement.... 
légèreté....  immortification....  attache  à votre  juge- 
ment... amour-propre...  sensibilité...  vaine  comptai* 
sance.iw  occupation  de  vous-même  inconstance.... 
découragement. 

Or.  Jàc.  — Saint  Stanislas,  oblenez-moi  cette  grâce, 
que  je  me  regarde  toujours  comme  un  novice,  que 
j'en  aie  l’humilité,  la  ferveur,  la  générosité. 

ei'i’Mâ 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ  qui 
vous  dit  : Si  vous  ressuscitez  en  vous  votre  première 
ferveur,  votre  âme  deviendra  comme  un  jardin  arrosé 
d’abondantes  eaux,,  comme  une  fontaine  dont  la 
source  ne  tarira  jamais  : Quasi  hortus  irriguus ... 
et  sicut  fons  aquarum  cujus  non  déficient  aquœ. 
(Is.,  8,  21).  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  le  conju- 
rant, et  lui  disant.;  O Seigneur,  vous  seul  pouvez  ce 
que  vous  demandez  de  moi  ; rendez-vous  à moi,  rea- 
dez-moi  à vous;  unissez-moi-à  vous  par  indisso- 
luble lien  de  l'amour,  et  je  marcherai  sana  m’-arrêler 
jusqu’à  la  fin,  réparant  par  la  vivaeité  et-  la  conti- 
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nuité  de  mes  regrets,  le  temps  perdu  dans  l’infi- 
délité. 

2.  Humiliez-vous  au  souvenir  des  vertus  héroïques 
et  de  l'inviolable  régularité  de  saint  Stanislas  qui 
-parvint  dès  le  premier  pas  à un  degré  de  perfection 
dont  vous  n’avez  pas  approché  après  tant  d’années 
passées  dans  la  religion. 

- 3.  Demandez  par  l’intercession  de  cet  aimable  saint 
de  comprendre  et  de  pratiquer  comme  lui  cette  ma^ 
xime  si  importante  dans  la  vie  spirituelle  : « La  sain- 
teté ne  consiste  pas  à faire  beaucoup  de  choses,  ni  à 
en  faire  de  grandes,  mais  à bien  faire  celles  que  Dieu 
demande  de  nous.  » 

, Oa.  Jac.  — Saint  Stanislas,  faites  qu’à  votre  exem- 
ple je  ne  trouve  rien  d’aimable  en  ce  monde,  rien  qui 
soit  digne  d’occuper  mon  cœur,  si  ce  n’est  Jésus  et 
Marie. 

Entretien.  — Revertere,  revertere , Sulamitis, 
ut  intueamur  te.  Revenez,  revenez,  Sulamite,  âme 
infidèle,  afin  que  mes  regards  d’amour  miséricordieux 
pénètrent  jusqu’au  plus  intime  de  vôtre  être. 

— O que  c’est  de  loin  qu’il  me  faut  revenir  pour 
vous  retrouver,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu....  Dans 
quelle  région  inculte  s’est  égarée  mon  Airie,  par  là 
dissipation  et  l’infidélité;  et  vous  l’àvez  attendue.... 

* — Revenez  afin  que  nous  vous  regardions,  ut  in~ 

tueatnur  te.  Nous,  le  Dieu  créateur  qui  vous  per- 
mette'l’appeler  son  Père;  le  Dieu  Sauveur  qui  vous 
permette  l’appelêr1  son  frère;  lé  Dieu  sanctificateur 
qui  vous  permet  te  l’appeler  sou  époux.  ; 
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— 0 mon  Seigneur,  6 trinité  d’amour,  et  que  ver- 
rez-vous en  moi  ?...  votre  image,  votre  conquête,  l’ob- 
jet de  vos  continuelles  sollicitudes,  il  est  vteî.  Mais 
une  image  défigurée,  une  conquête  envahie,  un  objet 
d’indignation  bien  plus  que  de  complaisance.  O donc, 
en  ce  triste  état,  regardez-moi  ; permettez  que  de  l’a- 
bîme auquel  je  suis  descendu  j’élève  mes  regards 
vers  vous,  et  je  ressusciterai  à la  vie.  Hélas!  Seigneur, 
je  trompe  les  autres  par  une  vaine  apparence  de  ré- 
gularité, et  je  n’essaierai  point  de  les  détromper  ; ils 
prendraient  mes  aveux  pour  de  l’humilité.  Je  suis 
comme  ces  riches  ruinés,  comme  cès  pauvres  honteux 
qui  conservent  les  dehors  de  l’opulence  passée;  en 
cela  d’autant  plus  à plaindre  que  nul  ne  songe  à sou- 
lager leur  indigence.  Mais  vous,  mon  Seigneur,  vous 
qu’on  ne  trompe  pas,  je  vous  présenterai  ma  misère, 
je  dirai  à vous  seul  mes  maux,  mes  misères,  mes 
ennuis,  et  vous  aurez  compassion  de  cette  âme  qui 
soupire  vers  Vous  dans  sa  détresse. 

O Marie,  vous  qui  m’avez  appelé  à la  vie  des  par- 
faits, vous  à qui  je  dois  tout,  venez,  et  avec  Jésus, 
recevez-moi.  O Jésus,  6 Marie,  combien  d’âmes  vous 
ont  aimé,  yous  aiment,  vous  aimeront  d’un  amour 
généreux.  Jamais  donc  je  ne  prendrai  rang  dans  cette 
troupe  d’élite.  Je  serai  des  derniers  en  amour,  en  cou- 
rageux sacrifices.  Est-ce  donc  pour  faire  si  peu  que  * 
j’ai  quitté  ce  que  j’avais  de  plus  cher  au  monde.  Je 
prétendais  alors  Jout  livrer,  tout  immoler,  tous  les 
jours;  et  je  no  trouve  en  moi,  après  de  longues  an- 
nées, que  de  stériles  désirs.  O Jésus,  il  n’y  a que 
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vous  qui  puissiez  me  donner  ce  que  je  veux  unique- 
ment  sur  la  terre  ; oui,  malgré  tant  de  faiblesses  et  de 
lâchetés,  ne  me  le  refusez  pas  et  donnez-vous  vous- 
méme.  O vous  qui  seul  savez  le  secret  de  mon  cœur, 
qui  seul  m'aimez,  me  supportez,  qui  seul  ôtes  tou- 
jours prêt  à m’entendre,  à me  consoler,  vous  qui  ja- 
mais ne  vous  lassez  de  mes  importunités,  qui  ne  crai- 
gnez pas  de  perdre  temps  en  mon  commerce,  ensei- 
gnez-moi  donc  ce  que  je  dois  faire  pour  obtenir  le 
pardon  de  mes  ingratitudes  , pour  arriver  à cette 
union  continuelle  avec  vous  qui  est  la  faim  et  la  soif 
de  mon  âme;  excitez  en  moi  les  gémissements  qui 
l’obtiennent.  Cet  inexorable  ennui  qui  m’accable  loin 
de  vous  dans  les  inutilités,  dans  les  infidélités  de  ma 
lâche  vie,  acceptez-le  comme  un  regret,  comme  une 

prière  qui  vous  crie  sans  cesse  : Venex , venez. 
Amen. 


21  NOVEMBRE. 

LA  PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

• '«•*,.  ‘ . * ; , < » ' .*  * * 

...  PRÉPARATION.  - • • î ■.  : 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le  Dieu 
jaloux  qui  veut  bien  vous  faire  cet  honneur  de  dispu- 
ter à ses  rivaux  tous  les  mouvements  de  votre  âme, 
toutes  les  affections  de  votre  cœur,  de  vous  poursui- 
vre sanscesse  jusqu?à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  la  moindre 
rapine  dans  l’holocauste  qu’il  attend  de  vous;  Jésus- 
Cbrist,  feu  consumant  qui  veut  détruire,  anéantir  rn 
vous  tout  ce  qui  n’est  pas  lui,  afin  que  lui  seul  vive 

45. 
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en  vous.  Jgnis  consumens,  Deus  œmulator  (Peut., 
44,24). 

2.  A qui  vient-il  ? A un  cœur  qui  n’a  vécu  que 
d’inconstances  et  de  rechutes,  à un  cœur  partagé  qui 
voudrait  l'aimer,  mais  qui  ne  voudrait  pas  renoncer  à 
ce  qui  l’éloigne  de  lui, qui  le  prie  de  rompre  ses  liens, 
mais  qui  eraiut  d’étre  exaucé,  préférant  le  plaisir  de 
se  satisfaire  au  bonheur  incomparable  d’une  complète, 
victoire  sur  ses  passions. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  dilater,  pour  embra- 
ser votre  cœur,  afin  que  vous  couriez  avec  allégresse 
dans  la  voie  de  ses  commandements  et  de  ses  con- 
seils; pour  rompre  vos  liens,  afin  que  vous  voliez  vers 
lui  et  que  vous  reposiez  en  luiv  Dirupùti  vincula 
mea..r.  Volabo  et  requiescam  (Ps.  -H 5,  ps.  54). 

Or.  Jac.  — J’ai  juré  et  j’ai  résolu  de  garder  votre 
loi,  ô Jésus  ! Juravi  et  statui  custodire  legern  tuam 
(Ps.  448).  • •• 


ACTION  DE  GRACES. 

, ï ■ • ’ . • • ' • **  * 

4.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 

cœur,  Jésus-Christ,  vous  présentant  le  sien  et  vous 
disant  : Voici  que  je  vous  donne  un  cœur  nouveau 
qui  ne  brûlera  plus  que  pour  ma  gloire  et  celle  de 
mon  Père,  afin  que  votre  jeunesse  soit  renouvelée 
comme  celle  de  l’aigle.  Dabo  vobis  cor  novum 
(Ezécii.,  36,  26).  Renovnbitur  ut  aquilœ  juventus , 
tua.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  recevant  avecftCr 
lions  de  grâces  ce  don  inestimable,  et  vous  écriant  : 
J’ai  trouvé  le  cœur  de  mon  Roi,  de  mon  frère  r de 
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mon  céleste  épouk,  de  mon  très-doux  ami  Jésus, 
pour  prier  mon  Dieu  , c’est  maintenant  que  j’accom- 
plirai réellement  les  vœux  que  j’ai  fciits  au  Seigneur. 
Vota  mea  Domino  reddam. 

2.  Souhaitez  de  vous  être  donné  à Dieu  dès  le  pre- 
mier instantoù  vous  avez  joui  de  l’usage  de  la  raison, 
et  offrez-lui,  en  réparation  de  voire  tardif  amour,  la 
générosité,  la  plénitude  et  la  persévérance  du  sacri- 
fice que  lui  fit  la  sainte  Vierge  dans  le  temple  à l’âge 
de  trois  ans. 

A ^ ‘ ' * , * 

3.  Unissez:vous  à l’oblation  de  Marie,  disant  d’une 
ferme  foi  : « Quelle  victime,  6 mon  Jésus,  voulez- 
vous  que  je  sois  ? Voulez-vous  que  je  sois  un  holo- 
causte consumé  et  annéanti  devant  votre  Père  par  le 

i *- 

martyre  du  saint  amour  ? Voulez-vous  que  je  sois  ou 
une  victime  pour  le  péché,  par  les  saintes  austérités 
de  la  pénitence,  ou  une  victime  pacifique  et  eucharis- 
tique, dont  le  cœur  touché  de  vos  bienfaits  s’exhale 
en  actions  de  grâces  et  se  distille  en  amour  à vos 
yeux?  Voulez-vous,  qu’immolé  à la  charité,  je  distri- 
bue tous  mes  biêns  pour  la  nourriture  des  pauvres, 
ou  que,  frère  sincère  et  bienfaisant,  je  donne  ma 
vie  pour  les  chrétiens,  me  consumant  en  pieux  tra- 


vaux dans  l’instruction  des  ignorants  et  dans  l’assis- 
tance des  malades  ? Me  voilà  prêt  à m’offrir,  à me 
dévouer,  pourvu  que  ce  soit  avec  vous,  puisque  avec 
vous  je  puis  tout,  et  que  je  serai  heureux  de  m’offrir 
par  vous  et  en  vous  à Dieu  votre  Père.  ( Bossu sr, 
Elév.  ,,  4; 

Or.  Jac  — O mon  Seigneur,  qu’attendez-vous  dé 
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moi?  Je  ne  puis  rien  ajouter  à votre  grandeur, à votro 
sainteté,  à votre  gloire,  à votre  éternelle  béatitude,  à 
votre  tranquille  repos,  à l’inaccessible  lumière  dans 
laquelle  vous  habitez,  et  vous  venez  à moi! 

DÉSIRS  DE  L’AME  AIMANTE. 

Jésus-Christ  disait  à sainte  Gertrude  (t.  4.  c.  18)  : Celui 
qui,  d’une  pleine  et  ardente  volonté,  voudrait  me  louer 
et  m’aimer  plus  que  toutes  les  créatures  réunies,  rece- 
vrait indubitablement  de  ma  libéralité  une  excellente 
récompense;  quelquefois  même,  il  obtiendra  beaucoup 
plus  par  cet  ardent  désir  qu’aucun  homme  par  ses  bonnes 
œuvres. 

Dieu  de  mon  cœur,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
et  que  ne  puis-je  vous  aimer  mille  fois  plus  encore! 
Oh  ! que  do  puis-je  mille  et  mille  fois  vous  exalter 
pardessus  toute  créature;  vous  louer,  vous  aimer, 
vous  rendre  grâces,  compatir  à vos  douleurs!  que  ne 
purs-je  pratiquer  toute  vertu  de  la  manière  la  plus 
parfaite!  oh!  que  je  le  ferais  volontiers  à la  plus 
grande  gloire  de  votre  divin  cœur!  ' 

O mon  doux  amour,  et  si  je  pouvais. vous  amener 
tous  les  hommes  dans  le  cœur  desquels  vous  prendrez 
vos  délices  jusqu’au  jour  du  jugement!  Cettes,  je 
parcourrais  joyeusement  et  pieds  nus  le  monde  entier 
pour  trouver  une  seule  de  ces  âmes  dans  laquelle  vous 
habitez  avec  délices,  pour  la  porter  entre  mes  bras,  * 
vous  la  présenter,  et  satisfaire  ainsi  les  infinies  ardeurs 
do  votre  cœur  divin.  Bien  plus,  je  voudrais,  s’il  était 
possible,  diviser  mon  cœur  en  autant  de  parcelles 
qu’il  y a d’hommes  vivants;  et  communiquer  ainsi  à 
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chacun  d’eux  celte  bonne  volonté  par  laquelle  on  vous 
sert  et  l’on  réjouit  souverainement  votre  divin  cœur. 

O Dieu  très-aimable,  il  est  vrai,  je  n’ai  rien  à vous 
offrir  qui  soit  digne  de  Votre  Majesté;  cependant,  j’ai 
celte  bonne  volonté  par  laquelle  je  vous  proteste  que 
si  je  possédais  tout  ce  que  vous  possédez  vous-môme, 
je  le  remettrais  entre  vos  mains,  et  je  vous  l’aban- 
donnerais si  pleinement , que  vous  puissiez  en  faire 
don  à quiconque  vous  plairait.  Bien  plus,  si,  par 
impossible,  j’étais  Dieu  et  que  vou$  fussiez  la  pauvre 
petite  créature  que  je  suis,  je  descendrais  du  trrtne 
de  la  divinité  pour  vous  y placer  et  pour  devenir  le 
misérable  néant  que  je  suis.  Fiat,  fiat. 

Notre- Seigneur  disait  à sainte  Gertrude,  qui  lui  adres- 
sait cette  prière  : Si  tu  as  trouvé  dans  ton  cœur  un  pareil 
souhait,  sache  qu’il  a existé  dans  le  mien  ; que  je  peux 
faire  pour  toi  tout  ce  que  tu  désires  pour  moi,  et  que  je 
te  surpasse  en  bonne  volonté  de  toute  la  mesure  dont 
mon  amour  l’emporte  sur  le  tien.  (L.  4,  c.  28  ) 


30  NOVEMBRE. 

SAINT  ANDRÉ. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
Dieu  de  la  Croix,  qui  a souffert  pour  vous,  vous  his- 
sant son  exemple  afinque  vous  marchiez  sur  ses  traces. 
Christus  passus  est  pro  nobis,  vobis  relinquens 
exemplum,  ut  sequamini  vestigia  ejus.  (i.  Petr., 
2,2t.) 
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2.  A qui  vient-il?  A une  âme,  conquête  de  la 
croix , qui  s’estime  trop  et  qui  ne  s’estime  pas  assez 
tout  à la  fois;  à une  âme  qui  ne  comprend  pas  quelle 
valeur  est  la  sienne , qui  n’a  jamais  réfléchi  sérieuse- 
ment au  prix"  infini  qu’un  Dieu  lui-même  a mis  à sa 

9 * . ' • r 

rançon.  O anima,  érigé  te,  tanti  vales. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  apprendre,  dans 
le  secret  de  ses  communications  intimes,  ce  qu’il  fit 
durant  les  trois  heures  de  ténèbres  et  de  silence  qu’il 
passa  sur  la  croix,  s’abîmant  devant  sou  Père  dans  le. 
néant  de  son  être  humain  pour  réparer  votre  orgueil, 
expiant  cruellement  ces  iniquités  que  vous  avalez 
comme  l’eau, *se  consumant  de  la  soif  de  votre  salut 
que  vous  hasardez  pour  de  si  vils  intérêts,  rendant  grâ- 
ces pour  tant  de  bienfaits  que  vous  méconnaissez. 

Or.  J ac,  — Je  vous  salue,  ô croix,  mon  unique 
espérance.  O crux,  ave,  spes  unica. 

ACTION  DE  GRACES. 

i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Cnrist,  vous  présentant,  comme  la  preuve 
incontestable  de  scm  amour,  cètte  croix  qu’il  a si  vive- 
ment désirée,  si  constamment  cherchée,  si  tendrement 
embrassée,  sur  laquelle  jl  a prié  avec  tant  d’amour 
et  rendu  pour  vous  le  dernier  soupir,  dans  l’abandon 
de  toutes  les  créatures  et  de  son  Père  lui-même. 

| Prosternez-vous  à ses  pieds;  baisez  cette  croix  qu’il 
vous  offre,  vous  écriant  avec  saint  André  : O bonne 
croix,  croix  admirable  croix  désirable,, qui  tirez  toute 
votre  gloire  d,.»  membres  de  mon  Sauveur,  acceptez 
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mes  hommages,  et  que  par  vous  je  sois  reçu  entre  les 
bras  de  celui  qui  par  vous  m’a  racheté. 

2.  Résignez-vous  par  avance  aux  afflictions,  aux 
mépris,  à la  mort.  N’est-il  pas  juste  que  vous  vous 
abandonniez  sans  crainte  entre  les  mains  de  votre 
Sauveur,  après  que,  pour  votre  amour,  il  s’est  remis 
entre  celles  des  bourreaux,  il  s’est-étendu  sur  la  croix. 

3 Dites  , dans  les  sentiments  de  saint  Ignace, 
martyr  : 0 Seigneur,  et  moi  aussi  je  voudrais  souffrir 
pour  vous,  mais  je  ne  sais  si  j’en  suis  digne.  Eligo 
pati,  sed  nescio  an  dignus  sim. 

i * • * * 

Or.  Jac.  — Le  salut  est  dans  la  croix,  la  vie  est 
dans  la  croix;  6 vous  donc,  bonne  croix,  sauvez 
moi  : Saloa  me,  bona  crux. 

Prière.  — « Seigneur  Jésus-Christ , que  vos  saintes 
plaies  blessent  mon  cœur;  que  votre  sang  détrempe  et 
remplisse  mon  âme,  de  sorte  que  vous  me  soyez  toujours 
présent,  ô divin  Crucifié!  de  quelque  côté  que  je  porte 
mes  regards  ; et  que  tout  m’apparaisse  comme  teint  et 
coloré  de  votre  sang  ; afin  que , plongé  tout  en  vous , je 
ne  trouve  plus  que  vous,  et  ne  voie  plus  que  vos  saintes 
plaies.  Que  ma  seule  consolation  et  mon  unique  désir 
soit  de  souffrir  pour  vous.  Seigneur,  que  mon  cœur  ne 
trouve  de  repos  qu’en  vous,  car  sans  vous  je  ne  puis  être 
à Taise.  Vous  êtes  la  force  du  Tout-Puissant,  et  je  ne  puis 
être  heureux  qu’en  vous,  ô source  de  l'éternel  le  béatitude!- 
Que  je  vive  et  que  je  meure  pour  vous,  ô Jésus  l Mort  ou 
vivant,  je  suis  à vous.  Amen.  » (St  Bonav.) 

si  • »•  • ..  >1  »U  ‘ \t  i-  • ' " *•  ' 
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DÉCEMBRE. 

- , , ■ : ,1  v ? 

PREMIER  VENDREDI  DU  MOIS.  ✓ * 

PRÉPARATION. 

. • - . ' t. 

1.  Quel  est  cèlui  qui  vient ? Jésus- Christ,  qui, 
dans  l’ardeur  qui  le  presse  pour  le  salut  de  votre  âmo, 
l’appelle,  l’attire  à lui  de  toutes  parts:  «parles 
bienfaits  des  créatures,  par  la  prolongation  de  la  vio 
du  temps , par  les  bonnes  lectures , par  les  saintes 
inspirations,  par  les  attraits  de  son  amour.  » (St  Aug.) 

2.  A qui  vient-il ? A l’un  de  ceux  qui  ne  veulent 
pas  seulement  tendre  la  main  pour  recevoir  ses  dons 
et  qui,  dénué  de  tout  bien,  ne  peut  accuser  que  lai- 
môme  de  son  indigence. 

3.  Pourquoi  vient-il ? Pour  vous  dire:  « Je 

prends  aujourd’hui  à témoin  le  ciel  et  la  terre  que  je 

* » 

vous  ai  proposé  la  vie  et  la  mort,  la  bénédiction  et  la 
malédiction;  choisissez  donc  enfin  la  vie,  aimez  le 
Seigneur  votre  Dieu,  obéissez  à sa  voix,  et  teDez*vous 
uni  à lui,  car  c’est  lui-méme  qui  est  votre  vie.  (Deü,tm 
30,  13.) 

Or.  Jac.  — O Dieu  si  bon,  si  infatigable  dans  les 
prévenances  de  votre  amour!  et  vous  n’enlevez  pas 
tontes  mes  affections,  toutes  les  puissances  de  dion 
âme  ! 

ACTION  DE  GRACES. 

‘ .1  * * 

. -I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus-Christ,  qui,  voulant  retirer  votre  âme 
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de  son  indifférence,  et  l’établir  enfin  dans  la  pureté  de 
cœur  requise  pour  arriver  à l’union  divine,  lui  décou- 
vre en  un  clin-d’œil  tous  ses  mouvements  les  plus 
secrets  : ses  affections  déréglées,  ses  résistances  aux 
lumières  de  l’Esprit-Saint,  ses  promesses  infidèles, 
ses  bons  propos  sans  effet,  ses  détours,  les  égarements 
de  son  cœur  qu’elle  se  dissimulait  à clle-méme  par 
une  ignorance  affectée.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
surpris,  confus  d’un  si  étrange  tableau,  et  disant.: 
Vous  seul, cœur  de  Jésus,  pouvez  renouveler  jusqu'au 
fond  de  mon  être  cet  esprit  droit,  cet  esprit  de  ferveur 
et  d’amour  non  interrompu  qui  réparera  la  vie  tiède 
que  j’ai  menée  jusqu’ici. 

2.  Souhaitez  de  ne  jamais  être  privé  de  cette  vue 
salutaire,  de  cette  horreur,  de  cette  crainte  de  vous- 
même  qui  doit  accompagner  les  dons  de  Dieu , et 
croître  avec  eux  comme  leur  contrepoids  nécessaire. 

3.  Songez  que  la  grâce  est  délicate  dans  ses  exigen- 
ces comme  dans  ses  recherches,  et  ne  lassez  pas  votre 
Dieu  par  des  ménagements , par  des  retardements 
qui  l’obligent  à placer  ses  faveurs  en  des  âmes  plus 
généreuses. 

Or.  Jic.  — O Jésus!  je  ne  veux  estimer  que  vous, 
je  ne  veux  être  estimé  que  de  vous,  je  ne  veux  aimer 
que  vous,  je  ne  veux  être  aimé  que  de  vous. 

Considération.  — « Je  te  donne  mon  cœur,  ma  vie, 
mon  honneur,  mon  repos,  je  voudrais  mourir  pour 
toi.  # Voilà  ce  que  les  créatures  se  disent  entr’elles. 
Mourir  pour  ceux  qu’on  aime  1 C’est  le  besoin  de 


Digitized  by  Google 


810  DÉCEMBRE.  — l*r  VENDREDI  DU  MOIS. 

l'amour,  et  vous  l’avez  satisfait , ô Jésus  ! non  en 
désir,  non  en  parole,  mais  en  réalité;  vous  m’avez 
dit  aussi,  à moi  indigne  : Je  te  donne  mon  cœur,  je 
te  donne  ma  vie,  mon  honneur,  mon  repos;  je  veux 
mourir  pour  toi.  Et  vous  l'avez  fait...  et  vous  renou- 
velez ce  miracle  d’amour  saifs  interruption,  la  nuit  et 
le  jour. 

O mon  Seigneur,  mon  Seigneur,  n’y  a-t-il  pas  de 
quoi  me  consoler  de  l’oubli,  des  dédains  du  monde 
entier?  Qui  m’aime  en  ce  monde,  sinon  vous?  Que 
j’y  perds  peu  de  chosel  Les  créatures!...  Ah!  celles 
qui  viennent  à moi  sont  souvent  celles-là.  mêmes  en 
qui  ne  vibre  aucune  des  cordes  qui  font  tressaillir 
mon  âme.  Celles  que  je  poursuis,  avec  lesquelles 
'il  semble  qu’il  y aurait  harmonie,  celles-là,  vous 
les  éloignez  de  moi  sur  la  terre,  ou  vous  vous 
hâtez  de  les  couronner  dans  le  ciel.  Et  si  j’en  ai  ren- 
contré quelqu’une  que  vous  m’ayez  permis  d’aimer 
en  vous,  quand  j’ai  su  tout  son  cœur,  toute  son  âme, 
toujours  j’ai  rencontré  un  côté  faible  qui  n’a  pu  répon- 
dre complètement  aux  besoins  de  mon  àme  et  de 
mou  cœur.  Et  le  vide,  l’indigence  que  je  trouvais  en 
elles,  elles  aussi  les  retrouvaient  en  moi.  Grâces  vous 
soient  rendues,  mon  Seigneur,  vous  vouliez  être  seul 
' notre  tout.  Donc,  ô Jésus!  que  je  vive,  que  je  meure 
pour  vous  seul,  que  je  vous  donne  moi  aussi  mon 
cœur,  monhonneur,  mon  repos, ma  vie;et  que  toutes 
vos  créatures  en  fassent  de  même.  Ne  permettez  plus 
que  je  m’anime,  que  je  m’indigne,  que  je  m’agité 
hors  de  vous,  hors  de  vos  purs  intérêts.  Toutes  vos 
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créatures,  que  je  les  aime  parce  que  vous  les  aimez, 
mais  que  j’oppose  un  support,  une  douceur  imper- 
turbable à leurs  jugements;  que  leurs  éloges  me 
trouvent  aussi  insensible  que  leurs  blâmes,  que  les 
uns  et  les  autres  me  servent  d’échelons  pour  arriver 
plus  promptement  à vous.  O créatures,  n’attendons 
plus  secours,  appui,  consolation,  les  unes  des  autres; 
disons-nous  un  mutuel  adieu  pour  aller  nous  perdre 
au  sein  du  Dieu  de  toute  consolation.  Et  à qui 
ferions-nous  la  cour,  si  ce  n’est  à notre  roi,  au'  roi 
des  siècles  immortels?  Celui  qui  n’est  point  connu 
de  ce  Roi  céleste,  ne  vaut  guère  mieux  que  s’il  était 
déjà  dans  le  tombeau.  O mon  Seigneur,  mes  yeux 
et  mon  cœur  sont  attachés,  fixés  sur  vous,  regardez- 
moi,  aimez-moi,  afin  que  je  vous  regarde,  que  je 
vous  aime  sans  cesse.  Amen. 


■ l'.i  : *'  ’ *lt 

8 DÉCEMBRE., 

- / m » - » ■ . * * •*  * * 

L’IMMACULÉE  CONCEPTION  DE  LA  Ste  VIERGE. 

PRÉPARATION. 

Quel  est  celui  qui  vientf  Jésus-Christ,  la 
source  de  toute  pureté,  qui  se  plaîtparmi  les  lis  d’un 
cœur  pur,  devant  qui  les  anges  eux-mémes  ne  sont 
pas  exempts  de  taches,  et  aux  yeux  duquel  nos  jusr 
lices  elles-mêmes  ne  sont  qu’impureté;  Jésus-Christ, 
le  môme  Dieu  qui,  pour  cire  conçu  dans  le  sein  de 
Marie,  eut  recours  à l’opération  d’un  Dieu  semblable 
à lui,  qui  exigea  que  sa  mère  fût  vierge,  immaculée, 
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ornée  des  plus  sublimes  vertus,  et  qui  s’abaissa  en- 
core, au-delà  de  toutes  nos  pensées,  dans  l’incar- 
nation. . 

2.  A qui  vient-il  f A un  pécheur  à peine  lavé  de 
la  tache  de  ses  iniquités,  qui,  comme  un  vent  impé- 
' tueux,  l’ont  enlevé  à son  Dieu,  à sa  raison,  à lui- 
môme.  Et  iniquitates  nostræ  quasi  ventus  abstu- 
lerunt  nos.  (Is.  65,  6).  A une  âme  qui  ne  songe  pas 
au  besoin  qu’elle  a du  secours  de  l’Esprit  Saint  pour 
créer  en  elle  les  dispositions  qu’exige  un  Dieu  des- 
cendant dans  son  cœur;  à une  âme  impure,  souillée 
mille  fois  des  taches  les  plus  honteuses,  et  qui 
refuse  de  se  contraindre  pour-se  rendre  moins  indi- 
gne du  Dieu  qui  daigne  la  visiter. 

Pourquoi  vient-il  f Pour  purifier,  pour  laver 
son  âme  immonde;  pour  lui  rendre  sa  première 
blancheur,  pour  accorder  à ce  coupable  cette  seconde 
conversion  qui  est  comme  une  création  nouvelle,  et 
qui  le  fixera  en  Dieu  par  fe  changement  de  tout  son 
être.  Ecce  nova  fado  omnia.  (Apoc.,  2|,  {>).*.  , , 

Oh.  Jac.  — Qui  peut  rendre  pur  celui  qui  a été 
conçu  dans  le  péché,  si  ce  n'est  vous,  ô Jésus , 
source  unique  de  toute  pureté?  Quis  potest  facere 
mundum  deimmundo  eonceptum  semine,  nonne 
tu  qui  solus  es  ? 

ACTION  DE  GRACES. 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  au  milieu  de  votre 
cœur  Jésus-Christ  crucifié,  laissant  couler  de  ses 
plaies  ce  sang  dnin  qiii  a lavé  les  iniquités  du  monde. 
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Et  vous,  prosterné  aux  pieds  de  la  croix  avec  Marie, 
avec  les  saintes  femmes,  baigné  de  ce  sang  précieux, 
et  disant  : « O lumière  qui  haïssez  toute  tache,  qui 
ne  pouvez  être  vue  que  des  cœurs  purs,  comment 
daignez-vous  luire  à mes  yeux,  et  où  donc,  ô Jésus, 
trouverez- vous  dans  mon  cœur  un  lieu,  un  temple 
assez  saint  pour  vous  recevoir?  » (S.  àüg). 

2.  Ecoulez  la  vérité  incarnée  qui  vous  répond  : « Si 

tu  veux  arriver  à la  pureté  parfaite,  et  que  ton  esprit 
ne  soit  troublé  par  aucun  scandale,  il  faut  toujours 
ffl’étre  uni  par  l’amour;  car  je  suis  l’éternelle,  la  sou- 
veraine pureté.  Je  suis  le  feu  qui  purifie  l’âme  véri- 
tablement. Plus  tu  t’approcheras  de  moi,  plus  tu  de- 
viendras pure  ; et  plus  tu  t’en  éloigneras,  plus  tu  sue- 
ras souillée.  Les  hommes  du  monde  ne  tombent  dans 
de  si  grandes  souillures  que  parce  qu’ils  sont  séparés 
de  moi;  car  l’âme  qui  s’unit  véritablement  à moi  par- 
ticipe nécessairement  à ma  pureté.  Il  faut  faire  aussi 
une  autre  chose  pour  arriver  à cette  union,  à cette 
pureté;  il  faut  s’abstenir  de  tout  jugement  sur  ce  que 
tu  vois  faire  ou  dire  par  quelque  créature  que  ce  soit, 
contre  toi  ou  contre  les  autres  ; il  ne  faut  jamais  con- 
sidérer la  volonté  de  l’homme,  mais  voir  ma  volonté 
en  toutes  phoses  (Ste  ÇAXff.*  IKfzi.)  : 

3.  Regrette*  d’avpir  ajouté  à la  tache  originelle 

tant  de  fautes  actuelles  qui  ont  souillé  votre  âme,  et 
si  souvent  profané  l’innocence  qui  vous  avait  été 
rendue  au  saint  baptême.  : . y * 

4.  Demandez  à Noire-Seigneur,  au  nom  et  par  les 
mérites  de  Marie  conçue  sans  péché,  de  Marie  exempte 
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de  toute  faute  actuelle,  cet  amour  qui  fait  envisager 
comme  un  crime  le  moindre  oubli  volontaire,  et  une 
telle  horreur  du  péché,  que  vous  préfériez  la  mort  à 
la  plus  légère  offense  vénielle.  , 

Or.  Jac.  — Comme  le  lis  entre  les  épines,  ainsi 
Marie  entre  les  enfants  d’Adam.  Sicut  liliurn  inter 

■ A j * f • . ' 

spinas  { Cant.,  2,2).  « 

Prière.—  Mon  Seigneur,  il  est  donc  vrai,  il  n’est  per- 
sonne d’innocent  en  ce  monde,  pas  même  l'enfant  d’un 
jour.  Tous,  nous  avons  été  viciés,  souillés  au  moins  dans 
notre  origine.  Les  plus  signalés  entre  vos  saints  eux- 
mêmes  ont  eu  à déplorer,  non-seulement  la  tache  d'ori- 
gine commune  à tous,  mais  encore  mille  fautes  person- 
nelles , mille  infidélités.  Il  n’est  personne  qui  fasse  le 
bien,  qui  l’ait  fait  sans  interruption;  il  n’en  est  pas  un, 
pas  un  seul!  Ao.n  est  qui  {aciat  bonum , non  est  usque 
ad  unum.  Quoil  parmi  ceux-là  mêmes  que  vous  vous 
êtes  choisis,  que  vous  avez  accablés  des  plus  précieux  de 
vos  dons,  il  n’en  est  pas  un  dans  le  cœur  duquel  vous 
ayez  pu  vous  reposer  sans  être  inquiété  au  moins  par  de 
légères  faiblesses,  par  de  passagères  inconstances!  Par- 
don pour  tous,  afin  que  tous  l’implorent  pour  moi,  bien 
autrement  infidèle  envers  vous.  0 triste  condition  de  no- 
tre misérable  vie  sur  la  terre!  Vous  offenser,  vous  con- 
trister, vous  oublier,  vivre  éloignéde  vous  par  juste  peine 
de  nos  ingratitudes,  et  cela  malgré  nos  vues  jios  désirs, 
nos  résolutions,  nos  efforts!  Vous  êtes  donc  seul,  ô Jésus, 
qçi  aimiez  sans  être  aimé  comme  vous  aimez  ; et  votre 
puissance,  venant  en  aide  à votre  amour , ne  peut  faire 
ce  miracle  d’un  cœur  vraiment  digne  de  vous. 

Gloire  à vous,  ô Marie,  seule,  seule  sans  exemple,  sans 
interruption,  sans  ralentissement  de  ferveur,  vous  avez 
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su  plaire  à Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Sola  sine 
exemplo  placuiüi  Domino  nostro  Jesu  Christo.  Aimez 
pour  moi , priez  pour  moi , réparez  pour  moi. 

Ainsi  soit-il. 


JO  DÉCEMBRE. 

TRANSLATION  DE  LA  SAINTE  MAISON  DE 

nazareth. 

PRÉPARATION. 

J.  Quel  est  celui  qui  vient ? Jésus-Christ,  le 
Verbe  descendu  du  ciel,  qui,  sans  quitter  le  sein  de 
son  Père,  a daigné  se  cacher  dans  le  sein  d’une  Vier-  ' 
ge,  a commencé  d’avoir  sur  la  terre  une  habitation 
comme  les  hommes. 

2.  A qui  vienteïl  ? A votre  âme,  cette  maison  ~ 
de  Nazareth,  vivante  et  animée,  dans  laquelle  il  se 
plaît  à faire  sa  demeure  et  le  jour  et  la  nuit. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Si  vous 
vous  ignorez  vous-même,  ô âme,  objet  de  mes  re- 
cherches, ô vous,  la  plus  belle  de  mes  créatures,  ap- 
prenez-le  donc  aujourd’hui,  moi  le  Roi  des  rois  j’ai 
aimé  d’un  inconcevable  amour  la  beauté  de  votre 
maison,  j’ai  voulu  habiter  moi-même  dans  le  lieu  de 
votre  gloire,  dans  votre  cœur.  Dilexi  decorem  do - 
mûs  tuœ. 

Or.  Jac.  — O Seigneur,  ô Jésus,  sanctifiez  donc 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  la  demeure  de  votre 
majesté,  cette  terre  de  mon  cœur  qu’a  consacrée  l’em- 
pfeinte  de  vos  pieds.  Dominus  majestatis  mece,  et 
locum  pedum  meorum  glorificabo. 
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ACTION  DE  GRACES.  - , . 

{.  Regardez  des  yeux  de  la  loi,  au  milieu  de 
votre  cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  dit  : O âme  que 
j’ai  tant  aimée,  pour  qui  j’ai  tant  souffert,  ma  con- 
quête si  chèrement  disputée,  enfin  je  suis  en  toi,  tu 
es  en  moi.  Tu  es  ma  demeure  et  je  suis  la  tienne. 
Oh  ! donc,  qu’à  jamais  nous  soyons  consommés  dans 
l’unité  1 C’est  le  but  de  ma  venue  sur  la  terre,  sur 
l’autel,  dans  ton  cœur.  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds  î 
l’offrant  à son  divin  Père,  et  disant  : Regardez,  ô Père 
saint,  voyez  en  moi  votre  Christ,  voyez-le  en  toute 
âme  chrétienne.  Les  mérites  infinis  de  son  humanité 
rejaillissent  sur  la  nôtre.  Votre  Fils  a daigné  prendre 
ce  corps  de  péehé  assujetti  à la  douleur,  cette  âme 
divisée  en  deux  volontés  si  Souvent  contraires.  Vous 
l’avez  vu,  comme  l’un  de  nous,  affligé,  désolé,  contre- 
dit, persécuté,  moqué, agonisant,  expirant.  Son  cœur* 
été  resserré  par  la  crainte , par  l’ennui,  par  la  tris- 
tesse. Son  front,  comme  les  nôtres,  s’est  incliné  ; ses 
genoux  ont  fléchi  dans  l’adoration,  ses  yeux  se  sont 
élevés  vers  vous  mouillés  de  larmes  dans  la  prière; 
ses  mains  ont  manié  les  instruments  du  travail  comme 
les  nôtres;  elles  se  sont  étendues  vers  vous  dans  la 
grande  angoisse  de  la  croix  comme  celles  des  infor- 
tunés dans  la  détresse,  comme  celles  de  vos  minis- 
tres à l’autel....  O Père,  voyez  donc  en  chacun  de' 
nous  un  autre  Jésus-Christ,  agonisant,  priant,  souf- 
frant; et  à cause  de  lui  a)  ez  pitié  de  nous.  . 

2.  Vous  savez  les  transporta  de  sainte  dévotion  * 
exhalés  par  ceux  à qui  il  a été  donné  dé  visitée  une 
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fois  seulement  cette  demeure  bénie  de  Nazareth  dans 
laquelle  le  Verbe  de  Dieu  s’est  fait  chair , dans  la* 
quelle  il  a accompli  pendant  tant  d’années  les  offices 
du  plus  bumblennétier.  Ces  transports  étaient  justes, 
mais  vous  qui  possédez  en  vous-même  le  Dieu  dont 
la  présence  a sanctifié  Nazarelh,  que  dites-vous? 
Que  pensez-vous  ? ^Comment  n’êtes-vous  pas  ravi, 
transporté  hors  de  vous-même  ? 

3.  Demandez  à Notre-Seigneur  d’entrer  dans  le 
secret  de  celte  admirable  vie  cachée  de  Nazareth, 
vie  trop  peu  méditée,  qu’il  a passée  non  dans  l’éclat, 
dans  le  merveilleux,  mais  dans  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  simple,  de  plus  vulgaire  aux  yeux  humains!.... 

4.  Faire  en  terre  quelque  action  qu’y  ait  faite  notre 
Seigneur....  la  faire  comme  lui  ...  en  le  regardant... 
uni  à lui,  transformé  en  lui...  quelfe  joie!  quelle 
gloire  ! et  nous  le  pouvons  à toute  heure. 

Or.  Jac.  — Adorabimus  in  loco  ubi  steterunt 
pedes  ejus.  — Nous  adorerons  dans  je  lieu  béni  où 
se  sont  arrêtés  les  pieds  du  Seigneur  Jésus,  dans 
notre  cœur  tant  de  fojg  devenu  le  temple  de- la 
Divinité.  • ••  • . . t v v 

Considération.—*  Mon  âme,  rentrez  en  vous-même 
où  réside  invisible  à tous  les  yeüx,  le  Dieu  de  Naza- 
reth... « allez  au  pied  de  l’autel,  contemplèz-y  Jésus- 
Christ  dans  ce  sacrement  où  il  se  cache,  demeurez-  y 
en  silence,  ne  lui  dites  rien,  regardez-le  et  attendez 
qu’il  vous  parle,  et  jusqü’à  fâht  qu’il  vous  dise  dans 
' le  fond  du  cœur  : — Td  le  Vois,  je  suis  mort  ici,  et 
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ma  vie  est  cachée  en  Dieu,  jusqu'à  ce  que  je  pa- 
raisse en  ma  gloire  pour  juger  le  monde , cache- 
loi  en  Dieu  avec  moi,  et  ne  songe  point  à paraître 
que  je  ne  paraisse.  Si  tu  es  seul,  je.  serai  ta  com- 
pagnie; si  tu  es  faible,  je  serai  ta  force  ; si  tu  es  pauvre, 
je  serai  ton  trésor  ; si  tu  as  faim,  je  serai  ta  nourritu- 
re; si  tu  es  affligé,  je  serai  ta  consolation  et  ta  joie;  à 
tu  es  dans  l’ennui,  je  serai  ton  goût  ; si  tu  es  dans  la 
défaillance,  je  serai  ton  soutien  ; Je  suis  à la  porte 
et  je  frappe  ; celui  qui  entend  ma  voix  et  m'ou- 
vre la  porte,  j'entrerai  chez  lui  et  j'y  ferai  ma 
demeure  avec  mon  Père,  et  je  souperai  avec  lui 
et  lui  avec  moi (Apoc.,  3, 20),  mais  je  ne  veux  point 
de  tiers,  ni  autre  que  lui  et  moi. 

Et  je  lui  donnerai  à manger  du  fruit  de  l'arr 
bre  de  vie  qui  est  dans  le  paradis  de  mon  Dieu, 
avec  la  manne  cachée  dont  nul  ne  connaît  le  goût 
sinon  celui  qui  la  reçoit  Que  celui  qui  est  altéré 
vienne  à moi,  et  que  celui  qui  voudra  reçoive 
de  moi  gratuitement  l'eau  qui  donne  la  vie.  Ainsi 
soit-il,  6 Seigneur,  qui  vivez  et  régnez  avec  le  Père  et 
le  Saint-Esprit  aux  siècles  des  siècles  (Bossüet,  Vie 
cachée.). 

- — — 

- 48  DÉCEMBRE.  ' 

• , . ' • - . - ' ; 'OV 

L’EXPECTATION  OU  L’ATTENTE  DELA  NAISSANCE 
DE  NOTRE  SEIGNEUR.  , f , 

V ! ■ ' ' ’ * 

, PRÉPARATION.  . . . i- . » l.o- 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  ee 
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libérateur  que  toutes  les  nations  ont  appelé  de  leurs 
vœux,  mais  que  Marie  souhaitait  voir  et  de  servir  avec 
une  ardeur  qui  surpassait  celle  du  genre  humain 
tout  entier. 

2.  A qui  tient-il  ? À une  âme  muette  d'admira- 
tion en  voyant  une  simple  créature  mère  de  son  Dieu, 
le  Dieu  créateur  caché,  anéanti  dans  le  sein  de  sa 
créature, 

3.  Pourquoi  tient-il?  Pour  lui  dire:  Vous  verrez 
un  prodige  plus  surprenant  encore,  car  celui  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux, 
celui-là  aussi  participera  à la  maternité  divine  ; il 
sera  de  ma  lignée,  il  sera  mon  frère,  ma  sœur,  ma 
mère  : Quicumque  enim  fecerit  toluntatem  Pa- 
trie mei  qui  in  cœlis  est , ipse  meus,  frater,  soror 
et  mater  est  (Math.,  12,  8), 

Or.  Jac.  — Apprenez-moi  à faire  votre  volonté  : 
Doce  me  facere  toluntatem  tuam{ Ps.  142, 10). 

ACTION  DE  GRACES. 

; ' * » t • ’ * ^ 

1.  Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  qui 
vous  donne  l'intelligence  de  cette  admirable  parole  : 
Celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Père  est ...  ma 
mère,  ajoutant:  Oui,  c’est  moi  qui  vous  le  dis, 
accomplissez  ma  volonté,  et  vous  serez  ma  mère  : 
vous  me  porterez  dans  votre  cœur  sans  cesse  ; vous 
me  donnerez  naissance  dans  le  cœur  de  vos  frères, 
par  vos  prières,  par  vos  travaux,  par  vos  souffrances  ; 
vous  vous  consumerez  de  zèle  • pour  ma  défense  et 
pour  ma  gloire  ; il  vous  deviendra  aussi  impossible 
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de  m’oublier  qu’il  l’est  à une  mère  d’oublier  son 
enfant,  et  moi-méme  je  vous  traiterai  avec  une 
graude  révérence  : Cum  magna  reverentia.  (Sap., 
<12.)  Je  vous  confierai  mes  secrets,  mes  joies,  mes  dou- 
leurs ; je  me  conformerai  à mon  tour  à vos  volontés, 
car  si  je  me  plais  à faire  la  volonté  de  ceux  qui  me 
craignent,  à combien  plus  forte  raison  ne  ferai-je  pas 
celle  de  l’âme  qui  m’aimexl’un  si  généreux  amour  1 
Et  vous,  prosterné  à ses  pieds,  écriez-vous  dans 
votre  admiration  : O cieux  ! soyez  saisis  d’etonne- 
ment  de  celte  incroyable  merveille  : Obstupescite, 
cœli,  super  hoc. 

2.  Adressez-vous  à Marie  pour  qu’elle  vous  obtienne 
la  grâce  d’accomplir  en  vous  le  sens  de  celte  inconce- 
vable promesse  de  son  divin  Fils. 

3.  Adorez  votre  Seigneur  dans  le  sein  de  Marie 

w * ' * • * 

comme  sur  le  trône  de  son  amour,  et  réjouissez-vous 
de  savoir  que  celte  Vierge  sainte  a été  mère  du  Verbe, 
et  selon  la  chair,  et  selon  l’esprit;  qu’elle  en  a rempli 
les  fonctions  avec  un  amour,  une  fidélité,  une  humi- 
lité qui  surpassent  l’entendement  humain. 

Or.  Jac.  — O bienheureuse  Mère  ! faites  naître 
Jésus-Christ  dans  mon  cœur. 

il  fut  révélé  à sainte  Gertrude  que  ceux  qui  se  confor- 
ment pleinement  au  bon  plaisir  divin,  désirant  par-dessus 
toutes  choses  que  la  très-louable  volonté  de  Dieu  s’ac- 
complisse en  eux,  soit  au  spirituel,  soit  au  temporel . font 
tressaillir  le  cœur  de  Jésus , le  pénètrent  intimement , et 
rendent  à Dieu  le  même  honneur  que  celui  qui  couron- 
nerait son  roi.  . ....  i ..... 
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, Prière.  — Père  saint,  voici  que  votre  pauvre  et  très- 
vile  petite  créature , renonçant  à toute  volonté  propre, 
se  remet  tout  entière  à votre  adorable  voldnlé  et  à votre 
bon  plaisir.  Je  souhaite,  je  désire  de  toute  mon  âme, 
préférablement  à toutes  les  délices  du  monde,  què  votre 
très-haute  volonté  s'accomplisse  en  moi,  par  moi.  autour 
de  moi,  soit  ail  spirituel,  soit  au  temporel,  dans  le  temps 
et  dans  l’éternité.  Et  me  voici  prêt  à exposer  dans  ce 
but  chacun  des  membres  de  mon  corps  à toute  espèce 
de  tourment. 

O Dieu  de  mon  cœur,  si  vous  me  donniez  le  choix, 
me  promettant  par  serment  d’accomplir  en  moi  tout  ce 
que  je  voudrais,  je  ne  demanderais,  je  ne  désirerais  autre 
chose,  sinon  que  votre  très-excellente  volonté  fût  accom- 
plie en  moi  et  en  toutes  vos  créatures.  O donc, en  union 
de  la  soumission  entière  avec  laquelle  Notre  Seigneur 
se  remit  entre  vos  mains  au  jardin  des  Olives , et  m’ap- 
propriant ses  affections,  ses  intentions,  je  vous  redis 
mille  et  mille  fois  par  sa  bouche , par  son  cœur  : Non 
pas  ma  volonté j mais  la  vôtre , 6 Père  saint , dans  le 
temps  et  dans  l’éternité. 


fSi  quelqu  épreuve  particulière  pèse  sur  vous,  ajoutez  : J 


Mais  surtout  je  me  résigne  et  je  m’offre  à vous , ô bon 
Jésus,  prêt  à endurer  cette  adversité  qui  me  menace;  je 
veux  l’accepter  de  votre  main  et  la  supporter  avec  toute 
la  patience  dont  je  serai  capable,  m’unissant  à cet  ardent 
amour,  à cette  gratitude  avec  laquelle  vous  avez  reçu 
vous-même  et  offert  à votre  divin  Père  les  adversités.  Je 
vous  en  prie,  faites  que  je  supporte  énergiquement  cette 
épreuve  pour  votre  éternelle  gloire  et  le  salut  du  monde 
entier.  Amen.  (Preces  Gert.) 
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2i  DÉCEMBRE. 

SAINT  THOMAS. 

PRÉPARATION. 

1.  Quel  est  celui  qui  vient*  Jésus-Christ,  ce  Dieu 
plein  de  zèle  pour  votre  âme , qui  en  connaît  la' 
défiance  pusillanime,  la  confiance  présomptueuse,  et 
qui  veut  lui-môme  réformer  par  sa  présence  ces  deux 
excès  également  nuisibles  à votre  avancement. 

2.  A qui  vient-il  f A une  âme  de  peu  de  foi, 
modicce  fidei,  qui  croit  en  lui,  qui  court  avec  allé- 
gresse dans  la  voie  du  ^alutel  de  la  perfection  quand 
le  Seigneur  daigne  la  dilater  par  l’onction  de  sa  grâce, 
qui  s’élève  alors  dans  ses  pensées,  s’écriant  aussi  : v 
Jamais  je  ne  serai  ébranlé  : Non  movebor  in  œter - 
ntm  (Ps.  29, 7)  ; mais  doDt  la  vigueur  se  relâche,  dont 
la  course  se  ralenlitdès  que  le  Seigneur  se  retire,  d,ès 
que  la  grâce  sensible  lui  manque  : Viam  manda - 
tojum  tuorum  cucurri  ciim  dilatasti  cormeum. 
(Ps.  118.) 

3.  Pourquoi  vient-il  f Pour  lui  dire:- Vous  serez 
bienheureux  quand  vous  me  servirez  sans  me  voir, 
sans  sentir  l’appui  de  mon  bras;  aussi  disposé  à me 
bénÎ£  dans  la  tribulation , dans  l’aDgoiFse  du  ereur, 
que  dans  l’abondance  des  consolations  qu’apporte  ma 
présence  : Beati  qui  nou  viderunt  et  crediderunt.. 

(JOAN,,  29.)  -i  v,), 

Or.  .!  xc  — Où  trouver  un  cœur  qui  venille  vous’ 
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servir  sans  intérêt  ? Cë  sera  le  mien,  s’il  vous  plaît,  fl 
mon  Jésus l je  vous  en  conjure. 

ACTION  DE  GRACES. 

i.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  devotré 
cœur,  Jésus-Christ,  qui  vous  présente  ses  pieds  et  ses 
mains  percés  de  clous,  son  côté  ouvert,  vous  disant 
aussi  : Po  tez  ici  votre  main,  mettez  votre  doigt  dans 
la  plaie  de  mon  côté , et,  si  vous  le  pouvez , mesurez 
l’excès  de  mon  amour.  Et  vous,  baisant  ces  mains 
percées  de  clous , appliquant  vos  lèvres  sur  le  côté 
ouvert  de  votre  Sauveur,  et  lui  disant  : Mon  Jésus, 
je  ne  vois  pas  vos  plaies , comme  Thomas , mais  je  le 
confesse,  vous  êtes  mon  Seigneur,  et  moi  votre  sujet, 
tenu  à vous  obéir,  heureux  de  sa  dépendance;  vous 
ôtes  Dieu,  et  moi  votre  petite  créature,  obligée  de  vous 
adorpr  dans  le  respect  et  le  tremblement,  mille  fois 
honorée  que  vous  lui  permettiez  de  l’aimer,  mille  fois 
indigne  des  témoignages  de  votre  amour  : Dominas 
meus  et  Deus  meus. 

~2.  Souvenez-vous  queJésus-Cbristest  à la  fois  votre 
voie  et  le  terme  où  vous  tendez,  et  qu’il  hait,  selon 
saint  Augustin , trois  sortes  de  personnes  : celles  qui 
s’arrêtent,  celles  qui  reculent,  celles  qui  s’égarent. 
Imitez  donc  les  êmes  qui  marcboDt  avec  le  plus  de 
diligence,  de  constance  et  de  ferveur. 

3.  Excitez  dans  votre  cœur  l’ardeur  de  ces  hommes 
apostoliques  qui  s’élancent  au  combat  à la  suite  de 
Jésus-Christ,  disant  avec  saint  Thomas  : AlloDS,  nous 
aussi,  et  mourons  avec  lui  : Eamus  et  nos,  et 
moriamur  cum  eo.  (Joah.,  ü,  46.)  - • • - 

I 
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Oa.  Jac.  — O Seigneur  1 ô Dieu  ! vous  ôtes  mon 
Seigneur,  vous  êtes  mon  Dieu  f'Dominus  meus  et 
Deus  meus!  (Joak.,  20, 28.). 

Prière.  — « Faites  de  moi,  Seigneur,  comme  de  Tho- 
mas, votre  apôtre.  II  était  de  ces  hommes  dont  il  est  dit 
qu’ils  étaient  livrés  à votre  grâce.  Il  n’était  rien  ni  par 
les  richesses , ni  par  la  réputation,  ni  par  tes  talents,  ni 
même  par  la  vertu.  C’était  l'inflrmité  même,  où  vous 
avez  pris  plaisir  de  faire  reluire  votre  force.  Il  a porté 
votre  nom  jusqu’au  fond  de  l’Orient  à ces  peuples  qui 
étaient  assis  dans  la  région  de  l’ombre  de  la  mort,  et  qui 
n’avaient  pas  même  des  yeux  pour  voir  la  lumière. 

Le  monde,  tout  monde  qu’il  est,  critique,  malin,  scan- 
dalisédetout, indocile,  endurci,  faux  et  trompeur,  jusqu’à 
se  tromper  lui-même,  dégoûté  de  la  vérité  qui  lui  est 
odieuse,  amateur  insensé  du  mensonge  qui  le  flatte  ; le 
monde  n’a  pu  résister  à celui  qui  n’était  rien  par  lui- 
même  , et  qui  par  cet  anéantissement  était  tout  en  Dieu. 
Dieu  parle  dans  sa  chétive  créature;  et  cette  parole,  qui  a 
fait  le  monde,  le  renouvelle.  O mon  Dieu!  je  l’entends,  et 
je  tressailleide  joie  au  Sai  nt-Esprit  un  le  comprenant  : 
vous  l’avez  caché  aux  grands  et  aux  sages*  jamais  ils  ne 
l’entendront  ; mais  vous  le  révélez  aux  simples,  et  au* 
petits.  Tout  consiste  à s’appetisser  et  à s’anéantir.  Tandis 
qu’on  est  encore  quelque  chose,  on  n’est  encore  rien,  on, 
n’est  encore  propre  à rien;  ce  qui  reste  même  de  plus 
caché,  même  de  meilleur  en  apparence,  résiste  â tout  cé 
que  Dieu  veut  faire,  et  arrête  sa  main  toute  puissante. 

Mais  quelle  étendue  cette  vérité  n’a-t-elle  pointT  Hélas  f 
où  est  l'âme  courageuse  qui  veut  bien  n’être  rien,  et  qui 
laisse  tout  tomber,  tout  perdre  : talents,  esprit*  amitiés, 
réputation,  honneur,  vertu  propre?  Où  sont-elles,  ces 
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âmes  de  foi  ? On  fait  comme  Thomas  incrédule  : on  veut 
voir , on  veut  toucher , on  veut  s'assurer  des  dons  de 
Jésus-Christ  et  de  son  avancement;  mais  bienheureux 
ceux  qui  croient  sans  voir , et  qui  adorent  Dieu  en  esprit 
et  en  vérité  par  le  sacrifice  d’holocauste,  qui  est  la  perte 
totale  de  tout  ce  qui  est  à nous!  Voüà  ce  qui  fait  la  vie 
apostolique,  transformée  en  Jésus-Christ.  » (Fénelon  } 

- * n * ; * * ' < v ’ f • ‘ 

? 20  DÉCEMBRE. 

SAINT  ÉTlfeNNE,  PREMIER  MARTYR.  . 

PRÉPARATION. 

4.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
Dieu  de»  martyrs,  qui  a donné  une  si  grande  puis- 
sance à ses  serviteurs  , qui  leur  a communiqué  une 
volonté  si  intrépide,  que,  les  yeux  fixés  sur  lui , ils 
ont  couru  à la  mort  avec  des  transports  de  joie. 

2.  À qui  vient-il ? A une  âme  à qui  ilne  demande, 
comme  à la  Samaritaine , qu’une  goutte  d’eau  pour 
l’enivrer  du  torrent  de  ses  délices , qu’une  facile 
yictoire  sur  son  humeur , sur  son  amour-propre,  sur 
ses  Épanchements  de  cœur,  sur  ses  habitudes  de 
dissipation  et  de  fausse  liberté  ; âme  sans  ressort  et 
sans  énergie , qui  aime  mieux  se  traîner  dans  l’indé- 
cision que  de  faire  un  généreux  effort  pour  sortir 
d’elle-même. 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  vous  dire  : Jetez  les 
yeux  sur  les  persécutions  de  l’Eglise  et  sur  les  souf- 
frances de  mes  saints.  « Là  il  s’est  allumé  un  grand 
feu;  là  les- martyrs  ont  mangé  Je  . puin  des  larmes* 
ils  ont  bu  l’eau  des  pleure,  mais  toujours  avec  mesure, 
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et  jamais  au-delà  de  leurs  forces,  afin  que  l’amertume 
de  leurs  larmes  fût  suivie  d’une  couronne  de  joie.  » 
(S.  Ado.)  La  récompense  vous  attend  aussi , elle  sera 
proportionnée  à vos  souffrances.  . 

Or.  Jac.  — O bienheureux  martyr  à qui  les  cieux 
étaient  ouverts,  et  qu’animait  à la  souffrance* la  vue 
de  Jésus-Christ  même,  apprenez-moi  à le  regarder 
aussi  quand  l’affliction  me  presse. 

• ■ p •ni  » . , •••  ■'* 

ACTION  DE  GRACES. 

Regardez  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ,  qui 
vous  dit  : « Si  mes  commandements  vous  sont  péni- 
bles, s’ils  vous  semblent  pesants,  c’est  que  vous 
n’avez  pas  encore  reçu  les  forces  qui  les  rendent 
légers  et  faciles;  c’est  pourquoi  je  veux  que  votre 
âme  prie  et  gémisse  de  tout  son  cœur,  afin  d’obtenir 
la  grâce  de  les  pouvoir  accomplir.  » (S.  Aoo.)  Et  vous, 
prosterné  à ses  pieds,  répondant  : Seigneur  Jésus, 
quand  ma  prière  sera-t-elle  plus  efficace?  Quand  les 
gémissements  de  mon  cœur  arriveront-ils  plus  sûrei 
ment  jusqu’à  vous , que  lorsque  vous-môme  au  de* 
dans  de  moi  formez  ma  requête?  Oh!  donc,  je  voué 
en  conjure  par  vous-même,  par  votre  nom,  par  votrë 
cœur,rendez-raoi  fidèle  dans  les  petites  choses,  fidèle 
dans  les  grandes , aûn  que  rien  désormais  ne  soit 
capable  de  m’éloigner  de  vous. 

2.  Souhaitez  être  de  ceux  dont  saint  Ambroise  dit  ; 
« Le  sage  ne  s’abat  point  pour  les  douleurs  du  corps  ; 
les  incommodités  de  la  vie  ne  le  troublent  ni  ne 
l’inquiètent.  Il  est  heureux  au  milieu  des  afflictions, 


26  DÉCEMBRE.  — S.  ÉTIESNE.  827 

parce  que  la  volonté  de  Dieu  est  le  centre  de  son 
cœur. 

3.  Excitez  en  vous  les  sentiments  d’une  salutaire 
confusion  en  songeant  que  tant  d’âmes  généreuses 
emploient  tous  les  moments  du  temps  dans  la  faim, 
dans  la  soif,  dans  la  nudité,  sacrifiant  leur  vie  même 
dans  les  tourments  pour  étendre  le  royaume  de  Jé- 
sus-Christ, tandis  que,  pour  la  même  cause,  vous  ne 
voulez  rien  entreprendre , rieu  hasarder. 

Or.  Jac.  — Dominus  virtutum  nobiscum,  sus- 
cep  tor  noster  Deus  Jacob  : Le  Dieu  des  vertus  est 
avec  moi , il  est  descendu  dans  mon  cœur,  le  Dieu 
de  Jacob  m’a  reçu  entre  ses  bras,  que  craindrai-je? 
(Ps,  45,/H.) 

Prière.  — O mon  âme,  saluez,  chantez  aujourd’hui, 
dans  le  premier  des  martyrs,  toute  cette  glorieuse  milice 
â qui  le  Roi  des  martyrs , Jésus , a fait  Cet  insigne  hon- 
neur de  lui  donner  le  plus  grand , le  plus  glorieux  des 
témoignages  d’amour  : sang  pour  sang,  vie  pour  vie.  O 
Jésus,  dites-le  moi,  par  quel  charme  puissant  des  hom- 
mes, des  femmes,  des  enfants,  des  vieillards  ont-ils  couru 
au  supptice,  le  cœur  joyeux  le  visage  rayonnant?  Ah! 
c’est  qu’ils  fixaient  leurs  regards  sur  le  Calvaire;  ils  vous 
voyaient  expirer  pour  eux  sur  la  croix,  et  l’amour  les 
pressait  de  ne  plus  vivre  pour  eux,  de  mourir  pour  celui 
qui  mourait  pour  leur  amour.  Que  vos  clous,  voire  cou- 
ronne d’épines,  votre  lance  viennent  donc  déchirer  mon 
cœur,  venez  le  blesser  vous-même,  ce  cœur,  ut  faiteS-y 
entrer  tous  les  ruisseaux  de  votre  sang  versé  pour  moi.  O 
puisque  je  ne  puis  répandre  pour  vous  mon  sang , don 
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nez-donc  des  larmes  à mes  yeux  pour  laver  votre  corps 
ensanglanté,  meurtri  de  plaies  profondes  et  livides. 

O saints  martyrs  de  mon  Dieu,  que  vous  avez  été  gé- 
néreusement partagés,  et  quelle  joie  pour  vous  de  voir 
couler  votre  sang  , de  voir  votre  corps  se  couvrir  de 
plaies,  en  témoignage  de  votre  amour.  Et  cependant, 
vous  disiez  encore , et  avec  justice  : Nous  sommes  des 
serviteurs  inutiles.  Et  moi  qui  n’ai  rien  fait,  rien  souffert, 
que  dirai -je? 

Cher  Seigneur,  qui  continuez  à mourir  d’amour  tous 
les  jours  sur  nos  autels,  quelle  mort  m’imposerai-je  en 
retour?  Mon  impuissance  est  mon  supplice.  Acceptez 
cette  mort  lente  de  tous  les  jours,  ces  blessures  de  cha- 
que heure,  par  lesquelles  vous-même,  de  votre  main  di- 
vine,vous  daignez  me  faire  mourir  à l’honneur,  au  plai- 
sir, au  bien-être,  à l’estime,  à la  confiance,  à l’affection 
des  créatures;  c’est  tout  ce  que  je  puis!  Et  toujours, 
quelle  honte  à moi  de  ne  pouvoir  mourir , moi  aussi , 
pour  celui  qui  a bien  voulu  mourir  pour  mon  amour. 


' ‘ : 27  DÉCEMBRE.- 

SAINT  JEAN  L’ÉVANGÉLISTE. 

/ **  '* 

PRÉPARATION*  : ' ‘ •>  M 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  l’ami 
fidèle  auquel  nu!  autre  ne  peut  être  comparé;  l’ami 
qui,  délaissé  et  outragé  par  ses  amis,  ne  les  a jamais  * 
abandonnés  lui-même;  mais  qui,  d’ennemis  que  ribus 
étions,  nous  a rendus,  par  l’effusion  de  son  sang,  les 
plus  chers  de  ses  amis.  (Eccl.,  6, 15.) 

2.  A qui  vient-il  ? A vous , traître  infâme,  qui 
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tant  de  fois  avez  méprisé  son  amitié,  préféré  le  péché 
à son  affection , à ses  bonnes  grâces  ; et  les  frivoles 
conversations  des  hommes,  aux  rapports  intimes  qui 
auraient  dû  vous  unir  à lui. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  tendre  la 
main  en  signe  d’oubli  et  de  pardon,  pour  renouer 
amitié  avec  vous , pour  vous  faire  entrer  plus  avant 
dans  les  secrets  de  son  amour,  et  pour  vous  attacher 
à lui  d’une  manière  si  intime,  que  rien  ne  soit  plus 
capable  de  séparer  votre  cœur  du  sien. 

Or.  Jac. — O Jésus,  mon trez-moi  votre  visage  ; 
que  votre  voix  retentisse  à mes  oreilles,  car  votre  voix 
est  pleine  de  douceur  et  votre  visage  plein  d’attraits  : 
Ostende  mihi  facien ^ tuam,  sonet  vox  tua  in  au- 
ribus  meis;  vox  cmm  tua  dulcis  et  faciès  tua 

décora.  (Cart.,  2,44.) 

• • * * * ♦ » » 

ACTION  DE  GRACES. 

4 . Regardez  des  yeux  de  la  foi , Jésus-Christ  repo- 
sant sur  votre  cœur  , comme  il  lit  lui-môme  reposer 
sur  le  sien  le  disciple  qu’il  aimait.  Oh  I si  vous  pou- 

' viez  le  traiter  avec  le  même  amour  qu’il  traita  cet 
apôtre!  Entrez  dans  les  sentiments  de  ces  deux 
cœurs...  entendez  la  voix  secrète  du  Fils  de  Dieu  qui 
vous  dit  aussi  : Je  ne  vous  appellerai  plus  mon  ser- 
viteur, mais  mon  ami  : Jamnon  dicam  vos  servos , 
vos  autem  dixi  amicos.  (Joan.,  45,  45.)  Je  vous.dé- 
eouvrirai  mes  secrets,  je  ne  ferai  plus  qu’un  av.ee 
vous.  Et  vous,  confus  de  tant  de  condescendance, 
vous  prosternant  aux  pieds  de  votre  Sauveur,  les  te- 

47  • 
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nant  embrassés,  et  lai  disant  : O mon  Seigneur,  indi- 
gne d’arriver  à votre  cœur,  de  vous  tenir  serré  contre 
le  mien,  permettez  au  moins  que  d’ici  jevous  contem- 
ple, attirant  du  regard,  du  geste  et  de  la  mainte 
disciple  bien-aimé  sur  ce  lieu  de  délices  ineffables, 
et  l’y  tenant  appuyé  avec  les  sentiments  d’une  mère 
qui  reçoit  son  enfant  entre  ses  bras  sur  le  point  de 
se  séparer  de  lui. 

*>-2.  Adressez-vous  à saint  Jean,  et  dites-lui  : O bien- 
heureux  disciple,  qu’avez-vous  compris,  qu’avez-vous 
senti  dans  cette  fournaise  d’amour?  Quelle  amertu- 
me au  milieu  de  votre  joie,  quand  voussongiez  que, 
le  lendemain,  ce  cœur,  dont  les  battements  enflam- 
maient Je  vôtre,  serait  sans  mouvement;  que  ce  bon 
maître,  dont  l’àme  semblait  se  verser  dans  la  vôtre, 
aurait  cessé  d’exister?  Et  moi  je  connais  aussi  ces 
mystères  de  douleur  et  d’amour,  mais  que  j’y  suis 
peu  attentif! 

3.  Demandez  par  l’intercession  du  disciple  bien-  . 
aimé,  la  faveur  de  Jésus  et  de  Marie,  la  dévotion  en- 
vers leurs  divins  cœurs,  et  un  sentiment  si  vif  de 
tous  les  détails  de  leur  vie  et  de  leur  mort,  qu’ils 
vous  soient  désormais  aussi  présents  que  s’ils  s’ac- 
complissaient sous  vos  yeux.  x 1 

" • • ••  > * . »•  . si\ > • ‘ • ï 


Oa.  Jac.  — Mon  bien-aimé  est  à moi,  et  moi  à fui  ; 
Je  suis  à mon  bien-aimé,  et  son  cœur  se  tourne  vers 

IV,,  J ' V ; ..I  • f 

moi  : Dilectus  meus  rnihi,  et  ego  illi.  Ego  dilecto 
meo,  et  ad  me  conjsersio  ejus.  (Cant. , 2,  16; 
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Prière.  — « 0 Jésus,  je  aésire  me  reposer  avec  Jean 
sur  votre  poitrine , et  me  nourrir  d’amour  en  mettant 
mon  cœur  sur  le  vôtre.  Je  veux  être,  comme  le  disciple 
bien-aimé,  instruit  par  votre  amour.  Il  disait,  le  disciple, 
pour  l’avoir  éprouvé,  que  l'onction  enseigne  toutes  cho- 
ses. Cette  onction  intérieure  de  votre  esprit  instruit 
dans  le  silence.  On  aime,  et  on  sait  tout  ce  qu’it  faut  sa- 
voir; on  goûte,  et  on  n’a  besoin  de  rien  entendre.  Toute 
parole  humaine  est  à charge  et  ne  fait  que  distraire,  parce 
qu’on  a au-dedans  la  parole^  substantielle  qui  nourrit  le 
fond  de  l'âme.  On  trouve  en  elle  toute  vérité. 

- ■ » O amour,  vrai  docteur,  on  ne  veut  point  vous  écou- 
ter. On  écoute  les  beaux  discours,  on  écoute  sa  propre 
raison  ; mais  le  vrai  maître,  qui  enseigne  sans  raisonne- 
ment et  sans  paroles , n’est  point  écouté.  On  craint  de 
lui  ouvrir  son  cœur,  on  ne  lui  offre  qu’avec  réserve,  on 
craint  qu’il  ne  parle  et  ne  demande  trop. 

» 0 amour,  vous  voulez  des  âmes  livrées  à vos  trans- 
ports, des  âmes  qui  ne  craignent  point,  non  plus  que  les 
apôtres,  d’êîre  insensées  aux  yeux  du  monde.  11  ne  suffit 
pas,  ô divin  Esprit;  de  se  remplir  de  vous,  il  faut  en  être 
enivré.  Que  n'apprendrait-on  point  sans  raisonnement, 
‘ sans  science,  si  on  ne  consultait  plus  que  le  pur  amour! 
L’amour  décide  dans  tous  les  cas  et  ne  s'y  trompe  point. 
C’est  un  feu  consumant  qui  embrase  tout,  qui  dévore 
tout,  qui  anéantit  tout,  qui  fait  de  sa  victime  le  parfait 
holocauste.  Oh!  qu’il  fait  bien  connaître  Dieu!  car  il  ne 
laisse  plus  voir  que  Dieu;  alors  on  aime  tout  ce  qu’on 
voit,  et  c'est  l’amour  qui  donne  des  yeux  perçants  pour 
le  voir.  Un  moment  de  paix  et  de  silence  fait  voir  plus 
de  merveilles  que  les  profondes  réflexions  de  tous  les 
savants. 

» Mais  encore,  ô amour,  comment  est-ce  que  vous  en- 
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Saignez  toutes  choses,  vous  qui  n’eu  pouvez  souffrir 
qu’une  seule,  et  qui  fermez  les  yeux  à (oui  le  monde 
pour  les  attacher  immuablement  à uu  seul  objet  ? Oh  ! 
j’entends  ce  secret  : c’est  que  la  vraie  manière  de  bien 
savoir  tout  le  reste,  pendant  cette  vie,  est  de  l'ignorer 
par  mépris  0n  mit  de  Dieu  ce  qu’on  peut  en  savoir,  en 
sachant  qu’il  est  tout;  on  sait  de  la  créature  entière  tout 
ce  qu'itenfaut  savoir,  en  sachantqu’etle  n’est  rien.  Voilà 
donc  la  tonte-açience  inconnue  aux  savants  du  siècle  et 
réservée  au*  Pauvre  4’e$ppit  instruits  par  l'onction  du 
pur  amour.  Iis  pénètrent  au  fond  4e  tout  ce  qui  est  créé, 
eu  ne  daignant  pa§  même  y ouvrir  les 

yeux  pour  le  vojj,  (MmBPFtÇflMVflè  ffltfMPQjtyt 
raisonner  sur  Pieu?  jjf,  savent  ç’est  ,a*§ez. 

» p Jésus,  je  n’ajpius  d’ autre  docteur  que  vous,  plus 
d’autre  livre  que  vo^re  ppitrine.  Là,  j' apprend?  tout,  en 
ignorant  et  en  m'anéapAsant  en  moi-même  ; i£  je  vis  de 
la  même  vie  dont  vous  vivez  dans  le  sein  de  votre  Pérè. 
Je  vis  d’amour,  l’amour  fait  tout  en  moi  ; ce  n'est  que 
pour  l’amour  que  je  suis  créé;  et  je  ne  fais  ce  que  Dieu 
a prétendu  que  je  fisse  en  me  créant  qu’ autant  que  j’ai* 
me.  Je  sais  dqno  tout»  et  ne  yen*  piu*  eaVPW  que  voua. 
Taisez- vous,  monde  eue, ton*  et  sage,  j’ai  trousser  la 
poitrine  de  Jps.us  l’ignorance  et  1§.  folie  dP.ya  croix,  en 
comparaison  de  iaquefie  touç  yqs  tui£pt?  né  3°.^  qu’ôr- 
dure.  Méprisez-moi  autant  jevqu#  flagpjflsfy*  (Ïené- 
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% LES  SAINTS  INNOCENTS. 

' j . r. 

PREPARATION. 

î i il  * • t r J, . • . i | . y I t)  t ; •Vlll*  n'V'i 

1.  Quel  est  celui  qui  vient  ? Jésus-Christ,  qui  a 
tiré,  sa  louange  des  enfants  nouveaux-nés,  et  qui, 
de  sa  crèche,  vous  montrant  cette  troupe  innocente 
de  petits  enfants  qu’il  a voulu  placer  à la  tête  de  la 
glorieuse  phalange  destnartyrs,  voüstdit  : Le  royaume 
des  cieu*  est  à ceux  qui  leur  ressemblent. 

2.  A qui  vient-il  ? A vous  qui  vous  élevez,  qui 
yous  perdez  dans  vos  pensées,  qui  voulez  vous 
rendre  compte  de  toute  choses,  qui  demandez  rai- - 
son  à Dieu  môme  de  ses  voies  et  quijne  savez  poiQt 
aller  à lui  avec  cette  simplicité  du  cœur;  qui  le  convie 
àentre  tenir  un  familier  commerce  avec  lésâmes  qu’il 
en  voit  ornées,  -h  Cum  simplicibus  sermocinatio 

êjUS.  ? l|  * V ••  .'A  ’ l *'-•!•  » 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  vous  dire  : O âme, 
vous  êtes  trop  grande  pour  reposer  entre  mes  bras, 
sur  mon  sein,  dans  mon  cœur;  vous, ôtes  trop  ssge, 
trop  raisonneuse,  trop  prévoyante;  vous  n’ôtes  fas 
assez  simple.  L’enfant  dort  en  paix  sur  les  genoux  de 
sa  mère,  aussi  tranquille  dans  le  bouleversement  du 
monde  entier,  que  dans  l’ordre  habituel  de  la  nature; 
la  prospérité  et  l’adversité  sont  pour  lui  même  chose, 
dès  qu’il  possède  sa  mère  ; l’abondance  ou  la  disette 
n'apportent  point  de  changement  à ses  jouissances  ; 
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rien  ne  l’inquiètevrien  ne  l’effraie,  rien  ne  le  réjouit; 
il  ne  voit,  il  ne  cherche,  il  n’aime  que  sa  mère  ; il  ne 
sait  qu’un  mot  qu’il  répète  toujours  : maman  ; et  ce 
mot  est  toujours  puissant  spr  le  cœur  de  celle  à qui  il 
l’adresse.  Traitez  ainsi  avec  moi  ; si  vous  no  devenez 
semblable  à de  petits  enfants,  vous  n’entrerez  jamais 
dans  mon  cœur*  *'  •••><’  . ••  ; . < y 

Or.  Jac.  — Jésus  enfant,  rendez  mon  cœur  sem- 
blable au  vôtre. 1 ’ ‘ 1 ' /v  ' 

. /.:»•  . • : ,»  * i .i  ■■  r • .,f,v 

r;  u .i  ACTJON  DE  GRACES.  , , . , , . 

•f.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  voir# 
cœur,  Jésus , le  petit  enfant  qui  vous  es^né,  le  fils 
qui  vous  a été  donné,  vous  proposant  l’esprit  de  la 
sainte  enfance  comme  le  comble  de  la  perfection, 
comme  le  règne  de  Dieu  en  votre  âme  ; vous  apprenant 
à faire  par  vertu  ce  que  les  petits  enfants  font  par 
état,  et  vohsdisant  ■:  O âme  qui  me  logez  aujourd’hui 
soyez  donc  pour  moi,  pour  la  sainte  Eglise,  ce  qu’est 
le  petit  enfant  avec  son  père,  avec  sa  mère  ; il  les  croit 
sur  parole,  il  espère  tout  d’eux, -il  n’aime  qu’eux  en 
ce  monde  ; il  pratique  toutes  les  vertus  sans  étude, 
il  tiré  sa  force  de  sa  faiblesse,  sa  prudence  de  sa 
confiance,  sa  tempérance  du  mépris  qu’il  fait  des 
biens  de  la  terre,  sa  justice  de  l’ab^énce  de  toute 
distinction  entre  les  personnes  ; il  se  met  volontiers  au 
dernier  rang;'  il  s’apaise,  il  pardonne  avec  facilité  ; il 
né  songé  point  à acquérir  des  richesses,  il  obéit 
simplement.  Son  corps,  son  âme,  ses  pensées,  ses 
affections,  en  lui  tout  est  pur.  Toute  la  perfection  évan- 
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gélique  est  là  ; et  aussi  toute  la  béatitude  promise  aux 
vrais  enfants  de  l’adoption  divine,  môme  dès  cette  vie. 
Le  royaume  des  cieox  est  à eux,  en  récompense  du 
mépris  qu’ils  font  des  biens  de  la  terre.  Ils  possèdent 
tous  les  cœurs  que  subjugue  l’infinie  douceur  de 
leur  commerce;  s’ils  versent  des  pleurs,  leur  père 
qui  est  au  ciel,  leur  mère  qui  est  sur  la  terre,  la  sainte 
Eglise,  les  essuie,  et  verse  dans  leur  âme  le  torrent 
de  ses  délices  ; sans  cesse  est  rassasiée  la  faim  et  la 
soif  de  justice  qui  les  fait  soupirer  et  gémir  sans 
relâche  dans  leur  exil.  Comme  ils  compatissent  à tous 
les  maux,  à toutes  les  faiblesses,  ainsi  l’infinie  misé- 
ricorde les  prévient  et  les  assiste  dans  toutes  leurs 
voies.  Dieu  lui-même  se  dévoile  à leur  âme  pure , 
et  leur  apprend  de  lui  des  mystères  ineffables  de 
condescendance  et  d’amour.  Sans  cesse  retentit  au 
fond  de  leur  cœur  celte  douce  parole  : Enfant  de 
paix,  enfant  de  Dieu.  Et  s’ils  viennent  à être  per- 
sécutés, calomniés,  rejetés,  séparés  ; si  leur  nom  est 
en  opprobre  devant  les  hommes,  oh!  c’est  alors,  alors 
surtout,  qu’ils  sont  ravis,  qu’ils  tressaillent  d’une  joie 
telle,  que  le  monde  ne  saurait  l’imaginer. 

Est-ce  tout?  La  sainte  Trinité  elle-même  fait  en 
eux  sa  demeure,  et  les  comble  de  ses  biens.  Le  Verbe 
de  Dieu  fait  homme  appelle  ces  enfants  de  grâce,  il 
les  place  en  exemple  au  milieu  de  sou  Eglise,  il  les 
prend  entre  ses  bras,  les  serre  contre  son  cœur,  les 
embrassant  comme  une  mère  embrasse  son  petit 
enfant,  puis  il  impose  les  mains  sur  leur  tête  et  les 
bénitdans  l’abondance  des  bénédictions  desa  douceur, 
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L’Esprit-Saint  ne  peut  rien  refuser  à ces  favoris  du 
Verbe  divin  : il  verse  sur  eux  son  esprit  de  sagesse  et 
d'intelligence,  son  esprit  de  science  et  de  piété,  de 
force  et  de  conseil  ; il  les  remplit  de  la  crainte  amou- 
reuse des  vrais  enfants  de  Dieu.  Et  le  Père  redit  en- 
core en  les  contemplant  : Celui-ci  est  mon  Fils  bien- 
aimé;  l’image  vivante  et  animée  de  ce  Fils  unique 
qui,  pour  ma  gloire  et  pour  le  salut  des  hommes, 
voulut  bien  se  faire  petit  enfant. 

2.  Pourquoi  sommes-nous  si  pauvres  en  vertu,  si 
rarement  visités,  éclairés,  consolés  d’en  haut?  C’est 
que  nous  n’avons  point  le  véritable  esprit  des  enfants 
qui  attendent  tout  de  leur  père,  rien  d’ailleurs.  Nous 
croyons  que  tout  nous  manque  quand  l’appui  des 
créatures  nous  est  enlevé,  quand  nous  n’avons  que 
Dieu,  et  Dieu  nous  laisse  h notre  indigence. 

Or.  Jac.  — Deus  meus  et  omnia.  Mon  Dieu  et 
mon  tout.  ” 

•.  * - . » * • • • ’ * * * 

Prière  a,ux  saints  innocents.— « 0 fleurs  des  Martyrs, 
souffrez  que  nous  mettions  en  vous  notre  confiance  et 
quenous  osions-vous  supplier, parla  récompenségratuile 
qui  vous  a été  octroyée,  de  n’oublier  pas  vos  frères  qui 
combattent  au  milieu  des  hasards  de  ce  monde  de 
péché...  Demandez  pour  nous  la  simplicité,  l’enfance  du 
cœur,  cette  naïve  confiance  en  Dieu  qui  va  jusqu’au  bout 
dans  l’accomplissement  de  ses  volontés...  O tendres 
agneaux  immolés  pour  Jésus!  vous  qui  le  suivez  partout 
où  il,va,  parce  qae  vous  êtes  purs,  donnez-nous  d’appro- 
cher de  l’agneau  céleste  qui  vous  conduit.  Etablissez- 
nous  en  Bethléem  avec  vous  ; que  nous  ne  sortions  plus 
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de  ce  séjour  d'amour  et  d’innocence.  Pfésentez-nous  à 
Marie,  votre  Mère,  plus  tendre  encore  que  Rachel  ; dites- 
lui  que  nous  sommes  ses  enfants,  que  nous  sommes  vos 
frères;  et  comme  elle  compatit  à vos  douleurs  d’un 
instant,  qu’elle  daigne  avoir  pitié  de  nos  longues  mi- 
sères. » (D.  Guéranger). 

' ■>  ' ' ■■■■ 

•’  ! • '■  • 11  DÉCEMBRE.  ' •'  * ; 

..  . DERNIER  JOUR  DE  L’ANNÉE.  . 

’ * • PRÉPARATION;' 

1.  Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  notre 
Sauveur  et  notre  juge,  le  Dieu  juste  dans  ses  juge- 
ments, qui*  demande  Beaucoup  «à  celui  à qui  il  a 
beaucoup  donné,  qài  récompense  le  verre  d'eau 
offert  pour  sdn’  amdur;  mais  qui  demande  aussi  compte 
d’une  parole  inutile. 

2.  qui  vient-il  ? A.  ce  figuier  qu’il  a planté  dans 
sa  vigne,  que  déjà  plus  d’une  fois  il  aurait  coupé  et 
jeté  au  feu  sans  la  prière  de  ses  saints,  et  qui  occupe 
en  vain  une  terre  fertile  que  d’autres  en  sa  place  au- 
raient fait  fructifier.  (Luc,  13). 

3.  Pourquoi  vient-il?  Pour  lui  demander- quels 
fruits  il  a portés  pendant  cette  année  de  grâce  qu» 
lui  a été  donnée;  pour  l’animer  et  l’encourager  à la 
poursuite  du  souverain  bien  par  la  considération  du 
poids' immense  de  glôire  promis  à là  tribulation  lé- 
gère et  momentanée  dë  cette  vie  : Momentaneum 
et  Uce  tribulationis  nostrœ..'.  œternufn  gloriæ 
pondus  operatûr  in  nobis  (2  Cor.,  4, 47). 

47. 
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Or.  Jac.  — O Jésus,  ne  me  traitez  pas  selon  mes 
iniquités,  mais  ayez  pitié  de  moi  selon  la  grandeur 
de  votre  miséricorde  : Domine,  non  secundum 
peccatanostra...  Miserere  mei,  Deus,  secundum 
magnam  misericordiam  tuam  (Ps.  450). 

A 

ACTION  DE  GRACES. 

-I.  Regardez  des  yeux  de  la  foi,  au  milieu  de  votre 
cœur,  Jésus- Christ,  qui  vient  à vous  avec  empresse- 
ment, malgré  tant  d’ingratitudes,  vous  disnut  : Voici 
que  le  Seigneur,  le  roi  d’Israël,  est  au  milieu  de  vous; 
désormais  vous  ne  craindrez  plus  aucun  mal,  et  vos 
mainsne  tomberont  plus  de  lassitude  ; le  Seigneur  qui 
est  au  milieu  de  vous  est  le  Dieu  fort  ; c’est  lui  qui 
vous  sauvera  de  votre  propre  faiblesse;  il  mettra  son 
plaisir  et  sa  joie  en  vous  ; il  ne  se  souviendra  plus  de 
vos  fautes,  mais  seulement  de  l’amour  qu’il  vous, a 
porté,  et  yous  serez  le  sujet  des  cantiques  qui  se  v 
chanteront  à sa  louange  pendant  l’éternité,  en  recon- 
naissance du  pardon  qu’il  vous  acçorde  aujourd'hui:, 
Rex  Israël  Dominas  in  medio  lui,  non  timebis 
malum  ultra...  Sion,  non  dissolventur  manus 
tuœ.  Dominas  Deus  tuus  in  medio  tui  fur  iis, 
ipse  salvabit  : gaudebit  super  te  inlœtitid,  sile- 
bit  in  dilectione  tua,  et  exultabit  super  te  in 
laude  (Soph.,  3,  15).  Et  vous,  prosterné  à ses  pieds, 
répondant  : Seigneur,  si  j’ai  trouvé  grâce  devant  vous, 
montrez-moi  votre  visage,  afin  que  je  vous  connaisse, 
regardez-moi  d’un  œil  favorable,  et  que  je  lise  mon 
pardon  dans  vos  yeux  ; marchez  devant  moi,  marchez 
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à mes  côlés,  et  relirez-moi  de  mes  misères.  O vous 
donc  Seigneur  Jésus,  guérissez-moi,  et  je  serai  guéri  ; 
sauvez-moi,  et  je  serai  sauvé;  la  gloire  et  la  louange 
en  reviendront  à vous  seul  : Si  ergo  inveni  gratiam 
in  conspectu  tuo,  ostende  faciem  tuam,  ut  sciam 
tà...  Bespiee...  (Exode,  33,  43  >.  Saname,  Domint, 
et  sanabor  ; salvum  me  fac , et  salvus  ero , quo - 
niam  lavs  mea  tu  es  (ïs.,  47, 43, 14). 

2 Repassez  dans  votre  esprit  les  immenses  grâces 
versées  sur  vous  celte  année  : chaque  jour,  chaque 
heure,  chaque  instant  était  le  prix  de  tout  le  sang 
d’un  Dieu,  et  vous  l’avez  foulé  aux  pieds,  vous  avez 
employé  à offenser  votre  Sauveur  le  temps  et  les 
talents  qu’il  vous  avait  donnés  pour  le  servir  et  pour 
l’aimer. 

( Récitez  le  psaume  Miserere  en  esprit'  de  péni- 
tence); " ' • : • . ■ ..N  • : ■ • ^ - v 

3.  Regrettez  tant  de  trésors  dissipés;  offrez  en  ré- 
paration le  don  de  Dieu  qui  les  surpasse  tous,  Jésus- 
Christ,  dont  tous  les  mérites  sont  à vous,  et  formez 
la  ferme  résolution  de  mieux  employer  ce  temps* 
dont  chaque  moment  peut  être  le  dernier  de  votre 
vie. 

(Récitez  le  Te  Deum  ou  le  Magnificat  en  action 
de  grâces  de  tous  les  bienfaits  versés  sur  votre  âme)i- 

e*  ' * * » » ‘ v * 

Oa.  Jic,  — O Jésus!  faites-moi  entrer  dans  votre 
joie,  non  parce  que  je  vous  ai  été  fidèle,  mais  pVrce 
que  vous  m’avez  été  fidèle  dans  mon  égarement  ; 
Intra  in  gaudium  Domini  tui. 
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Réflexion.  — Pour  Dieu , point  de  passé,  point  d’a- 
venir; un  présent  qui  toujours  dure...  qui,  dans  son 
unité  embrasse  les  trois  modes  du  temps  ! Qu’est-ce 
donc  que  le  temps  qui  nous  emporte,  que  cette  succes- 
sion d’instants  pour  nous  mobiles.. . pour  Dieu  immo^ 
biles?  Qu’eskce  qu’une  vie  d’homme,  que  cette  insai* 
sissable  parcelle  dans  l’éternité  ? ..  Et  nous  nousinquiér 
tons  de  la  voir  se  subdiviser  en  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  ces  inflniments  petits  espaces  , qu’on 
appelle  des  années  ; nous  mettons,  dans  notre  appré- 
ciation, une  différence  énorme  entre  une  vie  qui  compte 
vingt,  trente,  cinquante  ou  quatre-vingts  de  ces  par- 
celles ! Nous  voilà  hors  de  nous,  s’il  nous  est  avis  que 
l’heure  arrive  de  mettre  fin  à ces  supputations,  de  quit- 
ter nos  agonies  de  cœur,  d’esprit  et  de  corps,  pour 
nous  aller  jeter  dans  le  sein  de  Dieu... 

L'homme..,  un  atôme  dans  l’espace,  — un  point  dans 
l’étendue,— un  moment  dans  la  durée...  Eh  ! que  d’agita- 
tions en  ce  rien  pour  se  caser,  durant  le  songe  de  la  vie, 
déjà  passé,  tant  il  passera  vite  ; pour  y accumuler  biens, 
richesses,  honneurs,  charges,  dignités;  pour  obtenir 
l’encens  de  la  louange,  que  lui  vendent  avec  parcimonie 
ces  autres  atomes  qui  ne  sont  pas  plus  que  lui  ! 

Et  Dieu,  qui  seul  est,  qui  veut  dédommager  sa  créa- 
ture de  cet  être  misérable  et  borné  en  tous  sens,  par  le 
don  de  tout  lui-même,  dans  le  temps  d’abord,  puis  dans 
l’éternité...  Et  l’homme  qui  recule,  qui  raisonne,  qui 
balance,  qui  hésite,  qui  craint  de  perdre  au  change  ! O 
stupidité  U;  •>  - ' >n 

Qœ -regretterai -je  en  quittant  cette  triste  vie?  — Les 
biens  de.t  ce  monde?  Je  sais,  j’ai  expérimenté  qu’ils  ; 
n’ar#yent  point  jusqu’à  mon  cœur  pour  eu  combler  le 
vide.  — Les  honneurs  ? Japaift  ils  n’ont  égpé  une  seule 
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de  mes  ambitions.  — La  louange  ? Elle  a perdu  son  prix, 
et  par  sa  banalité  et  souvent  par  la  valeur  personnelle  de 
ceux  qui  la  distribuent.— Mes  parents, mes  amis?  Laplu- 
part  m’ont  précédé  et  m’attendent  ; ceux  que  je  laisse 
me  suivront  dans  une  heure...  je  les  retrouverai  à l’ins- 
tant même  dans  le  sein  de  Dieu,  qui  ne  fait  qu’un  de 
ses  amis  do  ciel  et  de  la  terre. 

En  Dieu,  en  Dieu  seul  est  tout  mon  bien,  toute  mon 
élévation,  toute  ma  gloire,  tout  le  rassasiement  de  mon 
cœur  dans  le  temps  et  dans  l’éternité.  O éternité  ! ô jour 
sans  soir  ! ô soleil  toujours  radieux  î joie  sans  mélange  ! 
port  assuré!  de  cette  vallée  de  larmes,  nous  vous  sa- 
luons ! Bientôt,  bientôt  recevez-nous  dans  votre  tran- 
quille  repos  ( _ 


PRÉPARATION. 


.!  < . 


* * . • t \/r  I » • , % 

TROIS  JOURS  AVANT  LA  COMMUNION.  -, 

C’est  une  pieuse  pratique  autorisée  par  l’exemple  de 
plusieurs  saints,  du  bienheureux  Louis  de  Gonzague 
et  de  saint  Stanislas  entre  autres,  de  consacrer  trois 
jours  à la  préparation  qui  doit  précéder  la  sainte  com- 
munion et  trois  jours  aussi  à l’action  de  grâces  qui 

doit  la  suivre.  

Faites  pendant  ce  temps  une  courlc  levure  pu 
méditation  qui  remplisse  ce  but  : appelez  Notre*  < 
Seigneur  dans  votre  cou#  par  de  ferventes  oraisons 
jacula^iires;  visitez-le,,de  désir  ou  d’effet,  dans  le 
sacrement  de  son  amour  ; surtout  imposez-vous  quel- 
quemortifieationdecœur,  d’esprit  ou  de  corps,  comme 
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expiation  de  vos  infidélités  et  comme  témoignage 
d’amour.  ... 


PREMIER  JOUR 

AVANT  LA  SAINTE  COMHUNION. 

PRÉPARATION. 

• ••  • , •.  -jî  i C • *<,  Vjr. 

I . Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  fontaine 
de  vie  qui  jaillit  jusqu’à  la  vie  éternelle,  et  qui 
voudrait  sans  cesse  aussi  jaillir  dans  votre  cœur; 
Jésus-Christ,  sève  divine  qui  voudrait  se  répandre 
dans  toutes  les  facultés  de  votre  âme  : dans  votre 
mémoire,  dans  votre  intelligence,  dans  votre  volonté, 
pour  diviniser  vos  pensées,  vos  actions,  vos  affec- 
tions; Jésus-Christ,  soleil  de  justice,  qui  voudrait 
éclairer  sans  interruption  votre  àme,  et  l’embraser 
des  feux  de  son  amour. 

2 A qui  vient-il?  A une  àme  qui,  tous  les  jours, 
par  ses  infidélités  répétées,  comprime  violemment  - 
cette  source  d’eau  vive;  qui  interrompt  le  progrès  de  r 
cette  sève  divine,  et  lui  ferme  l’entrée  de  sa  mémoire,  - 
de  son  intelligence, de  sa  volonté;  qui  trouve  le  triste 
secret  de  se  dérober  aux  ardents  rayons  de  ce  divin 
soleil,  et  qui  se  plaît  dans  ses  ténèbres  et  dans  sa 
froideur. 

3*~Pourquoi  vient-il ? Pour  lui  imprimer  une 
volonté  si  ferme,  si  constante,  si  généreuse  d’êlre-1 
enfin  tout  h lui,  que  rien  ne  lui  paraisse  agréable,"  ! 
désirable,  n doux,  que  ce  suprême  bonheur;  pour  v 
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lui  aider  à renverser  résolument  toutes  les  barrières 
que  sa  lâcheté  a établies  entre  Dieu  et  elle,  tous  les 
obstacles  qui  empêchent  cette  source  d’eau  vive  de 
jaillir  librement  dans  son  cœur,  cette  sève  divine 
d’animer  tout  son  être,  ce  soleil  des  âmes  d’éclairer 
et  d’embraser  son  âme. 

Or.  Jac.  — Eh  1 comment  vivre,  sachant  que  vous 
m’êtes  toujours  présent,  ô mon  Dieu!  et  qu’il  est  si 
rare,  qu’il  estcomme  impossible  que  je  vous  sois  aussi 
toujours  présent  en  cette  vie! 

Résolution  pratique.  — Rejetez  comme  une  * 
étincelle  embrasée  tout  souvenir,  toute  affection  qui, 
vous  portant  vers  les  créatures,  vous  éloignerait  du 
Dieu  qui,  pour  votre  amour,  s’est  oublié  lui-même. 

. ? . * V * * ' > ' . ’ 

VISITE  AU  SAINT  SACREMENT. 

.*  ' f.  ».  - * - t • t • • 

O prisonnier  d’amour!  qui  vous  a donc  caché  le 
jour  et  la  nuit  dans  les  ténèbres  du  tabernacle,  rac- 
courci sous  les  espèces  du  pain?  Dites-moi  qui  a fait 
ce  prodige.  Je  vous  entends  me  répondre  avec  saint  * 
Bernard  : C’est  l’amour,  cet  amour  qui  oublie  sa 
dignité,  qui  est  riche  en  miséricorde,  puissant  dans 
' ses  affections,  persuasif  dans  ses  enseignements. 

O amour  ! qu’y  a-t  il  de  plus  violent  que  vous,  puisque 
vous  triomphez  de  Dieu  même,  puisque  vous  le  tenez  * 
dans  vos  liens?  : 

J’adore  aveo  respect  cette  prison  où  vous  êtes  ren- 
fermé dans  l’hostie,  ômon  Jésus!  mais,  comme  vous 
ne  vous  ôtes  eaehé  que  pour  venir  dans  mon  cœur, 
je  veux  vous  y donner  entrée,  vous  y appeler  tous  les 
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jours  de  ma  vie.;  venez,  et  triomphez  de  moi,  de  mes 
penchants,  comme  vous  avez  triomphé  de  votre  grau-'1 
deur  et  de  votre  sagesse  pour  arriver  jusqu’à  moi.  * 

. . - 'T . * . , * '♦ 

. : . . T* 

DEUXIÈME  JOUR.  . r . .. . vt. 

AVANT  LA  SAINTS  COMMUNION. 

- * , .. . ' i t . . *.*  - v > 

PRÉPARATION. 

\ . Quel  est  celui  qui  vient?  Jésus-Christ,  le 
Dieu  des  humbles,  qui  s’est  anéanti  en  se  faisant 
homme  semblable  à nous  ..mais  qui  s’anéantit  d'une 
manière  plus  inconcevable  encore  en  cachant  jusqu’à, 
son  humanité  sous  l’hostie,  et  jusqu’à  ces  faibles 
apparences  elles  mômes  dans  votre  cœur  ; Jésus- 
Christ,  qui  s’ab’aisse  dans  ce  sacrement  au  delà  de 
toute. pensée,  pour vous  témoigner  son  amour,  ne 
dédaignant, pas v n’ayant  pas> horreur  de* reposer  sur 
votre  langue,  d’entrer  dans  votre*  estomac,  de  faire 
couler  son  sang  dans  vos  veines,  surtout  de  pénétrer* 
jusque  dans  votre  cœur,  cloaque  d’ordures , sentine- 
de  tous  les- vices.,; 

% A qui  vient- il?  Â une  àme  qui  ne  cherche 
qu’à  s’élever,  qu’à  paraître;  qui  met  sa  joie  dansil’opi-' 
nion  favorable  des  hommes*  dans  leurs  vaines  louan- 
ges ; qui  n’a  jamais  réfléchi  sérieusement  sùr  l’excès 
d’abaissement  auquel  son  Dieu  s’est  réduit  par  amour 
pour  son  amour,  ou  qui  du  moins  n’a  pas  essayé  de 
lui  rendre  anéantissement  pour  anéantissement. 

3.  Pourquoi  vient-il  ? Pour  lui  apprendre  à mé- 
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priser  ce  Tain  bruit  des  applaudissements  humains,*; 
à se  tourner  vers  lui  et  à se  juger  heureux  de  sa 
seule  approbation  ; pour  lui  faire  sentir  au  fond  du 
cœur  qu’il  se  plaît  à descendre  vers  les  humbles,  et 
qu’il  ne  se  communique  jamais  plus  familièrement  à 
une  âme  qu’au  moment  où  elle  s’abaisse  devant  lui  . 
et  se  reconnaît  indigne  de  toute  faveur. 

Or.  Jac.  — A vous  seul,  6 mon  Dieu,  l’honneur,  à 

vous  la  gloire,  à moi  là  confusion  et  le  mépris.  Soli 

Deo  honor  et  gloria  (1 , Tim.,  1,  17)! 

♦ * » * 

Résolution  pratique.  — Aimez  à être  inconnu  et 

compté  pour  rien  ; aimez,  ou  du  moins  supportez  avec 
patience  les  oublis,  les  rebuts,  le  mépris,  à l’exemple 
de  Jésus  , abandonné , méconnu , blasphémé  dans 
le  Saint  Sacrement  pour  votre  amour. 

• v 

VISITE  Aü  SAINT  SACREMENT. 

Domine,  non  sum  dignus  (Matt.,  8,8).  Sei- 
gneür,  je  ne  suis  pas  digne  de  vos  faveurs. 

O mon  Seigneur  Jésus , que  je  crois  réellement 
présent , anéanti  pour  mon  amour  dans  ce  tabernacle, 
je  ne  suis  pas  digne  de  paraître  devant  vous,  ayez 
donc  pitié  de  moi,  pauvre  pécheur.  Propitius  esto 
mihi  peccatori  (Luc,  18,  4, 13),  Je  pe  vpus  demande 
pas  que  vous  arrêtiez  sur  moi  vos'regards  : Firmabo 
super  te  oculos  meos  (Ps.  3Î , 8),  ces  regards  d’a- 
mour , de  complaisance , que  vous  arrêtez  sur  vos 
saints,  mais  seulement  que  vous  laissiez  tomber  sur 
mon  âme  un  regard  de  pitié;  je  ne  vous  démande 

I ■ : 
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point  de  me  recevoir  entre  vos  bras,  comme  le  prodi- 
gue; souffrez-moi  seulement  à vos  pieds,  laissez-moi 
baiser  ces  pieds  percés  de  clous  pour  mon  ariiour;  je 
ne  vous  demande  pas  la  permission  de  m’appüyer 
sur  votre  bras  dans  la  voie:  Innixa  super  dilectum 
suum  (Caht.,8,  5),  étendez  seulement  voire  main,  et 
daigoez  toucher  la  lèpre  de  mon  âme.  Je  ne  demande 
pas  que  voire  voix  fasse  retentir  à mes  oreilles  ces 
paroles  d’amour  qui  ravissent  vos  saints  : Sonet  vox 
tua  in  auribus  meis  (Caist.,  2,  44);  mais  laissez 
tomber  de  votre  bouche  un  mot  de  pitié  et  de  com- 
passion. Je  ne  vous  demande  point  d’entrer  dans  la 
connaissance  de  vos  secrets  : Introïbo  in  potentias 
Domini  (Ps.  70,  46);  mais  seulement  d’apprendre  à 
vous  connaître,  à me  connaître.  Où  ne  refuse  pas  aux 
petits  chiens  les  miettes  qui  tombent  de  la  table  de 
leurs  Seigneurs!  Traitez -moi  comme  ces  petits  ani- 
maux. mettez-moi  sous  vos  pieds,  mais  ne  me  rejetez 
pas  pour  toujours  ; ne  m’éloignez  pas  de  vous.në  vous 
éloignez  pas  de  moi:  Deus,  ne  elongeris  à me. 

(Ps.  70, 42.) 

. ..  * • ■ . 

11  ■ ■ 1 ..  ..  -■  ■ ■ 1 1 ■ 

t t l » . il»*  *<.  . , 

.......  TROISIÈME  JOUR  . . 

/ 

AVANT  LA  SAINTE  COMMUNION. 

...  . • * • ••  i 

PRÉPARATION.  „ 

Parate  viarn  Domini.  (Matt.,  3,  3).  Préparez  la 
voie  au  Seigneur. 

« Le  Souverain  Pontife  n’entrait  qu’une  fois  l’an. 


Digifc 


PRÉPARATION  A LA  COMMUNION.  847 

dans  le  Saint  etés  Saints,  et  avec  quels  préparatifs!  Là 
était  la  figure,  ici  la  vérité  : le  fidèle,  plus  privilégié 
aujourd'hui  que  ne  l’était  autrefois  le  grand-prêtre, 
peut  non-seulement  converser  avec  son  Dieu,  mais  le 
recevoir  dans  son  cœur  non  pas  une  fois  l’an,-  mais 
tous  les  jours,  s’il  le  veut  ; que  ne  doit-il  donc  pas 
faire  pour  s’y  disposer? 

' » Le  fils  de  Dieu  s’est  fait  homme  une  fois,  et 
avec  quels  préparatifs,  en  quelque  sorte  éternels  ! 
Que  d’oracles  précurseurs  de  la  part  des  prophètes  ! 
que  de  vœux  de  la  part  des  anges!  que  de  désirs 
chez  les  patriarches!  Le  moment  venu,  que  de  pré- 
ludes ! — Un  ange  est  envoyé.—  L’Esprit-Saint  couvre 
Marie  de  son  ombre.  — Le  fils  de  Dieu  demeure 
neuf  mois  renfermé  dans  le  sein  de  sa  mère  ! Et 
vous,  qui  devez  le  recevoir  dans  votre  cœur,  quels 
frais  faites- vous  pour  honorer  sa  venue?  » 

« Souvenez-vous  que  saint  (’hrysostôme  voulait 
que  les  fidèles  assistassent  aux  divins  mystères 
comme  entourés  des  chœurs  des  anges,  et  qu’ils* 
sortissent  de  la  table  sainte  comme  des  lions  respi-3 
rant  le  feu  d’une  ardeur  divine.  Voyez  quelle  est 
votre  foi,  votre  ferveur  dans  la  participation  de  ce 
redoutable  sacrement?  (Avencin, Hebd.  sanctœ.)  >* 

Or.  Jac.  — Seigneur  Jésus,  conduisez-moi  dans  la 
voie  droite  où  doivent  marcher  ceux  qui  vous  reçoi- 
vent, non  pour  ma  gloire,  mais  pour  celle  de  votre 
saint  nom,  auquel  vous  ne  pouvez  rien  refuser. 

Deduc  me  in  semilam  rectam  pr opter  nomen 

tuum.  < • 
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Résolution  pràtiqiïe.  — Proposez-vous  de  réciter 
vos  prières  avec  une  attention  toute  nouvelle,  et 
d’assister  au  saint  sacrifice  avec  une  foi  plus  vive, 
dans  l’intention  de  disposer  votre  cœur  à la  sainte 
communion.  • • *’  * : 7 • 

VISITE  AU  SAINT  SACREMENT. 

Ipm  est ’ vox  nostra,  per  quam  loquimur  ad 
Patrem . {S.  àmbr.)  Jésus  dans  le  Saint-Sacrement 
est  notre  voix,  la  voix  par  laquelle  nous  parlons  au 
Père  Etemel.  •••  ‘ - » •»  • • »•:.:!  ■.  l 

« Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  je  suis  si  malheu- 
reux, que  je  n;ai  pas  le  sentiment  de  mes  maux,  et 
si  aveugle  que  je  ne  vois  pas  ce  qui  m’est  bon.  Co ru- 
inent doue  pourrai-je  prier  tout  seul,  puisque  jéne 
sais  pas  même  ce  que  je  dois  demander  ??Mais  voire 
Fils  dans  le  Saint-Sacrement  est  l’œil  qui  voit  toutes 
mes  misères,  le  cœur  qui  les  ressent,  et  la  voix  qui 
vous  en  demande  la  délivrance.  S’il  m’a  oublié  en 
mourant,  s’il  m’oublie  en  ce  moment  dans  son  sa- 
crement d’amour,  je  consens  à ma  perte  et  je  me 
résigne  à ce  que  jamais  vous  ne  vous  souveniez  de 
moi  ;> mais  s’il  a parlé  pour  moi,  mais  s’il»  a pleuré, 
mais  s’il  vous  a demandé  ce  qui  m’était  nécessaire, 
s’il  vous  présente  encore  ici,  ici-roêmc  dans  ce  taber- 
nacle où  je  l’adore,  ses  mérites,  ses  plaies,  pouvez- 
vous  rejeter  ses  prières  ? Pouvez-vous  mépriser  ses 
larmes?  Que  dis-je,  ses  larmes?  pouvez-vous  mépri- 
ser son  sang,  qui  a mérité  par  justice  ce  qu’il  vous 
demande  par  miséricorde  ? » (Non et.) 
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TROIS  JOURS  APRÈS  LA  SAINTE  COMMUNION. 

•Jj  - ..  *.?  -r  T •*  - -•  T ' 


,J‘)  . ' r < r i': 

PREMIER  JOUR. 


1 ' ! r . 

>!l  i'  ?iv 


>•  ACTION  DE  GRACES. 

Et  ubi  ego  sum  , illic  et  minister  meus  erit. 
(Joan.,  12,  26.)  Là  où  je  suis,  là  aussi  doit  être  mon 
serviteur,  celui  qui  m’a  reçu  dans  son  cœur. 

O mon  âme  ! où  est-il  maintenant  ce  Jésus  qui 
a voulu  ne  faire  qu’un  avec  vous?  Il  est  dans  le 
Saint -Sacrement,  où  il  demeurera  jusqu’à  la  consom- 
mation des  siècles  pour  être  le  compagnon  de  votre 
exil;  soyez-y  donc  aussi  avec  lui  de  cœur,  de  pen- 
sée et  d’affection. . ■ ■■>.  n r..-  i .<  •/ 

Il  est  dans  la  croix  que  lui-même  vous  présente 
chaque  jour  comme  le  gage  de  son  amour  ; baisez-la 
donc  avec  respect,  recevez-la  entre  vos  bras,  portez- 
la  dans  votre  cœur....,-  , . ::  ...  . ..  • • ° 

Il  est  dans  votre  prochain,  son  image  vivante  et 
animée;  soulagez-le  donc  dans  ses  travaux,  dans 
ses  peines,  excusez-le  dans  ses  faiblesses,  pardonnez- 
lui  ses  torts,  aimez-le  comme  un  autre  Jésus-Christ. 

Où  est-il  encore?  Il  est  dans  votre  cœur,  il  fait 
ses  délices  d’y  habiter;  jamais  il  n’en  sortira,  à moins 
qae  vous  ne  l’en  chassie*  ; soyez-y  donc  aussi  avec 
lui*  et  ne  le  laissez  pas  si  souvent  solitaire,,  sans 
honneur,  san^  pon^ràaüûn,  sans  amoijr , dans  ce 
tabernacle  livantqu’U  s’est  choisi.  , 
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I 


Enfin,  il  est  au  ciel,  là  où  le  Dieu  des  Dieux  sera 
vu  dans  Sion , là  où  vous  le  verrez  un  jour  ; et  alors 
votre  cœur  sera  dans  l’abondance,  dabs  la  dilatation, 
dans  l’extase  du  ravissement  ; transportez  donc  vos 
espérances  et  vos  pensées  dans  ce  séjour  de  la  paix 
et  du  bonheur.  Tune  videbis,  et  afflues,  et  mira - 
bitur,  et  dilatabitur  cor  tuum.  (fs.,  60,  5.) 


Or.  Jac.  — Venez  seul,  ô Jésus  ! dans  ce  cœur  que 

e t.  * , . «i»  • 

vous  avez  fait  pour  vous  seul  ! 

* J ri,  » ■ 

Résolution  pratique.  — Souvenez-vqus  dans 
toutes  vos  afflictions,  dans  vos  travaux ,,  quel  est 
celui  qui  est  venu  habiter  votre  cœur , celui  pour  le- 
quel vous  combattez , et  ne  faites  -rien  avec  noncha- 
lance et  tiédeur.,  . 4ÎS.  • , 


VISITE  AU  SAINT-SACREMENT.  , 

Benêdic,  anima  mea,  Domino.  (Ps.  \ 02,  -f.)  Mon 
âme,  bénissez  le  Seigneur. 

MOn  âme,  bénissez  le  Seigneur;  bénissez-îe  aujour- 
d’hui, bénissez-le  tous  les  jours;  n’oubliez  jamais  les 
bienfaits  dont  il  vous  a comblée,  l’inconcevable  amour 
qu’il  vous  a témoigné  en  venant  habiter  votre  cœur. 
O Dieu  de  bonté,  réellement  caché  dans  ce  tabernacle, 
que  vous  rendrai-je  pour  tous  les  biens  que  j’ai  reçus 
de  votre  main  libérale?  Vous  avez  oublié  les  outrages 
que  je  vous  ai  faits,  les  ingratitudes  dont  j’ai  payé  yos 
bienfaits^  vous  m’avez  fait  un  bain  de  votre  sang  pour 
laver  mes  iniquités.  C’est  vous  qui  êtes  mou  libéra- 
teur, vous  qui  m’avez  arraché  à la  mort,  racheté  de 
la  perdition  éternelle  au  prix  de  tout  votre  sang.  C’est 
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voire  main  si  douce  et  si  compatissante  qui  vient 
apporter  le  remède  à mes  plaies,  qui  guérit  les  infir- 
mités de  mon  àme.  Cette  âme  misérable, < dont  les 
autres  ont  tant  de  peine  à supporter  les  défauts,  qui 
m'est  si  souvent  à dégoût  à moi  même,  vous,  elle  ne 
vous  rebute  pas;  et  quel  gage  avez-vous  inventé  pour 
relever  mon  espérance,  pour  enflammer  mon  amour? 
Vous  avez  daigné  prendre  mon  âme  pour  votreséjour, 
habiter  en  elle,  vous  faire  sa  nourriture!  Vous  seul 
pouviez  inventer  cet  excès  d’abaissement  et  d’amour. 
Mon  âme,  bénissez  donc  le  Seigneur:  Benedic, anima 
■mea,  Domino. 

I J 

DEUXIÈME  JOUR 

APRÈS  LA  SAINTE  COMMUNION. 

ACTION  DE  GRACES.  { . 

Dilectus  meus  mihi  et  ego  illi . (Cant.,  2,  IC.) 
Mon  bien-aimé  est  à moi,  et  moi  je  suis  à lui.  t 
, Mon  Seigneur  Jésus,  quelle  inconcevable  parole! 
Il  faut  bien  que  vous  l’ayez  dite  le  premier , par  la 
bouche  de  l’Esprit- Saint , pour  que  j’ose  la  répéter 
après  vous.  Four  légère  que  soit  la  distance  que  la 
fortune,  le  rang,  l’intelligence  ail  mise  entre  les  hom- 
mes, combien  est-il  rare  qu’ils  donnent  leur  affection 
à moindre  qu’eux  1 Mais  vous,  ô Roi  du  ciel,  6 Dieu 
souverain , vous  voulez  bien  permettre  que  ce  ver  de 
terre  vous  appelle  son  bien-aimé!  et  le, nom  n’est  rien 
encore , vous  l’aimez  d’un  invincible  amour , vous  le 
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visitez , vous  vous  incorporez  à lui  dans  cette  terre 
d’exil.  Oui,  vraiment,  vous  ôtes  tout  à lui  ; ô riches- 
se, ô faveur  inappréciable!  Allez,  allez,  vaines  créa- 
tures, je  me  passe  désormais  de  vos  regards,  de  votre 
estime,  de  votre  amour,  mon  bien-aimé,  le  bien-aimé 
du  Père  éternel,  est  à moi.  Dilectus  meus  mihi . 

Et  moi,  je  suis  tout  à lui  : Et  ego  illi.  üélas!  Sei- 
gneur, le  puis-je  dire?  Vous  ôtes  bion  tout  à moi, 
mais  moi,  suis-je  tout  à vous?  Les  eaux  amères  de 
mes  iniquités  n’ont  pu  éteindre  votre  amour,  et  moi, 
les  plus  légères  afflictions  m’ont  rebuté.  Vous  m’avez 
aimé  d'un  amour  étemel,  et  moi,  quelle  interruption 
dans  mes  services,  dans  mon  amour  I Tout  ce  qui  est 
à vous  est  à moi  : Tua  mea  sunt  (Joan.  , -17,  f 0);  mais 
puis-je  ajouter  : Tout  ce  qui  est  à moi  est  à vous  : Et 
mea  omnia  tuasunt.  (Joan., -17,  fO.)  Mavolonté  vous 
est-elle  constamment  soumise?  Tous  mes  moments 
sont-ils  à vous?  Tout  mon  être  enfin  vous  est-il  livré 
comme  vous  vous  livrez  à moi  dans  la  communion? 
Et  cependant,  Seigneur,  vous  à moi,  quel  honneur! 
Mais  moi  à vous,  ce  petit  amas  de  cendre  et  de  pous- 
sière en  voire  possession , quelle  gloire  vous  en  re- 
vient-il ? Kt  puis-je  me  vanter  de  vous  avoir  fait  un 
pareil  don  ? C’est  le  seul  pourtant  que  vous  estimiez; 
prenez-le  donc,  gardez-le,  ne  me  le  rendez  jamais, 
car  il  n’a  de  valeur  qu’entre  vos  mains. 

Or.  Jac.  — Dieu  en  moi,  moi  en  Dieu;  Dieu  à moi, 
moi  à Dieu.  • ..  . ..  : 

Résolution  pratique.  — Accomplissez  chacune 
devo8  actions  comme  si  vous  veniez  de  communier. 
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comme  possédant  au  fond  de  votre  cœur  le  Dieu  que 
vous  recevez  à l’autel. 

' ' ' - VISITE  AU  SAINT-SACREMENT. 

Spes  mea  Deus  in  œlemum.  Vous  êtes,  Ô mon 
Dieu , mon  espérance  dans  l’éternité. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  que  me  resterait-il  donc 
à la  vue  de  mes  infidélités  sans  cesse  renouvelées, 
de  mon  peu  d’union  avec  vous,  de  correspondance  à 
vos  grâces , sinon  la  tristesse , l’abattement  et  le  dé- 
sespoir ? Mais  non , vous  êtes  dans  ce  sacrement  tout 
le  fondement  de  mon  espérance  I J’espérerai  donc, 
ô mon  Dieu,  à cause  de  vous,  oui,  j’espérerai  dé- 
sormais contre  toute  espérance , dans  le  désespoir 
môme,  Je  saurai  que  votre  miséricorde  est  infinie, 
qu’une  seule  goutte  de  votre  sang  suffit  pour  racheter 
mille  mondes  , et  que  les  mérites  de  votre  vie , de 
votre  mort,  sont  à moi;  que  votre  cœur,  dans  ce  Sa- 
crement, est  la  source  inépuisable  des  trésors  célestes, 
et  que  la  confiance  en  est  la  clef.  Je  saurai  que  ce 
cœur  est  généreux,  et  que  l’humilité  le  désarmé;  je 
m’anéantirai  au-dessous  des  plus  grands  coupables, 
au-dessous  des  sangs  rebelles;  ah!. j’ai  plus  abusé 
qu’eux  1 De  là  je  pousserai  mes  cris  vers  vous , et  je 
sais  que  vous  ne  mépriserez  pas  les  gémissements  de 
mon  cœur  contrit  et  humilié!  Cor  contritum  et 
humitiatum,  Deus,  riori  despicies  (Ps.  50,  19.) 

J’espérerai  d’autant  plus  eh  vous  que  je  désespére- 
rai de  moi,  que  je  toucherai  au  doigt  mon  inconstance 
tant  de  fois  éprouvée,  la  faiblesse,  la  facilité  de  mon 
naturel,  l’impétuosité  de  nies  penchants,  là  légèreté, 
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la  yivacité  de  mon  imagination,  l'indécision  de  ma 
volonté  , l’entraînement  des  bagatelles  qui  viennent 
m’enlever  à vous.  Oui,  ô mon  Jésus,  qui  pouvez  tout 
sur  les  cœurs,  cW  à la  vue  de  tous  ées  titres  à la' dé- 
fiance que  j’espérerai,  sachant  que  moins  une  âme 
attend  d’elle-même,  plus  elle  reçoit  de  vous.  Déses- 
poir de  moi,  confiance  invincible  en  vous,  c’est  là,  ô 
mon  Dieu , mon  espérance  dans  le  temps , c’est  mon 

espérance  dans  l’éternité.  Spes  mea  Deus  in  œter - 

* * , ' » ■*  *1  ' | * . ’ , '»  * / * 

num. 


' TROISIÈME  JOUR  ! •'  »'  1 n ' 

■ • •>  > )•  ’ -.•;»»  t . 

APRÈS  IA  SAINTE  COMMUNION.  - 

ACTION  DE  GRACES. 

. - • i.  • . . . ‘ •' 

Qui  manducat  me  et  ipse  vivet  propter  me. 
(Joànn.,  6,  57.)  Celui  qui  me  mange,  vivra  pour  moi. 

Examinez-vous  à cette  règle.  Depuis  que  vous  avez 
reçu  votre  Seigneur,  pouvez-vous  dire  que  vous  vivez 
pour  lui,  qu’il  est  votre  vie,  l’objet  de  toutes  vos  pen- 
sées, de  tous  vos  désirs,  votre  tout  en  ce  monde? 
Vous  pourrez  reconnaître  que  vous  vivez  de  la  vie  de 
„ JéS(pj5-Christ  si  yous  imitez  ses  vertus,  si  vous  vous 
revêtez  de  son  esprit,  de  lui-même,  selon  répression 
de  saint  Paul  : Induimini  Dominum  Jesum  Chris- 
tum . (Rom.,  13,14.)  Si  vous  savez  arrêter  votre  lan- 
gue, qu’il  a consacrée  par  son  passage,  et  rendre  tous 
vos  discours  dignes  de  lui,  charitables,  utiles,  pieux; 
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si  tous  ôtes  plus  soigneux  de  la  pureté  de  votre  cœur 
dont  il  a fait  son  temple,  réglant  toutes  vos  actions 
sur  le  modèle  des  siennes,  et  vous  demandant  sou- 
vent : Comment  eût  agi,  pensé,  parlé  Notre-Sei- 
gneur,  s’il  eût  été  en  ma  place  ? Si  vous  aimez  la 
solitude,  la  prière;  si  vous  fuyez  le  monde  et  ses 
plaisirs;  si  vous  vous  imposez  quelque  gène,  quelques 
privations  en  hommage  aux  douleurs,  aux  souffran- 
ces de  votre  Sauveur  ; enfin , si  vous  faites  en  sorte 
que  votre  amour-propre  cède  à Notre- Seigneur  la 
place  de  votre  cœur,  qu’il  lui  abandonne  les  puissan- 
ces de  votre  àme  et  de  votre  corps  de  la  même  ma- 
nière que  le  pain  matériel  cède  la  place  au  pain  divin, 
quand  le  Fils  de  Dieu  vient  se  mettre  sous  les  espè- 
ces sacramentelles.  .*  ■ f:.  i ».  v 

Or.  Jac.  — O bienheureux,  toujours  avides,  tou- 
jours remplis  de  la  possession  de  notre  Dieu,  donnez- 
moi  votre  soif,  donnez-moi  votre  rassasiement!  Sem - 
per  avidi,  semper  pleni.  (S.  Aüg.) 

r • 

Résolution  pratique.  — Si  vous  m’aimez,  gar‘ 
dez  mes  cornu  mandements,  a dit  le  divin  Maître.  Le 
second  des  commandements,  semblable  au  premier, 
nous  ordonne  l’amour  du  prochain  ; soyez-en  donc 
fidèle  observateur,  si  vous  voulez  prouver  à Dieu  la 
sincérité  de  votre  amour,  et  ne  vous  permettez  pas  le 
plus  léger  mot,  la  moindre  pensée  qui,  de  loin  même, 
puisse  blesser  la  plus  stricte  charité. 

VISITE  AU  SAINT-SACREMENT.  , , it.  . 

Vulpes  foveas  habent  et  volucres  cœli  nidos  ; 
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Filius  autem  hominis  non  habet  ubi  caput  sûum 
' reclinet . {Matt.,  8,  20).  Les  renards  ont  leurs  taniè- 
res, et  les  oiseaux  du  ciel  leurs  nids  ; pour  le  Fils  de 
l’homme,  il  n’a  pas  où  reposer  sa  tète. 

O mon  Jésus,  vous  êtes  pauvre  dans  votre  sacre- 
ment, et  vous  subissez  les  conséquences  de  cette 
pauvreté,  les  rebuts,  les  mépris',  la  solitude,  l’aban- 
don, l’oubli;:  non  content  de  ne  rien  posséder,  vous 
ne  vous  appartenez  pas  à vous-même  ; vous  vous  êtes 
donné,  et  vous  voulez  que  l’on  vous  donne  comme 
une  chose  de  peu  de  valeur  à quiconque  vous  de- 
mande, sans  qu’il  soit  permis  môme  d’examiner  s’il 
est  digne  ou  non.  Mais  ce  n’est  point  assez  encore  : 
vdus  voulez  avoir,  besoin  de  vos  créatures,  vous  atten- 
dez d’elles,  dans  c§  sacrement,  l’abri,  les  soins,  les 
hommages,  comme  vous  receviez  de  votre  mère,  dans 
votre  enfance,  nourriture,  vêtement,  protection. 

O perle  précieuse  cachée  dans  le  champ  de  cemon- 
de,  dans  le  sein  de  Marie,  dans  le  sacrement  de  vo- 
tre amour  1 je  veux  tout  perdre,  tout  mépriser  pour 
vous  acheter.  O Jésus,  si  pauvre  que  vous  n’aviez  où 
reposer  votre  tète,  venez  de  ce  tabernacle  reposer 
dans  mon  cœur  cette  tête  autrefois  couronnée  d’épi- 
nes. Hélas!  je  le  sais,  mes  passions  immorlitiée* 
rouvriront  vos  cicatrices;  mes  inquiétudes,  mestrou- 
bles,  mes  préoccupations  interrompront  votre  som- 
meil: mais  quand  vous  voulez,  vous  arrêtez  les  flots 
impétueux,  vous  commandez  aux  vents  et  à la  mer,?  " 
et  il,  se  fait  un  grand  calmer  • r*  ;■  - «h 
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AUTRES  ACTES 

AVANT  LA  COMMUNION.  - 

< - U - • « * - .*•  ' * 

CONTRITION. 

Cor  contritum  et  humiliatum,  Deus,  non  des - 
picies.  Vous  ne  mépriserez  pas  le  cœur  conlrit  et 
humilié.  •. 

O Dieu  que  j’ai  tant  de  fois  reçu  dans  mon  cœur! 
comment  donc  ai-je  pu  vous  offenser  après  une  telle 
grâce?  Ah!  l’infidèle  que  vous  appelez  â votre  admi- 
rable lumière,  a-t-il  donc  un  cœur  mieux  fait  que  le 
mien,  lui  qui  ne  peut  comprendre  qu’il  soit  possible 
de  vous  offenser  délibérément,  lorsqu’une  fois  on 
s’est  approché  de  votre  sainte  table?  Et  qu’elle  n’était 
pas,  ô mon  Dieu!  la  douleur  de  vos  saints,  quand 
ils  commettaient  la  plus  légère  infidélité?  Ils  vous 
cherchaient  tout  affligés,  ils  vous  demandaient  à tout 
ce  qui  se  présentait  A leur  cœur  au  lieu  de  vous,  ils 
frappaient  sans  relâche  à la  porte  de  votre  miséri- 
corde, jusqu’à  ce  qu’enfra  vous  daigniez  leur  ouvrir. 
Et  moi,  je  vais  de  chute  en  ehute,  sans  m’en  aper- 
cevoir, sans  essayer  de  me  relever,  sans  douleur.  O 
mon  divin  Jésus!  excitez  donc  dans  mon  âme  des 
sentiments  digues  de  vous;  pardonnez,  oubliez,  effa- 
cez toutes  mes  fautes  ; lavez-les  dans  ce  sang  pré- 
cieux dont  une  seule  goutte  eût  suffi  pour  laver  les 
iniquités  du  monde  entier.  Surtout  pèrdez  le  souve- 
nir de  ces  négligences,  de  ces  fautes  que  j’ai  si 

48. 


Digitized  by  Google 


858 


ACTES  AVANT  LA  COMMUNION. 


facilement  commises  depuis  ma  dernière  communion.  ■ 
Votre  amour  eût  dû  m’enlever  jusqu’à  la  possibilité  , 
de  pécher;  pourquoi  faut-il  qu’il  ait  sur  moi  si  pëu 
d’empire?  Le  p?ëhé  vous  déplaît,  vous  êtes  mort 
pour  l’anéantir;  je  le  sais,  et  je  le  commets!  O Sei- 
gneur, levez-vous,  et  dissipez  mes  ennemis,  qui  sont 
aussi  les  vôtres.  Le’ temps  dé  la  miséricorde  et  de  la 
compassion  est  venu,  puisque  vous  allez  visiter  vôtres 
serviteur;  entendez  les  gémissements  de  mon  àmerî 
captive  ; venez  rorrip  recules  chaînes,  ô vous  qui 


abaissez  vos  regards  sur  celui  qui  reconnaît  sa  misère, 
et  qui  ne  pouvez  mépriser  THiimhle  prière'  «ta  celui 
qui  âvôuc  qu’il  a péché  ét  qu’il  est  indigné  dé  la 
moindre  de  ios  grâces  ! 

: ! • iO;  .‘>*3  -m  .•*> 


.1 
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HUMILITE. 


Vf 


Domine,  non  sum  dûgnus  : Seigneur,  je  ne  suis 
pas  digne.  ' '*<"•  > :**  «u 

Je  l’ai  dit,  6 mon  Dieu  ! je  ne  suis  pas  digne  de  là 
moindre  de  vos  faveuFS,  et  cependant  ^vons-  m’offrez 
la  plus  insigne  de  toutes  : une  union  si  intime  avec 
vous,  qu’elle  n’a  point  d’exemple  dans  les  unions  de 
la  terre,  ét  quHl  à fallu  un  Dieu  pour  l’inventer,  la 
parole  d’un  Dieu  pour  que  ma  foi-  ne  suecombàt 
point  sous  le  poids  de  votre  grandeur  ainsi  anéantie. 
Ohî  si  l’amour  vous  a fait  si  petit,  si  caché,  ce  sera 
donc  dans  la  participation  de  cet  adorable  mystère 
que  je  me  plairai  surtout  à reconnaître  què  je  ne 
suis  rien,  que  je  n’aiurien,  que  je  ne  -puis  rien.  la 
vue  d’un  l»i  eu  abaissé,  anéanti  jusqd’à  moi,  l’hmni- 
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lilé  sera  le  besoin  le  plus  impérieux  de  mou  cœur 
reconnaissant.  Cendre  et  poussière,  moins!  que  cela, 
pécheur  ingrat,  moi  qui  eusse  tant  de  fois  mérité 
l’enfer,  que  vous  rendrai-je  pour  m’avoir  épargné 
dans  votre  miséricorde,  visité  dans  votre  compassion? 
Ah!  mon  âme  a été  précieuse  devant  vous,  et  vous 
avez  voulu  que  je  vécusse  à la  grâce  pour  reconnaître 
tant  d’amour,  pour  vous  en  témoigner  sans  relâche 
ma  reconnaissance,  pour  que  l’humilité  etl’àbjeclion 
soient  devant  vous  le  sentiment  habituel  de  mon 
coeur.  :•  V*  1 .V 

'•  (»r,  , / ADORATION.  . 

.1  Adora  te  supplex,  latens  Deitas  ; Prosterné  et 
suppliant,  je  vous  adore,  ô Divinité  cachée  1 
Dans  le  ciel,  ô mon  Seigneur!  les  anges  et  les 
saints  vous  adorent  et  vous  louent  dans  les  transports 
de  l’admiration  et  de  la  reconnaissance  -,/dans  l'enter, 
les  démons  et  les  réprouvés  adorent  et  trcmblentdans 
l’ex  cès  du  désespoir  ; et  moi , placé  entre  le  ciel  et  l’en- 
fer, je  viens  vous  adorer  sur  la  terre,  sous  les  ombres 
delà  foi,  entre  la  crainte  et  l’espérance.  O Dieu  si 
magnifique  dans  vos  récompenses,  si  terrible  dans  vos 
châtiments,  je  ne  vois  point  la  lumière  dans  votre 
lumière,  comme  vous.la  manifestez  à vos  saints!  je 
, n’assiste  pas  à l’épouvantable  spectacle  de  votre 
justice  irritée  ; mais  je  vous  découvre  sous  ces  sym- 
boles qu’a  empruntés  votre  amour  pour  venir  jusqu’à 
moi.  Je  vous  adore  dans  cet  abaissement  avec  d’au- 
tant plus  de  respect  et  de  vénération,  que  vous  avez 
vendu  vous  dépouiller  de  tout  ce  qui  peut  relever 
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votre  grandeur  , signaler  voire  puissance.  Ici  l’on 
vous  outrage,  on  vous  méprise,  on  vous  oublie,  et 
vous  voulez  être  impuissant  à vous  venger.  Vos 
ennemis  vous  disaient  autrefois  : Qu’il  descende  de 
la  croix,  et  nous  croirons  en  lui  ; aujourd’hui, 
les  hommes  orgueilleux, qui  ne  comprennent  pas  plu6 
l’anéantissement  de  l’Eucharistie  que  la  folie  de  la 
croix,  vous  disent  : Manifestez  votre  grandeur,  votre 
pouvoir,  votre  justice  même, à la  bonne  heure;  mais 
dépouillez-vous  de  ces  symboles  vulgaires,  et  nous 
croirons.  Mais  tel  est  votre  amour,  que  vous  laissez 
encore  ce  nouveau  défi  sans  réponse,  et  que  l’humble 
foi  d’un  serti  cœur  qui  sait  entrer  par  ce  mystère  dans 
la  profondeur  de  votre  charité,  vous  dédommage  de 
l’incrédulité  superbe  de  tant  d’âmes  qui  méprisent  ce 
qu’elles  ignorent.  O mon  divin  Jésus  ! votre  huma- 
nité, votre  divinité,  tout  votre  être  est  caché  à mes 
yeux  dans  l’Eucharistie,  il  est  vrai  ; mais  plus  vive 
est  ma  certitude,  puisqu’elle  est  uniquement  appuyée 
sur  votre  parole  qui  ne  peut  me  tromper.  Prosterné 
et  suppliant,  je  vous  adore  donc  dans  de  mystère 
d’anéantissement  ; et,  comme  l’humilité  et  l’amour 
ne  peuvent  êlracompris  que  par  l'humilité  et  par  l'a- 
mour; augmenlez-les  donc  eh  moi  tous  les  jours.  ! 

I r-.« f .<  - V i"  M'  ' i * ! ! • • -.1  *? 

DESIB. 

nn  fi  ‘ Il  ‘ . i Vil  ' I a,  V Ji  ,,  f.  <»••*» 

. Vesidero  te  millies,  mi  Jesu  ; quando  ventes ? 
($.-  Bernard.)  Mille  et  mille  fois,  je  vous  désire,,  mon 
Jésus;  quand  viendrez- vdus?.  ...  * +4  , *< 

Mais  non,  je  ne  vous  désire  point  assez  ; et  que  ne 
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puis-je  dire  en  vérité,  avec  le  roi-prophète  : Comme  - 
le  cerf  altéré  soupire  après  les  fontaines,  ainsi 
mon  âme  vous  désire,  mon  âme  a soif  de  vous,  ô 
Dieu,  fontaine  de  vie!  Quand  irai  je,  quand 
paraîtrai-je  devant  vous?  (Ps.  41.)  Quand  vous 
rcnfermerai-je  dans  mon  cœur,  6 vous  qui  renfermez 
toutes  choses  dans  votre  immensité  ? Les  larmes 
devraient  être  le  pain  de  mon  âme  jour  et  nuit,  quand 
je  suis  privé  de  ce  pain  vivant  que  vous  m’avez  pré- 
paré dans  votre  douceur  ; je  devrais  répandre  des 
pleurs  quand  on  me  dit  chaque  jour  au  saint  sacrifice: 
Voici  V agneau  de  Dieu,  et  que  mes  infidélités 
m’empêchent  de  courir  à vous;  ah  ! je, devrais  gémir 
quand  j’entends  les  chants  d’allégresse  retentir  dans 
votre  ajaison  sainte,  aux  jours  où  vous  conviez  vos 
enfants  à votre  festin,  et  que  mon  indignité  me  retient 
loin  de  cette  table  délicieuse  I 
Mon  âme,  pourquoi  êtes-vous  triste,  pourquoi 
me  troublez-vous  ? Ah  ! je  le  sais,  c’est  parce  que 
j’ai  oublié  de  manger  mon  pain  : Quia  oblitus  sum 
comedere  panemmeum  (Ps.  tôt),  le  pain  des  enfants 
de  Dieu,  sans  lequel  mes  forces '.défaillent  dans' le  ' 
chemin  si  pénible  de  la  vie.  Mon  Ame , espérez  en 
Dieu,  votre  salut,  vous  renverserez  la  barrière  qui 
vous  sépare  de  lui,  vous  entrerez  dans  le  lieu  saint, 
vous  irez  jusqu’à  son  tabernacle  admirable;  il  en 
ouvrira  encore  la  porte  pour  vous,  il  en  sortira  pour 
se  donner  à vous,  et  vous  le  louerez  dans  l’effusion 
de  la  reconnaissance  et  de  l’amour.'-  • ' - ' 

'*  J ' *■  u .p  . 
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ACTES  APRÈS  LA  COMMUNION. 

, . , , i ’ 

* •*  » * % * 

FOI. 

Credo,  Domine,  adjuva  incredulitatem  meam  : 
Je  crois,  Seigneur,  aidez  mon  incrédulité. 

Je  crois,  ô mon  divin  Jésus!  que  c’est  vous  que  je 
possède,  au  fond , de  mon  cœur,  vous,  fils  de  Dieu, 
lils  de  Marie,  né  et  mort  pour  moi  ; vous  dont  un  seul 
regard,  une  seule  parole  attirait  les  cœurs;  vous, dont 
le  visage  plein  de  grâce,  de  douceur  et  de  majesté, 
portait  la  joie  et  la  paix  dans  les  âmes  ; je  le  crois, 
mais  telle  est  la  faiblesse  de  ma  foi,  qu’elle  mérite 
plutôt  le  nom  d 'incrédulités b I ce  n’était  pas  de  celle , 
fpi  languissante  que  vos  saints  vous  contemplaient 
dans  ce  mystère  d’amour  i leur  cœur  et  leur  chair 
tressaillaient  vraiment  dans  ^possession  du  Dieu  de 
vie,  quand  on  les  voyait  perdre  à vos  pieds  l’usage  de 
leur  sens,*  et  exhaler  le  feu  sacré ‘qui  les1  consumait 
dans  l’abondance  de  leurs  larmes*  Cor  meum  et  earo 
mea  exsultaverunt  in  Deum  eivum.  Et  moi,  c’est 
à peine  si  je  puis  me  rendre  attentif  à*  voire  adorable 
présence;  mon  âme  s’endort  devant  vous,  non  de  eo 
sommeil  saint  que  vous  promettez  à vos  amis,  mais 
d’un  sommeil  de  léthargie  et  d’engourdissement;  vous 
donc,  qui  pouvez  tout,  qui  voyez  les  désirs  de  mon 
cœurv  qui  savez  mon  impuissance,  aidez  mon  ineïé* 
dulité,  et  que  je  vous  voiédansce  mystère  d’une  foi 
aussi  vive,  aussi  pratique,  aussi  ardente  que  vos  amis 
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les  plus  chers  vous  ont  vu  sur  lu  terre  pendant  les 
jours  de  leur  exil. , 


ESPÉRANCE. 

Spes  mea  Deus  in  œternum  : Mon  espérance 
éternelle,  c’est  vous  ô mon  Dieul  Vou$  possédant, 
ô mon  Dieu  ! quel  serait  donc  hors  de  vous  l’objet 
de  mon  espérance?  Ah!  ce  que  je  veux,  ce  que 
j’espère,  l’objet  de  mes  désirs,  c’est  vous  ; je  n’at- 
tends rien  des  créatures  : une  longue  expérience  m’a 
appris  qu'elles  ne  peuvent  rien  pour  mon  bonheur, 
et  qu’elles  veulent  encore  moins.  Mais  si  les  créatures 
me  rebutent,  vous,  ô mon  Jésus!  vous  me  tendez 
la  main,  vous  m’ouvrez  votre  cœur;  si  elles  me  trai- 
tent avec  dureté,  vous  me  caressez  ; si  elles  me  parlent 
avec  empire,  vous  disposez  de  moi  avec  une  grande 
révérence:  Cum  magna  reverentia  disponis  nos , 
si  elles  exigent  mes  attentions,  mes  services,  vous  me 
prévenez  en  tpule  rencontre  ; non-seulement  vous  me 
servez:  Yeni  minis ùrare..,t mais  vous  êtes  à mes 
pieds,  vous  vous,  laissez  flageller,  clouer  à la  croix, 
pour  obtenir  mon  amour.  Oh!. qu’elles  me  soient 
donc  plus  sévères,  ces  créatures,  qu’ellesme  mépri- 
sent, qu’elles  me  rebutent  davantage*  pour  que  vous 
preniez,  compassion  de  mon  Ame,  pour  que  vous  me 
disiez  : Venez  à moi;  pour  que  j’aille  me  consoler 
près  de  vous,  pour,  que  je  spnge  à vous  regarder 
plus  souvent,  à les  oublier  plus  complètement;  car 
ce  que  je  veux*  ce  que  j’espère,  c’est  vous,  vous 
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encore,  vous  toujours,  vous  sur  la  terre  sans  interrup- 
tion, afin  d’arriver  à vous  dansée  ciel  pour  l’éternité. 

t • ■ . . 

. AMOUR. 

« Si  tous  les  actes  d’amour  qu’ont  jamais  pro- 
duits les  saints  étaient  rassemblés  pour  ne  former 
qu’une  seule  flamme,  ils  ne  pourraient  égaler  l’ar- 
deur d’un  seul  soupir  du  cœur  amoureux  de  Jésus  ! » 
(Nouet). 

O mon  Seigneur!  et  si  vous  êtes  si  riche  en  amour, 
que  vous  coûterait-il  de  m’en  donner  une  étincelle? 
Si  vous  m’avez  aimé  pendant  l’éternité,  pourquoi  mon 
amour  ne  vous  suit-il  pas  sans  interruption  durant 
les  courts  instants  de  mon  existence?  si  vous  m’avez 
aimé  jusqu’à  mourir,  pourquoi  l’amour  ne  me  fait-il 
pas  aussi  mourir  à moi-mêrfie?  Si  vous  m’avez  aimé 
. jusqu’à  inventer  les  prodiges  de  ce  Sacrement  pour 
vous  donner  à moi,  pourquoi  l’amour  ne  vous  livre- 
t-il  pas  une  fois  pour  toojours  tout  mon  être? 
O amour I amour  incompréhensible  d’un  Dieu,  par 
quel  triste  miracle,  non  moins  incompréhensible, 
avez  vous  si  peu  d’empire  sur  mon  cœur?  Mon  Sau- 
veur, je  me  prosterne  sous  vos  pieds  percés  de  élôus  ; 
je  les  embrasse,  et  là  je  vous  conjure  dé  percer  mon 
cœur  de  la  flèche  choisie  de  votre  amour.  O Sei- 
gneur! je  ne  vous  demande  pas  de  më  reposer  entre 
vos  bras,  sur  votre  cœur,  comme  le  disciple  que 
voiis  aimiez:  j’eh  suis  indigne;  mais  laissez-moi  tou- 
jours là,  à vos  pieds,  et  faites  que  je  réponde,  comme 
le  peut  uné créature  aveugle  et  ingrate,  à votre  brû- 
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lantamour.  Qu’ils  sont  heureux  ceux  qui  tous  aiment  ! 

Je  ne  désire  rien  autre  chose  en  ce  monde;  tous  le 
savez,  je  ne  veux  point  occuper  le  cœur  des  autres, 
je  ne  veux  donner  aucune  blace  dans  mon  cœur 
aux  créatures  ; rien  ne  me  charme  que  vous,  rien  ne 
m’attire  que  vous,  et  cependant  je  ne  vous  aime 
pas  ! Oh  ! puisque  vous  m’aimez,  faites  donc  que  je 
vous  aime,  et  tout  sera  fait  : vous  vivrez  en  moi,  je 
vivrai  en  vous,  il  n’y  aura  plus  rien  en  moi  de  moi- 
même,  tout  sera  quitté,  tout  sera  trouvé. 

^ - . > . > . ■ . . ./  . •> 

DEMANDE. 

«.,  -V  ..  . • • ‘ 

; Unam  petii  à Domino , hane  requiram  : Je 
n’ai  demandé  qu’une  chose  au  Seigneur;  je  persé- 
vérerai dans  ma  demande.  , 

Mon  Jésus,  je  vous  possède,  que  me  reste-Uihdone 
à envier  sur  la  terre  et  dans  le  ciel?  Ah  1 je  n’ai  plus 
qu’un  malheur  à redouter,  celui  de  vous  perdre; 
qu’une  grâce  à obtenir,  celle  de  ne  jamais  me  séparer 
de  vous.  Je  vous  dirai  bien  dans  le  sentiment  de  mon 
bonheur  : Je  le  liens,  celui  qui  seul  m’aime  sans  in- 
térêt, celui  que  je  voudrais  aimer;  jamais  je  no  ie 
laisserai, sortir  de  mon  cœur  : Tenui  eum,nec  di • 
miUam.  Mais  vous,  qui  connaissez  la  fragilité  hu- 
maine, vous  savez,  hélas  ! par  la  triste  chqte  de  tant 
d’âmes  qui  vous  ont  aimé  plus  ardemmentque  moi, 
vous  savez  par  mes  infidélités  passées,  que  vous  ne 
pouvez  compter  sur  la  fidélité  de  mes  promesses,  O mon 
Jésus!  par  l’invincible  amour  qui  brûle  dans  votre 
cœur,  aeçordez-moi  l’effet  de  l’unique  demande  que 
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je  vous  adresse  pour  moi  et  pour  tous  ceux  qui  vous 
aiment  : faites-nous  part  de  votre  immutabilité  ...et 
pour  ceux  qui  ne  vous  aiment  pas.,  daignez  vous  faire 
connaître  à eux,  et  fixer  à jamais  leur  cœur  en 

VOUS*  r/  , • * « * * <<  * ■jï j 

OFFRANDE. 

. ♦ - - * * / ' y ! 

Quid  rétribuant  Domino?  Que  rendrai-je  au 
Seigneur  ? ... 

Le  premier  besoin  de  celui  qui  aime,  c’est  de  don- 
ner.  Il  prodiguasses  biens,  et,  peu  satisfait  encore, 
il  se  donne  lui-même.  C’est  ce  que  vous  avez  fait,  mon 
Seigneur,  et  c’est  ce  que  voudrait  faire- en  retour  vo- 
^tre  pauvre  créature.  Mais  que  vous  donner,  que  vous 
rendre;  moi  qui  ne  suis  rien*  à vous  qui  êtes  tout, 
moi  qui  n'ai  rien,  à vous  qui  possédez  tout?  Ab  1 je 
vous  entends  me  dire  : Je  vous  donne  mon  cœur, 
ijonnez-moi  le  vôtre  : coeur  pour  cœur.  .-,•>/ 

Ji  n’y  a que  vous,  mon  Seigneur,  qui  puissiez  met- 
tre en  parallèle  deux  objets  si  dissemblables.  Mon 
copur  pour  le  vôtre  1 qui  aurait  cru  que  vous  vous 
abaissiez  jusque-là?  Ahl  je  consens  à l’échange, mais 
je  veux  vous  faire  une  offrande  plus  digne  de  vous  : 
et  puisque  vous  m’avez  mis  en  possession  de  votre 
cœur,  jetons  l’offre  à vous-même,  avec  celui  de  N 
Marie,  avec  ceux  de  tous  les  saints  qui  vous  ont  le 
plus  ardemment  aimé.  > - "o  : . ^ •:  1 ,v- 

= Dixi  : Nunc  ccepi  ;•  Et  j’ai  dit  : C’est  maintenant 
que  je  commence.  ; ' > • • •»  - v*fa..w  «*s 

Q Seigneur!  tant  de  fojs  je  l’ai  dit  déjà,  et  eet  ou- 
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vrage  de  ma  sanctification,  de  ma  perfection,  com- 
mencé avec  tant  d’ardeur,  est  resté  inachevé  ! Puis-je 
vous  promettre  que  cette  fois  ma  détermination  sera 
plus  sérieuse,  plus  forte  ? Les  promesses,  les  réso- 
lions,  c’est  quelque  chose,  mais  ce  n’est  pas  tout. 

« Afin  que  le  monde  connaisse  que  j’aime  mon 
Père,  et  que  j'accomplis  ses  ordres,  levez-vous, 
marchons,  » disiez-vous  à vos  apôtres  après  la  Cène. 
El  où  alliez-vous  ? À la  cruelle  agonie  du  jardin  des 
Olives,  devant  les  tribunaux  de  vos  ennemis,  à la 
flagellation,  au  prétoire,  à la  croix,  à la  mort.  Ah  ! 
vous  n’exigez  pas  de  moi  de  pareils  sacrifices,  et  je 
balance  et  je  recule  ! Que  demandez-vous  ? On  esprit 
plus  recueilli,  un  cœur  moins  partagé  ; plus  d’ordre, 
de  suite,  de  fidélité  dans  mes  exercices  de  piété  ; 
plus  d’exactitude,  de  dévouement  aux  devoirs  de 
mon  état;  plus  de  support  à l’égard  du  prochain. 
Mon  Seigneur,  je  le  veux  aussi.  Mettez  votre  cœur 
généreux  à la  place  du  mien,  laissez - le  moi  pour 
gage  de  l’amdur  que  vous  m’avez  témoigné  en  venant 
à moi,  et  je  pourrai  tout  ce  que  votre  grâce  m'inspi- 

: ■ — ' • ’i  if-i  eu  j H 
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s Quibus  te  laudibus  efferam  nescio  : Par  quelles 
louanges  vous  exalter,  à mon  Dieu?  Je  ne  sais. 

Il  est  des  bienfaits  pour  lesquels  on  peut  trouver 
des  paroles  de  reconnaissance  ; mais  quand  un  Dieu 


se  donne  lui-même,  le  silence  de  l’étonnement  et  dé 


l'admiration  n’est-ilpas,  ô mon  divin  Jésus  liâf  seule 
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louaüge  digne  de  vous?  Et  cependant,  ô mon  Seir 
gneur  ! ne  serait-il  pas  juste  que  tout  en  moi  prît_une 
voix  pour  vous  louer;  que  mes  yeux  devinssent  deux 
sources  de  larmes  pour  pleurer  mes  infidélités,  mon 
insensibilité  dans  la  participation  de  ce  mystère r.  et 
les  douleurs  de  votre  passion  ; que  mon  cœur  brûlât 
sans  se  lasser  un  seul  instant  au  souvenir,  dans 
l’expérience  de  votre  amour;  que  mes  pensées  se 
tournassent  sans  interruption  vers  vous;  que  j’en 
vinsse  jusqu’à  dépenser  les  forces  de  mon  âme  et  de 
mon  corps  pour  celui  qui  a dépensé  pour  moi  sur  la 
croix  et  dans  ce  mystère  tout  son  être  divin  et  humain? 
Et  cependant,  je  ne  puis  le  plus  souvent  tirer  une 
larme  de  mes  yeux , un  soupir  de  mon  cœur , une 
pensée  de  mon  esprit.  Hélas  ! Seigneur,  les  louanges, 
les  sacrifices,  l’ardent  amour  de  vos  saints  et  de  vos 
anges,  de  Marie  elle-même,  ne  peuvent  égaler  le 
moindre  de  vos  dons , la  plus  inaperçue  des  œuvres 
de  la  création  : un  insecte,  une  fleur!  Et  que  dire  de 
l’œuvre  de  la  rédemption,  du  don  de  vous-même 
dans  l’Eucharistie?  O triste,  ô désolante  impuissance! 
Et  cependant  c’est  elle  qui  me  rend  l’espérance.  Car 
enfin,  quels  que  soient  nos  efforts,  du  plus  au  moins, 
toujours  ils  seront  vains.  Nos  lumières  sont  devant 
vous  comme  les  ténèbres  ; Sicut  tenebrœ  ejus  ita 
et  lumen  ejus  ; nos  ardeurs  comme  la  glace , nos 
services  comme  le  néant.  A tous , que  nous  reste-t-il 
donc  pour  reconnaître  vos  bienfaits?  Vous..**  vous  dans 
lequel  nous  nous  perdons,  en  qui,  par  qui  seul  nous 
pouvons  vous  honorer,  vous  aimer,  vous  servir,  vous 
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remercier.  Acceptez  donc  cette  offrande  que  je  vous 
fais  de  vous-môme,  qui  éles  tout  mon  bien,  tout  mon 
mérite,  toute  mon  action  de  grâces. 
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INVITATION  A VISITER  N.-S.  DANS  LE  SAINT-SACREMENT. 

Jésus , dans  le  saint  sacrifice  de  la  messe , est  notre 
victime;  dans  la  communion,  notre  nourriture;  par  sa 
résidence  sur  nos  autels,  il  s’est  fait  notre  ami,  le  compa- 
gnon de  noire  exil.  Il  est  dans  son-'sacrement  comme 
une  source  d'eau  vive  au  milieu  du  désert  de  ce  monde, 
fertilisant  tout  ce  qui  l’environne.  Mais  pour  ressentir 
son  influence,  il  faut  approcher  de  lui , il  faut  méditer  la 
vie  qu’il  mène  dans  ce  tabernacle.  Venez  donc  souvent, 
tous  les  jours,  si  vous  pouvez,  âme  chrétienne,  vous 
reposer  des  ennuis  et  des  travaux  de  cette  vie  auprès  de 
cet  ami  véritable  ; venez  lui  demander  une  goutte  de 
cette  eau  qui  jaillit  jusqu’à  la  vie  éternelle , et  dont  il 
est  lui-même  la  source  ; venez , et  il  vous  dira  au  cœur 
tout  ce  qu’il  a fait  pour  vous,  tout  ce  que  vous  avez  fait 
contre  lui;  il  se  fera  connaître  à vous,  il  vous  fera 
connaître  vous-même  à vous-même.  Venez  lui  faire  part 
de  vos  joies,  de  vos  espérances , de  vos  succès,  de  vos 
entreprises,  pour  qu’il  les  bénisse  et  les  sanctifie;  venez 
quand  vous  serez  dans  1^ peine,  et  votre  tristesse  ne  lui 
sera  pas  à charge,  comme  elle  l’est  aux  consolateurs  de 
ce  monde;  venez,  et  il  vous  mettra  dans  l’àme  cette  joie 
au  milieu  des  larmes  qu’il  a promise  à ses  serviteurs 
quand  il  a dit  : Bienheureux  ceux  qui  pleurent  : Beati 
qui  lugent.  (Matt.,5,  v.  6.)  De  sa  main  il  essuiera  vos 
larmes  ; et  qui  ne  voudrait  en  répandre  à ce  prix  ? „r 
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VIE  DE  JESUS-CHRIST  DANS  LE  SAINT-SACREMENT. 


* PREMIER  JOUR. 

VIE  D'AMOUR. 

Deliciœ  me  ce  esse  cum  filiis  hominum.  (Prov.  8,  31.) 
Mes  délices  sont  d'être  avec  les  enfants  des  hommes. 

Seigneur,  qui  ne  s’étonnerait,  avec  sainte  Thérèse, 
que  vous  ayez  pu  prononcer  cette  inconcevable  parole? 
Eh  ! quelles  délices  pouvez-vous  donc  trouver  à vivre 
ainsi  caché  au  milieu  de  nous, àvenir  habiter  nos  cœurs, 
sinon  sans  doute  celles  que  trouvent  vos  serviteurs  à 
descendre  dans  les  cachots  pour  consoler  de  malheureux 
prisonniers,  à pénétrer  dans  les  hospices  pour  visiter  et 
panser  des  infirmes  atleints  de  tous  les  genres  de  mala- 
dies? Ah  ! mon  Spignéur,  contentez  ce  besoin  incompré- 
hensible de  votre  cœur  et  de  votre  amour;  venez  visiter 
ce  malheureux  captif,  ce  pauvre  infirme;  rompez  ses 
fers,  guérissez  ses  plaies,  et  qu’il  ne  trouve  plus  de  délices 
qu’en  votre  compagnie;  venez,  et  de  votre  main  donnez 
à manger  et  à boire  à cétte  âme  qui  a faim  et  soif  de 
vous.  Ellea  été  jetée  nue  et  délaissée  surla  terre, revêtez- 
la  de  vos  mérites;  elle  est  errante  et  sans  asile,  logez-la 
dans  votre  cœur,  qu’elle  y vive»  qu’elle  y meure,  qu’elle 
y trouve  sa  sépulture.  Là,  dans  cette  retraite  inconnue 
au  reste  du  monde,  vous-même  châtiez-la  quand  elle 
aura  le  malheür  de  vous  déplaire.  Enseignez-lui  ce 
qu’elle  doit  faire  pour  répondre  & votre  ardent  amour; 
soyez  seul  son  conseil  dans  ses  doutes,  seul  sa  consola- 
tion dans  ses  douleurs.  O mon  seigneur  ! supportez-la  ' 
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dans  ses  égarements , dans  ses  inconstances , dans  ses 
ingratitudes.  Que  votre  bon  cœur  lui  pardonne  ses 
offenses  et  oublie  ce  long  temps  où  elle  a pu  vivre  loin 
de  vous;  qu’il  prie  encore,  qu’il  prie  toujours  pour  cette 
' pauvre  Sine  qui  vous  a persécuté,  qui  vous  a fait  mourir 
sur  la  croix;  redites  en  sa  faveur,  pour  chacune  de  mes 
offenses , cette  parole  miséricordieuse  que  vous  avez 
proférée  sur  le  bois  douloureux  ; 

Père,  pardonnez-  leur,  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  ‘ 

O Mère  du  bel  amour  l ô vous  qui,  seule,  sans  exem- 
ple, avez  plu  à Notre-Seigneur , qui  seule  l’avez  aimé 
sans  interruption  , comment  pouvez-vous  souffrir  nos 
cœurs  si  indifférents,  si  secs,  si  égoïstes?  Apprenez-moi 
donc  à aimer  le  Dieu  qui  m’a  aimé.  / - :: 


VIE  CACHÉE. 


Verè  tu  es  Deus  absconditus.  (Is.,  45, 15.)  Vraiment 
vous  êtes  un  Dieu  caché. 

0 mon  Jésus , vous  étiez  caché  dans  les  œuvres  de  la 
création,  dans  celles  de  la  rédemption,  mais  de  telle  sorte 
qu’il  était  encore  possible  à vos  ennemis  eux-mêmes  de 
vous  y découvrir-,  ici  vous  vous  êtes  tellement  caché, 
que  vos  amis  seuls  sont  les  confidents  de  votre  présence, 
et  seuls  peuvent  dire,  aux  lumières  de  la  fbi  et  aux  trans- 
ports dont  vous  remplissez  leurs  cœurs  : C’est  le  Seigneur! 
Dominus  est.  ( Joan.,  21,7;)  Ohl  que  puis-je  désirerde 
voir  sur  la  terre,  puisque  je  ne  vous  y vois  pas,  vous, 
mon  Dieu  caché,  dont  la  contemplation  doit  seule  enflam- 
mer mes  désirs?  Qu’elles  sont  sages  ces  âmes  qui,  fermant 
les  yeux  du  corps  et  de  l’âme  à tout  ce  qui  passe,  ne 
cherchent  et  n’appellent  que  vous  sans  relâched  :oh  i je 
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vous  aperçois  à travers  ces  voiles,  sous  cette  clôture  que 
vous  franchissez  si  souvent  pour  vous  donner  à votre 
pauvre  serviteur.  Vous  me  voyez , vous  aussi , vous 
m’observez  à travers  ces  treillis  dont  parle  l’épouse  des 
Cantiques,  et  je  pourrais  souhaiter  d’auires  regards, 
d’autre  conversation  1 Apprenez- moi  donc  à vivre  avec 
vous  si  caché  au  fond  de  ce  tabèrnacle , que  vous  seul 
soyez  le  témoin  continuel  de  ma  vie , seul  le  confident 
des  mouvements  les  plus  intimes  de  mon  cœur;  cachez- 
moi  dans  le  secret  de  votre  face  divine,  tenez-moi  d’au- 
tant plus  enfoncé  dans  cette  sainte  solitude,  que  je  serai 
plus  contraint,  par  le  devoir,  de  me  répandre  au  dehors; 
que  vous  seul  sachiez  le  secret  de  ma  sainte  retraite,  que 
vous  seul  y entreteniez  mon  cœur  ët  ma  pensée,  que  je 
sois  aussi  indifférentaux  blâmes, aux  éloges,  aux  prospé- 
rités, aux  adversités,  à la  vie,  à la  mort,  que  si  déjà 
j'étais  perdu  dans  l’abîme  sans  fond  de  l’éternité.  Gachez- 
moi  aux  créatures,  càchez-i-moi  à moi-même;  que  vous 
seul  soyez  visible  en  moi.  Vous  seul,  soyez  connu, 
loué , glorifié  de  moi , en  moi,  par  moi  et  par  foutes  les 
créatures. 

0 Marie,  vous  dont  la  vie  fut  si  inconnue,  si  cachée  en 
Dieu  que  nul  n’en  soupçonna  les  admirables  secrets, 
donnez-moi  de  vivre  et  de  mourir  comme  vous,  caché, 
inconnu,  sans  honneur,  sans  action  apparente,  perdu  et 
abîmé  avec  vous  en  celui  dont  un  seul  regard  vaut  mille 
fois  plus  que  l’applaudissement  du  monde  entier. 


IIIe  JOUR. 

• ■ • ■ ' * •»  : • - 

VIE  D’OBÉISSANCE.  I !,».• 

Christus  factus  est  obediehs.  (PHILIP.,  2, 3.)  Jésus-Christ 
g’est  fait  obéissant. 

49. 
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Quelle  obéissance  est  la  vôtre,  ô mon  Seigneur  1 dans 
ce  saint  Sacrement?  A la  moindre  parole  du  prêtre,  votre 
créature,  vous  descendez  avec  autant  de  promptitude 
qu’à  la  voix  de  Marie  ; vous  vous  laissez  donner,  porter 
à qui  vous  demande , souvent  à des  cœurs  ennemis  ! 
Depuis  1800  ans,  même  ponctualité  1 Et  moi  je  règle  mon 
obéissance  sur  le  mérite  de  la  personne  qui  commande, 
sur  l’attrait  ou  sur  la  répugnance  que  m’inspire  la 
chose  ordonnée.  J’examine,  je  raisonne,  je  consulte  mes 
intérêts,  comme  s’ils  n’étaient  pas  liés  à ma  soumission 
à vos  ordres;  je  calcule  mes  prétendues  forces,  comme 
si  tout  mon  appui  ce  n’était  pas  vous,  et  vous  seul  ! 

J’obéis  à certains  jours Point  de  suite,  point  de  fidélité 

dans  mon  obéissance,  dans  ma  soumission  aux  décrets 
de  votre  volonté  l Oh!  désormais,  faites  donc  que  tou- 
jours votre  obéissance  soit  le  motif  et  le  modèle  de  la 
mienne,  et  que  je  puisse  vous  dire  aussi  d’un. cœur 
résolu  et  en  toute  rencontre  : votre  volonté  est  ma 
volupté  : Tua  voluntas  mea  voluptas.  (S.  Aug.)  , . , 

O Marie,  vou«  avez  été  bienheureuse  parce  que  nous  avez 
cru  à l’inconcevable  parole  qui  vous  était  .adressée  de 
la  part  du  Seigneur.  Kendez-moi  si  simple,  si  soumis,  si 
imprégné  de  foi , que  rien  ne  me  semble  impossible 
quand  mon  Dieu  aura  parlé,  ou  par  ses  inspirations,  ou 
par  la  voix  de  ses  ministres. 


1 IVe  JOUR; : •'*  *•  •' 

VIE  DE  ZÈI.E 

; . : ' i > ' • • . . . 

Zelus  domus  tuœ  comedit  me.  (Ps.  68,  10.)  Le  zèle  de 
votre  gloire  m'a  consumé. 

Quel  puissant  intérêt  vous  retient  donc  dans  ce  taber- 
nacle et  le  jour  et  la  nuit , ô Jésus!  Qu’attendez- ViQus 
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des  hommes?  Que  peuvent-ils  vous  donner  que  vous 
n’ayez?  Ce  que  vous  attendez,  le  biep  que  vous  prétendez 
conquérir  par  tant  d’assiduités,  oh  ! c’est  leur  cœur,  leur 
amour;  vous  vous  consumez  de  zèle  pour  leur  salut, 
qu’ils  exposent,  qu’ils  compromettent  si  facilement  ! “Eh  ! 
mon  Seigneur,  quelle  affliction  pour  votre  cœur  d’aimer 
et  de  n’être  point  aimé;  de  voir  se  perdre,  courir  à 
l’abîme  sans  vouloir  écouter  vos  plaintes,  vos  invitations, 
des  âmes  que  vous  chérissez  comme  le  plus  tendre  père 
chérit  son  enfant  ! Que  j'ai  de  regret  de  ne  pas  vous  être 
plus  uni,  plus  agréable!  Vous  écouteriez  mes  prières 
pour  ces  chères  âmes.  Oh  ! je  veux  me  sanctifier  pour 
elles,  pour  donner  à votre  cœur  la  joie  de  les  rappeler 
au  bercail.  Saints  amis  de  Dieu,  vous  surtout;  ô Marie! 
parlez  à ma  place  pour  les  pauvres  pécheurs  ! Jésus, 
écoutez  les  clameurs  de  votre  propre  cœur,  et  ce  grand 
cri,  dernier  effort  de  votre  amour,  jeté  sur  la  croix  pour 
réveiller  les  pauvres  mortels  de  leur  assoupissement, 
faites-le  retentir  au  fond  de  ces  âmes  égarées  loin  de  vous, 
et  par  la  force  victorieuse  de  cette  prière,  seule  digne  d’être 
exaucée,  ramenez  tous  ces  prévaricateurs  à votre  cœur. 


V JOUR.  w.*l 

' ^ ‘ \ y * * ù 

VIE  DE  DOULEUR. 

Ego  in  flagella  paratus  sutn;  et  dolor  meus  in  conspectu 
meosemper  (Ps.  37, 18)  : Je  suis  préparé  à la  flagellation, 
et  ma  douleur  est  toujours  devant  moi. 

Une  pieuse  tradition  rapporte  de  vous,  ô mon  Jésus, 
que  la  douce  gravité  empreinte  sur  votre  visage  y laissait 
peu  de  place  à l’expression  de  là  joie  ; que  l'on  ne  vous 
vit  jamais  rire , mais  souvent  pleurer.  Ah  ! je  le  crois 
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bien,  votre  mort  cruelle  et  ignominieuse,  nos  maux 
personnels , la  perte  éternelle  des  hommes  vous  était 
toujours  présente,  et  votre  âme  en  était  triste  jusqu’à  la 
mort.  Telle  est  aussi  la  disposition  de  votre  cœur  dans 
le  Saint-Sacrement , et  de  ce  tabernacle  vous  pouvez 
répéter  encore  ces  paroles  du  roi-prophète  : Ego  in 
flagella  parafas  sum , et  dolor  viens  in  conspectu  meo 
semper  ■ Ici  encore  vous  êtes  préparé  à la  flagellation, 
aux  souffrances,  à la  mort;  et  votre  douleur,  la  douleur 
que  vous  causent  la  folie,  l’insensibilité  des  hommes, 
leur  ingratitude  pour  un  si  grsud  bienfait,  vous  est 
toujours  présente.  Faites-moi  donc  cette  grâce  que  je 
ressente,  que  je  partage  vos  afflictions,  qu’elles  désolent 
mon  cœur*  que  rien  ne  puisse  m’en  distraire  en  cette  vie 
de  larmes;  que  je  sois  triste  avec  vous,  que  je  pleure 
àyec  vous,  que  ce  soit  là  l’unique  consolationque  j’envie 
sur  1»  terre.  Oh  ! que  je  trouve  donc  cette  tribulation, 
cette  douleur  salutaire , qui  me  fasse  rechercher  sans 
cesse  votre  visage,  invoquer  votre  nom  avec  une  pres- 
sante ardeur,  avec  une  sainte, indignation  qui  ne  me 
permette  plus  d’oublier  que  j’ai  compté parmi  ces  ingrats 
qui  ont  méconnu  votre  amour  et  causé  vos  douteurs. 
Tribulationem  et  dolorem  inveni , et  nomen  Domini 
invocavi.  (Ps.  114,  V.  4.).  r t.  *v 
0 Marie!  vous  dont  le  cœur  a partagé  les  continuelles 
angoisses  de  mon  Jésus , vous  dont  toutes  les  joies  sur 
la  terre  furent  mêlées  d'amertumes,  ne  me  laissez  plus 
chercher  d’autre  consolation  en  ce  monde  que  de  par- 
tager avec  vous  les  douleurs  de  Jésus  flagellé,  crucifié, 
outragé,  méconnu,  oublié.  . i 

* i ' ,"i  , , y ‘ . < ' • < . ‘ . . . ««  - > ■ • ■ t . .. ., 
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VI»  JOUR.  

VIE  d’abandon. 

Non  mea  vofuntas,  sed  tua  fiat  (Luc,  22,  42)  : Non  pas 
ma  volonté,  mais  la  vôtre. 

Ici,  ô mon  Jésus,  ce  n’est  plus  seulement  à la  volonté  « 
de  votre  Père  que  vous  vous  soumettez,  c'est  à la  nôtre. 
Vous  voudriez  que  tous  les  cœurs  se  rendissent  à vos 
attraits,  que  tous  vinssent  à vos  pieds  recevoir  les  dorts 
de  votre  amour,  vous  visiter,  vous  recevoir.' Vous  pour- 
riez nous  forcer  à vous  rendre  ces  hommages  qui  vous 
sont  dus  à tant  de  titres , mais  vous  voulez  les  attendre 
de  notre  bonne  volonté,  et  vous  nous  dites  aussi  à regret  : 

0 âme  infidèle  ! âme  ingrate , âme  que  j'aime  et  qui  ne 
m’aimez  pas , quoi  1 vous  me  fuyez , vous  fuyez  le  bon- 
heur! Cependant,  que  votre  volonté  soit  faite,  et  non  la 
mienne,  car  je  ne  veux  que  des  hommages  libres —Et  si 
vous  vous  êtes  ainsi  abandonné  à la  merci  de  vos  créatu- 
res, n’est-il  pas  juste, ô mon  Seigneur!  que  ce  petit  ver  de 
terre  s’abandonne  à vous  les  yeux  fermés  sans  crainte, 
sans  désir,  sansregret,  sanssollicitudedesonavenir,  de  sa 
vie,  de  sa  mort,  de  sa  perfection  même,  vous  laissant 
agir  comme  il  vous  plaît,  sans  retarder,  sans  hâter  vos 
moments?  0 mon  Jésus  ! donnez-moi  de  dire  en  toute 
rencontre  votre  sublime  et  dernière  prière  : In  manus 
tuas , Domine , commendo  spiriticm  meum  : Je  remets  mon 
âme  entre  vos  mains. 

Marie,  ô vous  qui  ne  vous  êtes  pas  contentéè  de  vous 
abandonner  pleinement  auf  desseins  de  Dieu  dans  les 
situations  les  plus  critiques , mais  qui  avez  abandonné 
bien  plus  que  Yous-même,  votre  Fils,  aux  opprobres, 
aux  dérisions,  aux  ingratitudes,  à la  mort,  et  à la  mort 
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de  la  croix , soyez  le  modèle  de  mon  abandon*  en  des 
épreuves  bien  moins  désolantes. 


Vile  J OU  U. 

, *'*•  » *4 

VIE  DE  PERSÉVÉRANCE. 

Ecce  ego  vobiscwn  sum  usqne  ad  consummationem 
scecttli.  (Matt.,28,20.)  Voilà  que  je  suis  avec  vous  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles. 

0 l’ami  fidèle  par  excellence , depuis  que  vous  avez 
' quitté  la  terre,  vous  avez  été  caché  sous  ces  espèces,  le 
jour,  la  nuit,  sans  vous  rebuter  de  l’abandon  où  l’on 
vous  laisse,  sans  qu’un  seul  instant  vous  vous  soyez 
dérobé  aux  poursuites  des  âmes  qui  vous  cherchent.  Et 
quand  viendra  la  consommation  des  siècles,  les  derniers 
cœurs  fidèles , réduits  alors  à un  si  petit  nombre,  vous 
auront  encore  pour  consolateur  de  leur  exil,  pour  appui 
dans  les  persécutions  du  monde  et  de  l’enfer!  Et  moi, 
quand  je  n’aurais  dérobé  à votre  amour  qu’un  seul  des 
instants  de  mon  existence,  ce  serait  assez  déjà  pour  me 
fournir  la  matière  d’intarissables  regrets;  et  vous  savez, 
hélas  ! toutes  ces  heures , tous  ces  juurs , toutes  ces 
années  écoulées  loin  de  vous.  Depuis  que  vous  avez 
rappelé  mon  cœurà  vous,  ob!  que  de  fois,  venant  frapper 
à la  poTte  de  ce  cœur  qui  devait  être , lui  aussi , votre 
tabernacle;  vous  l’avez  trouvé  insensible,  fermé  à votre 
amour!  Combien  de  fois  vous  y êtes  rentré  par  la 
communion , et  combien  souvent  je  vous  ai  banni  par  le 
péché;  combien  de  fois  je  vous  ai  rendu  muet,  inactif, 
par  l'infidélité!  Toujours,  en  vous  rendant  visite,  en  vous 
recevant  j je  vous  ai  promis  de  ne  plus  me  séparer  de 
vous;  je  vous  ai  dit  : Je  létiens,  je  ne  le  quitterai  plus  : 
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Tenui  eum,  nec  dimitiam ; et  au  sortir  du  lieu  saint,  je  me 
suis  laissé  entraîner  loin  de  vous.  Ma  vie,  qu’est-elle, 
hélas!  Un  enchaînement  continu  d’inconstances.  Oh! 
quan  d donc  commencerai-je  à vi  vre  en  vous  sans  partage, 
sans  interruption,  sans  cesse,  comme  vous  faites  pour 
moi  dans  ce  sacrement? 

0 Marie,  vous  qui  n’avez  jamais  abandonné  Jésus,  ni 
dépensée,  ni  de  volonté,  depuis  le  premier  moment  de 
son  incarnation  jusqu’à  sa  mort  douloureuse  sur  la 
croix;  vous  qui  lui  teniez  si  fidèle  compagnie  dans  son 
sacrement  d'amour  depuis  son  ascension,  réparez  mes 
longs  et  coupables  oublis,  et  apprenez-moi  le  grand 
secret  de  lui  demeurer  toujours  uni  par  une  soumission 
pleine  et  entière  à ses  desseins. 


. . . VIII*  JOUR. 

vie  d’anéantissement. 

• 

Ego  ad  nihilum  redaclus  sum.  {PS.  72,  22).  J’ai  été 
réduit  au  néant. 

Quand  vous  avez  accompli  l’œuvre  admirable  de 
notre  rédemption,  vous  vous  êtes  anéanti  en  prenant 
la  forme  de  l’esclave  que  vous  veniez  racheter  ; ici , 
pour  entrer  dans  mon  cœur,  vous  vous  anéantissez 
jusqu’à  prendre  la  forme  d’un  aliment  ; vous  vous  ca- 
chez sous  les  apparences  du  pain  1 0 Dieu  anéanti  dans 
l'hostie  par  un  excès  d’amour  qui  passe  toute  pensée, 
quelle  sera  l’humiliation,  l’anéantissement  que  n’em- 
brassera pas  avec  joie  la  créature  qui  voudra  essayer 
de  vous  rendre  amour  pour  amour?  J'accepte  donc,  ô 
Seigneur  ! tout  ce  qui  peut  me  détruire,  m’anéantir, 
non-seulement  aux  yeux  des  créatures,  mais  aux  miens, 
aux  vôtres,  pourvu  que  cerne  soient  pas  mes  infidélités 
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qui  mettent  des  bornes  à vos  miséricordes  sur  moi.  Je 
consens  à vivre  inutile  et  impuissant  à tout  bien  appa- 
rent de  ce  monde,  pourvu  que  mon  cœur  Yive  en  vous, 
sans  même  avoir  la  consolation  de  le  sentir,  de  le  savoir. 
Ah  ! ma  gloire,  mon  repos,  ma  joie,  mon  élévation  n'est 
rien  : Gloria  mea  nihil  est.  Si  vous  l’avez  pu  dire  avec 
vérité  comme  homme,  que  dira  la  créature?  Donc,  que 
désirer,  de  quoi  se  plaindre,  pourvu  que  vous  soyez 
connu,  aimé,  glorilié? 

0 Marie,  qui  n’avez  été  si  grande  que  parce  que  vous 
avez  été  la  plus  anéantie  des  créatures  dans  votre  pro- 
pre estime,  ô vous  qui  avez  partagé  plus  que  tous  les 
saints  réunis  les  anéantissements  du  Verbe  fait  homme, 
apprenez-moi  à m’approcher  de  lui  par  le  parfait  oubli 
de  moi- même. 

■ ■ - ■ 

IX*  JOUR.  • 

• % t 

. VIE  DE  PRIÈRE.- 

l*ro  his  quos  dedisti  mihi...  rogo.  (JoaN,  17,  19).  0 
père  saint,  je  prie  pour  ceux  que  vous  m’avez  donnés. 

Priez,  ne  cessez  jamais,  tel  fut  votre  dernier  conseil, 
ô mon  Jésusl' Et  vous,  dans  ce  sacrement,  vous  me 
donnez  l’exemple  : sans  la  moindre  interruption  vous 
priez  pour  votre  pauvre  créature,  comme  si  elle  était 
seule  au  monde.  Ici,  comme  dans  le  ciel,  vous  êtes  tou- 
jours vivant,  toujours  intercédant  pour  nous:  vous 
offrez  à votre  Père  vos  humiliations,  vos  souffrances, 
vos  plaies!  A quelque  heure  que  je  vous  interroge  dans  ce 
sacrement,  Je  vous  trouve  occupé  dé  mes  intérêts,  at- 
tentif à la  moindre  clameur  qui  s’échappe  de  mdü  âme 
vers  vous.  Et  moi,  pour  qui  vous  faites  tant  d’instantes 
supplications,  à qui  vous  êtes  si!  appliqué,  du  peu  de 
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temps  que  je  consacre  à m'entretenir  avec  vous,  c’est  h 
-peine  si  la  plus  faible  portion  me  trouve  recueilli  et 
réellement  près  de  vous.  O Seigneur,  vous  le  savez,  je 
souffre  violence  quand  mon  cœur,  se  portant  vers  vous 
avec  la  faim  et  la  soif  qu’augmentent  tant  d’occupations 
qui  l’éloignent  de  son  centre,  se  trouve  entraîné  vers 
mille  objets  étrangers,  enchaîné  à des  préoccupations 
dont  il  ne  peut  se  délivrer.  Ob  ! alors,  vous  cœur  de 
mon  Jésus,  que  rien  ne  peut  détourner  du  respect,  de 
l’attention,  de  l’amour  dus  à votre  divin  Père,  répondez 
pour  moi,  réparez,  priez,  pour  moi  : Domine , pim  patior, 
respondo pro  me(Is.,  38,  14).  Accordez-moi  cet  esprit 
de  prière  non  interrompu  qui  fait  la  vie  de  vos  élus,  et 
ce  gémissement  inénarrable  de  l’âme  qui  sans  cesse 
vous  cherche,  vous  désire,  vous  appelle  comme  le  seul 
remède  à ses  maux,  comme  le  seul  bien  capable  de  la 
remplir. 

0 Marie,  qui  jamais  a prié  comme  vous?  Qui  a pu 
faire  comme  vous  de  sa  vie  une  incessante  prière?  Par 
pitié,  apprenez-moi  ce  grand  secret. 


Xe  JOUB. 
vie  d’expiation. 

llolocaustum  et  pro  peccato  non  postulasti,  tune  dixi  : 
lïcce  venio  (Ps.  39,  7).  Vous  n’avez  point  demandé 
d’holocauste  pour  le  péché,  alors  j’ai  dit  : Me  voici. 

Dans  ce  sacrement,  où  je  vous  vois  toujours  en  état 
de  victime,  prêt  à être  offert  sur  l’autel,  vous  continuez, 
ô mon  Jésus,  cette  grande  expiation  que  vous  avez 
accomplie  une  fois  sur  le  Calvaire  avec  tant  de 
douleur.  A tout  moment  vous  redites  encore  ici  à 
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votre  Père  : Me  voici  Je  viens  pour  faire  votre  volonté J 
pour  réparer  la  rébellion  des  enfants  des  hommes. 
Et  la  colère  divine  s’apaise,  et  la  foudre  tombe  des 
mains  du  Père  céleste,  et  nous  sommes  réconciliés  avec 
la  justice  divine.  Que  seraient  sans  vous,  ô Jésus,  toutes 
les  expiations,  toutes  les  douleurs  de  la  créature?  Ce- 
pendant, mon  Seigneur,  vous  voulez  qu’elle  s’unisse  à 
vous  dans  ce  sentiment  de  réparation  le  plus  convena- 
ble de  tous  à sa  vie  sur  la  terre.  Je  reconnais  donc, 
mon  Dieu,  que  j’ai  mérité  la  mort,  et  la  mort  de  la 
croix  que  vous  avez  endurée  pour  mon  amour  ; plus 
encore,  la  mort  éternelle  ; permettez-moi  d’accepter  en 
compensation  toutes  les  angoisses  de  la  vie  et  la  sen- 
tence de  mort  qui  la  termine.  Oh  ! si  j’étais  digne  de 
m’offrir  à vous  comme  victime!  Si  tous  les  jours,  tous 
les  instants  de  ma  vie  pouvaient  être  pne  immolation,  un 
renoncement  continuel  à toute  joie  prise  hors  de  vous  ! 
Si  je  pouvais  ne  vivre  qu’à  vous  et  mourir  à tout  le 
reste  ! Eh  ! ne  serait-il  pas  digne,  lie  serait-il  pas  juste 
que  telle  fût  ma  disposition  habituelle,  puisque  telle 
a été  la  vôtre?  vous  le  pouvez  faire.  Seigneur;  mon 
cœur  vous  en  prie,  accomplissez  le  plus  pressant  de 
ses  désirs. 

O Marie,  victime  d’expiation  unie  d’heure  en  heure 
aux  expiations  de  Jésus,  yous  qui  n’aviez  pas  non  plus 
d’offenses  personnelles  à réparer,  unissez-moi  à la  vie 
de  douleur  et  de  sacrifice  que  vous  avez  embrassée 
pour  mon  amour.  . , . . 


».  i.v-.-  vie  eucharistique. 

Quid  rétribuant  Domino  ? Que  rendrai-je  au  Seigneur  ? 
O mon  Seigneur,  vous  m’avez  environné,  comblé, 
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accablé  de  vos  bienfaits;  ils  ont  précédé  ma  naissance, 
ils  se  sont  multipliés  avec  mes  années,  ils  égalent  les 
moments  du  temps  que  j’ai  passés  sur  la  terre;  vous 
seul  pouvez  les  compter;  c’est  votre  secret,  c’est  le 
mien  ; il  ne  sera  connu  qu’au  grand  jour  des  révélations. 
Ah  ! la  dette  de  ma  reconnaissance  surpasse  encore  celle 
que  j’ai  contractée  envers  votre  justice  pour  mes  infi- 
délités ; et  cette  vue  m’accable  quand , réunissant  sous 
mes  yeux  tous  vos  bienfaits,  vous  me  dites  si  souvent 
au  fond  du  cœur  : Rends-moi  ce  que  tu  me  dois  : Red- 
dtquod  debes.  0 Seigneur!  et  le  puis-je?  Pour  tant  et 
de  si  incompréhensibles  bienfaits  : Incarnation...  Croix... 
Eucharistie...,  quel  retour?  Mon  âme  succombe  sous  le 
poids  de  son  ingratitude  : et  puisque  je  ne  puis  rien 
vous  rendre,  pourquoi  m’avez-vous  tant  aimé?  Puisque 
jamais  je  ne  pourrai  rien  faire  qui  couvre  la  moindre 
partie  de  ma  dette,  pourquoi  me  conserver  la  vie?  O 
Seigneur,  n’entrez  pas  en  jugement  avec  votre  servi- 
teur, ne  lui  demandez  pas  compte  des  libéralités  de 
votre  amour  méprisé  : Won  intres  in  judicium  cum  servo 
tuo.  Cependant,  l’espérance  surmontera  la  crainte  au 
pied  de  cet  autel,  et  je  ne  m’écrierai  plus  avec  le  Roi- 
prophète  : Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tous  les 
biens  qu'ils  m’a  faits?  Quid  relribuam  Domino ? Vos 
dons  sont  grands,  ô mon  Dieu!  ils  sont  immenses,  ils 
sont  infinis;  mais  j’ai  de  quoi  les  égaler  dans  ce  sacre- 
ment : j’ai  un  Dieu  qui  s’offre  pour  moi,  qui  rend  grâces 
pour  moi , et  qui  multiplie  sa  reconnaissance  à l’égal 
des  dons  versés  sur  mon  âme.  Oui,  je  prendrai  le  calice 
du  salut  offert  tous  les  jours  sur  cet  autel,  je  prendrai 
le  sang  de  mon  Dieu,  je  prendrai  son  cœur,  et  je  l’élèverai 
avee  confiance  vers  le  ciel,  certain  de  m’être  enfin 
acquitté, certain  de  ne  plus  être  comptéparmilesingrats. 
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Marie,  votts  qtii  seule  avez  payé  d'tin  incessant  re- 
tour les  bienfaits  de  notre  Dieu,  remerciez  pour  moi, 
avec  moi,  en  moi,  etttérmettez-moi  ae  me  téjcrair  avec 
vous  des  libéralités  de  Dieu  envers  vous,  ma  Reine,  mon 
modèle,  ma  mère.  • ' 


. < . XIIe  JOUR. 

. ME  DE  DÉLAISSEMENT. 

Expandi  manus  itéeas  totâ  die  ad  populum  incredii- 
lum  (Is.,  64, 2).  Tout  le  jour  j’ai  tendu  les  bras  à un 
peuple  incrédule.  * ‘ 

Quel  empressement  dans  les  rués  d’une  grande  ville, 
que  de  monde  dans  tes  îfêHx'pdbfièS,  dans  les  palais 
des  grands!  J’etitrè  flàifc  *Vofc  temples  ; Vous,  ô mon 
Jésus  1 vous  tfavez  à dbiiiteHjUé  les  biens  du  ciel,  que 
les  joies  du  cdèdé,  jte  ; 'Vôtre  porté  est 

cependant  Ouverte  à (WtfteiffèuYb,  ët  “fl  né  faut  subir, 
pour  arriver  jusqd’à  WûS,  âdWhè  déStOWiàlltés  reçues 
chez  les  grands  dé  dé  mmfè4,  ÏÜlfi  de  Vous  nous 
invitez,  vous  àppfeléz  ; tbut  lè  jdtît*,  toute  la  nuit, 
vous  tendez  les  bras  à ces  pauvres  insensés  qui 'deman- 
dent au  inonde  la  joie  et  la  consolation  de  leur  cœur. 
Mais  votre  voü  se  perd  au  milieu  du  tumulte  des  pas- 
sions qui  les  agitent,  et  vous  demeurez  solitaire,  sans 
amis,  sans  adorateurs 

Comme  des  lampes  luisantes  et  ardentes,  quelques- 
unes  de  ces  âmes  qui  vous  connaissent  se  sont  unies, 
je  le  sais,  pour  vous  tenir  si  fl  Jéle  compagnie,  qu’il 
n’y  ait  pas  un  moment  du  jour  et  de  la  nuit,  où  vous 
soyez  sans  hommage  et  sans  amour;  mais  qu'est-ce, 
hélas!  auprès  du  grand  nombre  d’âmes  qui  devraient 
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tous  entourer?  4M!  je  m'uni?  4e  tout.  emur  à celles  qui 
vous  dédommagent;  »dlùètiez-mQi  parmi  elles,  tout 
indigne  que  j’en  suis,  Que  l»  pensée.  4©  votre  délaisse- 
ment dans  la  plupart  4e  vos  tejpptes  ne  me  laisse  point 
de  repos;  que  je  vqusy  tienne  compagnie  de  coeur  et 
d’affection  tous  les  jours,  dp  ma  vie,  Qhj  s’il  m’était 
donné  de  me  multiplier  et  d’être  présent  sans  cesse 
dans  loué  ces  tabernacles  abandonnés  où,  l'heure  de 
l'adorable  sacrifice  passée,  il  n’y  a pas  un  cœur  qui 
vienne  répondre  aux  ardeurs  du  vôtre  1 
Marie,  quel  cœur  peut  comme  le  vôtre  s’affliger  du 
délaissement  ou  vit  votre  divin  Fils?  0 vous*  teneMui 
donc  compagnie  en  tant  de-Jieux  où  ib  se  consume  eu 
vain  pour  les  hommes.  Eclaire?,  touchez  les:  âmes  et 
attirea-les  aux  pieds  de  ces  tabernacles  d'amour. 


Xlü*  JOUR. 

* ' . ... 

1 • . » • , - * » 

••  VIE  D’UNION.  ...  ••  • 

1‘  ’ l ' i ‘ • , ** 

Ego  in  eis  et  tu  in  me,  ut  sint  consummati  in  unum 
{Joan.,  17,  23).  0 Père  saint I je  suis  en  eux,  vous  êtes 
en  moi,  afin  qu’ils  soient  consommés  dans  l’Unité. 

Je  vous  vois,  ô mon  Jésus!  inlimementuni  âvbtré  Pérè, 
à l’Esprit-Saint  dans  ce  sacrement  ,1  et  vous  daignez  y 
être  aassi  le  principe  de  l’union  de  tous  les  fidèles 
entre  eux.  «Qu’ils  soient  un,  dites-vous,  non  comme 
les  anges,  ni  les  archanges,  ni  les  chérubins,  ni  comme 
les  séraphins,  mais  qu’ils  soient  ün  comme  nous.» 
( Bossuet;)  Eh!  qui  pourrai-je  donc  regarder  comme 
ennemi  après  que  vous  nous  avez  tous  réunis  à votre 
table  dans  ce  sacrement?  0 Jésus!  du  même  amour 
dont  je  vous  aime,  j'aime  aussi  mes  frères  que. vous 


Digitized  by  Google 


886  VISITES  AU  SAINT-SACREMENT 

aimez , de  quelque  pays , de  quelque  condition 
qu'ils  soient  : je  ne  les  envisage  qu’à  travers  vos 
plaies,  qu’à  travers  ces  saintes  espèces.  Je  les  aime, 
parce  que  vous  les  aimez;  je  veux  les  aimer  de 
l’amour  dont  vous  les  avez  aimés,  prêt  à donner  ma 
vie  pour  leur  âme,  toute  teinte  du  sang  dont  vous  les 
avez  rachetés.  Mais  vous  n’accordez  la  faveur  de  cette 
active  et  généreuse  chat  ité  qu’à  ces  âmes  qui  vivent  plus 
en  vous  qu’en  elles-mêmes.  Consommez  donc,  ô Jésus! 
mon  union  avec  vous;  faites-moi  arriver  à ce  but  de  la 
vie  chrétienne,  à ce  but  de  votre  sacrement  d’amour;  , 
satisfaites  ce  besoin  continuel  de  mon  cœur.  Donc,  mon 
Seigneur,  que  désormais  votre  cœur  possède  toute  la 
capacité  de  mon  cœur,  que  votre  intelligence  éclaire  la 
mienne,  que  votre  souvenir  remplisse  ma  mémoire,  que 
votre  volonté  soit  à jamais  la  règle  infaillible  de  ma 
volonté,  que  votre  main  soit  sur  la  mienne  dans  toutes 
mes  œuvres,  que  vos  pas  conduisent  mes  pas.  Que  je  ne 
yive  plus,  que  ce  soit  vous  qui  viviez  en  moi  et  en  tous 
ceux  à qui  vous  avez  fait  comprendre  que  vous  êtes 
tout  et  que  la  créature  n’est  rien.  Oh  1 conservez  donc 
dans  votre  amour  ces  cœurs  qui  ont  une  fois  brûlé  pour 
vous!  loin  de  vous,  ils  sont  mille  fois  plus  malheureux 
que  les  autres.  Mon  Dieu  . mon  Dieu , mon  âme  vous 
cherche,  mon  cœur  vous  désire;  oh!  laissez-moi  vous 
joindre.  Redoublez  mon  ardeur  dans  ma  poursuite, 
stimulez  ma  lâcheté,  pressez  ma  nonchalance;  jamais 
ne  permettez  que  je  me  lasse;  tenez-moi  prés  de  vous, 
en  vous,  toujours  : Porte  me  juxta  me.  , ,, 

Quelle  médiatrice  plus  puissante  invoquer  pour  arri-  ‘ 
ver  à l’union  divine,  si  ce  n’est  Marie?  Vierge  sainte, 
par  votre  union  non  interrompue  avec  Jésus  depuis  le 
premier . moment  de  l’incarnation  jusqu’à  l’éternité, 
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aujourd’hui,  attirez,  liez  à Jésus  sans  partage,  sans  ün, 
mon  àme  toujours  divisée,  toujours  fuyante. 


XIVe  JOUR. 

\ * • 

VIE  MIRACULEUSE. 

Vidimus  mtrabilia  hodiè  (Luc,  5,  26)  : Aujourd’hui 
nous  avons  vu  des  merveilles. 

Les  hommes  tentent  l’impossible  pour  se  faire  admirer; 
vous,  ô mon  Jésus  ! quels  miracles  pour  vous  cacher  1 
Le  ciel  et  la  terre,  éclatants  témoignagnes  de  votre  puis- 
sance, racontent  votre  gloire  ; mais  ici  voire  anéantis- 
sement me  révèle  votre  amour.  0 Dieu  si  grand  dans  le 
ciel , vous  n’avez-  pas  même  ici  l’apparence  de  l’être  ; 
Dieu  si  terrible  un  jour  à l’univers  anéanti  devant  vous, 
sous  cesjespèces  vous  êtes  moins  redouté  que  le  plus  faible 
des  hommes  ; Dieu  que  toutes  choses  servent  nécessaire- 
ment : Omnia  serviunt  tibi  (Ps.  118,  91),  c’est  vous  qui 
servez  vos  créatures,  qui  leur  rompez  vous-même  le  pain 
de  vie.  Mon  âme,  saisie  de  surprise  et  d'admiration,  pe 
perdra  jamais  le  souvenir  de  tant  de  prodiges.  0 Sei- 
gneur ! à tant  de  merveilles  accomplies  pour  arriver 
jusqu’à  moi,  ajoutez-en  une  nouvelle,  fixez  en  vous  mon 
âme,  cette  feuille  agitée  que  le  moindre  Vent  des  choses 
extérieures  emporte  loin  de  vous;  que  rien  ne  m’attire, 
que  rien  ne  me  charme  que  vous  ; rendez-moi  chers 
et  précieux  tous  les  sacrifices,  tous  les  anéantissements, 
de  telle  sorte  que  j’aille  à vous  d'un  pas  résolu,  à tra- 
vers l’ignominie  et  l’honneur,  la  douleur  et  la  joie,  ia 
vie  et  la  mort,  jusqu’au  jour  où  je  verrai  en  vous,  sans 
voiles  et  sans  ombres,  tout  ce  que  vous  avez  fait,  tout 
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ce  que  vous  avez  souffert,  vous,  mon  Seigneur,  pour 
arriver  à moi. 

A votre  prière,  ô Marie,  Jésus  daigna  accomplir  ie  pre- 
mier de  ses  miracles.  Ouvrez  encore  la  bouche,  ouvrez- 
la  en  faveur  de  mon  indigence,  et  ma  prière  sera  exaucée. 


XV8  JOUK. 

„ . - • • î ' . - t 

ü VIE  DE  COMBATS. 

Non  est  alius  quipuqnet  pronobis > nisi'tu,  Deus  nosltr  ■ 
Il  n’est  personne  qui  combatte  pour  nous,  sinon  vous, 
ô notre  Dieu! 

Vos  combats  sont  finis,  mon  Jésus,  vous  avez  triom- 
phé par  la  croix  d,u  monde  et  de  l’enfer;  mais  vous 
n’oubliez  pas  que  vos  membres  sont  encore  aux  prises 
avec  les  ennemis  de  votre  nom.  C’est  avec  nous,  c’est  en 
nous  que  vous  continuez  de  les  terrasser.  O mon  àme, 
cherchez  partout  où  vous  voudrez  des  armes  contre  le 
démon,  c ntre  le  monde,  contre  vous  même;  elles  sont 
toutes  dans  ce  sacrement;  dans  cette  tahle  que  le  Seigneur 
a préparée  aux  pauvres  mortels  dans  sa  douceur  : In  d.u.1- 
cedine  tua  Deus.  Pourquoi  donc  n’y  recourez-vous  pas 
plus  souvi  nt?  Pourquoi  n’y  allez-vous  pas  avec  un  senti- 
ment plus  vif  de  vos  besoins  ? Ah  ! il  n est  personne,  il 
n’est  pas  un  saint  dans  l'Eglise  triomphante  elle-même 
qui  combatte  pour  vous  comme  le  fait  Jésus  dans 
ce  sacrement,  et  vous  nç.  savez  pas  vous  prévaloir 
de  son  appui.  Et  Payant  reçu,  yisité  tant  de  fpis,  vous 
êtes  aussi  faible  aujourd’hui,  aussi  facilement  désarmé 
que  si  le  Dieu  du  ciel  ne  s’était  pas  fait  votre  force.  Mon 
Seignem*,  expliqim2-^0»  Prodi8e  si  triste  et  faites-le 
cesser, Votre  apqtre,  lut,ildtsajt:yçpui*  tout.*»  celui^qui 
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me  fortifie.  Ah  ! c’est  qu’il  entrait  en  vous  comme  vous 
entriez  en  lui,  c’est  que  rien  autour  de  lui  ne  pouvait  le 
séparer  de  vous.  C’est  qu’il  demeurait  continuellement 
crucifié,  mort  au  monde  et  à tout  ce  qui  est  du  monde. 
Faites-moi  vivre  de  cette  vie  de  mort  ; ce  sera  alors  seu- 
lement que  j'aurai  droit  d’attendre  que  vous  combattiez 
avec  moi,  et  que  vous  triomphiez  de  moi,  en  moi,  par 
moi. 

Vierge  terrible  A l’ennemi  comme  une  armée  rangée 
en  bataillé,  faites-moi  un  rempart  de  votre  protection, 
et  je  pourrai  défier  l’enfer  avec  assurance. 


XVI*  JOUR. 

VIE  DE  COMPASSION. 

Venite,  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis,  et 
ego  reficiam  t>o$.  Venez  à moi,  vous  tous  qui  travaillez 
et  qui  êtes  chargés,  je  vous  soulagerai. 

L’immense  compassion  des  maux  de  la  nature  hu- 
maine vous  avait  attiré  du  ciel  sur  la  terre,  et  revêtu 
de  toutes  nos  infirmités,  ô mon  Jésus!  Remonté  dans 
votre  gloire,  vous  n'avez  plus  voulu  quitter  ces  pauvres 
mortels  que  vous  aviez  visités  avec  tant  d’amour.  Et 
pourquoi  avez- vous  voulu  demeurer  si  prés  de  nous  ? 
N'est-ce  pas  afin  d’être,  pour  ainsi  dire,  plus  à portée 
de  nous  secourir,  afin  d’entrer  jusque  dans  nos  âmes  ét 
d’appliquer  sur  notre  cœur  ce  cœur  divin  qui  a compté 
toutes  nos  angoisses,  qui  les  a si  vivement  ressenties, 
qui  ert  a été  triste  et  affligé  jusqu’à  la  mort?  Ah  ! c’est 
de  ce  sacrement  que  vous  me  dites  encore,  voyant  mes 
troubles,  mes  abattements,  mes  afflictions,  mes  douleurs, 
l’inconstance,  le  désespoir  de  mon  cœur  : Venez  à moi, 
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vous  tous  qui  travaille % et  qui , êtes  chargés,  et.  je  vous 
soulagerai,  jp\ous  referai,  je  vous  associerai  a mes  con- 
solations cqpnc  je  me  suis  associé  à vos  souffrances. 
Attiré  par  une.  si  douce  invitation,  je  viens  donc,  je  cours 
à vous.  Seigneur  J.ôsjis;  sans  cesse  après  mes  chutes,  je 
me  présenterai  devant  ce  tabernacle,' assuré  que  toujours 
votre  cœur  s’ouvrira  à nies  misèyes;  et  qui  jamais;  a 
quitté  votre  sanctuaire  le  coeur  triste  ? 

Vierge  compatissante,  ce  sera  vous  qui  ipje  conduirez 
à mon  Jésus,  vous  qui  m'apprendrez,  qui  tpe  mp|V?ez  a 
la  bouche  les  supplications  les  plus  capables  d£  toucher 
son  cœur,  vous  qui  me  transmettrez  ses  réponses.  Entre 
Jésus  et  Marie,  par  leurs  douces  paroles,  quels  maux 
seraient  sans  consolation^?, 


XVIIe  JOUR.  ; ; 

. : . • ' ■ ' • 

. ...  , . . . VIE  DE  PUISSANCE. 

4 

Surge,  Domine,  in  requiem^uam...  D omin.gr  e,  ig  tgfidio 
inimicorum  t^rum.  (PS.  131,  8;  109,  a.)  I^vez-youfl 
donc,  Seigneur,  quittez  votre  rqpps,  Ct  domin^^mi- 

üpu  dp  VQaepnq^is.  . ; .* 

L’ignorance,  la  pente  au  mal,  l’impuissappe  a tout 
bienTvoilà  m,pn  fonds,  quand  je  suis,  seul,  loin  dft  vous, 
$ mon  dW;  l§Vj^Y,9HM9Âp> 

nepqs.  ejt  dofpi^  au  UJAheu,#  enwi3.  ^;œ^u 

de  ces  ennemi^, secr.e^,  qqe,  portons,  au. (ftp A.  de 

nQteç.éjye,  qpi  ne  nous  laiSftepj,  ppiftt  4e  vegps  et  qui 
voudraient  U9W  ravir,  #98  , rachetées  a un,  sphapt 

prisai  Ah!  c’est  ce  que  yçu$,  faites  ce  SAp($uent  ; 

vûna.iwz.  ièpaptt  do  vq^  mm  m wpw»^*» 

leurs  propres  passions,  contre  le^  anges  superbes  ; vous 
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faites  triompher  votre  Eglise  des  attaques  de  ses  enne- 
mis , vous  tirez  sa  gloire  des  pièges  tendus  pour 
la  détruire  : Salutem  ex  inimicis  nostris.  (Luc,  1,  71.)  La 
haine  des  méchants,  leurs  persécutions  sont  des  bien- 
faits inestimables  qui  la  puriflent,  qui  l’éprouvent  ; ils 
la  conduiront  à vous  plus  brillante,  plus  semblable  à 
son  chef  crucifié  ; mais  vos  ennemis  et  les  nôtres,  vous 
les  confondez  par  leurs  propres  inventions  : vous  par- 
lez, où  sont-ils?  Dixi;  ubinam  sunt  ? (Deut  , 1,  71.)  Ce 
n’est  pas  assez,  ô mon  Jésus I suivez  le  désir  de  votre 
cœur,  faites  voir  la  plus  éclatante  marque  de  votre  pou- 
voir : ces  ennemis,  éclairez-les,  toucbez-les,  faites-en 
des  conquêtes  de  votre  amour,  des  défenseurs  de  la  foi 
qu'ils  ont  combattue,  et  nous  raconterons  votre  miséri- 
corde avec  votre  puissance. 

Vierge  puissante,  Virgo  potens,  doux  refuge  des  pau- 
vres pécheurs,  c’est  par  vous  que  nous  voyons  ces 
grands  changements  qui  transforment  les  âmes;  si  vous 
attendez,  pour  les  opérer,  tek  supplications  de  vos  amis, 
oh!  donnez-leur  donc  un  gémissement  continuel  devant 
vous,  au  pied  du  tabernacle  de  Jésus. 


XVIIIeJOUR.  : - . 

U:  . . ..  ......  ... 

VIE  DE  GRACE. 

■ • „ i * » » 

Omnes  sitientes,  venite  ad  aquas  (Is.,  55,  v.  1).  Vous 
tous  qui  avez  soif,  venez  aux  eaux,  venez  à moi,  la  source 
qui  jaillit  jusqu’à  la  vte éternelle. 

Pauvre  âme,  qui  cherchez  les  sources  de  la  grâce  pour 
vous  y désaltérer  au  milieu  du  désert-  brûlant  de  ce 
monde,  éeoutez  la  voix  qui  sort  de  ce  tabernacle  et  qui 
Vous  dit  : Omnes  sitientes , venite  ad  aquas  \ Vous  tous 
qui  avez  soif,  venez  à mol.  Vous  qui  souhaitez  devons 
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défaire  de  vos  mauvaises  habitudes,  et  de  vous  délivrer 
du  fardeau  de  vos  péchés,  venez  à moi  ; vous  trouverez 
dans  mon  Sacrement  une  source  de  miséricorde  qui 
vous  pardonnera  vos  offenses  : Omnes  sitientcs , venite 
ad  aquas  : Vous  qui  aspirez  à la  perfection  et  qui  dési- 
rez de  vous  élever  à l’oraison,  venez  à moi;  vous  y trou- 
verez une  source  de  sainteté  où  vous  puiserez  toutes  les 
vertus:  Omnes  si  lient  es,  venite  ad  aqua  s. Vous  qui  brûlez 
d’un  saint  zèle  du  salut  des  âmes,  venez  à moi  ; vous  y 
trouverez  une  source  de  sagesse  et  d’amour  où  vous 
puiserez  des  lumières  pour  éclairer  les  esprits,  et  des 
flammes  pour  embraser  les  cœurs  les  plus  froids  et  les 
plus  glacés  : Omnes  sitientcs , venite  ad  aquas.  Venez, 
justes,  venez,  pécheurs,  venez  qui  que  vous  soyez, 
pourvu  que  vous  ayez  soif,  car  je  donne  les  eaux  de  la 
grâce  à ceux  qui  me  les  demandent,  et  je  les  remplis  de 
mon  esprit  à mesure  qu’ils  se  vident  de  l’amour  et  de 
l'estime  d’eux-mêmes.  (Nouet.)  ' 

0 Marie,  mère  de  la  divine  grâce,  Mater  gratiœ, 
voyez  mon  indigence.  O ma  mère,  que  tous  les  biens 
du  monde  me  soient  ravis,  que  j’en  perde  l’estime  et 
l’amour,  mais  que  jamais  je  ne  perde  celte  ardeur  con- 
sumante qui  me  fait  crier  au  milieu  du  désert  de  ce 
monde  : J'ai  soif.  Et  vous,  conduisez-moi  aux  fontaines 
du  Sauveur,  seules  capables  de  rafraîchir  et  de  raviver 

a • «s  f 

mon  âme. 

. ...  . .....  .«  .'i.t-ï'f. 


* XIXe  JOUR.  ><■ 

, » »;  * * 9 j, 

...  i.  VIE  DE  LUMIÈRE. 

O Deus  meus , o Domine  mi,  o Deus  cordis  mei,  o si 
homines  tenossent!  O mon  Dieu,  ô mon  Seigneur,  à le 
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Dieu  de  mon  cœur,  et  si  les  hommes  vous  connaissaient  ! 
(S.  Ignace).  ' 

O Jésus,  la  vie  est  en  vous,  cette  vie  de  l’âme  sans 
laquelle  notre  existence  sur  la  terre  n’est  qu’un  tissu 
de  crimes  et  de  misères  ; cette  vie  vivante  sans  laquelle 
nous  mourons,  bien  que  nous  ayons  l’apparence  de  la 
vie.  La  vie  de  l’âme,  c’est  la  lumière,  et  vous  ne  la 
refusez  à aucun  de  ceux  qui  s’exposent  aux  rayons  du 
divin  soleil  de  justice  qui  luit  jour  et  nuit  pour  nous 
dans  ce  sacrement.  O Jésus,  lumière  qui  brillez  dans 
les  ténèbres  du  monde,  dans  les  ténèbres  de  mon  cœur, 
comment  ne  vous  lassez- vous  donc  point  d’éclairer  tant 
d’aveugles  volontaires  qui  refusent  d’ ouvrir  les  yeux  à 
votre  admirable  lumière?  In  ipso  vita  erat,et  vila  erat 
lux  hominum,  lux  in  lenebris  lucet  (Joan.,  1).  Et  pour- 
quoi donc  les  hommes  ne  vous  connaissent-ils  pas?  Ah  ! 
c’est  parce  qu’ils  ne  viennent  pas  vous  étudier  dans 
votre  sacrement,  qu’ils  ne  viennent  pas  y puiser  la  lu- 
mière à sa  source.  Ames  ignorantes  des  sciences  du 
monde,  âmes  anéanties  dans  le  monde  et  dans  son 
estime,' dites-nous  donc,  vous,  qui  vous  a rendues  si 
savantes  dans  la  science  des  saints  sans  le  secours  d’au- 
cun livre,  quel  est  le  principe  de  ces  sublimes  pensées, 
de  ces  ardentes  affections  qui  sortent  de  votre  cœur  ? 
Vous  les  avez  puisées  au  pied  de  Jésus  anéanti  sur  nos 
autels.  Je  veux  venir  avec  vous  à cette  école  des  sages 
de  l’éternité,  et  regarder  toute  chose  comme  du  fumier 
pour  gagner  Jésus-Christ.  Omnia  arbitror  ut  stercora, 
ut  Christum  lucnjaciam.  ( Philip.,  3,  8). 

Marie,  un  rayon  de  votre  lumière,  et  mon  âme  sor- 
tira de  ces  désolantes  ténèbres. 
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XX*  JOUR. 


JÉSUS-CHRIST  NOTRE  PROVIDENCE. 

Ecce  in  manibus  mets  descripsi  te;  mûri  tui  coram 
oculismeis  semper  (Is.,49).  Je  vous  ai  écrit  dans  mes 
mains,  et  vos  murs  sont  sans  cesse  dèvaht  mes  yeux. 

Mon  âme,  quel  secours  peut  vous  manquer  en  ce 
monde?  Jésus  dans  le  saint  Sacrement  est  votre  Pro- 
vidence, à toute  heure  il  vous  entoure  de  sa  sollicitude  ; 
il  vous  porte  écrite  dans  ses  mains,  dans  son  cœur, 
en  caractères  trop  douloureux  et  trop  sanglants  pour 
vous  oublier  jamais.  Pourquoi  donc  vous  préoccuper, 
vous  inquiéter,  vous  agiter  dans  les  maux  qui  vous 
accablent,  dans  ceux  qùi  vous  menacent?  Voüs  aurez 
des  afflictions,  mais  il  y a un  Jésus  qui  les  voit  et  qui 
vous  aime;  vous  serez  rriéprisée,  calomniée,  rebutée 
peut  être,  mais  il  est  le  témoin  et  la  récompense  de  vos 
combats  ; v ous  passerez  par  les  épreuves  de  la  milice 
céleste  : les  angoisses,  les  perplexités  et  les  délaisse- 
ments; mais  il  sera  toujours  avec  vous,  bien  qu’invi- 
sible, et  il  ne  permettra  pas  què  vous  soyez  tentée  au- 
delà  de  vos  forces.  0 Jésus  caché  dans  ce  sacrement, 
« jamais  je  ne  détournerai  més  yeux  de  vous,  parce 
que  vous  aussi  vous  ne  les  détournez  jafaais  de  moi.  » 
O Domine , non  auferam  à te  ocalos  meos,  qtiia  et  tu 
nofi  aufers  à me  ocùlos  tuas.  (&.  Aug).  1,1  ’ 

Mais  vous,  ô Marie!  assistez-moi  dans  ces  tristes 
heures  Où  mon  âme  semble  avoir  perdu  là  confiance 
et  l'amour,  où  il  ne  lui  reste  idus  qu’un  secret  gémis- 
sement vers  son  Dieu,  sans  espoir  de  recouvrer  son 
assistance  sanitaire.  Alors,  vous,  espérance  des  déses- 
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pérés,  soyez  ma  providence  et  mon  appui,  opérez  ma 
réconciliation  avec  mon  Dieu,  avec  moi-même. 


XXf  JOUR.  • 

VIE  DE  SOLI1UDE. 

Ducam  eam  in  solitudinem  et  loquar  ad  cor  ejus 
(Os.,  2,  14).  Je  conduirai  l'âme  dans  la  solitude,  et  je 
parlerai  à son  cœur. 

Quelle  solitude  est  la  vôtre,  ô mon  Jésus  ! quel  silence 
autour  de  vous!  quelle  vie  étrangère  à toutes  les  vaines 
agitations  de  ce  monde,  qui  nous  emportent  si  souvent 
loin  des  pensées  éternelles,  loin  de  vous,  loin  de  nous 
et  de  la  raison  même!  Mais  votre  solitude  dans  ce  Sa- 
crement n'est  pas  sans  fruit  : c’est  dans  le  silence  de  ce 
tabernacle  abandonné  que  vous  vous  plaisez  à instruire 
nos  cœurs  et  à les  enlever  au-dessus  de  toutes  les  élé- 
vations de  la  terre.  Eh  ! quel  langage  est  le  vôtre  ! 
Jamais  homme  n’a  ainsi  parlé  : Nunquatn  sic  locutus 
est  homo.  Ah  1 les  pécheurs  m’ont  raconté  leurs  tables, 
ils  m’ont  fait  lire  ces  pages  qui  séduisent  tant  d’âmes; 
mais  que  sont  ces  inventions  humaines  auprès  des  cèles-  _ 
tes  vérités  que  vous  imprimez  au  fond  des  âmes  qui  vous  . 
écoutent?  Narraverunt  mihi  iniqui  fabulutiones,  sed 
non  ut  le x tua  (Ps.  118,  v.  85)  . Les  hommes,  ils  satis- 
font quelquefois  mon  esprit,  mais  toujours  ils-  laissent 
mon  cœur  vide  et  affamé  ; qu’ils  se  taisent,  que  toutes 
choses  fassent  silence  autour  de  moi,  et  que  pour  vous 
entendre,  j’oublie,  comme  ce  peuple  qui  vous  suivait 
dans  le  désert,  jusqu'aux  nécessités  de  la  vie,  jusqu’à 
moi-même.  0 Jésus!  si  je  ne  suis  pas  digne  d’être  du 
nombre  de  ces  âmes  privilégiées  que  vous  cachez  aux 
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yeux  du  monde,  qui  lui  demeurent  complètement 
étrangères  et  qui  ne  sont  connues  que  de  vous,  faites- 
moi  une  solitude  si  profonde  au  milieu  de  voire  cœur, 
que  rien  de  ce  qui  arrive  à mes  sens  ne  puisse  troubler 
là  ma  chère  retraite.  Enfoncez-moi  si  avant  dans  ce 
désert,  que  nul  autre  que  vous  ne  puisse  venir  m'y 
trouver;  que  j’y  vive  de  vous,  que  j’y  meure  à tout  ce 
qui  n’est  pas  vous,  que  j'y  commence  dès  cette  vie  mon 
éternité.r:  , 

Oh  ! vivre  ainsi  entre  Jésus  et  Marie,  seuls  témoins  des 
plus  secrets  désirs ^de  l’âme,  seule  compagnie  dont  la 
présence  ne  saurait  lasser,  quel  avant-goût  des  joies  du 
ciel  ! quelle  voie  abrégée  pour  y parvenir! 


XXII*  JOUR. 

VIE  DE  MORT. 

( luotidiè  morior  (1  Cor.,  16,  81)  : Je  meurs  tous  les 

jours.  

0 mon  âme  ! venez  entendre  une  grande  leçon  que 
vous  n’avez  pas  encore  bien  comprise  : Jésus-Christ 
mourant  chaque  jour  sous  vos  yeux  au  saint  sacrifice, 
et  si  souvent  dans  votre  cœur  à la  communion,  veut  vous 
apprendre  dans  ce  Sacrement  à mourir  aussi  avec  lui, 
en  lui,  comme  lui,  à tontes  les  choses  de  ce  monde.  Il 
veut  vous  mettre,  à l’égard  des  créatures,  dans  cet  état 
de  mépris  et  de  répugnance  qu’éprouve  l’âme  qui  est  sur 
le  point  de  les  quitter  pour  toujours;  vous  mettre  dans 
l’état  ou  il  était  lui-même  à leur  égard  à ce  dernier 
moment  ; vous  exercer  à ressentir  ce  qu’il  sentait  lui- 
même".  HoccMm  senti  te  in  vobis  quod  et  in  C/iristo  Jean 
f Phil.,  2,  5)  ; faire  disparaître  le  monde  devant  vous. 
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et,  pour  se  substituer  à jamais  dans  votre  cœur  à tout 
ce  qui  n’est  pas  lui,  rendre  le  dernier  soupir  de  son  cœur 
dans  le  vôtre,  en  y imprimant  tout  l’amour  dont  il  brûla 
pour  vous  au  moment  où  il  expira  sur  la  croix , à ce 
plus  haut  point  de  sa  charité.  Mourez  ainsi  tous  les 
jours  avec  lui;  priez-le  d’expirer  ainsi  tous  les  jours 
en  vous;  ce  sera  alors  que  vous  commencerez  à vivre  de 
cette  vie  cachée  en  Jésus-Christ,  que  l’Apôtre  promet 
aux  véritables  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur  : 
Morlut  esiis,  et  vila  ves  tra  est  abscondita  cum  Christo 
in  Deo.  (Coloss  , 2,  23.)  , 

0 Marie,  ma  mère,  vous  dont  la  vie  n’a  été  qu'un 
martyre,  une  mort  continuelle , apprenez-moi  à fuir,  à 
mépriser,  à haïr  toutes  les  satisfactions  terrestres;  faites 
surtout  que  je  meure  à inqi-même , afin  que  Jésus  et 
vous  seule,  ô Marie  ! viviez  dans  mon  cœur. 


XXIIIe  JOUR. 

. v VIE  DE  SACRIFICE. 

»*"  « | ’ ’ , t ' ’ • * 

Ab  or  tu  enitn  solis  asque  ad  occasum , magnum  est 
nomenmeian  in  genlibus , et  inomni  loco  sacrificalur  et 
offertur  nomini  meo  oblalio  munda.  (Malac.,  1.)  Depuis 
le  lever  du  soleil  jusqu’à  son  coucher,  mon  nom  est 
grand  parmi  les  nations,  et  en  tous  lieux  est  sacrifiée  et 
offerte  à mon  nom  une  oblation  pure. 

Père  saint,  soyez  satisfait,  vous  êtes  honoré  comme 
vous  le  méritez,  vous  n’avez  rien  à demander  de  plus  : 
C’est  votre  Fils,  égal  à vous,  qui  chaque  jour  s’offre  sur 
cet  autel,  s’offre  dans  le  monde  en  ce  moment,  à chaque 
instant  du  jour  et  de  la  nuit,  en  holocauste,  en  victime 
pour  nos  péchés.  Hélas  1 sans  cesse  nous  provoquons 
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votre  colère,  mais  sans  cesse  aussi  les  mérites,  le  sacrifice 
de  votre  Fils  réclame,  mérite  votre  miséricorde.  0 Jésus! 
que  j’ai  de  joie  de  savoir  que  le  plus  ardent  des  désirs 
de  votre  cœur  est  comblé!  la  gloirede  votre  Père  procurée 
dé  la  manière  la  plus  éclatante , la  seule  digne  de  lai  et 
de  vous  ! Mais  moi , n’est-il  pas  juste  que  je  joigne  mes 
sacrifices,  mes  immolations  aux  vôtres?  Serez-vous  seul 
à.  fouler  le  pressoir  de  la  divine  justice?  Pour  moi  n’y 
aura-t-il  point  d’expiation,  d’humiliation,  de  croix?  O 
mon  Seigneur,  non,  cela  ne  se  peut.  Ohlvous  briserez 
mon  cœur  de  douleur  au  moins;  vous  ferez  couler  de 
mes  yeux  les  eaux  de  la  componction,  j’aurai  à vous 
offrir  le  sacrifice  d’un  cœur  contrit  et  humijié  ; vous 
m'apprendrez  à recevoir, à accepter  avec  amour  les  souf- 
frances, et  pourrai-je  bien  avoir  la  hardiesse  de  vous 
regarder  sur  la  croix,  sur  cet  autel,  et  de  ne  vouloir  rien 
souffrir? 

O Marie,  Vierge  prêtre,  Virgo  sacerdos , comme  vous 
appelle  un  saint  Père;  ô vous,  qui  debout  avez  offert  sur 
la  croix  la  victime  du  monde!  vous  qui,  d’un  cœur  si 
généreux,  l’offrez  encore  sur  cet  autel  chaque  jour,  par 
l’union  de  votre  cœur  à celui  de  Jésus,  faites  agréer  à 
votre  divin  Fils  l’indigne  ^victime  qui  ose  se  joindre  à 
vous. 

• - - , i , . i ., 

, ; - ~ : ; ! ; T"!  ■.  i !■  / '. 

XXIVe  JOUli." 

1 ; y ' ■ > V*-  - * 

VIE  DE  PAUVRETÉ. 

Egenns  et  pauper  ego  sutn.  (Ps.  118, 22.)  Je  suis  pauvre 
et  indigent.  j-  . 

Quel  luxe,  quelle  profusion,  dans  les  palais  des  grands, 
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dans  les  demeures  mêmes  ‘des  simples  particuliers!  Mais 
vous,  ô mon  Jésus!  vous  avez  vécu  pauvre  pendant  votre 
carrière  mortelle,  et  vous  voulez  vivre  si  pauvre  encore 
dans  votre  Sacrement , que  vous  y êtes  trop  souvent 
réduit  à la  dernière  nécessité , qu'il  est  au  pouvoir  de 
vos  créatures  de  vous  enlever  jusqu’à  la  demeure,  jus- 
qu’au tabernacle  que  vous  habitez.  Eh!  que  sont  en  effet 
à vos  yeux  tous  les  biens  de  ce  monde?  Indigence. 

Il  n'y  a qu’un  dénùment  qui  vous  soit  sensible,  qu’un 
bien  que  vous  craigniez  de  vous  voir  enlever  : nos 
cœurs.  O mon  Seigneur , si  c’est  là  pour  vous  une 
richesse,  prenez-les  donc,  rendez-vous  maître  du  mien. 
Assez  longtemps,  trop  longtemps  vous  m'avez  présenté 
votre  cœur,  et  j’ai  cherché  celui  des  créatures;  vous 
m’avez  offert  l’appui  de  votre  bras , et  j’ai  appelé  des 
soutiens  humains;  vous  m’avez  convié  à vivre  seul  avec 
vous  seul,  et  j’ai  demandé  à la  société,  à l’entretien  de 
mes  semblables,  l’intimité  que  je  ne  dois  chercher 
qu’auprésdevous;  assez  longtemps  vous  m’avez  regardé, 
et  j’ai  détourné  les  yeux;  vous  avez  parlé  à mon  cœur, 
et  le  bruit  que  faisaient  autour  de  moi  les  objets  exté- 
rieurs m’a  empêché  d’entendre  votre  voix  ; enfin  , Sei- 
gneur, ramenez  ce  prévaricateur  à votre  cœur,  et  faites- 
moi  commencer  cette  vie  d’union  avec  vous , loin  de 
laquelle  tout  m’est  à charge,  tout  m’est  amer. 

O Marie!  c’est  par  vous  que  s’est  opérée  ma  réconci-  - 
liation  avec  Jésus;  achevez  votre  ouvrage,  dépouillez  ce 
cœur  que  vous  avez  détaché,  videz-le,  purifiez-le, 
unissez-le. 

' j 1 f . !■*;■  •!  • I 

- * - . • » . * . I -HW.Îll'  •’ 

••  ■*...< 

-«*■'  I.  - - •-  -• V-.-fl  .•-•■J  iz 
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XXV»  JOUR. 

VIE  BÉATIFIQVE.  . _ 

Beati  oculi  qui  vident  quœ  vos  videtis.  (Luc,  10,  23.) 
Bienheureux  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez. 

La  béatitude  du  ciel,  c'est  la  vue,  c’est  la  possession 
de  Dieu,  et  telle  est  la  vie  de  votre  sainte  humanité  dans 
ce  sacrement  : elltfvoit,  elle  contemple  la  Divinité,  elle 
lui  est  unie,  ne  fait  qu’un  avec  elle.  0 mon  Seigneur! 
bienheureux  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez, 
bienheureux  le  cœur  qui  s'ouvre  au  torrent  de  vos 
voluptés.  En  attendant  eet  heureux  jour  où  je  verrai  la 
lumière  dans  votre  lumière;  où  je  jouirai  de  vous  en 
vous,  quel  miracle  d’amour  avez-vous  été  inventer  pour 
adoucir  la  douleur  de  mon  exil  ! Le  Saint-Sacrement, 
c’est  le  ciel  sur  la  terre  ; et  quand  vous  me  permettez 
d’approcher  si  près  de  votre  tabernacle , d’y  converser 
avec  vous  si  familièrement,  je  commence  à faire  l'essai 
de  ma  béatitude;  ainsi  demeurerai-je  prosterné  h vos 
pieds  dans  l’éternité  ; toujours , toujours , je  serai  avec 
vous.  Sic  semper  cum  Domino  erimus.  (1  Thess.,  4,  V.  16.) 
Oh  ! donc,  mon  âme,  appuyée  sur  ce  ferme  espoir,  con- 
solez-vous dans  les  misères  de  la  vie  ; chrétiens , soute- 
nons-nous, encourageons-nous  mutuellement  dans  l'at- 
tente de  cette  joie  ineffableque  nul  ne  pourra  nous  ravir. 
Itaque  consolamini  invicem  in  verbis  istis.  (1  Thess.,  4, 
v.  16.)  Là,  je  posséderai  sans  voiles  celui  qui  est  ici 
l’objet  de  ma  foi.  Vous  serez  le  même  Dieu  que  j'appelle 
déjà  le  Dieu  de  mon  cœur,  mais  un  Dieu  mieux  connu, 
plus  ardemment  aimé,  plus  parfaitement  glorifié. 

Et  vous  aussi,  ô Marie  I vous  serez  le  sujet  des  canti- 
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ques  que  nous  chanterons  en  Sion.  Déjà  votre  pensée 
fait  ma  joie  dans  cette  vallée  de  larmes.  Oh!  quand 
verrai-je  ce  que  je  crois , quand  possèderai-je  ce  que 
j'aime  : Jésus  et  Marie  ? 


XXVI*  JOUR. 
vie  d’adoration. 

Venit  hora,  et  nunc  est , quando  verl  adoratores  ado~ 
rabunt  Patrem  in  Spiritu  et  veritate , nam  et  Pater 
tcdes  quœrit  qui  adorent  eum.  (Joan;,  4,  23.)  Viendra 
une  heure,  et  elle  est  maintenant  venue,  où  les  vrais 
adorateurs  adoreront  le  Père  en  esprit  et  en  vérité,  car 
le  Père  cherche  de  tels  adorateurs. 

' 0 Dieu  fort  ! Dieu  saint  I Dieu  immortel  ! vos  élus, 
ravis  dans  la  contemplation  de  votre  divinité,  font  sans 
cesse  retentir  au  ciel  ce  cri  d’adoration  qu’il  fut  donné 
au  disciple  bien-aimé  d’entendre  dans  la  Jérusalem  cé- 
leste : Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur , le  Dieu  tout- 
• puissant,  qui  était , qui  est,  et  qui  doit  venir  (Apoc.,4,  8). 
Et  nous,  pauvres  mortels,  encore  engagés  dans  les  liens 
du  péché,  comment,  par  quelle  voie  vous  rendre  le  tri- 
but d’honneur  qui  vous  est  dû  ? Si  toutes  les  nations 
ne  sont  devant  vous  qu’une  goutte  d’eau  et  comme;  un 
petit  grain  de  poussière  dans  une  balance,  si  elles  sont 
comme  n’étant  pas,  que  suis-je  donc,  moi,  pauvre  et 
misérable  créature  isolée  dans  ce  vaste  univers,  et  com- 
ment oser  paraître  devant  vous?  — Et  vous  avez  dit, 
cependant,  ô Seigneur  Jésus  :■  Viendra  une  heure  où  les 
vrais  adorateurs  adoreront  le  Père  en  esprit  et  en  vérité, 
car  le  Père  cherche  de  tels  adorateurs  €’ est  maintenant, 
à Père  saint,  et  sur  cette  terre,  que;  j’aurais  la  confiance 

• 51 
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de  m’approcher  de  vous»  car  je  ne  viendrai  pas  seul,  et 
ce  sera  mon  Seigneur  Jésus  qui  sans  cesse  vous  aimera, 
vous  adorera  pour  moi  en  esprit  et  en  vérité  dans  ce 
sacrement.  Il  y est  descendu  encore  plus  bas  que  l’hu- 
manité, et  ses  anéantissements  rendent  mes  hommages, 
unis  aux  siens,  vraiment  dignes  de  vous.  0 Jésus  ! véri- 
table adorateur,  qui  seul  aimez  Dieu  d’un  amour  im- 
mense , apprenez-moi  à l’aimer  et  à l’adorer  comme 
vous  ; aimez-le,  adorez-le  sans  cesse  en  moi,  par  moi, 
pour  moi.,  ..  . , . . . . ..  u.  , . 

Après  vous,  ô mon  Seigneur!  il  y a un  cœur  qui  a 
réellement,  continuellement  adoré  en  esprit  et  en  vérité 
' celui  de  votre  mère.  0 .Marie  ! venez  au  secours  de  mou, 
indigence,  inspirez-moi  les  sentiments  qui  doivent  ani- 
mer une  âme  qui  a compris  que  Dieu  est  toujt  et  que  4 
créature  n’est  rien.  ï j£t  r,' 

y | i u ■■■ —ni — — - 


XXVIIe  JOUR. 

^ i i . , 


*<w 


•-i-  .t 


...  l r.  i,  »? 

VIE  DE  MISERICORDE. 

i ; i'-  . !>.•»».«  .■'.,1  v> 

Ët  tabernaeulum  erit  in  umbraculum  diei  ab  œ&tu,  et 
in  securitatem  et  absconsionem  à turbine  et  à pluvip, 
(la.,  4,  6.)  Son  tabernacle  sera  un  ombrage  contre  te 
chaleur  du  jour,  une  retraite  assurée  contre  les  tempêtes 
et  la  pluie  durant  la  nuit. 

« Le  Seigneur,  disait  Isaïe,  va  créer  sur  la  montagne  de 
Sion,  au  lieu  où  il  aura  été  invoqué  une  nuée  obscure 
pendant  le  jour,  et  une  flammé  ardente  pendant  la  nuit  ; 
son  tabernacle  sera  pour  ceux  qui  l’aiment  un -ombrage 
contre  la  chaleur  du  jour,  un  lieu  de  sécurité,  une  re- 
traite cachée  contre  les  tempêtes  et  la  pluie  pendant  la 
nuit.  » Cette  nuée  bienfaisante,  cette  flamme  qui  embrase 
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et  qui  éclaire,  ce  tabernacle  prédit,  lieu  de  rafraîchisse- 
ment et  de  protection  dans  tous  les  dangers,  le  voilj,  il 
est  à nous;  et  c’est  là  que  notre  Diçu  caché  nous  dit  : 
Pauvres,  misérables,  affligés,  où  allez-vous?  Miseri, 
quo  itis  ? Me  Yoici  : Ecce  adsum.  Où  donc  cherchez- 
vous  la  joie,  l’abondance,  la  consolation?  Elle  est  à 
moi;  venez,  n’ayez  point  de  peur  : Nolite  timere.  Je 
sùis  dans  ce  sacrement  le  Dieu  de  la  miséricorde  et  de 
l’amour.  Quelles  que  soient  vos  souffrances,  je  les 
adoucirai  ; quelles  que  soient  vos  plaies,  je  les  guérirai  ; 
quelles  que  soient  vos  offenses,  je  les  oublierai.  Autre- 
fois je  ne  me  familiarisais  qu'avec  les  saints;  mais 
depuis  que  je  me  suis  revêtu  de  votre  humanités  mon 
cœur  s’est  tellement  incliné  à la  compassion,  que  je 
me  rends  facile  à tous  les  misérables.  Je  me  sais  fait 
appeler,  et  j’ai  été  l’ami  des  faibles  et  des  pécheurs, 

' et  j’ai  dit  t Venez  tous  à moi  : Venite  ad  me 
omnes.  Je  veux  qu’aujourd’hui  ma  miséricorde  soit 
exaltée  par-dessus  toutes  mes  œuvres,  qu’elle  le  soit 
en  vous  autant  de  fois  que  vous  recourrez  à moi. 

0 Mère  de  la  miséricorde  ! joignez  vos  douces  paro- 
les à celles  démon  Jésus,  et  j’espérerai  contre  toute 
espérance,  malgré  cette  réponse  de  mort  qui  retentit 
sans  cesse  contre  moi,  du  fond  de  l’abîme  de  ma  na- 
ture corrompue. 


>»  •« 


XXVIII*  JOUI 
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Beatus  homo  quem  tu  erudierûj  Domine  I (Ps.  93,  12). 
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O Seigneur,  bienhenreux  celui  que  vous  instruisez  vous- 
même! 

C'est  moi  qui,  du  fond  de  ce  tabernacle,  veux  me 
faire  l’apôtre  des  âmes  qui  me  visitent;  venez,  vous 
tous  qui  craignez  le  Seigneur  et  qui  respectez  son  saint 
nom,  et  je  vous  raconterai  tout  ce  qu’il  a fait  pour 
votre  âme;  je  vous  l’apprendrai  par  des  lumières  qu'il 
n’est  pas  au  pouvoir  de  l’homme  de  communiquer  à 
l’homme;  ce  sera  alors  que  votre  âme  éclatera  en  trans- 
ports d'admiration  et  de  reconnaissance,  et  que  vous 
confesserez  avoir  vécu  jusque  là  dans  l’ignorance,  les 
ténèbres  et  l'ingratitude.  — Et  j’ai  dit  : N’est-ce  pas  la 
voix  de  mon  Seigneur  bien-aimé  qui  se  fait  entendre  ? 
N'est-ce  pas  lui  qui  me  parle?  En  dilectus  meus  loqui - 
tur  mthi  (Gant.,  1).  O Seigneur,  bienhenreux  celui  que 
vous  instruisez,  à qui  vous  enseignez  vous-même  votre 
loi!  Parlez  donc,  seigneur,  car  mon  âme  attend  une 
parole  de  vous,  une  seule,  comme  la  terre  desséchée 
attend  la  pluie.  Avec  un  mot  î Sequereme , t rem.  Maria, 
vous  avez  attiré,  changé,  rassasié  tant  de  cœurs!  Oht 
n’y  aura-t-il  pas  pour  moi,  dans  les  trésors  de  votre 
miséricorde,  une  de  ces  paroles  efficaces  qui  vous  assu- 
jettissent à jamais  les  âmes.  Dites-la,  qu’elle  retentisse 
à mon  cœur,  que  tous  les  jours  vous  la  répétiez,  et  que 
je  commence  à n'entendre  que  vous  dans  le  silence  de 
toutes  les  préoccupations  mondaines,  de  toutes  les 
passions  qui  m’ont  rendu  sourd  à votre  voix  : Sonet  voa 
tua  in  auribus  meis  (Cant.,  2, 1). 

O Marie,  reine  des  apôtres,  ô vous  par  qui  le  don 
de  Dieu,  par  excellence,  Jésus,  a été  communiqué  au 
monde,  venez;  venez  et  donnez  à mon  âme  ce  don 
qui  les  renferme  tous.  , ’ 

> . - 'U  i { -ÜVHJ  J-* 
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XXIX*  JOUR. 

• . ■ • ••  i * 

VIE  CAPTIVE. 

In  vineulis  charitatis  traham  eos  (Os.  11,  4).  Je  les  at- 
tirerai par  les  liens  de  l'amour. 

Eh  ! qui  jamais  fut  condamné,  mon  Seigneur,  à une 
captivité  aussi  rigoureuse,  aussi  longue  que  la  vôtre  I 
Quel  étroit  séjour,  quelle  solitude,  quelle  privation  de 
toute  jouissance!  Et  quel  intérêt  vous  retient  donc  ici? 
Celui  qui  vous  retenait  sur  la  croix  quand  vos  ennemis 
vous  pressaient  d’en  descendre.  Ici  vous  êtes  prisonnier 
pouj  dettes,  et  ce.  sont  mes  dettes  que  vous  acquittez  ; 
vous  êtes  prisonnier  pour  crimes,  et  ce  sont  mes  crimes 
que  vous  expiez,  car  vous  êtes  l’innocence  même;  mais 
surtout,  mon  Seigneur,  vous  êtes  prisonnier  d’amour. 
Oui,  c'est  l'amour,  et  l'amour  seul,  qui  vous  retient, 
puisque  la  justice  de  votre  Père  a été  pleinement  satis- 
faite sur  le  Calvaire.  Et  moi,  mon  Jésus,  je  ne  veux 
être  gêné,  lié  en  rien;- je.  veux  conserver  une  indépen- 
dance de  cœur,  d esprit,  d’action,  que  rien  ne  vienne 
enchaîner.  Hélas  ! quelle  opposition  entre  vous  et  moi  ! 
Oh  ! faites-moi  donc  captif  avec  vous,  attirez-moi  par 
ces  liens  de  l’amour  qui  vous  ont  subjugué  tant  de 
cœurs.  Quoi!  m’auriez- vous  donc  destiné  à vivre  et 
à,  mourir  dans  l’imperfection,  dans  l’indifférence? 
N’avez-vous  pas  quelque  moyen  de  m’attirer  à vous 
sans  partage,  sans  cesse,  à,  quelque  prix  que  ce  puisse 
être?  Vous  ne  savez  que  trop  la  facilité  de  mon  naturel  ; 
ah!  si  vous  m’aimez,  ohligez-moi  à vous  aimer;  par 
vos  liens,  par  vos  clous,  liez-moi,  douez-moi  avec 
vous  à vptre  çroix  par  une  continuelle  dépendance 
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de  votre  volonté  ; enferraez-moi  avec  vous  dans  ce  ta- 
bernacle, je  vous  y demande  une  petite  place  à vos 
pieds,  je  n'en  veux  pins  sortir;  c'est  là  que  je  choisis 
mon  séjour,  là  que  vous  me  trouverez  quand,  à ma 
dernière  heure , vous  m'appellerez  à la  vie  sans  fin  ; 
alors,  comme  aujourd’hui,  que  ferai-je  de  mieux,  vers 
qui  fuirai-je,  sinon  vers  vous,  ô mon  Dieu,  vous  l’asile 
des  misérables  ? Quid  faciam  miser  ? UH  fugiam nisi 
ad  te,  Denis  meus?  ,c  . ••  •:  -,  - ...  ; - , 

O Marie,  vous  toute-puissante,  attirez-moi  à,  Jésus, 
liéz-moi  à lui  ; faites-moi  captif,  faites-moi  libre  par  la 
force  de  cet  amour  victorieux  qui  a subjugué  votre 
propre  cœur..  : : . *.  « . i , . ; v*  • • «• 


■ ‘ . lif  . J!-  1 

XXX*  JOUR.  , 


: i *■!  '•  -;t  - . ..  ; , 

I , i , . VIE  GLOMEUSE.  ..  .txl  , 

Christus  resurgens  jam  non  moritur.  (Rom.,  6,  9ÿ. 
Jésus-Christ,  ressuscité,  ne  peut  plus  raoqrir.  ' 

Au  fond  de  cet  obscur  tabernacle,  vous  menez  ce- 
pendant, ô mon  Jésus,  une  vie  glorieuse;  votre  corps 
est  revêtu  de  ces  douaires  de  l’immortalité  qui  font 
l'objet  de  l’éternelle  contemplation  des  bienheureux. 
Je  ne  vois  ici  qu’en  énigme  ce  qu’ils  contemplent  face 
à face;  mais  je  le  sais,  là,  sur  cet  autel,  mon  Rédemp- 
teur est  vivant  ; il  est  brillant  de  celle  lumière  dont 
¥ Agneau  illumine  la  Jérusalem  céleste  ? Et  lucema  ejus 
est  Agnus.  Ressuscité,  il  ne  peut  plus  ni  souffrir  ni  mou- 
rir: Christus  resurgens  jam  non  moHtur.  (Rom.,  6;  9). 
S'il  le  voulait,  il  pourrait  pénétrer  à travers  ce  taber- 
nacle et  se  montrer  à mes  yeux  dans  son  corps  déifié  ; 
il  pourrait  se  transporter  aussi  loin  que  la  pensée  en 


Digitized  by  Google 


VTSITE8  aü  saint-sacrement.  907 

un  instant.  Et  si  je  ne  vois  pas  ces  prodiges,  j’ai  votre 
parole  et  ma  foi  qui  me  les  rendent  plus  certains  que  ne 
pourrait  faire  le  témoignage  de  mes  sens.  Mes  sens,  je 
ne  leur  demande  rien  de  vous  sur  la  terre  ; ô mon 
Seigneur,  réservez-moi  pour  le  ciel  celte  évidence  qui 
anéantira  la  foi,  cette  possession  assurée  de  votre  divi- 
nité qui  mettra  fin  à l’espérance,  pour  rie  plus  laisser 
d’aliment  qu’à  la  charité.  ; : ■ 

Oui,  un  jour,  si  je  vous  aime,  vous  transformerez 
aussi  ce  corps  vil  et  abject  qui  sert  de  prison  à mon  âme, 
vous  le  recréerez  à l’image  de  votre  corps  glorifié  : 
Reformabit  corpus  humiiitatis  nostrœ  configuratum  cor- 
pori  claritatis  suœ.  (Phil.,  3, 21.)  Je  le  sais,  au  dernier 
jour , vous  me  ressusciterez , et  c’est  dans  cette  même 
chair,  aujourd’hui  infirme , alors  réparée , que  je  vous 
verrai,  ô Jésus,  mon  Sauveur,  vous  que  j’aime  et  que  je 
n’ai  jamais  vu  ; mes  yeux  vous  contempleront  plein  de 
grâce  et  de  majesté  ; mes  oreilles  entendront  enfin  votre 
voix1;  ma  bouche  baisera  les  cicatrices  des  plaies  que 
vous  avez  reçues  pour  mon  amour  ; mes  mains  touche- 
ront1 le  Verbe  de  vie,  mon  cœur  l’aimera  sans  crainte 
d’inconstance.  Cette  espérance1  repose  au  fond  de  mon 
âme,  et  c’est  elle  qui  fait  l’unique  sujet  de  ma  joie  dans 
mon  exil  r Et  tri  carne  mea  videbo  Deum....  et  oculi  met 
■conspectuvi  sïint. ...  Repositaest  hœc  spes  mea  in  sinumeo. 
(JOB,:  19,  26, 27.)  - • • 

f Et  vous  aussi,  mère  d'amour,  Marie,  à qui  je  devrai  le 
salut  dé  mon  âme,  je  vous  verrai  dans  tout  l'éclat  de 
votre  beauté,  dans  toute  la  splendeur  dè  votre  gloire.  O 
jour  heureux  ! ô vision  ineffable  1 venez,  venez; 

. .‘i  ■■  • '‘i]  . i’’  i ■>  . - !»•••»  ,<  •>,•••  1 i 
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lotus  in  nostros  usus  escpensus  : Jésus , dans  le  Saint- 
Sacrement,  s’est  tout  entier  dépensé  à notre  usage. 

Jésus  naissant  devient  le  compagnon  de  notre  exil  ; 
mourant,  il  est  le  prix  de  notre  rançon;  glorieux,  notre 
récompense  : Se  nascens , dédit  socium;  Convescentj  *« 
edulium ; Se  moriens,  in  pretium;  Se  régnons,  dat  in 
prœmium.  Et  qui  le  croirait  ? dans  ce  sacrement  il  est 
notre  nourriture.  Pouviez-vous  vous  dépenser  plus 
complètement  pour  nous,  ô mon  Seigneur  ^ Quoi  ! mon 
âme  commensale  de  Dieu,  se  nourrissant  du  même 
aliment  que  lui,  de  lui-même  I Vraiment,  Seigneur,  yous 
avez  pris  pour  vous  tous  les  excès  de  l’amour,  et  vous 
ne  me  laissez  rien  à faire  en  retour.  Vous  aviez  donc 
bien  raison  de  dire  qu’il  est  plus  heureux  de  donner 
que  de  recevoir  : Beatius  est  magis  dare  quam  accipere. 
(Act.,  20, 35.)  Que  ne  puis-je  anéantir  tout  mon  être  par 
reconnaissance , comme  vous  anéantissez  le  vôtre  par 
amour  ! Ah  ! vous  dirai-je  avec  une  de  ces  âmes  que 
vous  avez  si  bien  instruites  vous-même , et  qui  redisait 
sans  le  savoir  le  sentiment  de  saint  Augustin  : « Si  j’étais 
Dieu , et  que  vous  fussiez  petite  créature , je  me  ferais 
petite  créature  pour  vous  élever  sur  le  trône  de  la  divi- 
nité. » Mais  que  sont  ces  vœux , ces  suppositions  ? Des 
témoignages  de  notre  impuissance  à lutter  d’amour  avec  ' 
vous.  C’est  vous,  mon  Seigneur,  qui  avez  fait  ce  prodige 
que  nous  voudrions  tenter  ; vous  étiez  Dieu,  vous  vous 
êtes  fait  petite  créature,  passible,  mortelle;  vous  avez 
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été  plus  loin  encore , vous  vous  êtes  caché , multiplié 
sous  ces  espèces  insensibles,  partout  où  il  y a un  cœur 
chrétien.  Et  que  fera  donc  votre  impuissant  serviteur? 
Par  quels  sacrifices,  par  quels  anéantissements,  par  quel 
incessant  amour  répondra-t-il  au  vôtre?  Souffrez  que  je 
vous  le  dise,  essayant  de  réparer  un  abominable  blas- 
phème : 0 très-doux,  trés-aimant,  trés-adorable  Galiléen, 
vous  avez  vaincu  ; et  les  ardeurs,  les  sacrifices,  le  sang 
répandu  de  tous  vos  élus  ne  seraient  rien  pour  répondre 
à un  seul  des  témoignages  de  votre  amour. 

Si  je  dois  tout  à Jésus,  qui  m'a  tout  donné,  c’est  vous, 
ô Marie,  qui  m’avez  donné  Jésus;  c’est  vous  qui  l’avez 
sacrifié  pour  mon  amour.  Que  faire,  que  vous  rendre,  ô 
Mère  incomparable,  pour  un  pareil  don,  pour  une  pareille 
hostie? 


1 


. "t 
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1 Dans  le  Saint-Sacrement. 

PREMIER  entretien. 

Jésus -Christ.  Ecce  ego  vobiscum  sum  usQue  ad 
consummationem  sœculi.  Durant  toute  l’élernité, 
j’ai  formé  Je  dessein  de  votre  rédemption  ; je  l’ai  aé- 
compli  d’un  cœur  généreux,  et  mâinlenant  que  je 
suis  remonté  vers  mon  Père  et  votre  Père,  je  ne  puis 
vous  laisser  seul  orphelin,  abandonné  sur  la  terre,  et 
voici  que  je  suis  avec  vous  dans  ce  tabernacle  jus- 
qu’à la  consommation  des  siècles. 

L’âme.  C’était  déjà  beaucoup,  ô mon  Seigneur,  que 
vous  m’ayez  laissé  votre  saint  corps  pour  être  ma  vic- 
time dans  le  sacrifice,  ma  nourriture  dans  la  commu- 
nion ; comment  donc  avez-vous  poussé  la  tendresse 
de  votre  charité  jusqu’à  vouloir  demeurer  le  jour  et 
la  nuit  avec  moi,  puisque  vous  saviez  que  ce  nouvel 
excès  de  votre  amour  serait  si  froidement  reçu,  si 
faiblement  reconnu,  et  que  vous  compteriez  si  peu  de 
cœurs  fidèles  à vous  visiter,  à vous  adorer  dans  la 
solitude  de  vos  temples  ? Ah  ! mon  Seigneur,  votre 
incarnation,  votre  vie,  votre  mort  sont  déjà  des  pro- 
diges dont  la  contemplation  serait  trop  vaste  pour  les 
jours  si  bornés,  si  mêlés  de  tant  d’autres  soins,  quu 
vous  m’avez  donné  de  couler  sur  celte  terre.  L’éter- 
nité n’épuisera  pas  elle-même  ces  miracles  d’amour. 
Et  que  ferai-je  pour  reconnaître  les  mystères  de 
l’Eucharistie  comme  sacrifice , comme  sacrement,, 
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comme  présence  non  interrompue  ? Ah  ! vous  avez 
tant  fait  qu'il  devient  comme  impossible  de  savoir 
auquel  de  vos  excès  arrêter  son  cœur  et  sa  pensée. 
J’essaierai  cependant  de  vous  étudier,  de  vous  tenir 
compagnie  dans  l’Eucharistie  qui  est,  à proprement 
parler,  le  mystère  actuel  et  permanent  de  la  terre, 
mystère  tellement  à nous  et  pour  nous  dans  le  temps, 
qu’il  ne  se  renouvellera  plus  dans  l’éternité. 

Jésus-Christ.  Oui,  le  mystère  que  j’ai  accompli 
une  fois  dans  le  sein  de  Marie,  et  pendant  trente- 
trois  années  sur  la  terre,  mon  Incarnation,  je  le  con- 
tinue dans  les  splendeurs  de  la  gloire,  Où  ma  divinité 
est  pour  jamais  associée  à mon  humanité  ; je  le  con- 
tinue encore  sur  la  terre  dans  le  sacrement  de  mon 
amour,  où  je  suis  si  réellement,  si  continuellement 
présent,  que  vous  n’avez  rien  à envier  à ceux  qui 
m’ont  vu  de  leurs  yeux  aux  jours  de  ma  mortalité. 

L’âme.  Je  le  crois,  Seigneur  Jésus  ; mais  tout  est  à 
gagner  pour  moi  dans  l’Eucharistie,  où  vous  perpétuez 
votre  Incarnation  ; pour  vous  quelle  différence  entre 
ces  deux  mystères  ! Dans  l’incarnation,  la  première 
demeure  que  vous  habitez,  c’est  le  cœur  de  votre 
mère,  le  cœur  le  plus  parfait,  le  plus  pur,  le  plus  ai- 
mant, après  le  vôtre  ; ce  cœur,  dont  tous  les  cœurs 
humains  réunis  ne  peuvent  égaler  les  ardeurs  ; le 
jour,  la  nuit,  il  veille,  il  vous  entoure  dé  ses  affec- 
tions, de  ses  hommages  ; et  dans  l’Edcharistie,  votre 
première  demeure,  c’est  ce  tabernaclé  inanimé,  où 
vous  restez  seul  en  vous-méme,  jusqu’à  ce  qu’une  de 
vos  créatures  vienne  vous  visiter,  jusqu’à  ce  qu’elle 
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vous  ouvre  sa  bouche  et  son  cœur  pour  vous  y rece- 
voir. Et  là,  souvent,  n’êtes-vous  pas  plus  indignement 
logé  que  dans  les  saints  ciboires,  ne  fussent-ils  que 
d’une  matière  vile  et  informe  ? O mon  Seigneur,  ap- 
prenez-moi  donc  ce  que  je  dois  faire  pour  'vous  rece- 
voir, pour  vous  entretenir  dignement  dans  ce  mystère. 

Jésus-Christ.  Ce  que  je  disais  autrefois  au  peuple 
réuni  autour  de  moi,  je  vous  le  répète  du  fond  de 
mon  tabernacle  : Voulez-vous  reconnaître  mes  bien- 
faits, ma  présence  réelle  dans  mon  Sacrement  : Ai- 
, mez  le  Seigneur  notre  Dieu,  qui  nous  a tant 
aimé.  C'est  là  le  plus  grand  de  mes  commande- 
ments, celui  qui  les  renferme  tous.  C’est  là  tout 
f ce  que  j’attends  de  vous. 

Vâmei  O Seigneur,  tant  de  fois  déjà  vous  me  rayez 
dit  et  répété  sous  toutes  les  formes,  souffrez  que,  dé- 
solé de  la  rébellion  de  mon  cœur  au  plus  honorable 
et  au  plus  doux  des  commandements,  je  vous  de- 
mande aujourd'hui  raison  de  moi-môme.  Pourquoi 
ne  vous  aimé-je  pas?  Pourquoi  les  hommes  qui 
m’entourent  demeurent-ils,  comme  moi,  insensibles 
à tous  les  témoignages  de  votre  amour?  Est-ce  parce 
que  vous  ne  le  leur  auriez  pas  déclaré  avec  ces  formu- 
les passionnées  dont  ils  usent  entre  eux  ? Et  cepen- 
i dant,  n’est-ce  pas  vous  qui  dites  à chacune  des  âmes 
quiiveulent Trous  entendre  : « Je  vous  ai  aimé  d’un 
amour  éternel;,:.  Mes  délices  sont  d’étre  avec  les 
enfants  des  hommes...  Quand  une  mère  oublierait 
son  enfant;  moi  je  ne  vous  oublierai  jamais...  Je  vous 
porterai  entre  mes  bras,  sur  mes  genoux;  je  vous  ca- 
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resserai  comme  une  mère  caresse  son  enfant....»  Que 
pouviez-vous  dire  de  plus  ? — Est-ce  parce  que  vous  ne 
leur  avez  pas  donné  des  témoignages  assez  parlants 
de  votre  amour?  Les  hommes,  quand  ils  s’aiment, ne 
se  quittent  pas  ; ils  donnent  leurs  soins,  leur  fortune  ; 
ils  livrent  leur  corps  et  leur  âme.  Et  vous,  voilà  que 
vous  ôtes  avec  nous  dans  ce  sacrement  jusqu’à  la 
consommation  des  siècles  ; vous  nous  avez  donné 
votre  vie  entière,  tous  les  trésors  du  ciel;  et  de  quelle 
manière  u’avez-vous  pas  livré  votre  corps  durant 
votre  passion,  votre  vie  sur  la  croix  ? O mon  Seigneur, 
découvrez-raoi  ce  mystère;  pourquoi  n’étes-vous  pas 
aimé?  Pourquoi  les  hommes  qui  ont  un  cœur  le  li- 
vrent-ils à des  créatures  incapables  de  le  remplir?  O 
Dieu,  elmoiquim’indigne  decellestupide  ingratitude, 
moi  aussi,  pourquoi  faut-il  que  je  ne  vous  aime  pas  ? 

Jésus-Christ.  On  ne  m’aime  pas,  parce  qu’on  ne 
me  connaît  pas,  parce  qu’on  ne  m’étudie  pas  dans 
l’oraison,  dans  la  communion,  parce  qu’on  refuse  de 
se  faire  la  violence  qu’entraîne  le  véritable  amour, 
qui  n’est  jamais  sans  douleur.  J’ai  souffert  pour  vous 
prouver  mon  amour  ; si  vous  voulez  comprendre  et 
payer  mon  immense  charité,  il  faut  souffrir  à votre 
tour., ...  >• 

L’âme.  Si  rien  n’est  plus  sensible  à un  bon  cœur 
que /d’aimer,  et  de  n’élrepas  aimé,  ô mon  Dieu,  qui 
voyez  mon  ingratitude,  expliquez -moi  un  autre  mys- 
tère, qui  me  confond  presque  à l’égal  de  mon  insen- 
sibilité ; dites -moi  comment  vous  pouvez  faire  pour 
m’aimer,  moi  que  les  créatures  ont  tant  de  peine  à 
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souffrir,  moi  qui  ne  peux  par  moments  me  supporter 
moi-môme. 

Jésus-Christ.  Vous  cherchez  comment  je  peux 
vous  aimer?  Ah!  je  vous  aime,  parce  que  vous  ôtes 
le  souffle  de  mon  Père,  son  image,  l’ouvrage  de  ses 
mains  ; je  vous  aime  parce  que  vous  ôtes  le  temple  du 
Saint-Esprit  et  la  conquête  de  mon  amour.  Et  si  un 
bien  nous  est  souvent  précieux,  non  précisément  en 
raison  de  sa  valeur,  mais  en  raison  des  peines  qu’il 
nous  a coûtées,  ne  me  demandez  donc  plus  comment 
vous  m’êtes  cher  et  précieux,  vous  pour  qui  j’ai  don- 
né m'a  vie  sur  la  croix.  Et  toujours  cependant,  l’amour 
d’un  Dieu  pour  sa  créature,  être  faible,  impuissant, 
méconnaissant,  restera  un  mystère  impénétrable  à 
fatre  intelligence;  faites  en  sorte  que  votre  cœur  y 
trouve  la  raison  de  tous  ses  combats,  la  force  de  tou- 
tes ses  victoires,  car  mon  amour  est  le  bouclier  le  plus 
impénétrable  à tous  les  traits  de  l’ennemi  ; et  encore 
que  Satan  craigne  l’éclat  de  toutes  les  vertus,  cepen- 
dant il  n’y  a rien  qui  l’épouvante  davantage  que  le 
feu  de  l’amour  divin,  dont  la  flamme  lui  est  plus 
insupportable  que  celle  de  l’enfer. 

L’âme.  « C’est  une  manière  de  combattre  et  de 
vaincre  fort  agréable,  et  facile  aux  plus  faibles  cou- 
rages, que  de  pouvoir  triompher  de  tous  ses  ennemis 
en  aimant.  » ( S.  Chrysol.  ) Ensciguez-moi  donc  , 
Seigneur,  les  lois  admirables  de  ce  nouveau  genre  de 
combat. 

Jésus-Christ.  Si  l’attrait  du  plaisir  vous  sollicite, 
aimez-in<  i.  elles  débees  du  cœur  vous  rendront  in- 
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sipides celles  de  la  chair.  Si  les  honneurs  de  ce  monde 
brillent  à vos  yeux,  aimez -moi,  et  toute  la  gloire  qui 
passe  ne  vous  semblera  que  du  fumier,  et  vous  la 
mépriserez  pour  la  moindre  de  mes  faveurs.  Si  les 
richesses  vous  tentent,  aimez -moi,  et  vous  trouverez 
en  mon  amour  les  trésors  incomparables  que  la 
rouille  ni  les  vers  ne  peuvent  détruire.  Si  la  douleur 
vous  tourmente,  aimez  moi,  et  un  regard  jeté  sur  ma 
croix  vous  rendra  précieuses  et  aimables  les  souffran- 
ces et  lès  privations.  Si  les  soins  de  la  vie  vous  acca- 
blent, aimez-moi,  et  vous  trouverez  dans  mon  cœur 
le  repos  de  l’éternité,  au  milieu  des  sollicitudes  du 
temps.  Si  la  longueur,  si  l’ennui  du  combat  vous  fait 
perdre  cœur,  aimez-moi,  et  vous  volerez  sans  vous 
lasser  jusqu’au  jour  où  je  donnerai  au  vainqueur  un 
nom  nouveau  et  une  manne  cachée  qui  lui  feront 
perdre  jusqu’au  souvenir  de  ses  travaux. 

L’âme.  Je  le  reconnais,  Seigneur,  c’est  parce  que 
je  ne  vous  ai  point  aimé  jusqu’à  présent  que  j’ai  été 
si  faible  et  si  facilement  désarmé  dans  le  combat  ; 
c’est  parce  que  j’ai  voulu  attaquer  mes  ennemis  de 
front,  sans  me  retourner  vers  vous,  qu’ils  ont  triom- 
phé de  moi.  Désormais,  c’est  de  votre  seul  amour 
que  j’emprunterai  secours.  O mon  Seigneur,  et  qu’il 
est  donc  bien  vrai  qu’il  n’y  à què  vôus  seul  pour  moi 
sur  la  terre  : Ipse  solus  in  terrâ.  !1  n’ÿ  a que  vous 
qui  me  supportiez  sans  relâche  dans  les  travers  de 


mon  esprit,  dans  les  infidélités  de  mon  cœur  ; que 
vous  à qui  je  he  sois  pas  à charge,  quand  mille  et 
mille  fois  je  vous  expose  les  plàies  de  mon  âme,  les 


Digitized  by  Google 


916 


ENTRETIENS  AVEC  N.-S. 

infirmités  de  mon  corps  ; que  vous  qui  ne  vous  rebutiez 
point  de  m’entendre  toujours  demander,  prier,  gémir; 
que  vous  qui  soyez  toujours  prêt  à me  consoler  dans 
mes  afflictions;  que  vous  qui  mettiez  à ma  disposition 
tout  votre  temps,  toutes  vos  richesses,  tout  votre  être 
humain  et  divin,  et  qui  preniez  plaisir  à voir  que  j’en 
use  comme  d’un  bien  qui  m'appartient  ; que  vous 
enûn  qui  vous  inquiétiez  de  moi  sans  interruption 
pendant  tous  les  instants  de  ma  vie  ; que  vous  qui 
me  tiendrez  constante  compagnie  dans  la  maladie , 
à la  mort  et  après  la  mort. 

Jésus-Christ.  Si  vous  comprenez  mon  excessive 
charité,  ne  devriez-vous  pas  aussi,  à cause  de  moi, 
remettre  à vos  frères  leurs  offenses,  quand  ils  vous  en 
prient,  les  supporter  dans  leurs  faiblesses,  les  conso- 
ler dans  leurs  afflictions,  et  accomplir  ma  loi  d’amour 
en  portant  les  fardeaux  de  votre  prochain  comme 
j’ai  porté  les  vôtres  ? 

L'âme.  C’est  là,  ô mon  divin  Jésus,  ce  qui  me  cou- 
vre tous  les  jours,  de  confusion.  Ma  charité  est  tout 
humaine;  je  ne  sais  rien  souffrir  que  de  ceux  qui  me 
sont  amis,  je  n’accueille  que  ceux  qui  entrent  dans 
mes  idées,  dans  mes  goûts  ; pour  les  autres  je  n’ai 
que  froideur  et  sécheresse  ; je  les  évite,  je  les  critique; 
leurs  moindres  travers  me  sont  insupportables , le  récit 
de  leurs  maux  m’est  à charge  ; j’ai  du  temps  à perdre 
pour- mes  amis,  je  regrette  un  quart  d’heure  donné  à 
ceux  que  la  faiblesse  de  ma  foi  me  rend  indifférents, 
Oh!  si  vous  me  traitiez  ainsi,  si  vous  ne  saviez  pas 
franchir  la  distance  bien  autre  qui  me  sépare  de  vous, 
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où  en  serais-je  P Rendez-moi  donc  pour  toujours  atten- 
tif et  docile  aux  exemples,  aux  préceptes  de  charité 
que  vous  m'avez  donnés;  et  j'aimerai  comme  moi- 
môme  mes  frères,  créés  à votre  image,  rachetés  de  votre 
sang,  nourris  de  votre  chair;  je  les  aimerai  indistincte- 
ment, et  par  cette  seule  raison  qu'ils  sont  aimés  de  vous; 
mettez  votre  charité  dans  mon  cœur,  et  je  les  aimerai 
comme  vous-méme  les  avez  aimés,  et  alors  enfin  vous 
me  permettrez  de  croire  que  je  vous  aime.  » 
— — 

DEUXIÈME  ENTRETIEN. 

Jésus-Christ.  Usquequo  patiaï  vos?  et  vos  sine 
intellectu  estis  ? Jusques  à quand  vous  souffrirai-je  ? 
Quoi  ! vous  aussi,  êtes-vous  donc  sans  intelligence  ? 

L'âme.  O mon  Seigneur,  que  vous  avez  bien  raison 
de  faire  c^tLe  plainte?  Et  comment  donc  me  pouvez- 
vous  souffrir  depuis  si  longtemps?  Comment  votre 
grand  cœur  peut-il  s’unir  à mon  çœu»,  si  rétréci,  si 
froid?  Comment  ne  vous  lassez-vous  pas  de  me  répé- 
ter si  souvent  les  mômes  leçons  d’humilité,  de  renon- 
cement, d’abandon  à vos  volontés,  et  de  voir  que  je 
ne  les  comprends  pas,  que  je  ne  les  écoute  même 
pas  ? Comment  ne  vous  lassez-vous  pas  de  me  voir 
retomber  tous  les  jours,,  à toutes  les  heures,  dans 
les  mêmes  offensas,  dans  les  mêmes  infidélités  ? Tant 
de  pardons  demandés  et  obtenus,  suivis  d’un  entraî- 
nement toujours  aussi  facile  vers  le  mal,  ne  fatiguent- 
ils  pas  votre  patience? > . . . 

, Jésus-Christ.  Il  est  vrai,  j'ai  fait  plus  pour  votre 
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âme  que  pour  des  nations  entières,  et  cependant  je 
ne  gagne  rien  avec  vous.  Etes-vous  donc  mauvais 
parce  que  je  suis  bon,  et  mon  invincible  miséricorde 
ne  vous  enhardit-elle  pas  dans  la  voie  de  l’infidélité? 

L’âme.  Ehl  mon  Seigneur,  que  faire  sMl  en  est 
ainsi,  et  oserai-je  solliciter  de  nouvelles  grâces  pour 
sortir  de  ma  tiédeur?  Je  le  ferai,  parce  que  je  sais 
que  votre  miséricorde  surpasse  toutes  vos  œuvres. 

« Ayez  donc  pitié  de  moi,  Seigneur  Jésus,  vous  à qui 
rien  n’est  impossible,  sinon  de  ne  pas  avoir  pitié  des 
misérables.  » (,Ste  Gert.)  Je  ne  m’étonnerai  point,  je 
ne  me  découragerai  point  de  vos  justes  reproches  : 
je  les  ai  mérités  ; je  resterai  à vos  pieds  des  jours 
entiers  sans  me  lasser,  car  je  sais  bien  que  vous  finirez 
par  vous  laisser  toucher.  O mon  Seigneur!  mon  âme 
Vous  désire,  elle  a soif  de  vous,  rien  ne  peut  la  rassa- 
sier que  vous  ; elle  souffre  violence  loin  de  vous.  Oh  I 
quand  donc  lui  direz-vous  une  parole  de  compassion? 
Elle  l’attend  comme  la  terre  desséchée  attend  la  pduie. 
Hélas!  je  m’approche  derrière  vous,  et  vous  ne 
détournez  point  la  tête  pour  me  regarder;  je  me 
présente  devant  vous,  et  vous  semblez  ne  pas  me  voir; 
je  saisis  votre  main  percée  de  clous  pour  mon  amour,., 
et  elle  ne  serre  point  la  mienne;  je  vous  parle,  et 
vous  ne  me  répondez  pas;  je  gémis,  et  votre  cœur 
n’est  point  touché;  je  me  jette  entre  vos  bras,  dans 
l’excès  de  mon  ennui  et  de  ma  misère,  et  vous  sem- 
blez ne  pas  vous  en  apercevoir.  O mon  Jésus!  serez- 
vous  toujours  irrité,  et  cette  inquiète  activité  qui  me 
fait  déraisonner  devant  vous,  qui  m’enchaîne  à des 
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préoccupations  de  la, terre,  ne  s’amorlira-t-elle  pas? 
Et  cependant,  mon  Seigneur,  je  ne  vous  quitterai 
pas,  je  n’abandonnerai  point  l’espoir  de  vous  être  uni 
sans  interruption  ; si  je  n’ai  pas  le  sentiment  de  cette 
désirable  union,  je  vous  demanderai  au  moinsde  m’ac- 
corder ce  qu’elle  a de  solide,  d’intime,  de  pratique. 
Laissez-vous  toucher  au  désir  ^ui  me  presse.  Tout 
misérable  que  je  suis,  vous  savez  bien  que  je  me  laisse 
gagner  aux  moindres  témoignages  d’affection  de  ceux- 
là  mêmes  qui  me  déplaisent.  Vous  avez  meilleur 
cœur  que  moi;  ohî  donc,  bien  que  je  doive  vous 
lasser,  vous  déplaire  à tant  de  titres,  laissez-vous 
vaincre  par  mes  importunités.  Loin  de  vous  mon  âme 
succombe  sous  cet  inexorable  ennui  dont  se  plaignait 
un  de  vos  serviteurs;  mais  quand  vous  paraissez, 
quand  vous  me  laissez  entrevoir  un  rayon  de  votre 
beauté,  entendre  une  parole  de  votre  bouche,  mon 
âme  ressuscite  à la  vie. 

Jésus-Christ.  Votre  âme  m’a  touché,  car  je  sens 
qu’une  vertu  secrète  est  sortie  de  moi  ; qu’il  vous 
soit  fait  comme  vous  voulez.  Teligit  me  aliquis  ; 
nam  ego  novi  virtutem  de  me  exiisse.  Fiat  tibi 
sicut  vis.  (Luc,  8,  v.  46). 

L’âme.  O mon  Seigneur  1 serait-il  vrai,  auriez-vous 
donc  entendu  ma  prière,  exaucé  les  désirs  de  mon 
cœur?  Hélas!  tous  ceux  qui  avaient  le  bonheur  de 
vous  approcher,  de  toucher  seulement  la  frange  de 
votre  vêtement  pendant  votre  vie  mortelle,  étaient 
sauvés  et  guéris,  de  quelque  infirmité  qu’ils  fussent 
atteints.  Quotqmt  tangebant  evm  salvi  fiebant. 
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'Un  regard  de  vos  yeux,  une  parole,  un  souffle  de 
votre  bouche  divine  changeait  les  âmes  et  guérissait 
les  corps;  seriez-vous  donc  aujourd’hui  moins  compa- 
tissant à nos  maux?  Ah!  il  y a si  longtemps  que 
non-seulement  je  touche  votre  vêtement,  mais  que 
je  vous  reçois  au  fond  de  mon  cœur,  dans  la  commu- 
nion, si  longtemps  que  vous  me  parlez  dans  l’oraison, 
que  vous  me  regardez  de  ce  tabernacle,  et  que  rien 
ne  s’améliore  dans  ma  conduite!  Ah!  laissez  donc 
aujourd’hui  sortir  en  ma  faveur  cette  vertu  divine 
qui  guérissait  les  âmes.  Et  virtus  ejus  erat  ad 
sanandum.  Redites-moi  que  je  vous  ai  touché,  que 
la  voix  de  mes  misères  et  de  mes  plaintes  est  arrivée 
jusqu’à  votre  cœur,  et  je  tressaillerai  d'allégresse, 
et  je  commencerai  à courir  dans  vos  voies  sans  me 
lasser. 


TROISIÈME  ENTRETIEN. 

r«  * • J . » 

Jésus-Christ.  Diligis  me?  Maimez-vous?' 

L’âme.  O Jésus,  il  n’y  a que  celui  qui  aime  qui 
puisse  faire  cette  question...  Vous  m’aimer!  vous 
jaloux  de  mon  cœur  ! et  je  ne  le  suis  pas  du  vôtre, 
et  je  remplis  mon  âme  du  souvenir  des  créatures,  qui 
ne  songent  que  peu  ou  point  à moi  ! Vous  me  presser, 
vous  me  poursuivre  sans  cesse,  et  moi,  demeurer 
indifférent  à tant  d’amour!  v 

Jésus-Christ.  M’avez-vous  aimé  par  le  passé  ? 

L’âme.  Seigneur,  durant  toûtes  les  années  écou- 
lées de  ma  vio,  vous  savez  le  peu  de  temps  que  j’ai 
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consacré  à cet  unique  devoir  de  l’homme  sur  la  terre.  ' 
Oh!  je  ne  vous  ai  point  aimé!  Je  me  suis  aimé  moi- 
même,  jai  aimé  les  créatures;  j’ai  perdu  loin  de  vous 
le  meilleur  de  ma  vie , et  quelque  chose  que  je  fasse 
pour  réparer,  toujours  sera-t-il  vrai  que  pendant  un 
long  temps  j’aurai  rejeté , méprisé  les  avances  de 
votre  amour. 

Jésus-Christ.  Maintenant  m’aimez- vous  ? 

L’âme.  Je  ne  vous  répondrai  pas  avec  votre  apôtre 
repentant  : Vous  savez  que  je  vous  aime  : Tu  sois 
quia  amo  te.  Non,  mon  Seigneur;  hélas!  malgré  le 
besoin  qui  me  presse  de  vous  aimer , de  n’aimer  que 
vous  , de  vous  aimer  sans  interruption,  non,  je  ne 
vous  aime  pas  comme  je  le  voudrais,  comme  vous 
le  méritez. 

Jésus-Christ.  M’aimerez-vous  à l’avenir? 

L’âme.  Eh  ! mon  Seigneur,  c’est  le  plus  impérieux 
désir  de  mon  cœur;  mais,  hélas!  son  inconstance 
passée  me  fait  tout  craindre.  Ohj  si  je  ne  doi3  pas 
vous  aimer  désormais,  si  je  ne  dois  pas  vous  aimer 
toujours , comme  vous  le  méritez , comme  je  le  sou- 
haite ; si  je  dois  parcourir  le  même  cercle  de  bons 
propos  et  de  constantes  infidélités , vous  qui  savez 
toutes  choses,  ne  me  laissez  plus  vivre,  appelez  mon 
âme  à vous,  lirez-la  de  ce  monde  où  je  suis  sans 
cesse  en  péril  de  la  perdre. 

Jésus-Christ.  M’aimez-vous  plus  que  ne  font  ceux- 
ci?  Diligis  me  plus  his  ? M’aimez-vous  plus  que 
les  amateurs  du  monde  n’aiment  le  plaisir , la  for- 
tune , lès  honneurs , les  richesses  ; plus  que  les  créa- 
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tures  passionnées  ne  s’aiment  entre  elles?  M’aimez- 
vous  plus  que  tant  d’âmes  üdèies  envers  qui  j’ai  été 
moins  libéral  de  mes  dons  de  nature  et  de  grâce? 
Car  je  demande  beaucoup  à qui  j’ai  beaucoup  donné. 

Vâme.  Mon  Seigneur,  hélas  ! je  suis  le  dernier  en 
amour , comme  je  suis  le  dernier  en  généreux  sacri- 
fices. Les  enfants  du  siècle  sont  plus  ardents,  plus 
éclairés  dans  la  poursuite  des  biens  qui  finissent 
avec  la  vie,  que  je  ne  le  suis  dans  la  poursuite  de 
votre  connaissance  et  de  votre  amour,  6 mon  bien 
éternel , seul  capable  de  rassasier  mon  cœur , tous 
les  cœurs.  Et  que  je  suis  loin  de  l’amour  que  vous 
ont  voué  vos  saints,  ces  âmes  innocentes  ou  péniten- 
tes, qui , dès  le  premier  appel  de  votre  grâce  à une 
vie  parfaite  ou  repentante,  n’ont  jamais  plus  regardé 
en  arrière , vous  ont  aimé  sans  partage , sans  cesse, 
plus  ardentes  à vous  poursuivre  au  milieu  des  tribu- 
lations que  dans  l’abopdance  des  joies  et  des  secours 
divins  et  humains  ! M j / 

r Et  cependant,  mon  Seigneur,  pourquoi  me  de- 
mandez-vous *si  je  vous  aime  plus  que  ceux  qui 
ne  vous  ont  pas,  comme  moi,  abandonné,  renié?  Le 
permettriez-vous?  Cela  se  pourrait-il  ? 

. Jésus-Christ.  Non-seulement  cela  se  peut,  je  le 
permets,  mais  je  ledésire.  Lorsque  j e demandai  à Pierre 
s’il  m’aimait  plusque  ceux-ci  : Diligis  me  plus  his ? 
je  n’étais  pas  environné  d’ennemis,  j’étais  entouré 
de  mes  plus  chers  amis , de  mes  apôtres,  de  Jean, 
qui  m’avait  suivi  jpsqu’à  la  croix , qui  ayait  reçu 
mon  dernier  soupir , qui  avait  gémi  aveo  moi  de  la 
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défection  de  Pierre.  El  cependant  c’était  à celui-ci 
que  j’adressais  celle  amoureuse  question  : M' aimez- 
vous  ? M’aimez-vous  plus  que  ne  font  mes  autres 
apôtres?  certain  que  la  douleur  de  sa  chute  pouvait 
allumer  dans  son  cœur  un  si  ardent  désir  de  se  punir 
et.de  me  venger,  que  rien  ne  lui  semblerait  désor- 
mais trop  amer  pour  réparer  son  triple  reniement. 
Et  avez  - vous  donc  oublié  ce  que  j’ai  dit  moi* 
même  en  prenant  la  défense  de  la  pécheresse  qui 
arrosait  mes  pieds  de  ses  larmes  ? Quel  est  celui 
qui  doit  brûler  de  plus  d’amour  ? — Celui  à qui 
on  a plus  remis.  Quis  plus  diligit  ?—ls  cui  plus 
donavit. 

L’âme.  O mon  Seigneur!  qu’il  me  soit  fait  selon 
votre  parole , et  si  j’ai  eu  sur  les  âmes  innocentes  et 
üdèles  cette  triste  supériorité  d’oubli  et  d’outrage 
envers  vous,  donnez-moi  l’autre , et  faites- que  je 
vous  aime  d’un  amour  de  componction  qui  réponde 
aux  dettes  que  vous  m’avez  remises , qui  ne  me 
pennette  jamais  d’oublier  que  je  vous  ai  méconnu, 
offensé,  renié,  après  avoir  été  éclairé  de  vos  lumières 
les  plus  yives,  nourri  de  votre  corps  sacré  v comblé 
des  libéralités  de  votre  amour. 

Jésus-Christ.  Qui  autem  diligit  me , diligetur 
à Pâtre , et  ego  diligam  eum , et  ad  eum  venie- 
mus,  et  mansionem  faciemus  apud  eum.  (Joan., 
-14,  v»  21.)  Ecoutez  la  promesse  sortie  de  ma  bouche 
çt  que  je  me  plais  à vous  renouveler  aujourd’hui  : 
Voulez-vous  que  je  vous  aime,  aimez- moi;  cars» 
quelqu'un  m'aime , il  sera  aimé  de  mon  Père, 
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moi-même  je  l’aimerai,  et  nous  viendrons  à lui, 
non  en  passant  et  de  loin  en  loin,  mais  nous  fixerons 
en  lui  notre  séjour;  jamais  nous  ne  le  laisserons 
seul  et  abandonné  sur  la  terre , il  jouira  de  notre 
compagnie  sans  interruption , et  son  âme  deviendra 
le  tabernacle  vivant  de  la  Divinité.  Oh  ! si  vous  saviez 
quel  est  celui  qui  vous  fait  ces  avances,  si  vous  saviez 
le. don  qui  vous  est  offert  1 Si  scires! 

Vâme.  O mon  Seigneur!  si  je  ne  sais  pas  quel 
est  le  bonheur  de  cette  vie  en  vous,  que  vous  daignez 
me  proposer,  je  ne  sais  que  trop,  hélas!  combien 
triste,  misérable,  désolée  est  la  vie  qu’on  mène  loin  de 
vous  ; demeurez  donc  avec  moi , en  moi.  Mane,  no - 
biscum,  Domine , Rendez-moi  digne  de  recevoir 
l’accomplissement  de  vos  promesses , et  que  je  ne 
vive  plus,  mais  que  vous  viviez,  que  vous  agissiez  en 
moi , afin  que  je  commence  à vous  donner  cette 
preuve  d’amour  à laquelle  vous  reconnaissez  vos 
vrais  amis  : l’accomplissement  exact,  fidèle,  empressé 
de  vos  commandements , de  ces  commandements 

i 

communs  à tous,  de  ces  volontés  secrètes  que  vous 
intimez  à chacun  des  cœurs  à qui  vous  faites  enten- 
dre votre  voix  ; et  que  je  puisse  vous  dire  avec  une 
de  ces  âmes  qui  ont  si  ardemment  brûlé  pour  vous  : 
— « Qu’il  y en  ait,  Seigneur,  qui  vous  servent  mieux 
que  moi,  je  ne  le  conteste  pas  ; mais  qu’il  y en  ait 
qui  vous  aiment  plus  et  qui  désirent  plus  ardemment 
que  moi  votre  gloire,  c’est  ce  que  je  ne  souffrirai 
jamais.  » (Ste  Thérèse.) 

^ ' 'S*'' 
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PRÉPARATION  A LA  MORT, 

Par  BOSSUET. 

« Seigneur , vous  n’avez  pas  fait  la  mort,  » elle  n’était 
pas  au  commencement,  et  « elle  n'est  entrée  dans  le 
monde  qu'en  punition  du  péché.  Vous  avez  créé  l'homme 
immortel,  » et  s’il  fût  demeuré  obéissant,  la  mort  eût  été 
pour  lui  un  mal  inconnu;  mais  c’était  le  moindre  de 
nos  malheurs  : l’âme  mortellement  blessée  par  le  péché, 
parla  mort  temporelle  nous  précipitait  dans  l'étemelle, 
et  l’enfer  était  notre  partage.  , , 

O Dieu,  voici  la  merveille  de  votre  grâce.  La  mort 
n’ést  plus  mort,  après  que  Jésus-Christ  l’a  soufferte  pour 
nos  péchés  et  pour  les  péchés  du  monde.  Elle  n’est  plus 
qü'un  passage  â l’immortalité,  et  notre  supplice  nous  a 
tourné  en  remède,  puisqu’en  portant  avec  respect  et 
avec  soumission  la  mort,  â laquelle  nous  avons  été 
justement  condamnés,  nous  l’évitons  à jamais. 

Voici  donc,  Seigneur,  votre  coupable  qui  vient  porter 
la  mort  à laquelle  vous  l’avez  condamné.  Enfant  d'Adam, 
pécheur  et  mortel,  je  viens  humblement  subir  l’exécu- 
tion de  votre  juste  sentence.  Mon  Dieu,  je  le  reconnais  ; 
j’ai  mangé  le  fruit  défendu  dont  vous  aviez  prononcé 
qu'ati  jour  que  je  le  mangerais  je  mourrais  de  mort. 
Je  l’ai  mangé,1  Seigneur,  ce  fruit  défendu,  non-seulement 
une  fois  en  Adam,  mais  encore  toutes  les  fois  que  j*ai 
préféré  ma  volonté  à la  vôtre.  Je  viens  donc  subir  ma 
sentence,  je  viens  recevoir  la  mort  que  j’ai  méritée. 
Frappez,  Seigneur,  votre  criminel  se  soumet.  J’adore 
votre  souveraine  puissance  dans  l'exécution  de  cette 
sentence,  dont  nul  n’a  jamais  pu  éviter  l’effet,  ni  même 
lè‘ reculer  d’un  moment.  Il  faut  mourir,  vous  l'avez  diti 
le  riche  comme  le  pauvre,  le  roi  comme  le  sujet.  C’est  le 
coup  inévitable  de  votre  main  souveraine  qui  égale  tou- 
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tes  les  conditions,  tous  les  âges,  tous  les  états,  et  la  vie 
la  plus  longue  avec  la  plus  courte  ; parce  qu'il  ne  sert  d8 
rien  d'écrire  beaucoup  si,  en  un  seul  moment  et  par  une 
seule  rature,  tout  est  effacé. 

J’adore  donc,  ô mon  Dieu,  ce  coup  tout-puissant  de 
votre  main  souveraine  ; j’entre  dans  la  voie  de  toute 
chair.  Il  fallait  à notre  orgueil  et  à notre  mollesse  ce 
dernier  coup  pour  nous  confondre.  Les  vanités  nous  au- 
raient trop  aisément  enivrés  si  la  mort  ne  se  fût  toujours 
présentée  en  face  ; si,  de  quelque  côté  qu’on  se  pût  tour- 
ner, on  ne  voyait  toujours  devant  soi  le  dernier  moment, 
lequel,  lorsqu’il  est  venu,  tout  le  reste  de  notre  vie  est 
convaincu  d’illusion  et  d’erreur.  O Seigneur,  je  vous 
rends  grâce  de  ce  secours  que  vous  laissez  à notre  fai- 
blesse, de  cette  humiliation  que  vous  envoyez  à notre 
orgueil,  de  cette  mort  que  vous  donnez  à nos  sens. 

Seigneur,  la  vie  de  nos  sens  et  de  notre  vanité  serait 
trqp  vive,  si  vous  ne  la  mortifiiez  par  la  vue  continuelle 
de  la  mort.  Taisonsr-nous,  mortels  malheureux,  ij  n’y  a 
plus  de  réplique  ; il  faut  céder;  il  faut,  malgré  qu'on  en 
ait,  mépriser  ce  squelette,  de  quelque  parure  qu’on  le 
revête.  La  mort  en  montre  le  fond  a tous  les  hommes, 
même  à ceux  qui  y sont  le  plus  attaché^.  Que  toute 
chair  demeure  attérée  et  anéantie.  0 Dieu,  j’adore  ce 
bras  souverain  qui  détruit  tout  par  un  seul  coup.  O mort, 
tu  m’es  un  remède  contre  toi-même.  Il  est  vrai,  tu  ôtes 
tout  à mes  sens,  mais  en  même  temps  tu  me  désabuses 
de  tous  les  faux  biens  que  tu  m’ôtes.  O mort,  tu  n’es 
donc  plus  mort  que  pour  ceux  qui  veulent  être  trompés. 
O mort,  tu  m’es  un  remède,  tu  envoies  tes  avant-cou- 
seurs, les  infirmités,  les  douleurs,  les  maladies  de  tou- 
tes les  sortes,  afin  de  rompre  peuà  peu  les  liens  qui  me 
plaisent  trop,  quoiqu’ils  m'accablent.  O mort,  Jésus- 
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Christ  crucifié  t’a  donné  cette  vertu.  O mort,  tu  n'es  plus 
ma  mort,  tu  es  le  commencement  de  ma  délivrance. 

LE  CHRÉTIEN  ATTEND  SA  DÉLIVRANCE  ET  ADORE  SON 

LIBÉRATEUR. 

Je  crois,  Seigneur,  que  vous  n’avez  pas  surmonté  la 
mort  pour  vous  seul  ; vous  l’avez  surmontée  pour  nous 
qui  croyons  en  vous.  Nous  n’aurons  pas  à la  vérité  votre 
privilège,  de  ne  pas  trouver  la  corruption  dans  le  tom- 
beau ; car  il  faut  que  notre  chair,  qui  est  une  chair  de 
péché,  soit  dissoute  et  passe  jusqu’à  la  dernière  sépara- 
tion de  ses  parties.  Mais  notre  corps  sera  mis  en  terre 
comme  un  germe  qui  se  reproduit  lui-même  : « II  est 
mis  en  terre  dans  la  corruption  ; il  sera  reproduit  in- 
corruptible. Il  est  mis  en  terre  difforme  et  défiguré;  il 
sera  reproduit  et  ressuscitera  glorieux.  Il  est  mis  en 
terre  sans  force  et  sans  mouvement  ; il  en  sortira  plein 
de  vie  et  de  vigueur.  Il  est  mis  en  terre  comme  on  y met- 
trait le  corps  d’un  animal,  mais  il  ressuscitera  comme 
un  corps  spirituel , » et  il  ne  laissera  à la  terre  qrfe  la 
mort,  la  corruption,  l’infirmité  et  la  vieillesse. 

Je  vous  adore,  ô Jésus,  mon  libérateur,  je  vous  adore, 
ô Jésus,  ressuscité  par  vous-même,  et  pour  tous  vos 
membres  que  vous  avez  remplis  de  votre  esprit,  qui 
est  esprit  de  vie  éternelle. 

Vous  avez  enduré  la  mort  afin  que  la  mort  fût  vaincue, 
Satan  désarmé,  son  empire  abattu , et  afin  d’affranchir 
ceux  que  la  crainte  de  la  mort  tenait  dans  une  éternelle 
servitude.  Vous  serez  vraiment  libres,  quand  le  Fils  vous 
aura  délivrés.  Je  le  crois,  Seigneur,  il  est  ainsi.  Mon  Uni- 
que libérateur,  je  vous  adore.  Il  faut  que  je  meure  com- 
me vous,  afin  que  je  vive  comme  vous.  « Je  sais  que 
mon  rédempteur  est  vivant,  et  au  dernier  jour  je  resswt- 
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citerai  de  la  poussière,  et  je  serai  de  nouveau  environné 
de  ma  peau,  et  je  verrai  mon  Dieu  dans  ma  chair,  je  le 
verrai  moi-même  de  mes  yeux  ; ce  sera  moi  et  non  pas 
un  autre.  Je  conserverai  cette  espérance  dans  mon  sein;  » 
je  la  porterai  jusqu’au  milieu  de  la  mort.  « Qui  me  don- 
nera que  ce  discours  soit  écrit  comme  avec  le  fer  et  le 
diamant  sur  le  rocher , » que  le  caractère  en  soit  im- 
mortel et  gravé  éternellement  dans  mon  cœur,  dans 
un  cœur  affermi  dans  la  foi  ? 

LE  CHRÉTIEN  S’ABANDONNE  A LA  CONFIANCE. 

0 mon  Dieu,  cette  dernière  parole  me  rejette  dans  de 
plus  grandes  frayeurs  qu’ auparavant,  car  elle  m’annonce 
qu’il  faudra  comparaître  devant  votre  tribunal  redou- 
table. Et  comment  oserai-je  y comparaître  avec  tant  de 
péchés?  Mais  quoi  ! est-ce  donc  en  vain  qu’il  est  écrit  : 
« Je  vis  en  la  foi  du  Fils  de  Dieu,  qui  mJa  aimé,  qui  s’ est 
livré  pour  moi,  qui  a porté  nos  péchés  dans  son  propre 
corps,  sur  le  bois  de  la  croix,  et  nous  avons  été  guéris 
par  ses  blessures.  » Je  n’ai  donc  point  à craindre  mes 
péchés,  qui  sont  effacés  au  moment  où  je  m’abandonne 
à la  confiance.  Je  n’ai  à craindre  que  de  craindre  trop  : 
je  n’ai  à craindre  que  de  ne  me  pas  assez  abandon- 
ner à Dieu  par  Jésus-Christ  ç ô mon  Dieu,  ma  miséri- 
corde ; 6 mon  Dieu,  je  m'abandonne  k vous,  je  mets  la 
oroix  de  votre  Fils  entre  mes  péchés  et  votre  justice. 

Mon  Sauveur,  vous  avez  deux  titres  pour  posséder 
l’héritage  de  Dieu  votre  Père  ; voûs  avez  le  titre  de  votre 
naissance,  vous  avez  celui  de  vos  travaux.  Le  royaume 
vous  appartient  comme  étant  leFils,  etil  vous  appartient 
encore  en  qualité  de  conquérant.  Vous  avez  retenu  le 
premier  titre  et  vous  m’avez  abandonné  le  second.  Je  le 
prends,  je  m’en  saisis  avec  foi.  Mon  âme,  il  faut  espérer 
en  Dieu.  « Mon  âme,  pourquoi  es-tu  triste  et  pourquoi 
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me  troubles-tu  ? » Pourquoi  me  troubles-tu  encore  une 
fois?  « Espère  en  lui.  » Espère  en  lui,  ô mon  âme,  et  dis- 
lui de  toutes  tes  forces  : O mon  Dieu,  vous  êtes  mon 
salut.  Mon  âme,  tu  n’as  rien  à craindre  que  de  ne  pas 
crier  assez  haut. 

PRIÈRE  A LA  VUE  DE  LA  MORT.  ~ 

LE  CHRÉTIEN  RENOUVELLE  SES  ACTES  UE  FOI  , I)’ ESPÉ- 
RANCE ET  DE  CHARITÉ. 

Le  temps  approche.  Seigneur,  où  les  ténèbres  seront 
dissipées,  et  que  la  foi  se  changera  en  claire  vue  ; le 
tempsapprocheoùje  chanterai  avec  le  Psalmiste  : «O  Sei- 
gneur, nous  avons  vu  ce  que  nous  avons  ouï.  » 0 Seigneur, 
tout  nous  paraît  comme  il  nous  avait  été  prêché.  Je  n’ai 
plus  qu’un  moment,  et  dansun  instant  je  verrai  à décou- 
vert toutes  vos  merveilles,  toute  la  beauté  de  votre  face, 
la  sainteté  qui  est  en  vous,  votre  vérité  tout  entière. 
Mon  Sauveur,  je  crois,  aidez  mon  incrédulité  et  soutenez 
ma  faiblesse.  0 Dieu,  je  le  reconnais,  je  n’ai  rien  à espé- 
rer de  moi-même  ; mais  vous  avez  commandé  d’aller  en 
espérance  contre  l’espérance.  Ainsi  en  espérant  contre 
l’espérance,  jecrois  avec  Abraham.  Tout  tombe;  cet  édifice 
mortel  s'en  va  par  pièces.  Mais  si  cette  maison  de  terre 
se  renverse  et  tombe  sur  ses  propres  ruines , j’ai  une 
maison  céleste , où  vous  me  promettez  de  me  recevoir.  0 
Seigneur,  j’y  cours,  j’y  vole,  j’y  suis  déjà  transporté  par  la 
meilleure  partie  de  moi-même.  Je  me  réjouis  d'entendre 
dire  que  j'irai  dans  la  maison  du  Seigneur.  Je  suis  à ta 
porte,  6 Jérusalem;  me  voilà  debout,  mes  pieds  sont  en 
mouvement,  et  tout  mon  corps  s’élance  pour  y entrer. 

Quand  vous  verrai-je,  ô le  bien  unique  ? Quand  vous 
verrai  -je  ? quand  jouirai-je  de  votre  face  désirable,  6 vé- 
rité ! 6 vraie  lumière  ! ô bien  1 ô source  du  bien,  ô tout  le 
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bien,  ô le  parfait,  ô le  seul  parfait,  ô vous  qui  êtes  seul, 
qui  êtes  tout,  en  qui  je  serai,  qui  serez  en  moi,  qui  serez  x 
tout  à tous,  avec  qui  je  vais  être  un  seul  esprit  ? Mon 
Dieu,  j e vous  aime  ; mon  Dieu,  ma  vie  et  ma  force,  je  vous 
aime,  je  vous  aimerai,  je  verrai  vos  mérites.  Enivré  de 
votre  beauté  et  de  vos  délices,  je  chanterai  voslouanges. 
Tout  le  reste  est  passé,  tout  s’en  va  autour  de  moi  com- 
me une  fumée  ; mais  je  m’en  vais  où  tout  est  ; Dieu  puis- 
sant, Dieu  éternel,  Dieu  heureux,  je  me  réjouis  de  votre 
puissance,  de  votre  éternité^  de  votre  bonheur.  Quand 
vous  verrai-je,  ô principe  qui  n'avez  point  de  principe  ? 
Quand  verrai-je  sortir  de  votre  sein  votre  Fils,  qui  vous 
est  égal  ? Quand  verrai-je  votre  Saint-Esprit  procéder  de 
votre  union,  terminer  votre  fécondité,  consumer  votre 
éternelle  action?  Tais-toi,  mon  àme,ne  parle  plus.  Pour- 
quoi bégayer  encore  quand  la  vérité  te  va  parler  ? 

Mon  Sauveur»  en  écoutant  vos  saintes  paroles  j’ai  tant 
désiré  de  vous  voir  et  do  vous  entendre  vous-même! 
L’heure  est  venue,  je  vous  verrai  dans  un  moment,  je 
vous  verrai  comme  un  juge,  il  est  vrai,  vous  me  serez  un 
juge  sauveur.  Vous  me  jugerez  selon  vos  miséricordes, 
parce  que  je  mets  en  vous  toute  mon  espérance,  et  que 
je  m’abandonne  a vous  sans  réserve.  Sainte  cité  de  Jéru- 
salem, mes  nouveaux  citoyens,  mes  nouveaux  frères,  ou 
plutôt  mes  anciens  citoyens,  mes  anciens  frères,  je  vous 
salue  en  foi.  Bientôt,  bientôt,  dans  un  moment,  je  serai 
en  état  de  vous  embrasser.  Recevez-moi  dans  votre  uni- 
té. Adieu,  mes  frères  mortels  ; adieu,  sainte  Eglise  catho- 
lique. Vous  m’avez  porté  dans  vos  entrailles,  vous  m'a- 
vez nourri  de  votrelait  ; achevez  de  me  puriüer  par  vos 
. sacrilices,  puisque  je  meurs  dans  votre  unité  et  dans  vo- 
tre foi.  Mais,  ô Eglise,  point  d’adieux  pour  vous,  je  vais 
vous  trouver  dans  le  ciel,  dans  la  plus  belle  partie  de 
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vous-même.  Ah  1 je  vais  voir  votre  source  et  votre  terme; 
les  prophètes  et  les  apôtres,  vos  fondements;  les  martyrs, 
vos  victimes  ; les  vierges , votre  fleur  ; les  confesseurs, 
votre  ornement  ; tous  les  saints , vos  intercesseurs  ; 
Eglise,  je  ferme  les  yeux,  je  vous  dis  adieu  sur  la  terre, 
je  vous  trouverai  dans  le  ciel. 

LE  CHRÉTIEN  FAIT  SA  DERNIÈRE  CONFESSION  POUR  MOÜRIR? 

O Dieu,  je  tous  découvre  mes  péchés  et  je  ne  vous  ca- 
che point  mes  injustices.  J'ai  dit  : Seigneur , je  confesse- 
rai mon  injustice  contre  moi-même , et  vous  m’avez  remis 
mon  iniquité.  J’ai  dit  : Je  confesserai,  et  yous  avez  déjà 
remis.  Je  l’ai  dit  avec  tant  de  foi  et  une  si  vive  ardeur, 
avec  tant  de  contrition  et  tant  d’espérance,  que  la  ré- 
mission a prévenu  la  confession.  Mais  comment  sais-je 
si  je  l'ai  dit  de  cette  sorte  ? Je  n’ai  pas  besoin  de  le  sa- 
voir, jene  veux  pas  le  savoir, ce  n’en  est  pas  ici  le  temps. 
Mais  vou£  Seigneur,  qui  savez  ce  qu’il  faut  faire  pour  le 
bien  faire,  donnez  ce  que  vous  commandez,  et  comman- 
dez ce  qu’il  vous  plaira.  Je  vous  le  demande  par  vous- 
même,  par  votre  bonté,  par  Jésus-Christ,  par  Ba  mort,  par 
tous  ses  mystères.  Je  vous  donne  ma  volonté  qui  est  à 
vous  par  tant  de  titres  Faites  en  moi  ce  qu’il  faut  qui  y 
soit  pour  vous  plaire.  Pour  moi,  je  ne  puis  vous  prêter 
qu’un  faible  effort  qui  encore  vient  de  vous.  J'ai  dit  : Je 
confesserai.  Votre  ministre  m’ordonnera-t-il  de  repasser 
sur  les  péchés  de  ma  vie  passée?  J’ai  dit  : Je  confesserai. 
Me  défendra- t-il  de  me  troubler  par  cette  vue  effroyable? 
J'ai  dit  : Je  confesserai  de  ma  vie  passée  ce  qu’il  voudra 
que  je  confesse.  Vous  lui  avez  ordonné  de  me  lier  et  de 
me  délier,  de  pardonner  et  de  retenir.  Il  a vos  clefs  en  sa 
main , et  c’est  à lai  à y soumettre  ce  qu’il  trouvera  à 
propos,  et  vous  lui  avez  donné  votre  Saint-Esprit,  esprit 
de  discernement,  qui  sonde  le  fond  des  cœurs,  pour 
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exercer  cette  fonction.  Recevez  le  Saint-Esprit,  avez-vous 
dit,  grand  pontife.  C’est  vous  qui  me  gouvernez,  qui  me 
purifiez  par  son  ministère.  Mon  Sauveur,  je  me  réjouis 
de  ce  que  le  péché  va  finir  en  moi.  Je  vous  ai  tant  offen- 
sé, bon  père,  bon  juge,  bon  Sauveur,  pardon  ; mais  les 
péchés  vont  finir  ! la  mort  ne  sera  pas  la  fin  de  ma  vie, 
elle  le  sera  de  mon  péché.  0 mort,  que  je  t'aime  par  cet 
endroit  là  ! Remettez  tout,  Seigneur,  par  votre  bonté  ; 
et  retirez-moi  promptement,  de  peur  que  je  ne  pèche 
de  nouveau. 

LE  CHRÉTIEN  REÇOIT  LE  VIATIQUE. 

Je  suis  la  résurrection  et  la  vie  : celui  qui  croit  en  moi , 
encore  qu'il  soit  mort,  vivra,  et  tout  homme  qui  vit  et 
qui  croit  en  moi , ne  mourra  point  à jamais.  Le  croyex- 
vous  ainsi?  0 chrétien,  je  ne  te  dis  plus  rien  ; c’est  Jé- 
sus-Christ qui  te  parle  en  la  personne  de  Marthe;  réponds 
avec  elle  : Oui , Seigneur , je  crois  que  vous  êtes  le  Christ, 
le  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  en  ce  monde.  Ajoute 
avec  saint  Paul  : Afin  de  sauver  les  pécheurs,  desquels 
je  suis  le  premier. 

Crois  donc,  âme  chrétienne,  adore,  espère,  aime.  O 
Jésus, ôtez  les  voiles  et  que  je  vous  voie.  O Jésus,  parlez, 
parlez,  parlez;  il  n’y  a plus  qu’un  moment,  parlez. Don- 
nez-moi des  larmes  pour  vous  répondre;  frappez  la 
pierre  et  que  les  eaux  d’un  amour  plein  d’espérance, 
pénétré  de  reconnaissance,  vraiment  pénitent,  coulent 
jusqu’à  terre. 

• • • Ai 

LE  CHRÉTIEN  DEMANDE  ET  REÇOIT  L’EXTRÊME-ONCTION. 

Venez,  prêtres  du  Seigneur,  venez  soutenir  mon  infir- 
mité de  votre  huile  adoucissante,  purifiante  et  conforta- 
tive.  Hélas  ! j’ai  désiré  d’un  grand  désir  de  recevoir  ce 
soutien  de  vos  saintes  mains.  Je  me  souviens  des  prières 
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avec  lesquelles  on  a consacré  cette  huile  sainte  le  Jeudi 
Saint,  avec  un  si  grand  concours  de  saints  ministres  et 
une  si  grande  attention  de  tout  le  peuple.  Voici  le  temps 
de  la  lutte  : Eglise  sainte,  oignez  vos  athlètes,  afin  que 
le  démon  soit  vaincu.  O saints  prêtres,  j’entends  votre 
sainte  voix  qui  m’annonce  la  promesse  du  Saint-Esprit, 
écrite  par  l’apôtre  saint  Jacques:  Le  Seigneur  soulagera 
le  malade;  et  s'il  est  en  péché,  il  lui  sera  remis.  Voix 
de  consolation  et  d’espérance,  effacez,  Seigneur,  tous 
mes  péchés;  effacez,  déracinez,,  purifiez  tous  mes  sens, 
afin  que  je  vous  sois  présenté  comme  une  oblation 
sainte  et  digne  de  vous. 

LE  CHRÉTIEN  EXPIRE  EN  PAIX  EN  S'UNISSANT  A L’AGONIE 
DU  SAUVEUR. 

/ 

Mon  Sauveur,  je  cours  à vos  pieds  dans  le  sacré  jar- 
din; je  me  prosterne  avec  vous  la  face  contre  terre;  je 
m’approche  autant  que  je  puis  de  votre  saint  corps,  pour 
recueillir  sur  le  mien  les  grumeaux  de  sang  qui  décou- 
lent de  toutes  vos  veines.  Je  prends  à deux  mains  le 
calice  que  votre  Père  m’envoie.  Vous  n’aviez  pas  besoin 
d’un  ange  pour  vous  consoler  dans  votre  agonie;  c’est 
pour  moi  qu'il  vient  à vous.  Venez,  ange  saint,  venez, 
aimable  consolateur  de  Jésus-Christ  souffrant  et  agoni- 
sant dans  ses  membres  ; venez....  Fuyez,  troupes  infer- 
nales, ne  voyez-vous  pas  ce  saint  ange,  la  croix  de 
Jésus-Christ  en  main  ? Ah  l mon  Sauveur,  je  le  dirai 
avec  vous  : Tout  est  consommé  : Amen,  amen;  tout  est 
fait,  je  remets  mon  esprit  entre  vos  mains.  Mon  âme, 
commençons  l’amcn  éternel,  V alléluia  éternel,  qui  sera 
la  joie  et  le  cantique  des  bienheureux  dans  l’éternité. 

Je  chanterai  éternellement  les  miséricordes  du  Sei- 
gneur : Miser icordias  Domini  in  œternum  cantabo. 
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Amen.  Alléluia.  0 moment  heureux,  où  nous  sortirons 
des  ombres  et  des  énigmes  pour  voir  la  vérité  manifes- 
tée ! Courons-y  avec  ardeur.  Hâtons-nous  de  purifier 
notre  cœur,  afin  de  voir  Fieu  selon  la  promesse  de  l’E- 
vangile. Ça  été  le  terme  du  voyage.  Là  finissent  les 
gémissements  ; là  s’ achèvent  les  travaux  de  la  foi,  quand 
elle  va  pour  ainsi  dire  enfanter  la  claire  vue.  Heureux 
moment,  encore  une  fois  ! Qui  ne  le  désire  pas  n’est  pas 
chrétien.  (Bossuet.) 

COURTES  PRIÈRES  u 7 . ; 

Que  l’on  peut  faire  réciter  souvent  à un  malade 
à l’approche  de  la  mort. 

CONTRE  LES  TERREURS  DE  LA  MORT. 

Je  suis  la  résurrection  et  la  vie.  Celui  qui  croit  en 
moi , quand  il  serait  mortJ  vivra  ; et  celui  qui  croit  et  vit 
en  moi , ne  mourra  point  à jamais.  Celui  qui  croit  en  moi 
ne  connaîtra  point  la  mort.  0 Jésus,  soyez  ma  vie  et  ma 
résurrection,  selon  votre  parole. 

Je  me  soumets,  $ Dieü,  ô juste  juge;  à la  sentence  de 
mort  que  vous  avez  donnée  contre  moi,  à cause  démon 
péché.  O mort , je  serai  ta  mort,  dit  le  Fils  de  Dieu.  O 
mort,  où  est  ta  victoire?  ou  est  ton  aiguillon?  où  «m#v 
tes  armes  ? Mon  Seigneur  t’a  désarmée.  * -u 

. .•  • l|  • • f ' 1 K.  •!  îi  1 i-  ','jf 

CONTRE  LES  TERREURS  DE  LA  CONSCIENCE. 

Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  pauvre  pécheur.  Mon 
Dieu,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  contre  vous;  je  ne  suis 
pas  digne  d’être  appelé  votre  fils,  traitez-moi  comme  le 
moindre  de  vos  serviteurs. 

Qui  accusera  les  élus  de  Dieu?  C’est  Dieu  qui  les  jus- 
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tif \e.  Qui  les  condamnera  ? C'est  Jésus-Christ  qui  est  mort 
qui  est  aussi  ressuscité,  qui  est  à la  droite  de  son  père  et 
qui  intercède  pour  moi.  Qui  donc  me  séparera  de  la  vé- 
rité et  de  la  charité  de  Jésus-Christ?  Qui  me  privera  de 
son  amour?  Qui  m’empêchera  de  l’aimer? 

Celui  à qui  on  remet  davantage  aime  davantage. 

Où  le  péché  a abondé  la  grâce  surabonde. 

DANS  LES  GRANDES  DOULEURS. 

Je  suis  attaché  à la  croix  avec  Jésus-Christ;  et  je  vis, 
non  pas  moi,  mais  Jésus-Christ  en  moi.  Je  vis  en  la  foi 
du  Fils  de  Dieu,  qui  m'a  aimé , et  qui  s'est  livré  à la 
mort  pour  moi. 

Que  je  porte,  mon  Dieu,  sur  mon  corps,  l’impression 
de  la  mort  de  Jésus-Christ,  afin  que  la  vie  se  développe 
sur  moi.  O mon  Père,  si  vous  le  voulex,  vous  pouvex  dé- 
tourner de  moi  ce  calice,  mais , ô mon  Dieu,  votre  volonté 
soit  faite  et  non  la  mienne. 

Mon  Dieu,  donnez-moi  la  patience.  Vous  nous  avez 
promis  que  vous  ne  nous  laissertex  pas  tenter  au-dessus 
de  nos  forces.  Vous  êtes  fidèle,  ô mon  Dieu,  je  me  fie  à 
votre  promesse.  Je  le  sais,  Seigneur,  si  ce  grain,  si  ce 
corps  mortel  n’est  mortifié,  il  ne  portera  aucun  ïruit. 
Faites-moi  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence.  O Jésus,  ' 
j'embrasse  la  crgix  que  vous  m’imposez,  je  la  veux  por- 
ter jusqu’au  bout.,  donnez-moi  la  force  de  la  soutenir. 

Acceptez  ce  faible  sacrifice,  et  unissez-le  au  vôtre,  qui 
est  parfait  et  infini. 

EN  ADORANT  ET  BAISANT  LA  CROIX. 

O Jésus,  vous  avez  été, élevé  sur  cette  croix  pour  être 
l’objet  de  notre  espérancfeï^  /allait  que  vous  fussiex 
élevé  sur  cette  croix,  comme  % serpent  dans  le  désert, 
afin  que  tout  le  monde  pût  tourner  ses  yeux  vers  vous. 
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La  guérison  de  tout  l’univers  a été  le  fruit  de  cette 
cruelle  et  mystérieuse  exaltation.  O Jésus,  je  vous  adore 
sur  cette  croix,  et  m’y  tenant  à vos  pieds,  je  vous  dis 
comme  l’épouse  : Tirex-moi,  nour  courons  après  vous. 
La  miséricorde  qui  vous  fait  subir  le  supplice  de  la  croix, 
l’amour  qui  vous  fait  mourir,  et  qui  sort  de  toutes  vos 
plaies,  est  le  doux  parfum  qui  s’exhale  pour  attirer  mon 
cœur.  Tirez-moi  de  cette  douce  et  puissante  manière, 
dont  vous  avez  dit  que  voire  Père  tire  à vous  tous  ceux 
qui  y viennent,  de  cette  manière  toute-puissante  qui  ne 
me  permette  pas  de  demeurer  en  chemin.  Que  j’aille  jus- 
qu’à vous,  jusqu’à  votre  croix , que  j’y  sois  uni , percé 
de  vos  douleurs,  crucifié  avec  vous  ; en  sorte  que  je  ne 
vive  plus  que  pour  vous  seul,  et  que  je  n’aspire  plus 
qu'à  cette  vie  immortelle,  que  vous  nous  avez  méritée 
par  la  croix. 

0 Jésus,  que  tout  est  vil  à qui  vous  a trouvé,  à qui 
est  attiré  jusqu’à  vous,  jusqu’à  votre  croix  ! O Jésus, 
quelle  vertu  vous  avez  cachée  dans  cette  croix  ! Faites- 
la  sentir  à mon  cœur,  maintenant  que  mes  douleurs 
m’y  tiennent  attaché. 

* ' . . \ 

Les  psaumes  50,  Miserere  (versets  choisis);  421,  Lœtatus  sum; 

403,  Benedic  anima  mefi;83,  Çuam  dilecta;  44,  Qvemadmodum 
desiderat  cervus. 


Il  faut  choisir  les  traits  les  plus  perçants  de  la  Préparation  à 
la  mort,  et  les  réciter  de  temps  en  temps.  . . 


Misericordias  Domini  in  œternum  cantabo. 


Deus  meus,  misericordia  mea.  (Bossuet.) 
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